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Clairvaux  (Eustachs  db),  an  siège  de  la  ville  d'Afrique  XVI, 
250. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  cite  en  première  ligne  le 
sire  de  Clairvaux  parmi  les  chevaliers  mortellement  bles- 
sés au  siège  de  la  ville  d'Afrique. 
*  Clairvaux  (Pierrb  de)  VI,  495. 
Clambo,  Voyez  Clanvowe. 

Clanvowb,  Clambo^  ClinibOy  (Louis),  dans  l'ost  de  Gauthier  de 
Maunj  en  Bretagne  IV,  12  ;  dans  l'ost  du  comte  d'Arun- 
del  XIII,  106. 

Je  ne  sais  si  c'est  le  même  que  le  sire  de  Climbo  men- 
tionné dans  la  chronique  du  duc  de  Bourbon. 
Clanvowe,  Clavou^  Clambo,  (Jean),  témoin  de  la  mort  de  Chan- 
dos  VII,  447  ,  449  ,  456  ,  458  ;  Tun  des  plénipotentiaires 
anglais  à  Lelinghen  XIII,  318  ;  XIV,  4  ;  envoyé  en  France 
pour  traiter  de  la  paix  288,  355. 
Cf.  XIII,  353. 

Jean  Clanvowe  figure  dans  le  rôle  des  inquUitiones  post 
mortem. 
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3  CLARTOWE.    —  CLARENCB. 

On  lit  quelquefois  :  Jean  Clamenowe. 

Clanvowe,  Clanvou  (Guillaume),  se  montre  bien  disposé  pour 
la  paix  XV,  193. 

Clarb  (ëléonorb  de).  Voyez  le  Despencer. 

Clarbncb  (Lionel  duc  de),  nait  à  Anvers  II,  445,  451  ;  III, 
71  ;  XVII,  60  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Artois  V,  321; 
XVII,  383  ;  dans  Tost  d*Èdouard  III  en  Champagne  VI, 
219,  221,  222,  224  ;  jure  la  paix  de  Brétignj  305  ;  VII, 
285  ;  conduit  le  roi  Jean  jusqu'à  Boulogne  320  ;  est  créé 
duc  de  Clarence  364,  365  ;  ses  relations  avec  le  roi  Jean 
393  ;  Froissart  le  voit  au  château  de  Berkhamstead  XVI, 
142,  235  ;  fait  la  guerre  en  Irlande  XV,  172,  173  ;  se 
trouve  à  Douvres  lors  de  la  visite  du  comte  de  Flandre 
XVII,  418  ;  épouse  la  fille  du  duc  de  Milan  VII,  246, 
247  ;  XVI,  7  ;  XVII,  463  ;  sa  mort  VII,  251,  252. 

Cf.  I« ,  160-167,  326  ;  ï^,  77  ;  II,  545  ;  IV,  469  ;  V, 
484,  487  ;  VU,  523,  529  ;  VIII,  474  ;  XVI,  246  ;  XVIII, 
489,  490. 

Le  duc  de  Clarence  était  né  à  Anvers  le  29  novembre 
1338.  On  donna  à  Tabbé  de  Saint-Michel  d'Anvers 
Tavouerie  de  Téglise  de  Thjngden  in  comitatu  Northamp" 
ton  eo  guod  Leonellusjlliui  refis  natus/uU  in  dicta  àbbatia 
et  in  eadem  ecclesia  iapiizatus. 

En  1345,  Edouard  III  lui  confia  le  gouvernement  de 
TAngleterre.  En  1361,  ayant  été  nommé  lieutenant  du  roi 
en  Irlande,  il  y  épousa  Elisabeth  de  Burgh,  fille  du  comte 
d'Ulster,  qui  mourut  peu  après. 

En  1368,  il  se  rendit  en  Italie  pour  contracter  un  nou- 
veau mariage  avec  Yolande  Visconti,  et  sa  suite  se  com- 
posait de  quatre  cent  cinquante  serviteurs  et  de  douze 
cents  quatre-vingts  chevaux. 

Il  mourut  quelques  mois  après,  le  17  octobre  1368,  et 
non  sans  soupçon  de  poison.  Par  son  testament  daté  du 
3  octobre,  il  ordonne  que  son  corps  soit  enseveli  dans  le 
monastère  de  Clare  et  que  ses  entrailles  soient  déposées 
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en  Italie  près  da  tombeau  de  saint  Angostin.  Il  y  lègue  à 
sa  femme  un  vêtement  orné  de  couronnes  d'or.  Ses  amis 
n'y  sont  pas  oubliés.  L'un  d'eux  reçoit  son  coursier  qui 
s'appelait  :  Gerfaut.  Parmi  ces  divers  legs  figurait  la 
couronne  d'or  qu'avait  reçue  son  père  quand  il  fat  créé 
prince  de  Galles. 

Ce  fut  en  Flandre  que  fut  payée  la  dot  promise  par 
Cbdéas.  Thomas  de  la  Dale  s'y  rendit  pour  la  recevoir,  an 
mois  de  février  1368,  des  mains  des  Bardi  :  elle  était  de 
cent  mille  fiorins. 
Clarencb  (Élisabrth  d'Ulster,  duchesse  de),  elle  a  une  fille  de 
ce  mariage  YII,  251  ;  revendique  une  partie  de  l'Irlande 
252. 

Elisabeth  était  fille  de  Guillaume  de  Burgh,  comte 
d'Ulster.  Celui-ci  était  le  petit-fils  de  (Gauthier  de  Burgh 
qui  épousa  la  fille  de  Hugues  de  Lacy,  créé  comte  d'Ulster 
par  le  roi  Jean.  Voyez  à  ce  siget  Camden. 
Cla&bmcs  (Yolandb  Yisconti,  duchesse  de),  son  mariage  Vil, 
246,  247  ;  XVI,  7  ;  XVH,  463. 
Cf.  I\  160. 
*  Clarbndon  (Rogbr  db)  XVI  ,  397. 

Fils  illégitime  du  prince  de  Galles. 
Clarins  (bâtard  de),  écuyer  de  Savoie,  prend  part  à  une  joute 

IX,  323-327. 
Clart  (sire  de),  en  garnison  à  Oisy  III,  14,  77  ;  défend  Ribe- 
mont  Vni,  286  ;  pris  par  les  Anglais  332,  337  ;  XVII, 
552  ;  en  garnison  à  Ham  IX,  252,  255  ;  —  à  Aire  X,  227  ; 
maître  des  canons  du  sire  de  Coucy  360  ;  joute  contre 
le  sire  de  Courtney  XIV,  43-55. 
Cf.  P,  352  ;  XIV,  398. 

Ces  mentions  s'appliquent  à  divers  sires  de  Clary. 
Robert  de  Clary  servait  en  1339  à  Douay  sous  les  ordres 
de  Hugues  Quiëret  :  il  avait  trois  écuyers  avec  lui. 

Jean  de  Clary  se  trouvait  dans  l'ost  de  Bouvines  en 
1340. 


4  CUAT.   —  CLBRK. 

Telle  fatt  d'après  le  Religieux  de  Saint-Denis,  la  colère 
du  duc  de  Bourgogne  en  apprenant  le  duel  du  sire  de  Clary 
que  s^il  ne  s^etait  point  caché,  ce  prince  leût  fait  mettre 
&  mort. 

L*écu  des  sires  de  Clary  figure  dans  le  recueil  du  héraut 
Gueidre. 

*  Clayes  (maître)  XVIII,  158. 

*  CLihiENOis  (Nicolas  de)  XVI,  310. 

Clément  (Thomas),  chevalier  anglais,  fait  prisonnier  au  combat 
d'Ouchy  295. 

Une  famille  de  ce  nom  est  citée  plusieurs  fois  dans  les 
actes  de  Rymer. 
Clerc.  Yojez  Le  Clerc. 
Clbrcq,  Clerck.  Voyez  De  Clerck. 

Clèrbs  (sire  de),  Tun  des  otages  du  roi  Jean  VI ,  300,  321  ; 
XVII,  394  ;  assiège  Bécherel  VIII,  238,  240  ;  —  Ardres 
405. 

Oeorges  de  Clères  (fils  de  Philippe  de  Clères  et  de  Jeanne 
de  Meulan),  succéda  à  son  frère  Jean  en  1346  et  mourut 
en  1406.  D  épousa  V  Marguerite  de  la  Heuse  ;  2^  Jeanne 
de  Mallemains  ;  3*  Mahaut  d'Estouteville. 

Le  sire  de  Clères  fut  l'un  des  otages  du  roi  Jean.  Il 
avait  sous  ses  ordres  deux  chevaliers  et  dix-sept  écuyers 
dans  Tost  de  Bourbourg. 

n  se  trouvait  parmi  les  partisans  du  roi  de  Navarre  à 
répoque  du  meurtre  de  Charles  d*Espagno. 
Glbrk  (Jacques),  «  écuyer  d* Angleterre,  vaillant  homme  IX,* 
«  60  ;  s  capitaine  de  Mortagne  VIII,  216  ,  219  ;  assiège 
Brest  413  ;  capitaine  de  Brest  IX  ,  60  ;  prend  part  au 
combat  de  Prilly  XII,  221,  222. 

Une  fkmille  de  ce  nom  est  fréquemment  citée  dans  les 
actes  de  Rymer. 

Il  faut  lire  sans  hésiter  :  Jean  au  lieu  de  Jacques  et 
reconnaître  ici  le  Johannes  Chrke^  vir  armipotens  et  beUi- 
eoiUit  pruiens  et  strenuus^  soeiut  et  collega  strenuUsimi 


CLERK.   —  CLERMONT.  5 

militis  JBuffonis  de  Caherhe  à  qui  Wabingham  consacre 
tout  un  chapitre:  Johannes  Cleri,  mies  str&nuus,  in 
/emore  pereussus  carruit  (1379). 
Clbrmont  (Loms  db).  Voyez  Bourbon  (duc  de). 
Clbrmont  (Jban  db).  Voyez  Autbronb  (dauphin  d*). 
Clbbmont  (comte  de),  assiste  au  combat  de  Saint-Omer  III , 
302. 

Quel  est  ce  comte  de  Clermont,  frère  de  Béraud 
dauphin  d'Auvergne?  Probablement  Amé  de  Clermont 
mort  en  1361. 

Le  comte  de  Clermont  est  cité  dans  les  rôles  de  Tost  de 
Bouvines. 
CLBRMONT  (Jean  db),  dit  le  maréchal  de  Clermont ,  se  trouve 
dans  l'armée  réunie  à  Amiens  V,  322  ;  dans  l'expédition 
du  roi  Jean  en  Normandie  369,  384  ;  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers  403,  406.  409,  417,  418,  425,  439  ;  XVII, 
346,  350,  357. 

Cf.  It,  210,  211  ;  V,  527-531,  536, 537,  542  ;  XVIII, 
369,  374,  387,  391. 

Jean  de  Clermont,  seigneur  de  Chantilly,  était  le 
second  fils  de  Raoul  de  Clermont  et  de  Jeanne  de 
Chambly.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Mortagne. 

Il  fit  la  guerre  aux  frontières  de  Flandre  et  de  Hainaut 
en  1340. 

Il  fut  créé  maréchal  de  France  en  1352  et  reçut  la  même 
année  une  pension  de  1000  livres.  En  1354,  il  était  lieu- 
tenant du  roi  de  France  en  Poitou.  Il  avait  avec  lui  à  la 
bataille  de  Poitiers  quatre  chevaliers  et  quarante-sept 
écuyers. 

Il  n'était  pas  rare  de  voir  des  chevaliers  se  disputer  le 
droit  de  porter  les  mêmes  armes,  comme  cela  advint  à 
Poitiers  entre  Chandos  et  le  maréchal  de  Clermont.  En 
1389,  Richard  Le  Scrop  et  Robert  de  Grosvenor  eurent  un 
vif  démêlé  au  siget  de  leur  écu  d'azur  à  la  bande  d*or. 

Le  maréchal  de  Clermont  a  sa  place  dans  Tarmorial  du 
héraut  Oueldre. 


b  CLEEMONT. 

Clbrmont  (Robbrt  de),  «  gentil  homme  durement  VI,  38  n  ;  est 
massacré  dans  une  sédition  VI,  38-40,  63  ;  XVII,  365. 

Cf.  VI,  451,  454.  455,  458. 465,  479. 

Troisième  âls  de  Raoul  de  Clermont  et  de  Jeanne  de 
Chambl  j.  Il  servit  en  1340  aux  frontières  de  Flandre  et  en 
en  1353  en  Guyenne.  Il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais 
en  1355  et  paya  rançon.  Après  la  bataille  de  Poitiers,  le 
duc  de  Normandie  le  choisit  pour  maréchal  de  Normandie 
par  lettres  du  20  août  1357.  Il  périt  dans  une  sédition  le 
22  février  1357  (v.  st.)  et  fut  inhumé  à  Sainte-Catherine- 
du-Val-des-Écoliers . 

M.  Luce  fait  remarquer  que  Robert  de  Clermont  comman- 
dait les  hommes  d'armes  qui  tuèrent  Godefroi  d'Harcourt. 
Plus  récemment  il  avait  arraché  de  Téglise  de  Saint-Mérj. 
au  mépris  du  droit  ecclésiastique  d'asjle  ,  le  meurtrier 
du  trésorier  du  duc  de  Normandie.  Il  est  probable  que 
cet  acte  de  violence  fut  la  cause  ou  le  prétexte  de  sa  mort 
moins  d*un  mois  après. 

En  1357 ,  Robert  de   Clermont   était  non-seulement 
maréchal  de  Normandie,  mais  aussi  capitaine  des  bail- 
liages de  Caen  et  de  Cotentin. 
Clermont  (Robert  de),  au  siège  de  Castillon  IX,  12  ;  combat 
les  Anglais  en  Picardie  255  ;  se  rend  à  Grenade  492. 

Cf.  XVI,  244  ;  XVIII,  388. 

Quatrième  âls  de  Raoul  de  Clermont  et  de  Jeanne  de 
Chambl j.  Il  fut  seigneur  de  Faj-aux-Loges. 

*  Clermont  (Dtmart  de)  VI,  509. 

Ajmard  de  Clermont  en  Dauphiné,  fils  aine  de  Geoffroi 
de  Clermont  et  dlsabelle  de  Montoison.  Mort  vers  1426. 
Ajeul  des  Clermont-Tonnerre. 

*  Clermont  (Jean  de)  VII,  490. 
Clermont.  Voyez  Surgibres. 
Clermont.  Voyez  Talart. 

Clermont  (cardinal  de).  Voyez  Papes  :  Innocent  VI. 
Clermont  (évoque  de).  Voyez  AndrA  (PiBRRE)et  Tour  (Henri 
DB  la). 
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Clbybs  (oomte  de)»  envojé  eh  ambassade  à  Yalenoiennes  XVII, 
49  ;  assiste  au  parlement  d'Anvers  II»  449  ;  avec  Edouard 
m  dans  Fost  de  Buironfosse  III,  41  ;  secourt  le  comte  de 
Hainaut  180. 

Cf.  II,  526  ;  IV,  444. 

Thierri  VIII,  comte  de  Clèves,  âls  de  Thierri  VII  et  de 
Marguerite  de  Hapsbourg.  Mort  en  1347. 

Il  épousa  :  1®  Marguerite  de  Gueldre  ;  2^  Marie    de 
Juliers. 
Clbvbs  (comte  de),  dans  Tost  d'Edouard  III  en  Artois  XVII, 
306  ;  s'allie  au  roi  de  France  VII,  302,  315  ;  Charles  V 
lui  envoie  la  copie  du  traité  de  Brétignj  421. 

Jean  comte  de  Clèves.  Il  succéda  à  son  frère  Thierri 
VIII,  qui  précède.  Il  épousa  Mathilde  de  Gueldre.  Mort  en 
1371. 
*  Clèves  (Adolphb,  comte  de)  XIII,  331. 

Adolphe  de  La  Marck  recueillit  le  comté  de  Clèves  en 

1371,  après  la  mort  de  Jean  comte  de  Clèves  qui  précède. 

Il  épousa  Marguerite   de  Berg  et  mourut  en   1425.  En 

1378,  il  ât  hommage  au  roi  de  France. 

Clètes  {Jean  de).  Mauvaise  lecture.  Le  copiste  a  écrit  :  Clèves 

au  lieu  d'ELLÈNES.  Voyez  ce  mot. 
Clicquetiel.  Voyez  Criekensteen. 

CuFPORD  (sire  de) ,  se  trouve  avec  Edouard  III  dans  Tost  de 
Buironfosse  III,  42. 

Il  s*agit  ici  de  Robert  de  Clifbrd.  11  était  fils  de  Robert 
de  Clifford  tué  à  la  bataille  de  Bannock-moore.  Né  vers 
1305.  Il  combattit  les  Ecossais  en  1333 ,  donna  vers  cette 
époque  Thospitalité  dans  son  château  d'Applebj  à  Edouard 
Baillol,  fut  créé,  en  1335,  gardien  des  marches  du  Westmo- 
reland  et  combattit  de  nouveau  les  Écossais  en  1341.  Mort 
au  mois  de  mai  1344. 

Robert  de  Cliffbrd  avait  épousé  Isabelle  fille  de  Maurice 
de  Berkeley. 
Clifford  (sire  de) ,  assiste  au  combat  de  Winchelsea  V,  258  ; 
dans  Tost  d'Edouard  III  en  Artois  317. 


8  CLIFFORD. 

Robert  de  Clifford»  âls  aîné  de  Robert  de  ClifTord  et  d'Isa- 
belle de  Berkeley.  Né  en  1331,  il  avait  dix-neuf  ana 
lors  da  combat  de  Winchelsea.  Mort  avant  1357.  Il  avait 
épousé  Euphémie  fille  de  Ralph  de  Nevill. 
Glifford  (le  baron  ou  le  sire  de),  ses  terres  sont  ravagées  par 
les  Écossais  X,  393,  398  ;  se  trouve  dans  Tost  de  Bretagne 
XIII,  106. 

Roger  second  fils  de  Robert  de  Glifford  et  dlsabelle  de 
Berkeley,  sire  de  Glifford  après  la  mort  de  son  frère  Robert 
qui  précède.  Né  vers  1333  ;  il  combattit  en  Gascogne  en 
1355 ,  en  Ecosse  en  1356,  en  Gascogne  en  1359.  Il  ac- 
compagna Edouard  III  en  France  en  1369 ,  fut  de  1370  à 
1372  gardien  des  marches  d'Ecosse ,  fit  partie  en  1373  de 
Texpédition  conduite  en  France  par  le  duc  de  Lancastre  et 
fut  de  nouveau  chargé  pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie  de  la  garde  des  marches  d*Écosse.  Mort  le  13  juillet 
1389.  Il  avait  épousé  Mathilde  âUe  de  Thomas  comte  de 
Warwick. 

Roger  de  Glifford  était  gouverneur  de  Garlisle,  shériff  de 
Gumberland  et  Tun  des  gardiens  des  marches.  Il  possédait 
dans  le  Northumberland  les  manoirs  de  Hert  et  de  Hertil- 
pole,  les  villes  d*Elwyke ,  de  Stranton,  de  Breston,^t 
d'autres  biens  dans  le  Gumberland.  C^e  forent  sans  doute 
ces  domaines  que  ravagèrent  les  Écossais. 
Glifford  (Thomas  de),  assiste  à  la  bataille  d'Otterbum  XIII, 
231. 

Gf.  XIV,  399. 

Fils  aîné  de  Roger  de  Glifford  et  de  Mathilde  de  War- 
wick. Mort  fort  jeune  le  18  août  1391.  Il  avait  épousé 
Elisabeth  Ross  de  Hamlake.  Il  se  signala  à  diverses 
reprises  dans  les  guerres  contre  les  Écossais. 

G'est  ce  Thomas  de  Glifford  qui  eut  avec  Bouciquaut 
un  combat  singulier  raconté  dans  le  livre  des  faits  du 
chevalier  français. 
Cufford  (Louis  dk),  «  moult  appert  et  vaillant  chevalier  XIV, 
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«  110  »  ;  en  garnison  à  CSarlisle  X,  394  ;  joute  à  Saint- 
Inglevert  XIY,  110-112,  149;  est  envojé  en  ambassade 
à  Paris  284,  288,  355  ;  XV,  147,  164,  194,  232. 

Cf.  1%  187  ;  XII,  381,  382  ;  XIV,  413.  450. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  lui  donne  le  prénom  de 
Jean. 

Froissart  désigne  spécialement  ce  Louis  de  Clifford  en 
disant  (X,  394)  qu^il  était  frère  du  seigneur  de  Clifford. 
Il  s*agit  donc  ici  de  Louis  de  Clifford,  père  de  Thomas 
sire  de  Clifford  et  comme  lui  âls  de  Roger  de  Clifford  et 
de  Mathilde  de  Warwick.  Il  fut  chevalier  de  la  Jarretière 
et,  ajant  été  entraîné  dans  la  secte  des  Lollards,  il  rétracta 
se8  erreurs  dans  un  testament  où  il  ordonnait  que  ses 
restes  fussent  ensevelis  humblement  dans  le  coin  le  plus 
obscur  du  cimetière  du  lieu  où  il  mourrait ,  afin  que 
personne  ne  sût  où  ils  reposaient.  De  Louis  de  Clifford 
sont  issus  les  Clifford  qui  occupent  aujourd'hui  le  premier 
rang  parmi  les  défenseurs  de  la  foi  catholique  en  Angle- 
terre. 
Clitford  (Roobr  db),  en  garnison  à  Valenciennes  III,  151. 

N*j  a-t-il  pas  ici  une  erreur  de  prénom  et  ne  faut-il  pas 
lire  :  Robert  au  lieu  de  Roger?  Roger  Clifford,  fils  de 
Robert,  ne  pouvait  avoir  à  cette  époque  que  treize  ou 
quatorze  ans.  Peut-être  ce  Roger  appartenait-il  à  une 
autre  branche  des  Clifford. 
Clifford  (Olivier  de),  assiste  &  la  bataille  de  TÉcluse  III, 
197  ;  se  trouve  à  Hennebont  avec  Gauthier  de  Maun j 
IV,  45  ;  est  échangé  contre  Arnould  d'Audrehen  XVII, 
290. 

Inconnu  des  généalogistes.  II  appartenait  peut-être  &  la 
branche  des  Clifford  de  Frampton . 
Clifford  (Louis),  dans  Test  de  Robert  d*Artois  en  Bretagne 
IV,   143  ;  est  pris  par  les  Français  V,  303  ;  dans  Tost  du 
duc  de  Lancastre  en  Artois  VIII,  280-284. 

Inconnu  des  généalogistes.  Les  actes  du  temps  ne  le 
citent  point.    . 
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Cliffoed  (Edouard  de),  oncle  de  Chandos  VII,  447  ;  accom- 
pagne Edouard  III  en  Normandie  IV,  388  ;  assiste  au 
combat  où  périt  Chandos  VII,  447,  456,  457,  XVII,  491  ; 
capitaine  de  Roxburgh  X,  378. 

Inconnu  des  généalogistes  qui  n'indiquent  pas  davantage 
le  lien  de  parenté  des  Clifford  et  des  Chandos. 
CuFFORD  (Thomas  de),  assiste  à  la  bataille  de  Crécj  V,  33,  35. 

Une  charte  publiée  par  Rjmer  cite  Thomas  de  Clifford 
comme  ayant  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Durham  Gau- 
thier d'Haliburton.  Il  reçut  la  somme  de  dix  marcs  pour 
le  conduire  à  la  Tour  de  Londres. 

Dngdale  croit  qu*il  était  frère  de  Jean  Clifford  d'Ewjas. 
Il  est  douteux  qu*il  ait  été,  comme  le  rapporte  Dugdale,  le 
âls  de  Robert  Clifford  et  d'Isabelle  de  Berkeley. 
Clifford  (Nicolas),  écuyer  anglais,  prend  part  à  une  joute 
IX,  335-340. 

Cf.  1%  216. 

Il  n*est  cité  ni  dans  les  généalogies  anglaises,  ni  dans  les 
actes  du  temps. 

La  chronique  du  duc  de  Bourbon  cite  un  sire  de  Clifford 
parmi  les  chevaliers  anglais  qui  prirent  part  à  Texpédition 
d'Afrique. 

A  la  fin  du  XIV*  siècle,  Guillaume  Clifford  était  conné- 
table de  Bordeaux.  Jean  Radcliff  le  remplaça  en  1399. 
Clifton  (Guillaume  de),  dans  Tost  de  Robert  d'Artois  en 
Bretagne  IV,  143  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en 
Espagne  VII,  154, 156. 

Guillaume  de  Clifton  épousa  Marguerite  fille  de  Robert 
Shireburn.  Si  Froissart  ne  s'est  point  trompé,  il  faut  pro- 
longer la  vie  de  Guillaume  de  Clifton  au-delà  de  1365,  date 
assignée  à  sa  mort  par  les  généalogistes  anglais. 

On  lit  parfois  :  Clyvedon. 

Les  Clifton  habitent  encore  atgourd'hui  dans  le  Lan- 
caster-shire  le  domaine  de  Clifton  qui  appartenait  à 
leurs  ancêtres  dès  le  temps  d'Edouard  I^. 
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CuFTON,  ClimeUm  (Nicolas),  prend  partàrexpédition  defévéque 
de  Norwich  en  Flandre  X,  221  ;  joute  à  Saint-Inglevert 
XIV,  106,  118. 

<3f.  XIV,  413. 

Fila  de  Guillaume  de  Clifton  et  de  Marguerite  Shire- 
burn. 

Il  fit  à  diverses  reprises  la  guerre  en  France  et  fut  en 
1383  gouverneur  de  Hames.  Il  épousa  Eléonore  flUe  de 
Thomas  West. 

La  Religieux  de  Saint-Denis  le  nomme  aussi  dans  la 
relation  du  tournoi  de  Saint-Inglevert. 

♦  Clifton  (Robbrt  de)  XVIII,  509. 

*  Clifton  (Henri  de)  ,  clerc  de  la  reine  d* Angleterre  I**,  19. 
»  Climeron  {Thomas)  XIV,  413. 

Il  faut  lire  probablement  c  Clifton  ou  Cljnton.  Nous 
rencontrerons  plus  loin  un  Thomas  de  Cljnton  vers  la 
même  époque. 

Clinperm  {Winant  de)^  allemand,  défend  Termonde  IX,  203. 
Peut-être  un  chevalier  de  Gueldre. 

CHnçueion.  Voyez  Cltnton. 

Clinton.  Voyez  Clynton. 

Clisson  (Olivier  de)  ,  ne  se  rend  point  au  mandement  du 
comte  de  Montfort  III ,  327 ,  371  ;  soutient  Charles  de 
Blois  381  ;  XVII ,  119  ;  l'un  des  chefs  de  son  avant-garde 
III,  398  ;  lui  fait  hommage  419  ;  au  siège  de  Dinan  XVII, 
132  ;  capitaine  de  Vannes  IV  ,  68,  144,  146  ,  147,  149, 
153,  156,  157,  158,  165-167,  175;  XVII,  135,  141,  142; 
est  pris  par  les  Anglais  176-181  ;  XVII ,  146  ;  recouvre 
la  liberté  IV,  193,  195,  197  ;  est  mis  à  mort  par  ordre  du 
roi  de  France  199-203,  310,  311  ;  XVII,  150-152;  colère 
qu'en  ressent  Edouard  III  IV,  206-213. 

Cf.  I- ,  368  ;  II ,  443  ,  444  ;  IV  ,  437,  443  ,  449  ,  453, 
458  ;  XVI,  270,  272,  384  ;  XVIII.  200,  238. 

Olivier  de  Clisson,  fils  d'Olivier  II  et  d'Isabeau  de  Craon, 
décapité  le  2  août  1343.  Il  avait  épousé  successivement 
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Blanche  de  Boaville  et  Jeanne  de  Belleville  veave    de 
Qeoftroï  de  Chateaubriand. 

M.  Luce  a  publié  le  premier  le  procès-verbal  de  Texécu- 
tien  d*01ivier  de  Clisson.  «  L*an  de  grâce  mil  trois  cens 
quarante-trois,  le  samedi  secont  jour  d'aoust,  messires  Oli- 
viers, sires  de  Cliçon,  chevaliers,  prisonniers  en  Chastellet 
de  Paris  ,  pour  plusieurs  traisons  et  autres  crimes  perpé- 
trés par  lui  contre  le  roj  et  la  couronne  de  France  et 
alliances  quMl  avoit  faictes  au  roy  d'Angleterre  anem j  du 
roj  et  du  royaume  de  France ,  sicomme  li  dis  messires 
Oliviers  le  cognut  et  confessa ,  fu,  par  jugement  du  roy 
donné  à  Orliens,  trajnés  du  Chastellet  de  Paris  es  haies 
en  champiaus ,  et  là  ot  sur  un  eschafaut  la  teste  coppée. 
Et  puis  d'ileuc  fu  le  corps  trayné  au  gibet  de  Paris  et  là 
pendu  au  plus  haut  estage.  Et  la  teste  fut  envoie  à  Nantes 
en  Bretagne  pour  estre  mise  en  une  hante  seur  la  porte 
de  Sauvetout  comme  de  traistre ,  et  cuida  trahir  la  dite 
cité  de  Nantes  à  perpétuelle  mémoire.  » 

*  Clisson  (Jeanne  de),  dame  de  Belleville,  veuve  d*01ivier  de 
CUsson  IV  ,  448,  449. 

Clisson  (Olivier  de),  a  bons  chevaliers  et  hardis  VII,  249  ; 
a  vaillans  homs  et  sages  et  amés  des  Bretons  IX,  238  »  ;  se 
réfugie  à  Hennebont  après  le  supplice  de  son  père  IV,  200  ; 
accueil  qu  il  fait  à  Chandos  VII,  28  ;  assiste  à  la  bataille 
d'Auray  32, 34,  38,  47,  48,  53,  56,  57,  61  ;  XVII  ,  408 , 
410,  417  ;  recouvre  sa  terre  VII,  73,  78  ;  reçoit  à  Nantes 
le  duo  de  Lancastre  147  ;  accompagne  le  prince  de  Galles 
en  Espagne  153, 155, 157  ;  XVII,  441  ;  assiste  à  la  bataille 
deNajaraVII,  203,  210,  211,  216,  218;  XVII,  449; 
traite  avec  le  roi  de  France  VII,  78, 248,  249;  XI,  41,  XII, 
134  ;  XVII,  421,  503  ;  Tun  des  chefs  de  la  flotte  préparée 
pour  un  débarquement  en  Angleterre  VII,  414,  415  ;  Tun 
.  des  chefs  de  l'armée  française  en  Poitou  VIII,  25  ;  XVII, 
525  ;  conseille  au  roi  de  ne  pas  combattre  VIII,  34  ;  son 
influence  près  du  roi  44  ;  est  envoyé  dans  le  liaine  47  ; 
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assiste  aa  oombat  de  Pontvallain  48-54  ;  fait  la  guerre 
en  Limousin  81, 82  ;  assiège  Montmorillon  148  ;  —  Mont- 
contour  149, 150  ;  —  Sainte-Sévère  155,  156  ;  —  Angou- 
léme  176  ;  —  Saintes  178,  189  ;  marche  vers  Poitiers 
188  ;  assiège  Mortagne  216-220  ;  exhorte  le  duc  de  Bre- 
tagne à  ne  pas  s'allier  aux  Anglais  223  ;  retourne  à 
Paris  240  ;  assiège  Bécherel  240  ;  se  trouve  dans  Tost  du 
connétable  en  Bretagne  247,  252  ;  s^empare  de  Quimperlè 
256  ;  assiège  Brest  260,  269,  270,  271,  274,  276  ;  —  La 
Roche-sur- Yon  261,  262  ;  XVII,  537  ;  est  rappelé  par  le 
roi  de  France  YIII,  282  ;  assiste  au  combat  d*Ouchj  292  ; 
revient  à  Paris  307  ;  XVII,  545  ;  conseils  qu'il  donne  au 
roi  YIII,  301>303  ;  se  rend  en  Champagne  303,  304,  308, 
310;  se  rend  en  Pèrigord  314;  retourne  au  siège  de 
Bécherel  326,  327;  se  rend  à  Saint-Omer  338,  339; 
retourne  en  Bretagne  339,  340  ;  assiège  Saint-Sauveur 
342,  345 ,  847  ;  attaque  le  Nouveau-Fort  353-359  ;  est 
assiégé  à  Quimperlè  359-366  ;  XVII,  555-557  ;  assiège 
Ardres  YIII,  405,  407,  408,  415  ;  retourne  en  Bretagne 
413  ;  au  siège  de  Brest  IX,  60  ;  XVII,  540,  541  ;  devant 
Saint-Malo  IX,  80,  83;  continue  la  guerre  en  Bretagne 
IX,  133  ;  reste  hostile  au  duc  de  Bretagne  210  ;  XII,  153  ; 
8*empare  de  Dinan  IX,  215  ;  créé  connétable  237,  238,  285, 

301  ;  fait  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  239,  320  ;  défend 
Nantes  299,  310  ;  assiste  au  sacre  de  Charles  VI  301  , 

302  ;  reproche  au  duc  de  Bretagne  son  alliance  avec  les 
Anglais  309,  318  ;  Charles  VI  lui  raconte  son  rêve  X, 
68-70  ;  passe  la  Lys  113,  119;  assiste  à  la  bataille  de 
Roosebeke  160-167,  192  ;  est  blessé  XI,  41  ;  assiège  Der- 
val  XI,  41-43  ;  assiège  Brest  201  ;  équipe  une  flotte  en 
Bretagne  359  ;  XII,  5,  158,  159  ;  ses  efforts  pour  obte- 
nir la  liberté  de  Jean  de  Bretagne  57-64  ;  est  arrêté  par 
le  duc  de  Bretagne  152-182, 185  ;  XIII,  39,  90,  100,  120- 
124,  139, 185  ;  le  duc  de  Bretagne  est  cité  par  le  roi  pour 
se  justifier  de  sa  conduite  envers  lui  215-235  ;  sa  haine 
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contre  les  Anglais  158,  314;  dst  enyojé  en  Bretagne 

XIII,  lld  ;  assiste  à  rentrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris 

XIV,  21  ;  hostile  au  duc  d'Irlande  33  ;  à  la  cour  du  roi 
169,  264  ;  veut  faire  la  guerre  au  comte  de  Hainaut  269  ; 
haï  du  duc  de  Bretagne  et  peu  aimé  du  duc  de  Bourgogne 
316, 317,  322,  323,  350, 354  ;  XV,  28  ;  son  influence  dans 
le  conseil  du  roi  XIV,  365,  366  ;  Pierre  de  Craon  attente 
à  sa  vie  XVI,  21,  31,  234  ;  ses  richesses  24  ;  le  duc  de 
Bourgogne  est  d'avis  de  ne  pas  prendre  sa  défense  25  ; 
dans  Post  du  Mans  26,  34,  45  ;  poursuivi  par  les  oncles 
du  roi  53-62,  65,  71-75  ;  se  retire  dans  ses  domaines  et 
fait  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  76,  100-108  ;  privé  de 
répée  de  connétable  96,  97,  99  ;  traite  avec  le  duc  de 
Bretagne  204,  216. 

Cf.  P,  316,  367,  368,  432,  446,  469  ;  P,  288,  352, 
366  ;  VII,  489,  492,  497,  514,  522 ,  VIII,  426,  430,  433, 
434,  444,  446,  449,  452,  466,  493  ;  IX,  536,  538,  543, 
651,  555,  582  ;  X,  457,  472,  490,  491,  499,  500  ;  XII, 
382-335  ;  XIII,  352  ;  XIV,  401,  440  ;  XV,-361-363,  366, 
376,  391  ;  XVIII,  392,  396,  467. 

Fils  d*OIivier  de  Cllsson  et  de  Jeanne  de  Belleville. 
n  épousa  successivement  Catherine  de  Laval  et  Marguerite 
de  Rohan  veuve  de  Jean  de  Beaumanoir.  Après  avoir 
combattu  avec  les  Anglais  en  1364  à  la  bataille  d'Auraj, 
il  se  réconcilia  trois  ans  plus  tard  avec  le  roi  de  France. 

Le  premier  grief  de  Clisson  contre  les  Anglais  était 
qu'après  la  bataille  d'Auraj  on  lui  avait  refusé  le  château 
de  Gavre  pour  le  donner  à  Chandos.  Le  château  de  Gavre 
était  voisin  des  domaines  de  Clisson.  Loin  de  s'incliner 
devant  la  volonté  d'Edouard  III,  il  démolit  le  Gavre  plutôt 
que  de  le  laisser  à  Chandos.  «  Je  me  donne  au  diable, 
«  avait-il  dit,  si  jà  Anglois  sera  mon  voisin.  » 

Il  quitta  bientôt  le  parti  des  Anglais  pour  soutenir  celui 
des  Français  en  Bretagne. 

En  1367,  Charles  V  rendit  à  Clisson  la  terre  de  Chaton- 
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ceaux  jadis  oonflsqnée  sur  son  père.  Les  lettres  royales 
sont  du  mois  de  septembre. 

Le  26  janvier  1370,  il  jura  fidélité  an  roi  de  France. 

En  1370,  il  s*engage,  dans  le  cas  où  le  duc  de  Bretagne 
se  déclarerait  contre  les  Français,  à  remettre  à  Charles  Y 
la  forteresse  de  Château-Josselin. 

Le  24  octobre  1370  fut  scellée  une  alliance  chevaleresque, 
telle  qu*elle  convenait  à  des  frères  d*armes,  entre  Olivier 
de  Glisson  et  Bertrand  du  Guesclin. 

Le  26  août  1371,  Charles  Y,  ayant  appris  que  les  Anglais 
assiégeaient  Montcontour,  nomma  Olivier  de  Clisson  son 
lieutenant  en  Poitou.  Dès  le  5  septembre,  Clisson  réunis- 
sait des  troupes  à  Saumur. 

Le  27  mard  1377,  le  roi  de  France  donna  mille  francs 
d'or  à  Clisson  pour  acheter  de  la  vaisselle. 

On  peut  consulter  les  registres  du  Parlement,  du  mois  de 
décembre  1378,  sur  les  contestations  qui  s'étaient  élevées 
entre  le  duc  de  Bretagne  et  Clisson. 

Clisson  fut  créé  connétable  le  28  novembre  1380.  Il 
commandait  l'avant-garde  à  la  journée  de  Roosebeke  et 
reçut  les  biens  confisqués  sur  les  rebelles  de  Flandre. 

En  1382,  il  promet  de  remettre  au  roi,  dès  qu'il  en  sera 
requis,  le  château  de  Montlhéry  qui  est  confié  à  sa  garde. 

Ce  fut  au  mois  de  juin  1387  que  le  duc  de  Bretagne  mit 
la  main  sur  Clisson.  Dès  le  27  juin  1387,  il  s'engagea  à  le 
délivrer. 

Le  jugement  du  roi  de  France  dans  le  difierend  du  duc 
de  Bretagne  et  de  Clisson  porte  la  date  du  20  juillet  1388. 

Le  1*'  septembre  1388,  Olivier  de  Clisson  passa  montre 
à  Châlons  en  Champagne. 

L'ayeule  d'Olivier  de  Clisson  était  de  la  maison  de  Craon. 
La  haine  que  lui  portait  Pierre  de  Craon,  était  presque  une 
haine  de  famille. 

On  voit  par  un  rôle  du  26  juillet  1392  qu'il  avait  sous 
ses  ordres  un  grand  nombre  d'hommes  d'armes  dans  Tost 
du  Mans. 
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Le  28  octobre  1397,  le  dac  d*0rléan8  s'engagea  à  Tenir 
en  aide  à  Olivier  de  Gliseon. 

Mort  à  Château-Josaelin. 

Les  historiens  de  la  Bretagne  ont  publié  quelques  lettres 
d'OllTier  de  Clisson.  «Ten  reproduirai  une  seule  :  elle  est 
adressée  au  sire  de  la  Tremblaye  : 

«  Beau  cousin  et  ami,  monsieur  de  la  Tremblaie»  ayant 
lesu  celle-ci,  venés  à  toute  outrance  avec  ma  compagnie 
d'hommes  d'armes  et  d'arbalestriers  me  trouver,  chevau- 
chant à  hastivité  ;  car  il  est  mestier  que  pièça  nous 
quittions  nostre  maistre  qui  est  moult  fascheux,  et  aillions 
en  chevauchée  trouver  monseigneur  le  roi  de  France , 
qui  est  moult  agréable  et  de  bonne  haitance,  et  jeune  et 
gaillard  prince.  Et  donraj  vostre  fils  Pierre  à  monseigneur 
le  duc  d'Orléans,  et  vostre  fils  Drouin  à  monseigneur  le 
roi  de  Sicile,  mais  dès  que  seront  plus  convenans  d'années, 
du  bien  leur  tiendrons.  Pour  moj  ,  je  suis  vostre  bon 
parent  et  favorable  ami,  Olivier  de  Clisson.  • 

Clisson  avait,  à  raison  de  ses  cruautés,  été  surnommé 
f*  le  Boucher.  Jai  déjà  donné  quelques  détails  à  ce  siget. 

Clisson  (Amauri  de),  capitaine  de  Jugon  III,  362;  est  fait  pri- 
sonnier 363-387  ;  embrasse  le  parti  du  comte  de  Mont- 
fort  367  ;  principal  conseiller  de  la  comtesse  -de  Montfort 
424  ;  IV,  3, 5  ;  XVII,  131  ;  est  envoyé  en  Angleterre  IV, 
7-15  ;  revient  en  Bretagne  35-44  ;  attaque  les  Français 
45  ;  assiste  au  combat  de  Quimperlé  70,  74  ;  XVII,  135  ; 
assiège  La  Roche-Périot  IV,  85  ;  délivre  deux  chevaliers 
prisonniers  102-106  ;  accompagne  la  comtesse  de  Montfort 
en  Angleterre  121  ;  continue  à  soutenir  son  parti  197  ;  se 
tient  à  Hennebont  200. 

Cf.  IV.  436,  438,  454. 

Fils  puîné  d'Olivier  de  Clisson  et  d'Isabeau  de  Craon  ; 
il  épousa  Isabeau  de  Ramefort. 

Bn  1342,  il  remit  à  Gauthier  de  Mauny  un  subside  de 
mille  livres  sterling  qui  furent  convertis  en  monnaie 
bretonne. 


r.f 
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Aprif  8*étrd  réconcilié  en  1344  ayeo  Charles  de  Blois, 
il  périt  en  nervant  sa  caase  au  combat  de  La  Roche-Derien. 
CussoN  (Amau&i  de),  défend  Nantes  IX,  312. 

Fils  d*Ainaari  de  Clisson  qui  précède  et  d*Isabeau  de 
Ramefort. 

Il  servit  à  Post  de  Flandre  dans    la  compagnie    du 
connétable  de  Clisson. 

Au  mois  de  juin  1363,  Amanri  de  Clisson  avait  pour 
compagnon  d*armes  Renaud  d*Ancenis.  Il  passa  montre 
dans  Tost  de  Gueldre  à  Corenzich  le  l*'  octobre  1388. 
GussoN  (Olitibr  db),  défend  La  Roche-Périot  III ,  361 ,  362  , 
868  ;  XVII.  110. 
Cousin  du  sire  de  Clisson. 
CussoN  (Garmibr  db),  «  noble  chevalier  et  Tnn  des  plus  hauts 
«  barons  de  Bretaingne  III.  335  ;  preux,  saiges  et  hardis  , 
«  très-bons  chevaliers,  plains  de  grant  courage  336  »  ; 
défend  Brest  et  meurt  des  blessures  qu*il  j  reçoit  III,  335- 
345,  350  ;  XVII,  107,  108. 
Cf.  III,  513. 

Froissart  dit  qu'il  était  cousin  du  duc  de  Bretagne  et 
d*01ivier  de  Clisson. 
Clisson  (Hbnri  de),  capitaine  de  Lamougis  IV,  225. 
Clissosi  (le  capitaine  de),  en  garnison  à  Nantes  IX,  305,  307. 
Clite.  Vojez  Clytb. 

CUion^  écujrer  anglais,  armé  chevalier  par  Chandos  VII,  160, 
172. 

Cljnton?  Froissart  n'indiquant    pas  de  prénom,    les 
recherches  manquent  de  bsse. 
ClUo»  {Eichari}^  dans  lost  du  duc  de  Lancastre  XI,  327. 

Cljnton  1 1nconnu  des  généalogistes. 
*  Clopton  (GAUnBR),  magistrat  anglais  XVI,  290 . 
Clovis.  Voyez  France  (rois  de). 

Clunt  (abbé  et  cardinal  de).  Voyez  Rocub  (André  de  i^). 
Cltnton,  Clinquetofi  (Jean),  écuyer  d^honneur  du  comte  de 
Buckingham,  se  rend  en  Bretagne  IV,  12  ;  prend  part  à  une 
joute  IX,  323. 

VlOISftART.  —  XXI.  2 


18  CLYNTOM. 

Fils  aîné  de  Jean  de  Cljnton  de  Maxtoke  et  dlda 
d'OdlDgsel.  Il  épousa  Margerie  Corbet. 

Les  Cljnton  avaient  pris  leur  nom  da  domaine  de  Cljn- 
ton, aigoard'hui  Glimpton  dans  yOxfordshire. 

Les  Cljnton  s'éteignirent  en  1692.  Leur  nom  et  leurs 
fiefs  passèrent  aux  ducs  de  New-Castle. 
Cltnton  (Guillaume  de),  flls  de  Jean  de  Cljnton  et  d*Ida 

d*Gdingsels.  Vojez  Huntingdon  (comte  d*). 
Cltnton,  CUffeUm  (Jean),  «  gentil  chevalier  et  grandement 
a  désirant  de  conquerre  honneur  XIV,  134  »  ;  joute  à 
Saint-Inglevert  XIV,  134,  149. 

Froissart  nous  apprend  que  ce  chevalier  s^armait  :  d'ar- 
gent à  un  chef  d*azur  à  une  molette  d'argent  au  chef. 

Les  Cljnton  portent  :  d'argent  au  chef  d'azur  chargé  de' 
deux  molettes  d'or. 

Il  s'agit  ici  de  Jean  Cljnton  qui  épousa  successive- 
ment Idonée  de-  Saj  et  Elisabeth  de  la  Plaunch.  Mort 
vers  1396. 

Il  était  fils  de  Jean  Cljnton  et  de  Margerie  Corbet. 
CLnrtov^  Cliféion  (Guillaume),  a  moult  appers  chevaliers 
«  XIV,  117  »  ;  joute  à  Saint-Inglévert  XIV,  106,  117. 

Cf.  XVIII,  562. 

De  même  que  pour  Jean  Cliffeton,  nous  lisons  ici  : 
Cljnton. 

Froissart  distingue  le  nom  de  ce  Jean  Cliffeton  de  celui  de 
Nicolas  de  Clifton  qui  suit.  Nous  appliquons  donc  cette 
mention  à  Guillaume  de  Cljnton,  fils  de  Jean  de  Cljnton 
et  d'Idonëe  de  Saj.  Il  épousa  Elisabeth  Dejncourt  et 
mourut  avant  son  père. 
Cltnton,  Clingueto»  (Guillaume),  se  rend  en  Bretagne  IV, 
12;  dans  l'ost  du  comte  de  Buokingham  IX,  244,252, 
255,  287  ;  prend  part  à  une  joute  323,  S24  ;  en  garnison  à 
Cherbourg  334. 

Les  généalogistes  ne  connaissent  à  cette  époque  qu'un 
seul  Guillaume  Cljnton.  C'est  le  comte  d'Huntingdon. 
{Voyez  ce  nom). 
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Cltrton,  ClifUêtan  (Pibrrb),  a  moult  preu  et  appert  chevalier 
^  Xir,  87  »  ;  capitaine  de  Maaràs  XII,  87  ;  est  enrojé 
par  le  duc  de  Lancastre  en  Angleterre  XV,  154. 

N*est  cité,  ni  par  les  généalogistes,  ni  dans  les  actes  da 
temps. 

*  Cltnton  (Hugues)  XI,  456. 

*  Gltnton  (Thomas)  XI,  455. 

Cltti  (Roland  db  i«a),  assiste  aoz  obsèques  de  Louis  de  Maie 
X,  282. 
Cf.  X,  542. 

A  cette  maison  d*origine  assez  obscure  qui  abandonna 
soa  nom  patronymique  pour  porter  le  nom  plus  illustre  de 
Commines,  appartenait  Técrlyain  profond  et  habile  qui 
nous  a  le  mieux  fait  connaître  Louis  XI. 
Clttb  (GtnLLAUMB  DB  la),  assisto  aux  obsèques  de  Louis  de 
Maie  X,  283. 
Cf.  X,  642. 

*  Clttb  (Colard  db  la)  X,  461,  602. 

En  1360,  Colard  de  la  Cljte  prêta  serment  à  Charles  Y, 
comme  gouverneur  de  Lille.  En  1391,  il  fut  envoyé  avec 
les  députés  des  villes  de  Flandre  à  la  diète  de  Hambourg 
où  se  trouvaient  réunis  les  marchands  de  la  Hanse. 

Colard  Van  den  Cljte  figure  dans  Tarmorial  du  héraut 
Gueldre.  On  reconnaît  son  écu  au  cimier  où  un  loup 
ravisseur ,  la  gueule  béante ,  s'élance  au  milieu  des 
flammes. 
Coarrazb,  Corasse  (Ratmond  de),  en  garnison  à  Tournaj  III, 
311  ;  fait  la  guerre  en  Espagne  XI,  138  ;  son  démon  fami- 
lier 189-201  ;  assiste  à  Thommage  du  comte  de  Foix  XIV, 
73  ;  —  à  ses  obsèques  335,  339  ;  chargé  de  Texécution  de 
son  testament  360. 

Cf.  l\  516  ;  VII,  534. 

Raymond-Arnaud,  seigneur  de  Coarraze,  fit  acted'hom* 
mage  à  Lembeye  le  2  avril  1344.  En  1364,  Ramon-Garcie 
de  Coarraze  jura  de  garder  la  trôve  conclue  entre  les  comtes 


M  COARRAZI.    —    COtHAH. 

de   Foix  et  d'Armagoac  (Archivée  des  Bauei-PprénéU^. 
Le  baron  de  Coarraze  figure  en  tête  des  barons  de  Béarn 
dans  Tannée  de  Gaston-Phébos  (p.  20). 
Agnès  de  Coarraze  épousa  un  Armagnac. 
On  trouve  parfois  le  nom  du  sire  de  Coarraze  traduit  en 
latin  par  ces  mots  assez  étranges  :  dominus  dé  couda  rasa. 
Coarraze  est  une  commune  du  canton  de  Naj-Bst,  arron- 
dissement de  Pnu  (Basses-Pyrénées).  C'était  la  quatrième 
des  douze  bsronnies  du  Béarn. 

CoARRAZB,  Corasse  (la  dame  de),  «  très-haulte  baronnesse  »  XI, 
102. 

Coarraze,  Coroiu  (Étibmkb  db),  tué  à  la  bataille  d'Aljubarotta 
XI,  180. 

CoARRAZB,  Coroise  (Adam  db),  escorte  Jeanne  de  Boulogne 
XIII,  308. 

*  Coafm  (Ood^roi  de)  XVIII,  344. 

CoBHAM,  Oobehen^  Gobeham ,  Gobam  (Rbnaud  db),  t  moult 
a  sages  et  vaillans  cheTaliers  II,  278;  moult  vaillans 
a  cbevaliers  et  tenus  li  plus  preus  des  chevaliers  englès 
«  V,  73  »  ;  Tun  des  preux  II ,  3,  6  ;  escorte  les  cheva- 
liers hennuyers  184  ;  est  envoyé  en  Hainaut  191,  195  ; 
assiste  à  Thommage  d'Edouard  III,  232;  répond  aux 
ambassadeurs  écossais  278-280;  est  envoyé  en  Hainaut 
321,  327,  353,  373,  376;  se  rend  en  Flandre  382; 
retourne  en  Angleterre  389  ;  assiste  au  combat  de  Cad* 
sand  432 ,  434  ;  accompagne  Edouard  III  à  Anvers  443  ; 
est  envoyé  vers  Tempereur  462  ;  dans  Tost  de  Buironfosse 
111,21, 27, 41, 53, 54  ;  XVII,  71  ;  retourne  en  Angleterre 
III,  71  ;  assiste  à  la  bataille  de  rËcluse  197 ,  202  ;  — 
an  siège  de  Tournay  313  ;  combat  les  Écossais  428,  457  ; 
joute  à  Londres  IV,  126  ;  Tun  des  conseillers  du  roi 
d'Angleterre  134  ;  se  rend  en  Bretagne  173  ;  XVII,  146  ; 
•  dans  Fost  d*Édouard  III  en  Normandie  IV,  377,  379,  380, 
388,  395-397  ;  commande  Tarrière-garde  432  ;  se  signale 
à  U  bataille  de  Crécy  V  ,  25-27,  31 ,  83,  35,  62,  73-76  ; 


COBBAlf. 

XVII,  S03, 212, 215  ;  son  entretien  tTeo  Jean  de  Copeland 
V,  143;  compagnon  du  sire  d*Agimont  148  ;  e«t  envoyé 
en  Flandre  150,  154  ;  fondé  de  pouvoirs  pour  û^iter  de 
la  paix  195,  196  ;  an  siège  de  Calais  208  ;  XVII,  252, 
253,  259  ;  reçoit  quelques  hôtels  à  Calais  V,  217  ;  négocie 
une  trêve  223  ;  combat  devant  Calais  244  ;  prend  part 
à  la  bataUle  navale  de  Winchelsea  258,  266  ;  XVII,  271  ; 
dans  rost  d'Edouard  III  en  Artois  V,  317  ;  dans  Tost  de 
Poitiers  378  ;  XVII  301,  338,  343  ;  prend  part  à  la 
bataiUe  de  Poitiers  V,  421,  423,  429,  453,  455-457  ; 
XVII,  354  ;  conseil  qu'il  donne  au  prince  de  Galles  VI, 
16  ;  dans  Tost  d'Edouard  III  en  Champagne  221,  224  ; 
jure  la  paix  de  Brétignj  277,  291,  305  ;  VII,  285  ;  XVII, 
393  ;  chargé  de  la  garde  du  roi  Jean  VI,  295, 297  ;  XVII, 
393  ;  assiste  au  conseil  d'Edouard  III  VII,  110. 

Cf.  I  ,  29,  36  ;  IV,  438,  441,  447,  483  ;  V,  520,  540  ; 
Xvill,  30,  31,  92,  303,  376,  377. 

Fils  de  Jean  Cobham  et  de  Jeanne  Nevill.  Les  documents 
officiels  confirment  les  récits  de  Froissart.  Ils  nous  mon- 
trent Cobham  envojé  en  1328  en  Flandre,  méritant  en 
1337  un  don  spécial  pour  son  courage  au  combat  de  Cad- 
zand,  créé  baronnet  en  1339,  député  en  ambassade  vers 
le  pape  en  1340.  En  1342,  il  avait  sous  ses  ordres  en 
Bretagne  neuf  chevaliers,  trente  écujers  et  quarante 
archers.  En  1343,  il  fut  de  nouveau  envoyé  vers  le  pape« 
En  1344,  il  est  Pun  des  amiraux  de  la  flotte.  En  1356, 
capitaine  de  Calais.  Mort  de  la  peste  le  5  octobre  1361. 
Il  avait  épousé  Jeanne,  fille  de  Maurice  de  Berkeley.  On 
peut  pour  les  détails  de  sa  biographie  consulter  Dugdale, 
t.  II,  p.  65. 

En  1344,  il  fonda  une  chapelle  au  bout  du  pont  de 
Rochester. 

Une  charte  du  8  février  1356  cite  Renaud  de  Cobham 
comme  prêt  à  s'embarquer  pour  la  Oujenne. 

Il  rejpt  la  sépulture  dans  l'église  de  Ljngefeld. 


SI  COBHAM.   —  COCHOn. 

Sa  Teuve  Jeanne  de  Berkeley  lai  survécut,  et  on  a  d'elle 
un  testament  fort  curieux»  analysé  par  Dugdale,  t. II,  p.  68. 

Renaud  de  Cobham  était  cité  comme  Renaud  de  Fau- 
quemont  au  nombre  des  trois  meilleurs  chcTaliers  portant 
ce  prénom.  Il  figure  dans  le  recueil  du  héraut  Oueldre. 

Walsingham  signale  Tannée  1361  comme  une  année  mal- 
heureuse pour  PAngleterre,  parce  qu'elle  fut  marquée  par 
la  mort  de  trois  de  ses  plus  vaillants  champions  :  Renaud 
de  Cobham,  Ouillaume  Fitz-Warin  et  Jean  de  Mowbraj. 
CoBHAïf 9  Gobehem  (Renaud  db),  «  moult  prens  et  vaillans  che- 
«  valiers  II,  278  »  ;  dans  lost  du  duc  de  Lancastre  VIII, 

280:  chargé  de  défendre  Sandwich  XII,  13;  l'un  des 
conseillers  de  Richard  II  247. 

Cf.  XI,  454. 

Fils  de  Renaud  Cobham  qui  précède  et  de  Jeanne  de 
Berkeley.  Il  épousa  1^  Elisabeth,  veuve  de  Jean  de  Fer- 
rer», 2^  Éléonore  Mautravers.  Né  en  1348.  Il  se  signala 
en  Gascogne  en  1370.  En  1374,  il  fut  Tun  des  plénipoten- 
tiaires anglais.  Mort  le  6  juillet  1403. 
Cobham  (Jban  db),  prend  part  aux  conférences  de  Bruges  VIII, 
382  ;  XVII,  562. 

Cf.  VIII,  465  ;  IX,  556,  582  ;  XVIII,  552,  553. 

Jean  de  Cobham,  fils  de  Henri  de  Cobham.  Il  prit  une 
part  active  aux  guerres  do  France  et  fut  chargé  en  1363 
de  recevoir  à  Calais  les  otages  de  France.  En  1380  et 
1382,  il  fut  envojé  comme  ambassadeur  en  France.  En 
1384,  il  se  rendit  avec  une  mission  semblable  en  Flandre. 
Plus  tard  il  entra  dans  le  parti  du  duc  de  Olocester,  et 
ce  fut  lui  qui  arracha  Robert  Tresiljan  du  sanctuaire  de 
Westminster.  Il  mourut  fort  âgé  le  10  janvier  1407.  Sa 
petite-fille  Jeanne  de  la  Pôle  épousa  Jean  Old-Castle. 

*  Cobham  (Roger  de)  II,  519. 

*  Cobham  (Guillaume  de)  II,  526. 
CooH.  Voyez  Le  Coch. 

*  Cochon  (Piberb),  chroniqueur  cité  V,  521. 
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Ck>CK.  Vojez  De  Cock.  . 

^  CocKBOURNB  (Jbaii)  XVIII,  586. 

*  CJocKB&MOBS  (Sucon)  X,  459»  479. 

Un  compte  p^a  antériear  à  la  bataille  de  Beverhoats- 
veld  cite  le    sergent  Simon  Cockermoes  comme  ayant 
été  chargé  d^accompagner  trois  magistrats  de  Broges. 
ÇocQ.  Yojez  Le  Cocq. 

*  GOCQUELBERGHE.  VojCZ  ArTBVBLDE. 

CoDUN  (Antoine  de),  fait  partie  de  Texpédition  du  duc  de 
Normandie  en  Hainaut  III,  144  ;  est  blessé  146,  148  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  Y,  407  ;  est  pris  par  les 
Navarrais  VI,  98  ;  combat  les  Navarraia  129. 

Cf.  V,  529. 

Jean  de  Codun  est  aussi  cité  vers  cette  époque. 

*  CoiyngUm  (Jean  de)  XVIII,  393,  394« 

CosLHO,  Ctnlle  (ÉoiAs),  chevalier  portugais,  XI,  316;  se  rend 
au-devant  de  la  duchesse  de  Lancastre  X^,  99  ;  escorte 
le  duc  de  Lancastre  345. 

*  CoENE  (Jean),  maître  des  espringalles  III,  499. 
CoESQUEN  ou  C!oETQUEN,  Quoiquem  (Jean  de),  défend  Rennes 

IV,  5. 

Dans  Tarmorial  du  héraut  Berrj,  ce  nom  est  aussi 
écrit  :  Quoiquen.  L'orthographe  des  documents  anglais 
n^est  pas  moins  bizarre.  On  j  lit  :  Quakjn. 

Les  sires  de  Coetquen  portaient   bandé  d^argent  et  de 
gueules  de  six  pièces. 
CoESQUEN  ou  Coetquen,  Q,uoiquem  (Olivier  de),  assiste  à  la 
bataille  de  Cocherel  VI,  431. 

*  CoÊTMEN,  Cayman  (vicomte  de)  XV III,  344. 

Le  vicomte  de  Coëtmen  fut  Tun  des  seigneurs  bretons 
chargés  de  traiter  de  la  délivrance  de  Charles  de  Blois. 
CoETGHEM,  Quinçhien  (Gérard  de),  assiste  aux  obsèques  de 
Louis  de  Maie  X,  280. 

Cf.  X,  541. 

Plusieurs  sires  de  Coeyghem  ou  Cuinghien  sont  cités 
&  cette  époque. 


24  coirram.  —  colcubstbe. 

Othe  de  C!oejghem  époasa  Marie  de  Pecq.  Oaillaume 
de  Coejghem  eat  pour  femme  Catherine  de  Liedekerke. 

*  Cogni(t%eha%t  (Laurent)  XY,  396. 
Cok$m{i\ve  de),  assiégé  à  Âudenarde  IX,  199. 

Peut-être  faut-il  lire  :  Coejghem.  ; 

Coiçne.  Yojez  Cunha. 
"^  CoioNT  (sire  de)  XII,  369. 
Caille.  Voyez  Coblho. 
Coi'MBRB  (évéque  de).  Voyez  Vaca. 

CoÏMBRB,  héraut  d'armes,  est  envoyé  vers  les  habitants  de 
BajonaXI,  421. 
Cf.  IK  18  ;  XI,  459. 
CoiTR.  Voyez  Le  Coith. 

CoK,  liOk  (Thomas),  «  bons  chevaliers  englàs  IV,  303  »  ;  accom- 
pagne Gauthier  de  Mauny  en  Bretagne  [V,  8,  45  ;  se  rend 
en  Gascogne  214,  216,  218  ;  capitaine  de  Villefranche 
IV,  303,  306,  335  ;  XVII,  176  ;  est  envoyé  &  Aiguillon 
IV,  337,  338,  505  ;  XVII,  177  ;  —à  Villefrarche  IV,  339  ; 
—  vers  la  duchesse  de  Brabant  Vil,  315,  316  ;  se  repd 
en  Bretagne  VIII,  8  ;  dans  Tost  du  comte  d*Arundel  XIII, 
106. 
Froissart  (XIII,  106)  lui  donne  le  prénom  de  Thomas. 
Thomas  Cok,  chevalier,  fut  Tun  des  plénipotentiaires 
anglais  qui  signèrent  la  trêve  du  13  juin  1350. 

Le  même  que  Thomas  Cok  créé  sénéchal  d'Aquitaine 
le  3  mars  1317.  Il  est  aussi  cité  dans  un  document  du 
22  mai  1345. 

*  Cok  (Michel)  X,  539. 

*  Col  (Jeau)  XVIII,  82. 

Col  (PiBRRB  lb).  Voyez  Lb  Col. 

*  Col  (Gontbibr),  secrétaire  de  Charles  VI  XIII,  323  ;  XVI, 

373  ;  XVIII,  603,  604, 579, 587. 

*  CoLCHBSTBR   (GuiLLAUMB  db),  abbé  de  Westminster  XVI, 

378,  379. 

Il  accompagna  Richard  II  dans  son  expédition  en  Irlande. 
Mort  en  1420. 
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Il  est  assez  étrange  qae  le  Religieux  de  Saint-Denis» 
confondant  Tabbé  de  Westminster  et  le  receveur  de  Lincoln» 
ait  donné  au  premier  le  nom  de  Jean  de  Derbj  qui  appar* 
tenait  au  second. 

*  CoLCHBSTBR  (abbé  de)  V»  481. 

CoLEBRooK,  CoUebruch  (Thommelut  de),  hitelier  à   Londres 

XI,  322. 
CoLBT  (Thomas),  châtelain  de  Berwick  XVII,  317. 

Cf.  V,  514. 
Colei.  Yojez  Cholet. 

*  CoLPOx  (Jean)  XVI,  290-292. 

*  Collandeêbergh  {Jean)  V,  529  ;  XVIII,  387. 
CoUime  {Robert),  dans  Tost  d^Otterburn  XIII,  202,  227. 
CMèm$  {Jean  et  Robert) j  âls  du  précédent,  dans  Tost  d*Ot- 

terburn  XIII,  227. 
ColUmê,  Collemine  {Dami),  écujer  écossais,  tué  à  la  bataille 
d'Otterburn  XIII,  225. 

Walter  Scott  proposait  de  mettre  Campbell  au  lieu  de 
Collème.' J'aime  mieux  lire  :  Coningham. 

On  trouve  à  cette  époque  un  Robert  Coningham  dont  le 
fils  s'appelait  également  Robert. 
Coller  {Jean) ,  armé  chevalier   par  le  comte  de  Buckingham 
IX,  245. 

Le  nom  de  Col,  Cole,  Colet,  figure  à  diverses  reprises 
au  XIV*  siècle  dans  les  actes  de  Rjmer.  Jones  lit  :  Cowlej  ; 
mais  les  Cowlejr  n'apparaissent  point  dans  les  annales  de 
cette  époque. 
Colleville.  Vojez  Colvillb. 

*  CoLLiN  (Henri  de)  I^»,  52. 

*  CoLLORs  (Denis  de)  VI,  498  ;  XVIII.  413. 

Cologne  (archevêque  de).  Voyez  Juliers  (Walbran  de),  Saar- 
WERDBN  (Frédéric  de),  Virneburo  (Henri  de). 

Cologne  (dojen  de),  discours  qu'il  adresse  à  Berthout  de  Malines 
VIII,  8. 

Cologne  (Albrest  de),  «  appert  homme  d  armes  durement  III, 
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«  170  »  ;  blesse  mortellement  le  sire  de  Potelles  III,  168, 
170-172. 

Dans  le  texte  de  Rome,  Froissart  PappeUe  :  Albrest 
Qose  de  Cologne.  Vojez  le  mot  :  Qose. 
CoLooNB  (Roland  de),  assiste  à  la    bataille  de  Bastweiler 

XIII,  22. 
*  CoLPABRT  (Simon)  IX,  531. 

Colpedich  (Jean),  défend  Newcastle   XIII,  210  ;  combat  à  la 
bataille  d*Otterburn  227. 

Les  éditeurs  anglais  mettent  :  Jean  de  C!opeland.  Il  j 
eut  en  effet  un  Jean  de  Copeland  qui  assista  à  cette  bataille  ; 
mais  comment  expliquer  que  Froissart  qui  cite  fréquemment 
ce  nom,  aurait  pu  ici  le  défigurer  de  cette  manière  ?  J*ai- 
merais  mieux  lire  :  Ck)lepeper.  Au  mois  de  juillet  1370, 
Jean  C!olepeper  fut  désigné  par  Edouard  III  pour  prendre 
part  à  Texpédition  de  Robert  Knolles  en  France. 

Peut-être  :  Copeldik.  Alexandre  Copeldik  habitait  le 
comté  de  Lincoln  sous  le  règne  de  Richard  II. 

Un  chevalier  anglais  du  nom  de  Colwjn  est  cité  par 
la  Chronique  rimée  d'Ecosse  parmi  les  combattants  d*Ot- 
terburn. 
^.CoLQUHouN,  Calcane  (Jean  de)  V,  514. 

Famille  fort  connue  dès  le  XIV"  siècle. 
CoLYiLE ,  CollevUle  (Jean  de),  dans  Tost  du  comte  de  Buckin- 
gham  en  Champagne  IX,  267  ;  dans  Tost  de  Frise  XV,  276. 

Jean  de  Colvile  fut  chargé  en  1327  de  la  garde  des 
biens  saisis  sur  Jean  de  Bretagne  comte  de  Richmond. 

En  1347,  Jean  de  Colvile  reçoit  Tordre  de  rejoindre 
Edouard  III  sous  les  murs  de  Calais. 

Il  j  eut  à  cette  époque  deux  Jean  Colvile. 

Jean  Colvile  accompagna  Edouard  III  en  France  et  y 
mourut  les  armes  à  la  main.  Il  était  fils  de  Geofl^oi  Colvile 
et  de  Marguerite  Taimage  et  eut  lui-même  pour  fils  Jean 
Colvile  qui  épousa  Alice  de  Lisle,  fille  de  Jean  de  Lisle 
chevalier  de  la  Jarretière. 
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Les  ColTild  deTaient  leur  nom  à  un  boarg  de  Norman- 
die et  étaient  issus  de  Gilbert  de  Colvile,  Tun  des  com- 
pagnons de  Guillaume  le  Conquérant.  Ils  portaient  : 
-  d*azur  an  lion  rampant  d*argent.  Leurs  descendants  habi- 
tent aigourd'hui  DufBeld-Hall  dans  le  Derbjsbire. 
CoLTiLL,  CoUâvUle  (Thomas),  accompagne  Henri  de  Percj  en 
Guyenne  XYI,  215. 

En  1391,  Thomas  Col vill  obtint  de  Richard  II  Tauto- 
risation  de  combattre  en  champ-clos  plusieurs  chevaliers 

écossais. 

Famille  fort  connue  en  Angleterre. 

Robert  Colvill  âgure  dans  le  recueil  du  héraut  Gueldre. 
Ck>iCBOEif  (yicomte  de),  tombe  au  pouvoir  des  brigands  V,  225, 
228. 

Cf.  XVIII,  468. 

Le  23  octobre  1363,  Archambaud  vicomte  de  Comborn 
prête  dans  l'église  de  Saint-Maixent  de  Poitiers  le  ser- 
ment d*hommage  et  de  fidélité  au  roi  d'Angleterre.  Il  est 
aussi  cité  dans  une  charte  de  1357. 

Vers  la  même  époque  vivait  Ouichard  de  Comborn. 

Comborn  est  un  château  de  Parrondissement  de  Brive 
(Corrèze). 
CoHBouRO,  Combor,  Camboi  (sire  de),  prend  part  à  la  bataille 
d'Auraj  VII,  37  ;  défend  Saint-Malo  IX,  69,  90  ;  dans 
l'ost  de  Flandre  en  1382  X,  126,  138  ;  assiège  Brest  XI, 
332-334  ;  dans  Tost  du  sire  de  Clisson  XII,  5. 

Guichard  de  Combourg  figure  dans  l'ost  de  Bourbourg. 

*  CoMBLAiN  (Ferrot  de),  Tun  des  Trente  V,  513. 

*  CoMMART  (Collart)  XVIII,  83. 

CoifMiNOES  (comte  de),  fait  la  guerre  en  Gujenne  II,  394  ;  se 
trouve  dans  l'ost  de  Buironfosse  III,  43  ;  —  dans  l'ost  du 
comte  de  Lisle-Adam  132,  231,  233  ;  IV,  130  ;  en  gar- 
nison à  Tournay  III,  213,  311. 

Plerre-Rajmond  comte  de  Comminges  mort  vers  1342. 
Il  avait  épousé  Jeanne  de  Fezensac, 
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Le  comte  de  Comminges  est  cité  dans  les  rôles  de  Tost 
de  Bourines  en  1340. 
CoMMiNOBS  (comte  de)  st  défait  par  le  comte  de  Derby  IV,  210« 
220,  225»  227,  228,  232,  252,  255,  258,  263  ;  XVII,  154, 
162  ;  envahit  la  Navarre  V,  312  ;  se  soumet  à  regret  & 
Fautorité  des  Anglais  VI,  325  ;  se  rend  près  do  prince  de 
Galles  368  ;  est  appelé  au  conseil  du  prince  de  OaUes  VII, 
108,  112  ;  raccompagne  en  Espagne  157  ;  assiste  à  la 
bataille  de  Najara  211  ;  appel  qu*il  adresse  au  roi  de 
France  259,  274  ,  280 ,  288,  290,  293,  295  ;  prend  les 
armes  contre  les  Anglais  299,  337,  338  ;  rentre  dans  sa 
terre  343  ;  se  prépare  à  combattre  les  Anglais  362  ;  dans 
Tost  du  duc  d*Anjou  478  ;  Vlll,  3,  12  ;  raccompagne  datis 
son  expédition  dans  la  Haute-Gascogne  315,  317  ;  ses 
domaines  XI,  35. 

Pierre-Rajmond  II  comte  de  Comminges,  fils  de  Pierre- 
Raymond  1*'  et  de  Françoise  de  Fezensac. 

Au  mois  de  mai  1355,  il  servait  devant  Aiguillon  avec 
dix  hommes  d'armes  et  quatorze  sergents  a  pied.  Il  fit  son 
testament  le  19  octobre  1375.  Il  avait  épousé  Jeanne  de 
Comminges  sa  cousine. 

Il  donna  quittance  à  Toulouse  le  17  février  1359  d'une 
certaine  somme  à  lui  remise  à  compte  d*un  don  de  trois 
mille  écus  d'or  que  le  roi  lui  avait  fait.  D'autres  quittances 
se  rapportent  à  ses  services  militaires  de  1350,  1355  et 
1369. 

*  CoMMiMOXS  (cardinal  de)  XVIII,  220,  235,  254. 

Jean -Raymond  flls  de  Bernard  V  comte  de  Comminges 
et  de  Laure  de  Montfort.  Premier  archevêque  de  Toulouse. 
Cardinal  en  1327.  Mort  en  1348. 

*  COMMINOXS  (ROOBR  Ds)  IV,  457. 

Roger  de  Comminges  se  trouvait  en  garnison  à  Tour- 
naj  en  1340.  Il  servit  du  23  juin  1311  au  31  octobre  1842 
sous  les  ordres  du  sénéchal  d'Agenois. 
*"  CoMiciiroBS  (Margubrjtb  de)  IX,  497. 
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CoMioiroas  (ÉlAonorb  de).  Vojez  Auverons. 
C010CINOB8  (ÉLioNORB  db).  Voyez  Foix. 
CoMMiNOBS.  Voyes  Bruniqubl. 

COMMINOBS.  Voyez  CoifSBEAlfS. 

Compaigne  (Sainumd  de)  XIV,  198.  Maaraifla  lecture.  Voyez 
Caxtpbiiiib. 

*  CoMPiAoNB  (Rbn AUDiN  db),  ménestrel  X,  547. 
CoxposTBLLB.  Voyez  S Aurr-J ACQUIS. 
GoMPTOUR.  Voyez  Afchom. 

*  Comnv  (Albxakdrb)  IV,  441. 

*  OoKTN  (Jban)  II,  506. 
C<Mmf .  Voyez  Buchan. 

Comnv  (Aucb).  Voyez  Bbaumont. 
CordA.  Voyez  Baillbul  et  Moriaumbz. 

*  CoMDÉ  (Jban  db),  troavère  1%  75  ;  II,  529,  530. 
Cosiombire  de),  dans  la  cheraochée  da  comte  de  Derby  XVII, 

156  ;  envahit  le  Poitou  XVII,  224  ;  dans  Tost  du  prince 
dé  Galles  en  Languedoc  XVII,  321  ;  assiste  à  la  bataille  de 
Poitiers  V,  421,  423  ;  XVII,  339  ;  le  prince  de  Galles 
prend  congé  de  lui  VI,  15  ;  accompagne  le  prince  de  Galles 
en  Espagne  VU,  157  ;  assiste  à  la  bataille  de  Najara 
211  ;  assiège  Limoges  30,  31  ;  Tun  de  ceux  qui  veulent 
secourir  la  garnison  de  Thouars  210. 

On  voit  par  le  récit  de  Froissart  qu*il  s'agit  ici  de  Tun 
des  principaux  barons  de  Gascogne,  qui  soutenaient  le 
parti  des  Anglais.  Le  nom  de  Condom  ne  pouvant  s'expli- 
quer, nous  proposerons  de  lire  :  le  sire  de  Curton.  Voyez 
ce  mot. 
Condriek  [Pierre) ,    chevalier  portugais    XI ,    155.    Voyez 

COUTINHO.  , 

CoNFLANS  (EusTACHE  db),  fait  partie  de  la  chevauchée  du  duc 
de  Normandie  en  Hainaut  III,  135  ;  droits  de  sa  famille 
à  la  terre  de  Ghimay  XIII,  369. 

Cf.  I-,  170  ;  P,  206  ;  VI,  506. 

Eustache  de  Conflans  était  conseiller  du  roi  dès  1323.  Il 
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était  fils  de  Hagaes  de  Conflans,  maréchal  de  Champagne, 
et  de  Béatrlx,  avouée  de  Térouanne. 

Eustache  de  Conflans,  avoué  de  Térouanne,  était  en  1330 
et  en  1340  en  garnison  &  Aire,  avec  cinq  écujers  soos 
ses  ordres. 

Ce  fut  Eustache  de  Conflans  qui  apprit  à  Froissart, 
comme  il  nous  le  dit  dans  le  Buisson  de  Janiee^  «  l'affaire 
a  et  Farroi  »  du  roi  Pierre  de  Chypre. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Eustache  de  Conflans, 
seigneur  de  Mareuil,  dont  la  femme  (Allemande  de  Revel) 
déjà  veuve  d*Enguerrand  de  Guines,  vicomte  deMeaox,  se 
remaria  avec  Gauthier  de  Châtillon ,  comme  nous  le 
voyons  par  les  actes  du  procès  que  lui  intenta  Jeanne 
d'Aunay,  veuve  de  Jean  d*Acj. 
Conflans,  Esconflans  (sire  de),  maréchal  de  Champagne,  mis  à 
mort  dans  une  sédition  VI,  38-40,  03  ;  XVII,  305. 

Cf.  VI,  454,  455,  458,  479. 

Le  maréchal  de  Champagne  fut  massacré  le  22  février 
1358  (v.  st.).  Il  était  seigneur  de  Dampierre. 

Les  chroniques  de  Saint-Denis  rédigées  par  Pierre 
d'Orgemont  lui  donnent  le  prénom  de  Jean.  Jean  de  Con- 
flans se  trouvait  en  1340  dans  Post  de  Bouyines.  Il  était 
flls  aîné  de  Hugues  de  Conflans,  maréchal  de  Champagne. 

M.  Luce  fait  remarquer  que  Jean  de  Conflans  avait  été 
Tan  des  commissaires  élus  par  les  États-Généraux,  mais 
qu'il  avait  quitté  leur  parti  pour  devenir  Tun  des  principaux 
conseillers  du  dauphin. 

Le  meurtre  de  Jean  de  Conflans  n'avait-il  pas  été  pro- 
voqué par  d'autres  violences  ?  Le  mardi  avant  la  Chande- 
leur 1357  (v.  st.),  des  lettres  de  rémission  lui  furent  accor- 

* 

dées  pour  un  cas  d'homicide,  et  elles  furent  conflrmées  an 
mois  de  février.  Quelques  jours  seulement  devaient 
s'écouler  avant  la  mort  du  maréchal  de  Champagne. 

Conhur.  Voyez  0'  Connor. 

Cimrari^  chevalier  allemand,  o  très-bon  chevalier  III,. 110  ;  che- 
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tt  ralier  preux  et  hardi,  III ,  250  »  ;  se  ironie  au  service 
du  comte  de  Hainaut  III ,  110  ,112  ;  chargé  de  la  garde 
de  Boucbain  250,  253. 

Froissart  ne  donnant  que  le  prénom  de  ce  chevalier,  il 
est  impossible  d'indiquer  la  famille  à  laquelle  il  appar* 
tenait. 
Canrart  (comte),  capitaine  de  compagnie,  fait  la  guerre  en 
ItalieXI,  250,  251. 

Cf.  XI,  448. 

On  ne  peut  déterminera  quel  seigneur  allemand  se 
rapporte  cette  indication.  J*ignore  si  c'est  le  même  que 
celui  dont  s'occupe  la  notice  précédente. 

COKRART.  YojeZ  BOURNAZBL. 

CoKSBRAMS,  Oouiierant  (vicomte  de),  frôre  du  vicomte  de  Bru- 
niquel  X,  69  ;  à  la  cour  d*Orthez  XI,  69,  130. 

Roger-Rajmond  de  Comminges,  vicomte  de  Conserans, 
vivait  en  1360.  Il  était  flls  de  Roger  de  Comminges  et 
d'Isabelle  Trousseau. 

Il  fut  l'un  des  seigneurs  qui  jurèrent  le  traité  de  mariage 
de  Béatrix  d'Armagnac  (1376).  Mort  vers  1398. 

Il  épousa  Marthe  d'Armagnac,  fille  de  Gaston  d'Ar- 
magnac, vicomte  de  Fezensaguet,  et  dlndie  de  Caumont, 
sa  troisième  femme. 

Comme  le  dit  Froissart,  il  était  frère  d'Arnauld-Roger 
de  Comminges,  vicomte  de  Bruniquel. 

Les  seigneurs  de  Conserans  se  trouvaient  au  nombre 
des  feudataires  du  comte  de  Foix. 

Le  vicomte  de  Conserans  était  dans  le  département  de 
PAriège.  Ce  pays  qui  n'a  guères  que  neuf  lieues  d'étendue, 
a  eu  ses  évéques  particuliers. 
Conserans.  Voyez  Bruniqùbl. 
CoNSTANTiNOPLE  (empereurs  de)  : 
Constantin  est  converti  par  saint  Sylvestre  XI,  256. 
*  Andronic  Paléolooue  XVI,  264. 

Andronic  III,  fils  de  Michel  Paléologue,  succéda  en  1332 
à  Andronic  IL  Mort  le  15  juin  1341. 
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Jejls  Palâolooub,  affaiblissement  de  sa  puissance  XII,.  17. 

Cf.  1%  174  ;  XVI;  264. 

Jean  Paléologae,  flls  d*Andronic  III  et  d*Anne  de  Savoie, 
succéda  à  son  père  en  1341  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1355 
que  son  autorité  se  trouva  reconnue.  En  1369,  il  se  rendit 
à  Rome  pour  solliciter  Tappui  des  princes  d^Occident  contre 
les  Turcs.  Son  règne  s'acheva  au  milieu  des  conspirations 
en  1391. 
Emmanuel  Paléolooub,  est  menacé  par  Bi^asetXV,  217;  écrit 
aux  croisés  264. 

Cf.  I..  72  ;  XV,  408,  440,  466  ;  XVI,  318. 

Manuel  Paléolàgue,  fils  de  Jean  Paléologue ,  lui  succéda 
en  1391.  En  1399,  il  fit  un  vojage  en  France  et  en  Angle- 
terre pour  obtenir  des  secours  contre  Bigazet.  Mort  en 
1425. 

Lorsque  vers  1395,  Robert  l'Ermite  disait  que  l'empe- 
reur de  Constantinople  régnant  à  cette  époque  était  de  la 
maison  de  Lusignan  (XVI ,  200)  ,  Froissart  plaçait  dans 
sa  bouche  une  grave  erreur.  Manuel  Paléologue  succédant 
à  Jean  Paléologue  était  monté  en  1391  sur  le  trône  impé- 
rial de  Constantinople. 
CoNSTANTuroPLB  (Ma&ib  j>k  Bourbon,  impératrice  de)  XI,  233  ; 
XV.  200  ;  XVI,  48. 

Cf.  III,  517  ;  XVI,  264,  427. 

Comme  je  Tai  dit  ailleurs,  il  s'agit  ici  de  Marie  de  Bour- 
bon, fille  de  Louis  de  Bourbon.  Elle  épousa  en  premières 
noces,  en  1328,  Oui  prince  de  Ôalilée ,  fils  aine  de  Hugues 
de  Lusignan  roi  de  Cb  jpre,  et  eu  secondes  noces,  en  1347, 
Robert  de  Sicile,  prince  d'Achaje  et  de  Tarente.  Frois- 
sart (XI ,  233  et  XV,  200)  ne  s'est  trompé  que  d  une 
génération  en  en  faisant  la  femme  de  Hugues  de  Lusi- 
gnan. 

Comme  son  second  mari  Robert  de  Tarente  était  empe- 
reur titulaire  de  Constantinople,  Froissart  a  pu  fort  bien 
dire  de  Marie  de  Bourbon  qu'elle  était  impératrice. 
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Caniin  {Sm^tneÉi^  écuyer  de  Loois  d^Espagne  IV,  72. 

GoHysasAN  (comte  de),  dans  Post  de  Flandre  en  1382  X,    114, 

124,  129,  135  ;  intervient  en  faveur  des  habitants  dn 

Hainaat  181  ;  assiste  aux  obsèques  du  comte  de  Flandre 

282  ;  accompagne  le  duc  d*Aigou  en  Italie  304  ,  305,  324. 

Cf.  X,  478,  514,  546. 

Louis  d*Engfaien,  comte  de  Brienne  et  de  Conversan  , 
servit  dans  Tarmée  de  Charles  VI  en  1383  et  reçut  300 
livres  pour  ses  gages  de  Jean  le  Flamenc,  trésorier  des 
guerres.  Il  était  fils  de  Gauthier  IV  d*Enghien  et  de  Sanche 
de  Baux,  sa  deuxième  femme. 

Copane  (Raymond  dé).  Yojez  Caupbnb  (Raymond  db). 

Copane  (lourç  de).  Vojez  Caupbnb  (bouro  db). 

CoPBiAND,  QMopelaiU  (Jban  db),o  appert  homme  d*armes  et 
«  hardi  durement  V,  128  »  ;  joute  à  Londres  IV ,  125  , 
126;  fait  le  roi  d*Ecosse  prisonnier  à  la  bataille  de  NevilU 
Cross  V,  125,  128,  134-145  ;  XVII,  233-235. 
Cf.  1%  213  ;  III,  522  ;  IV,  441  ;  V,  491-493. 
Jean  de  Copeland  accompagna  en  1338  le  comte  de 
Salisburj  en  Flandre  et  en  Hainaut. 

Le  24  février  1339  (v.  st.),  Edouard  III  lui  donna 
quelques  terres  par  une  charte  où  il  le  qualifie  de  valktut 
noiUr. 

Le  20  janvier  1346  (v.  st.),  Edouard  III  accorda  à  Jean 
de  Copeland  cinq  cents  livres  de  rente  annuelle  sur 
les  ports  de  Londres  et  de  Berwick  et  de  plus  cent  livres 
de  rente  sur  le  port  de  Newcastle  pour  son  service  comme 
banneret.  C'était  le  prix  de  la  personne  du  roi  d'Ecosse 
remise  à  Edouard  III  :  Considérantes  grata  et  laudabilia 
obsequia  régi  per  Johannem  de  Coupeland  hactenus  impensa 
et  bonum  locum  quem  régi  in  guerris  régis  tenuit,  necnon 
strenuum  gestum  ipsius  Johannis  in  bello  apud  Dunolm  ubi 
Deus  sua  divina  potentia  fidelibus  régis  in  partibus  borea- 
libus  victoriam  de  Scotis  inimicis  régis  contulit  gloriosam, 
in  quo  bello  idem  Johannes  David  de  Brujs  qui  se  regem 
faoïsaaaT.  —  xxi.  3 
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Scotiœ  fecerat  nominari,  de  guerra  cepit  et  ipaum  Darid 
régi  gratanter  liberavity  etc. 

En  1347  et  en  1350,  Jean  de  Copelandest  capitaine  de 
Roxburgh. 

Le  3  novembre  1351,  Tordre  est  donnée  Jean  de  Ck)pe- 
land,  vicomte  de  Northumberland,  de  garder  David  Brace  & 
Newcastle  si  les  conditions  de  paix  ne  sont  point  exécutées. 

En  1359,  il  est  chargé  de  la  garde  de  Berwick. 

Le  28  janvier  1361  (v.  st.))  il  ost  créé  vicomte  de  Rox- 
burgh. 

Assassiné  en  1366  par  Jean  Clifford  d^Ewyas.  Le 
26  février  de  cette  année  (v.  st.),  une  enquête  est  ordonnée 
super  Johanne  Copelani  interjeeio. 

On  confisqua  tous  les  bi^ns  de  Jean  Clifford  convaincu 
du  meurtre  Johannis  de  Copeland  in  urvUio  regii  esis* 
Untie^  et  en  1367  ils  furent  donnés  (sauf  les  droits  viagers 
de  Jeanne  veuve  de  Jean  de  Copeland)  à  Enguerrand  de 
Conoj,  qui  peu  après  les  rendit  à  Edouard  UI. 

Jean  Clifford,  en  considération  des  services  qu'il  avait 
rendus  et  à  la  prière  des  pairs  et  des  communes  réunis  en 
parlement,  obtint  un  pardon  complet  la  dernière  année 
du  règne  d*Ëdouard  I{I. 

Jean  de  Copeland  possédait  le  manoir  de  Wollore  dans 
le  Northumberland,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  domaines 
dans  l'Yorkshire ,  le  Lancashire ,  le  Lincolnshire  et  le 
Weatmoreland. 

Quel  était  ce  Château-Orgueilleux  où  Copeland  con- 
.  dttisit  David  Bruce?  Ne  peut-on  pas  trouver  dans  ce  nom 
la  traduction  de  Topcliff  ?  Selon  un  texte,  ce  château  appar- 
tenait â  un  des  amis  de  Copeland,  et  il  s'agirait  en  ce  cas 
de  Topcliff  résidence  des  Percj.  Selon  une  autre  version, 
c'était  son  propre  château,  et  nous  trouvons  en  effet  au 
Record-office  une  charte  où  Jean  de  Copeland  est  désigné 
BOUS  le  nom  de  :  Jokflnnes  de  Coupelaml  de  Topclif. 
CoPBLANT ,  Quopelant  (Jban  dh)  ,   «  moult  rades  chevaliers 
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«  IX  ,  186  »  ;  en  garnison  à  Cherbourg  IX  ,  96  ;  combat 
devant  oette  ville  135,  136. 
Cf.  IX,  518  :  XIII.  360. 

*  CoppiN  (le  grand),  bourreau  X,  480. 

*  Cops  (Donai  in)  XV,  396. 

*  CoQUERBL  (Pirmik)  XVIII,  303. 
Cirage  VII,  534.  Vojoz  Coarrazb. 

Caraisie  {CfwUlaume  de] ,  traite   du  rachat  de  la  Bourgogne 
VI,  258.  259. 

Il  s'agit  ici  d'un  seigneur  bourguignon.  Faut-il  lire  : 
Corcelles?  Faut- il  au  contraire,  adoptant  la  variante  : 
Toraise  ,  lire  plutôt  :  Ternantî 
Coratse.  Vojez  Coarrazê. 
Corbaias,  chef  turc,  XV,  248,  249,  251, 

Cf.  XV,  413,  454-457. 
Corbet  (Foulque)^  armé  chevalier  par  le  comte  de  Buckingham 
IX,  248. 
Foulques  Corbet  est  cité  dans  les  rôles  de  Oascogne. 
CoRBBT,  Cerler  (Thomas),  chevalier  attaché  au  duc  de  Olôcester, 
ésl  mis  à  mort  XVI,  83,  194. 

Dugdale  qui  donne  (t.  I***,  p.  516)  la  généalogie  des  Corbet, 
ne  mentionne  ni  Foulques,   ni  Thomas.  Je  trouve  toute- 
fois Thomas  Corbet  cité  dans  les  actes  du  temps. 
CoRNBT  (Thomas),  en  garnison  à  Saint-Sauveur  XIII,  340. 

Une  famille  de  ce  nom  existait  en  Angleterre.  Thomas 
Cornet  est  cité  en  1418  dans  les  rôles  de  Gascogne. 
Peut-être  faut-il  lire  :  Thomas  Corbet. 
CoRBiB  (Arnaud  de),  chancelier  de  France,  «  sa^e  et  moult 
€  vaillant  homme  durement  et  moult  Imaginatif  XV,  184  »  ; 
traite  avec  les  Anglais  XV,    111  ;  conseil  qu'il  donne  au 
roi  XV,  184  ;  est  envoyé  aux  conférences  de  Lelinghen 
190,  192. 
Cf.  X,  466  ;  XVI,  272  ;  XVIII,  545,  556. 
D'abord  conseiller  clerc  au  parlement.  Créé  chancelier 
de  France  en  1388  en  remplacement  de  Pierre  de  Qiao. 
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Mort  le  24  mars  1413.  On  ne  sait  point  8*il  fut  marié.  Son 
ft^re  Thomas  fut  anobli  en  1389  et  épousa  Marguerite  de 
Grésèques. 

Arnaud  ie  Ck>rbie  ne  fut-il  pas  en  1357  Fun  des  amis  de 
Marcel  f  Voyez  le  doute  que  Secousse  exprime  à  ce  sujet. 

Le  12  janvier  1361  (v.  st.),  Arnaud  de  Corbie  fut  envoyé 
en  Flandre  c  pour  certaines  grans  et  bien  secrètes  beson- 
«  gnes  qui  bien  nous  touchent  et  que  bien  ayons  à  cuer.  • 

Le  2  janvier  1373  (v.  st.),  Arnaud  de  Corbie  était  pre« 
mier  président  du  parlement. 

Voyez  le  Religieux  de  Saint- Denis  sur  la  part  impor- 
tante qu* Arnaud  de  Corbie  prit  aux  affaires  de  son  temps. 

*  CoRDELLifiR  (Robbrt),  maître  des  requêtes  XVI,  303. 
Cordes  (Srakin  prince  de) ,  Amourath  Tenvoie  en  Hongrie 

XI,  245. 
CiM^douanier,  Voyez  Le  Cordouanibr. 

*  CoRNARo  (Pierrs)  IX,  565. 

GoRlfB-DE-CBRP(jANBQUIN),  jouto  à  BordORUX  XIII,  301. 

CoRMBWATLB  (Jeam  db),  ff  apert  homme  d*armes  malement  Vni, 
«  239  »  ;  capitaine  de  Bécherel  VIU,  239,  241,  322,  323, 
341  ;  XVn,  534  ;  retourne  en  Angleterre  VIII,  342  ; 
défend  Saint-Sauveur  343  ;  dans  Tost  de  Frise  XV,  276. 

Cf.  X,  616  ;  XV,  402-404. 

Jean  de  Cornewayle  prend  part  en  1361  à  une  délibérar 
tion  du  conseil  du  roi  sur  les  affaires  dlrlande.  En  1386, 
il  figure  avec  le  titre  de  chevalier  dans  le  rôle  de  Texpé- 
dition  du  duc  de  Lancastre  en  Espegne.En  1388,  il  accom- 
pagne ce  prince  à  Bayonne. 

Un  chevalier  anglais  de  ce  nom  prit  part  au  siège  de 
la  ville  d* Afrique. 

**  CORHBVATLB  (OVILLAUMB  DE)  I*,  145. 

^  CoRNHULL  (Jean  de)  XVIII,  394. 

CoRMiLLE  (Benoît  de  la)  ,  dans  Tott  du    comte  d'Armagnac 

XI,  34. 
CoRNovAXLUU  (duc  de).  Voyes  Galles  (prince  de). 
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Go&KOUAiLLM  (oomta  de).  Voyez  Elthak  (Jban  d'). 

*  CoRifouAiLLB  (OuiLLAUMB  db),  breton  III,  515. 

CoRNWALL,  ConumaUU  (oomte  de).  Voyez  Elthait  (Jban  d*). 

CoBRWALL,  Camouaille  (dacde)II,&24.Vo7ezGALLEe(prinoede). 

CoRNWALL,  CwmMtailU  (oomte  de),  fait  la  guerre  en  Guyenne 
II,  308  ;  assiste  aox  joutes  de  Londres  IV,  126  ;  assiège 
Rennes  154,  155,  168  ;  XVU,  142,  144  ;  dans  l'expédi- 
tion d'Edouard  III  en  France  IV,  3T7,  880  ;  assiste  à  la 
bataille  de  Crécy  XVII,  204  ;  dans  Tost  d'Edouard  HI  en 
Artois  V,  317  ;  XVII,  302. 

Le  titre  de  comte  de  Comwall  fut  porté  successivement 
par  Jean  d'Eitham  et  par  le  prince  de  GktUes.  S'agirait-il 
ici  d*nn  Courtnej,  comte  de  Devonshire  ? 

CoBKOT  (Guillaume  dk),  se  rend  en  Ecosse  X,  318. 

Cor#.  Voyez  Thoes. 

CcftiambU.  Voyez  Courtiamblb. 

GoRTiBif  (Philippe  de),  dans  Tost  de  Frise  XV,  284. 

Co$teree(Brun).  Voyez  0*Brien. 

CosmoTOM  ou  CusTxroToif,  Gomentùn,  GansenUm,  Chmeiffwm 
(Ëtiennb  de),  dans  l'ost  d'Edouard  III  en  Artois  V,  317  ; 
accompagne  le  prince  de  Galles  en  Gascogne  XVII,  301  ; 
porte  les  armes  dans  son  ost  V,  378  ;  XVII,  339  ;  assiste 
à  la  bataille  de  Poitiers  V,  422,  423, 459;  XVII,  354;  dans 
Post  d*Édouard  III  en  Champagne  VI,  222,  224;  est 
envoyé  par  le  prince  de  Galles  en  Angleterre  XVII,  429  ; 
l'un  des  maréchaux  de  son  armée  VII,  123  ;  l'accompagne 
en  Espagne  154,  156, 173;  XVII,  441;  assiste  àla bataille 
de  Najara  VII,  201  ,  210;  entre  à  Burgos  223  ;  dans 
Tost  dé  Robert  Knolles  358,  359  ;  au  siège  de  Domme 
369  ;  dans  l'ost  du  comte  de  Cambridge  381  ;  —  de  Chau- 
des 390  ;  —  du  comte  de  Pembroke  435  ;  —  du  prince  de 
Galles  VIII,  8  ;  au  siège  de  Limoges  30,  31  ;  —  dans 
l'est  du  duo  de  Lancastre  284  ;  est  forcé  par  les  Lollards 
de  se  joindre  à  eux  IX,  394. 
On  conserve  au  Reoord-Offioe  un  compta  qf  th$  kouse- 
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hold  qf  JUnç*s  ehildren,  rendu  par  Etienne  de  Gosington. 
Cosington  est  le  nom  d*un  Tillage  du  Lincoln-shire. 
CosTNOToy,  Quisenton  {QviLLAVME  db),  fait  prisonnier  par  les 

Fraiyçais  IX,  310. 
""  Cuti  {Thamelin)  XIV,  416. 
CSoTTBRBBBB  (GiLLES  de)  aocompHgne  le  eire  de  Beaumont  en 

Angleterre  II,  lis,  114,  117;  XYII,    17;  dans  Postde 

Bnironfosse  III,  53. 

*  COTTBSPORO  (ROGBR  DB)  XVIII,  390. 

*  Cauehan  V,  540. 

CoocT  (sire  de),  se  rend  au-devant  de  la  reine  d'Angleterre 
II,  26,  27  ;  assiste  au  sacre  de  Philippe  de  Valois  215. 

Guillaume  de  Guines,  fils  d*£nguerrand  V  de  Guines, 
dit  de  Coucy,  et  de  Chrétienne  Baillol.  Il  épousa  Isabeau  de 
Chitillon,  fille  de  Gui  deChâtilIon  comte  de  Saint-Pol. 
Mort  en  1335. 

CouoT  (Enoubrrand  V«  sire  de),  en  garnison  à  Cambray  XVII, 
63,  68  ;  les  Anglais  attaquent  son  château  d*Otsy  III,  8, 
11,  14,  15  ;  —  ravagent  ses  domaines  XVII,  71  ;  le  roi  de 
France  Penvoie  défendre  sa  terre  III,  19 ,  24  ;  se  tient  à 
Saint-Quentin  82  ;  refuse  de  s'associer  à  la  dévastation  du 
pays  de  Chimay  77  ;  dans  Tost  du  duc  de  Normandie  en 
Hainaut  133-135,  144  ;  dans  Tostdo  Bouvines  247  ,  249  ; 
prend  part  aux  conférences  d'Arras  321  ;  est  présent  à 
l'audience  donnée  par  le  roi  au  comte  de  Montfort  384  ; 
soutient  Charles  de  Blois  394.  399  ;  XVII,  116  ;  fait  la 
guerre  en  Bretagne  IV,  6,  185,  187,  188  ;  XVII,  148  ; 
^  en  Gascogne  IV,  331,  333, 341,  343  ;  Edouard  III  con- 
fisque ce  qu'il  possédait  en  Angleterre  V,  125. 

Enguerrand  V,  fils  de  Guillaume  de  Coucj  et  d*Isabeau 
de  Chitillon,  épousa  Catherine  d'Autriche,  fille  de  Léopold 
duc  d* Autriche  et  de  Catherine  de  Savoie.  Mort  en  1344. 
Enguerrand  de  Coucj  avait  sous  ses  ordres  quatre  che- 
valiers et  dix-neuf  écuyers  en  1339  dans  Tost  de  Saint- 
Quentia,  dix  chevaliers  et  soixante  écujrers  en  1340  dans 
Tost  de  Bouvines. 
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CoucT  (Emouérrand  sire  de),  c  JMges  chevaliera  IX«  447  •  ; 
comlMtt  les  Jacques  VI,  58  ;  XVIIi  364  ;  garde  ses  châteaux 
avec  soin  YI,  90,  117,  240,  243;  XVII,  874;  aniége  Melun 
155  ;  l'un  des  otages  du  roi  Jean  300,  321  ;  prend  part 
aux  fêtes  d*Eltham  392  ;  recouvre  la  liberté  XVII,  422  ; 
•6  rend' en  Prusse  XVII,  422;  épouse  Isabelle  d'Angleterre 
n,  444  ;  VII,  232  ;  XVII,  422  ;  reçoit  le  comté  de  Sois- 
sons  VII,  232,  234  ;  fait  grand  accueil  au  duc  de  Clarence 
247  ;  assiste  au  mariage  du  duc  de  Bourgogne  321  ;  charge 
le  chanoine  de  Robersart  du  gouvernement  de  sa  terre 
418  ;  XVU,  141  ;  se  rend  en  Lombardie  VII ,  419,  420  ; 
VIII,  291,  293  ;  IX,  4,  156  ;  XVI,  114  ;  XVII,  492;  sa 
terre  respectée  par  les  Anglais  VIII,  20,  21,  24,  293  ; 
XVII,  499,  544  ;  son  expédition  en  Autriche  VIII,  368- 
372,  375-380  ;  XVII,  559,  560  ;  se  rend  en  Angleterre 

VIII,  379  ;  est  envojré  par  le  roi  de  France  aux  conférences 
de  Bruges  380  ;  —  de  Montreuil  383-386  ;  XVU,  563  ; 
se  rend  au^^evant  de  l'empereur  XVII ,  572  ;  intercède 
pour  le  captai  de  Buch  VIII,  402  ;  est  mandé  par  Charles  V 

IX,  2  ;  assiège  Castillon  5,  12  ;  excuse  quelques  cheva- 
liers gascons  17  ;  assiège  Saint-Macaire  18  ;  retourne 
en  France  24  ;  assiège  Avranches  61-63  ;  —  Ëvreux 
56,  77,  78  ;  reçoit  le  gouvernement  de  la  Picardie  et  la 
terre  de  Mortagne  237  ;  refuse  la  dignité  de  connétable 
238  ;  sa  allé  épouse  le  comte  d'Oxford  243  ;  défend 
TArtois  contre  les  Anglais  250-252:  se  rend  à  Trojes  260, 
263  ;  —  à  Sens  271,  273  ;  dans  le  Maine  282  ;  poursuit  les 
Anglais  291  ;  XIII,  105  ;  assiste  au  sacre  de  Charles  VI 
IX,  302  ;  apaise  les  Parisiens  447,  448;  propose  dépasser 
la  Ljs  à  Tournay  X,  114,  115,  120;  commande  Tarmée 
française  à  Roosebeke  118,  160,  163  ;  intercède  pour  les 
habitants  du  Hainaut  181,  183  ;  accompagne  Charles  VI 
à  Tournay  188  ,  189  ;  rentre  avec  lui  à  Paris  194,  196  ; 
est  pajé  de  ses  services  200  ;  prend  part  à  Texpédition  de 
Bourbourg  246,  260,  254  ;  accompagne  le  duc  d'Anjou  en 
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Italie  304,  305  ;  son  séjour  à  Avipion  828  ;  se  rend  à 
Amiens  350,  352,  353  ;  dans  Tost  de  Damme  360  ;  équipe 
une  flotte  à  Harfleur  XII,  4,  12,  82, 143,  145,  151 ,  1B2, 
174  ;  conseil  qu'il  donne  au  connétable  182,  185  ;  veut 
conquérir  le  duché  d'Autriche  XIII,  84  ;  engage  le  roi  à 
ne  pas  receroir  le  comte  d'Oxford  98  ;  siège  au  conseil  du 
roi  116,  280  ;  est  envoyé  en  Bretagne  116-126,  136, 142, 
143  ;  est  envoyé  en  Champagne  144,  184, 186  ;  •—  à  Avi- 
gnon 189, 195;  prend  part  à  l'ost  de  Gueldre  196,  199,  259, 
264,  271,  274  ;  se  rend  au  château  de  Crèvecœur  XIV,  3, 
4  ;  assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris  6,  22  ; 
chargé  du  gouvernement  de  l'Auvergne  25;  iBe  rend  à  Avi- 
gnon 26  ;  —  en  Aragon  27,  28  ;  s'oppose  au  séjour  du  duc 
d'Irlande  en  France  33  ;  accompagne  le  roi  à  Avignon  35, 
38,  40  ;  intercède  pour  le  sire  de  Clary  54,  55  ;  dans  Tost 
d'Afrique  154,  155,  165,  166,  170,  180,  201,  214,  224, 
233,  237,  245-248,  251,  272,  273  ;  revient  à  Paris  279, 
280  ;  est  d'avis  de  faire  la  guerre  en  Hainaut  269  ; 
Charles  YI  veut  le  conduire  avec  lui  en  Italie  282  ;  à  la 
cour  du  roi  285,  286  ;  est  bien  va  du  duc  de  Bretagne  353; 
se  rend  à  Tours  354,  366,  368  ;  négocie  la  vente  du  comté 
de  Blois  370-373  ;  XVI ,  71  ;  assiste  aux  conférences 
d'Amiens  XIV,  378^1, 383, 388;  à  la  cour  du  roi  XV,  8, 
183  ;  se  rend  près  du  connétable  blessé  15,  16  ;  dans  l'ost 
du  Mans  26,  38  ;  indique  un  médecin  qui  guérit  Charles  VI 
48,  49  ;  reçoit  une  maison  confisquée  sur  Jean  Le  Mercier 
67  ;  refuse  l'épée  de  connétable  97  ;  écrit  à  la  duchesse 
d'Irlande  141  ;  négocie  avec  les  Génois  221,  222;  choisi 
c6mme  conseiller  du  comte  de  Nevers  222-224  ;  dans  l'ost 
de  Nicopoli  230,  244, 245,  248,  253,  264,  268,  309,  312, 
314,  315,  820;  prisonnier  des  Turcs  325,  342,  345,  347  ; 
sa  mort  XVI,  30,  31,  46,  71  ;  l'une  de  ses  filles  mariée  au 
duc  d'Irlande  XVI,  220  ;  l'autre  à  Henri  de  Bar  XIV,  27  ; 
ses  relations  avec  Froissart  XI V,  3,  4. 

Cf.  1%  92,  117,  344-346 ,  348,  356,  376,  392.  416, 
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«83,481,499^504,506»  508,;  Ib,  17,  23,  111,  145; 
I«,  224,  249,  341,  372,  386  ;  II,  524;  VII,  543  ;  VIU,  467, 
468,  470  ;  IX,  496, 497,  514,  517,  518,  526,  545  ■.  567, 
571,  572;  X,  456,  478,  482,  489,  491-494,  501,  546, 
560-653  ;  XI,  442-448  ;  XIII,  351  ;  XIV,  398 ,  422-426  ; 
XV,  365,  376,  393,  394,  397,  401,  411,  412,  414,  415, 
424,437,444-447,451,452,  454,  458,  466-469,  473, 
474, 479,  490,  495,  499,  505;  XVI,  251,  264,  269,  414, 
435,  443,  519. 

Fils  unique  d^Enguerrand  de  Coucj  et  de  Catherine  d* Au- 
triche. Grand-boutillier  de  France.  Il  épousa  1°  Isabelle 
d'Angleterre ,  fille  d'Edouard  III,  2*  Isabelle  de  Lorraine, 
fille  de  Jean  I''  duc  de  Lorraine.  Mort  au  mois  de  férrier 
1886  (▼.  st.)  à  Brousse  en  Turquie. 

Le  27  juillet  1365,  le  sire  de  Coucy  déclara  qu*il  avait 
été  bien  traité  pendant  son  s^our  comme  otage  en  Angle- 
terre. 

Ce  fut  en  1365  qu'il  épousa  Isabelle,  fille  d*  Edouard  III, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  chronique  de  Merimouth. 

Créé  comte  de  Bedford  en  1366. 

£n  1377,  il  rendit  au  roi  d'Angleterre  les  domaines  qu'il 
devait  à  sa  générosité  et  en  même  temps  Tordre  de  la 
Jarretière  qu'il  tenait  de  lui.  On  a  conservé  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  ce  sujet  : 

ff  Très-bonnouré  et  très-poissant  seigneur, 

«  Vostre  noble  et  grant  seigneurie  scet  et  congnoit 
assés  Taliance  que»  de  la  grâce  et  bonté  de  très-poissant 
et  bon  roj  mon  très-honnouré  et  très-redoubté  seigneur 
et  père  le  roy  derrainement  trespassé  (que  Dieu  face 
merci),  a  pieu  que  j'ai  eu  à  Ij  et  ay  encore  avec  vous, 
dont,  très-honnouré  seigneur,  je  vous  mercie  tant  que  je 
puis  et  sçai. 

ff  Or  est-il  avenu  que  la  guerre  est  entre  le  roj  de  France, 
mon  naturel  et  souverain  seigneur,  d'une  part,  et  vous 
d*autre,  dont  il  me  desplait  plus  que  de  chose  qui  puist 
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estre  en  ce  monde,  se  admender  le  peasse,  et  m^a  com- 
mandé et  requis  que  je  le  serve  et  acquitte  mon  devoir» 
comme  je  y  suis  tenus,  auquel,  comme  vous  savés  bien  , 
je  ne  doj  désobéir  :  si  le  servirai  à  mon  pooir,  comme  je 
le  dôj  faire,  et  pour  ce,  très-honnouré  et  très-poissant 
seigneur ,  que  on  ne  puist  en  aucune  manière  parler,  ne 
dire  chose  qui  fust  contre  moj,  ne  mon  honneur,  vous 
fais  assavoir  les  choses  dessusdites,  et  vous  renvoie  tout 
ce  que  je  pouroie  tenir  de  vous  en  foj  et  hommage. 

«  Et  aussi,  très-honnouré  seigneur  ,  mon  très-redoubté 
seigneur  et  père  dessusdit  voult  moj  ordonner  et  mettre 
en  la  très-noble  compaignie  et  ordre  du  Jartier  :  si  plaise 
vostre  très-noble  et  poissant  seignonrie  de  pourveoir,  en 
lieu  de  mojr,  tel  ou  ainsi  que  il  vous  plaira,  et  moy  tenir 
pour  excusé  'en  ce  ;  car,  très-honnouré  seigneur,  se  en 
autre  manière  vous  me  voliés  aucune  chose  commander, 
je  le  feroie  de  tout  mon  pooir. 

«  Très-honnouré  et  très-poissant  seigneur ,  je  prie  à 
Messire  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

ff  Escript  le  XXVI  jour  d'aoust. 

Le  sire  de  Coucy.  • 

Cette  lettre  ne  fut  enregistrée  aux  archives  de  Péchi- 
quier  que  le  25  janvier  1378. 

Le  15  mars  suivant,  Richard  II  donna  à  Tarohevéque 
d*York;  aux  évéques  de  Londres  et  de  Salisbury,  à  Gui  do 
Brian,  à  Roger  de  Beauchamp,  à  Hugues  de  Segrave  et  à 
Thomas  Tjrell  tous  les  domaines  qui  avaient  appartenu 
en  Angleterre  au  sire  de  Coucy  tanquam  forUfaota  ocea- 
iione  reddUùmis  hamagii  ipsius  Inçelrammi  in  manus 
nostras  ac  ad\m$Umis  sua  adtersario  nas^ro  Francis. 

On  voit  par  les  registres  du  Parlement  que  vers  la 
même  époque  (janvier  1378,  v.  st.)  le  sire  de  Coucy  reçut 
une  mission  en  Flandre. 

Ce  fut  au  mois  de  septembre  1380  que  le  roi  de  France 
donna  la  seigneurie  de  Mortagne  au  sire  de  Coucj. 
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Enguerrand  de  Ccnicy  avait  8oa'«  ses  ordres  en  1386 
dans  Tost  de  TÉSdase  cinq  cheyaliers  et  soixante-quatre 
écvyers.  Il  ae  trouvait  dans  Tost  du  Mans  en  1302. 

M.  de  Zurlauben  a  publié  dans  le  tome  XXVI  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  une  dissertation 
•or  Enguerrand  de  Coucy. 

Ce  n^est  pas  seulement  dans  ses  Chroniques  que  Frois- 
sart  rappelle  ses  relations  avec  le  sire  de  Coucy  :  dans  bom 
poésies,  après  avoir  nommé  Edouard  le  Despencer  comme 
Tun  de  ses  bienfaiteurs,  il  igoute  : 

L*aatre  si  m*est  moult  communs» 
C'est  le  bon  seigneur  de  Coud 
Qui  m*a  touTent  le  poing  fouci 
De  beaux  florins  à  rouge  escaille. 

Le  seigneur  de  Coucjr  honora  Froissart  d'un  généreux 
et  sjmpathique  patronage  : 

..  Dou  bon  seignour  de  Conci, 
Qui  est  nobles,  gentils  et  ceintes, 
EsteS'Tous  privés  et  acointes. 

(DU  d%  Florin.) 

CoucT  (IsABBAU  d'Anoleterrb  dame  de),  sa  naissance  II,  444  ; 
projet  de  lui  faire  épouser  le  comte  de  Flandre  III,  312  ; 
V,  149-158,  160,  161,  253  ;  épouse  Enguerrand  de  Coucy 
II,  444  ;  VII,  232  ;  XVII,  422  ;  se  rend  en  Angleterre 
VIII,  379  ;  assiste  à  la  mort  d'Edouard  III  389. 

Cf.  P,  83  ;  II,  514  ;  V,  493-495. 

Fille  d'Edouard  III  et  de  Philippe  de  Hainaut. 

Froissart  connut  la  dame  de  Coucj  en  Angleterre  et  eut 
à  se  louer  de  sa  courtoisie  : 

Encor  ot  la  noble  royne 

Une  fille  de  bonne  orine 

Ysabiel  et  de  Couci  dame. 

Je  doT  moult  bien  proyer  ponr  s'Ame, 
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Car  Je  U  tronvêj  moult  coortoitê 
Ançoit  qa*olle  paasatt  ooltre  Olie. 

(i?iiâiofli  de  Jimèci.) 

CoucT  (IsABXLLB  dame  de),  projet  de  mariage  ayeo  Charlei  VI 
X,  347  ;  assiste  à  Tentrée  de  la  reine  Isabeaa  à  Paria 
XIV,  6,  7,  15-17,  24  ;  apprend  la  captivité  da  sire  de 
Coucj  XV,  335  ;  envoie  le  sire  d*Rsne  en  Turquie  357, 
358  ;  XVI,  30  ;  apprend  la  mort  da  sire  de  Coacy  30,  31. 

Cf.  XV,  426  ;  XVI,  261,  414,  435. 

Fille  de  Jean  I^  duc  de  Lorraine  et  de  Sophie  de  Wur- 
temberg. Elle  épousa  en  secondes  noces  Etienne  duc  de 
Bavière. 
CoucT  (Marib  ob).  Voyez  Bar. 
OoucT  (Phiuppb  db).  Voyez  Oxford. 
tïoucT  (Raoul  db),  fiiit  prisonnier  par  les  Anglais  V,  399-401  ; 
XVII,  344,  345  ;  rentre  k  Paris  avec  le  duc  de  Normandie 
VI,  81  ;  assiège  Mauconseil  91, 96  ;  XVII,  373  ;  prisonnier 
des  Navarrais  93,  97  ;  assiège  Melun  156  ;  combat  les 
Anglais  devant  Paris  268,  270  ;  dans  Tost  du  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Navarrais  VII,  6  ;  défend  le  Laonnais 
VIII,  25  ;  —  Paris  34  ;  dans  l*ost  du  connétable  en  Bretagne 
248  ;  défend  Brajr -sur-Somme  contre  les  Anglais  XVII, 
543  ;  assiste  au  combat  d'Ouchjr  292,  295  ;  prend  part  à 
Texpédition  da  sire  de  Coucj  en  Autriche  871,  372;  —  à  la 
guerre  de  Flandre  X,  114. 

Cf.  VI,  460  ;  XVIII,  391. 

On  lit  (VIII,  295)  Jean  de  Coucy  ;  mais,  en  comparant 
ce  texte  à  celui  qui  précède,  on  voit  qu'il  faut  lire  :  Raoul 
de  Coucjr. 

Raoul  était  fils  de  Guillaume  de  Coucj  et  dlsabean  de 
Chitillon,  par  conséquent  frère  d'Enguerrand  VI. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Raoul  bâtard  de  Coucj 
cité  dans  un  grand  nombre  de  documents  de  la  fin  du 
XIV  siècle. 
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CoucT.  Voyez  Vbrvins. 

COUCT.  YojeZ  BOSMONT. 

CouDSBuaa ,  Quoiêtureh  (Jbam  db)  ,  au  siège  de  Tournay 
m,  293. 

Froiisart  le  place  parmi  les  chevaliers  de  Oueldre  et  da 
pays  de  Juliert. 

*  ÇouDBBimo  (MiLBS  db)  XY,  396. 

*  Ccudbmbbrohb  (Quillaumb  db)  X,  475. 
Candrieh.  Voyez  GoimifHO. 

*  CotnLLBT  (Jban  db)  I*,  239. 

GoDLoaNB  (RooBE  db),  chevalier  de  Vermandois  ou  dePicardie, 
combat  les  Navarrais  VI,  129  —  les  Angjlais  en  Picardie 
226,  229 ,  230  ;  prisonnier  des  Anglais  269  ;  est  tué 
devant  Tournehem  VU,  430,  431  ;  XVII,  483. 

Jean  de  Coulogne  figure  en  1340  dans  Tost  de  Hainaut; 

n  fut  an    nombre  des  écujers  qui  s'enfermèrent  à 
Tourna j. 

En  1383,  on  rencontre  Renaud  de  Coulogne  dans  Tost 
de  Bourbourg. 

Roger  de  Coulogne  n^entionné  ici  eut  peut-être  pour 
fils  Roger  de  Coulogne  qui  devint  écuyer  d  ccurie  du 
duc  de  Bourgogne  et  que  ce  prince  envoya  en  1400  à  Franc* 
fort  à  une  assemblée  qui  s'y  tenait  pour  Tunion  de  rËglise. 
Coulogne  (Perceval  de)  ^  M  \inn  moult  sages  et  bien  imaginatis 
•  chevalieretbienenlangagiés  VIT,  201  »  ;  chevalier  de  Poi- 
tou Vn,  435,  421;  assiège  Limoges  VIII,  31  ;  dans  Tost  du 
duc  de  Lancastre71  ;  défend  Montcontour  88;  cherche  à 
&ire  lever  le  siège  de  Sainte- Sévère  157  ;  se  retire  à 
Thouars  164  ;  y  est  assiégé  201,  204  ;  XVII,  527  ;  con- 
seil  qu*il  donne  VIII,  201-203  ;  assiège  la  Roche-sur- Yon 
261  ;  en  garnison  à  La  Rochelle  IX,  119. 

Il    faut    lire    probablement  :  Coulonges.    II  y    avait 
plusieurs  terres  de  ce  nom  en  Berry  ,  en  Poitou  et  en 
Saintonge. 
Coulojfne,  Coulongef  [Jourdain  de)^  a  appers  hommes  as  armes 
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«  durement  VIII,  87  »  ;  défend  Montoontour  VIII,  87,  89  ; 
XVII,  507. 
Probablement  de  la  même  famille  que  le  précédent. 

*  COULOMBIBRBS  (JbaN  DB)  XVIII,  68. 

CouLON  (Nicolas  db),  évéque  d^Autun,  Tan  des  principaux  con- 
seillers de  Charles  VI  XIV,  353  ;  envoyé  en  ambassade 
yers  le  comte  de  Foix  XIII,  306,  311,  313,  314  ;  persuade 
à  Charles  VI  de  soutenir  le  pape  d'Avignon  XVI,  09. 
Cf.  XVI,  441. 

Ëvéque  d'Autun  de  1386  à  1400. 
Renaud  de  Coulon,  maître  des  comptes  en  1399,  était 
probablement  de  la  même  famille. 
CouLON  (Jban),  clerc  du  sire  de  Pommiers  IX,  3. 
*  CouPB-ooROB  (Laurbmt)  IX,  519. 
Courant  (Bemard)^  capitaine  de  Cavillac  IX,  117,  118. 
CouRCT,  Coursi  (sire  de),  fait  prisonnier  à  Caen  par  les  Anglais 
IV,  416. 

Probablement  Richard  de  Courcy  qui  épousa  Agnte  du 
Plessis  de  Rojre. 
GouRCT,  CaurH  (sire  de) ,  «  grant  baron  de  Normandie  XIII, 
«  109;  »  se  rend  en  Ecosse  X,318;  — en  Espagne  XI,  329; 
capitaine  de  Carentan  XIII,  297  ;  assiste  à  rentrée  de  la 
reine  Isabeau  XIV,  21  ;  est  chargé  d'arrêter  le  tire  de 
Clisson  XV,  60  ;  apprend  à  Charles  VI  la  déchéance  de 
Richard  II  XVI,  211,  212. 
Cf.  XVI,  347  ;  XVIII,  437. 

Guillaume  de  Courcy,  seigneur  du  Plessis  de  Roye, 
était  fils  de  Richard  de  Courcy  et  d* Agnès  du  Plessis  de 
Roye.  Après  avoir  été  Tun  des  principaux  officiers  de  la 
:  maison  d*Isabelle  de  France,  reine  d* Angleterre,  il  devint 
capitaine  de  Paris  ;  mais  on  Taccusa  de  recevoir  secrète- 
ment une  pension  de  Henri  IV,  roi  d*Angleterre,  et  il  fut 
emprisonné.  On  constata  seulement  qu'il  avait  reçu  de 
Henri  IV  des  dons  considérables  et  que  c*était  à  Taide  de 
ces  libéralités  qu'il  étalait  un  luxe  dont  on  murmurait  fort 
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aatoor  de  lui.  Il  fut  élargi  en  1404  et  mourut  à  Aiinoourt 
en  combattant  les  Anglais.  Il  avait  épousé  Françoise 
Pajnel,  fiUe  de  Guillaume  Pajrnel  seigneur  de  Hambie. 

Guillaume  de  Courcj  fit  hommage  au  roi  Jean  le 
1"  aoât  1356.  Il  avait  sous  ses  ordres  en  1386  dans  Tost 
de  rÉduse  trois  chevaliers  et  trente-deux  écuyers. 

.  Vojez  au  siget  du  sire  de  Gourcy  le  Religieux  de  Saint- 
Denis,  t.  III,  p.  163. 
GovRCT  (dame  de),  accompagne  Isabelle  de  France  en  Angleterre 
XY,  306  ;  retourne  en  France  XVI,  189,  211. 

Cf.  XV,  404  ;  XVI,  346,  347. 

Françoise  Pajnel,  fille  de  Guillaume  Paynel  d'Qambie 
et  femme  de  Guillaume  de  Courcy  qui  précède. 

La  dame  de  Courcy,  à  qui  la  reine  Isabelle  était  confiée 
et  qui  revit  la  France  avant  elle,  était  la  mère  de  ce  sire 
du  Bosc-Achard  à  qui  nous  devons  la  chronique  de  la 
Bouquechardière. 

Cette  seigneurie  du  Bosc-Achard  avait  été  portée  en 
dot  à  Guillaume  Malet  de  Graville,  fils  de  Jean  de  Graville 
et  de  Marie  de  Léon.  Il  la  transmit  à  sa  petite«fille  qui 
épousa  Guillaume  de  Courcy. 
CouRMicY  (châtelain  de)  VI,  247-253. 

Cf.  I,  ,  427. 
Coursais  {Jeaji  tUj^  armé  chevalier  par  Chandos  VII,  169-172  ; 
assiste  au  combat  de  La  Rochelle  401. 

Il  y  avait  en  Angleterre  des  Courson  et  des  Tourson. 
On  peut  lire  aussi  :  Curton,  à  moins  qu*il  ne  s'agisse  ici 
d*un  membre  de  la  famille  gasconne  des  Curzon. 

COURTENAT  (CATHERINE  Dfi).  VoyeZ  VaLOIS. 

•  CouRTiAMBLE  (Jacques  de)  XV,  395,  397  ;  XVI,  251,  263, 

269,  270. 
Cité  en  1372  comme  chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 
CouRTNET  (Hugues  de),  comte  de  Devonshire.   Voyez  Devons- 

HiRB  (comte  de). 
CouRTNET  (Edouard  de),  comte  de  Devonshire.  Voyez  Devons- 

HiRB  (comte  de). 
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CouKTNBT  (Hugues  de)  ,  aocompagnd  le  prince  de  Galles  en 
Espagne  VII,  170  ,  172  ;  assiste  à  la  bataille  de  Nigara 
214  ;  est  envojé  vers  le  roi  de  Migorque  241. 

C'est  par  erreur  que  le  prénom  de  Henri  lui  est  donné 
VII.  170. 

Fils  aine  de  Hugues  de  Courtney  comte  de  Devonshire 
et  de  Marguerite  de  Bohun.  Mort  avant  son  père  en  1374. 

En  1347,  il  se  signala  au  tournoi  d*Eltham  et  j  reçut 
d'Edouard  III  un  chapelet  blanc  orné  de  boutons  de  perles 
et  de  broderies  qui  représentaient  des  danses.  Il  avait 
épousé  Mathilde  Holand  fille  du  comte  de  Kent. 
*  CouRTNBT  (Edouard  de)  VII,  514. 

Troisième  fils  de  Hugues  de  Courtney  comte  de  Devons- 
hire  et  de  Marguerite  de  Bohun.  Il  épousa  Emmeline 
d'Aunej  et  mourut  avant  son  père. 
CouRTNBT  (Guillaume),  évéque  de  Londres,  puis  archevêque 
de  Canterburj,  frère  du  comte  de  Devonshire  X  ,  207  ; 
projet  de  l'envoyer  en  Espagne  combattre  les  Clémentins 
X,  207  ;  répond  au  roi  d*Arménie  XII,  17  ;  est  hostile  à 
Tarchevéque  d'York  145  ;  soutient  les  bourgeois  de  Lon- 
dres 150  ;  se  ligue  avec  les  oncles  du  roi  contre  les  con* 
seillers  de  Richard  II  235, 243,  244,  247,  256  ;  Tryvelian 
se  plaint  des  gens  de  ce  prélat  268,  269  ;  prend  les  armes 
avec  les  oncles  du  roi  280,  281,  288  ;  conduit  Richard  II 
à  Londres  289-295  ;  gouverne  le  royaume  avec  les  oncles 
du  roi  XIII,  161,  164  ;  menace  Tarchevéque  dTork  de  la 
perte  de  son  siège  200  ;  assiste  à  l'assemblée  où  le  duc 
de  Lancastre  est  proclamé  duc  d'Aquitaine  XV ,  136  ; 
Richard  II  est  logé  dans  son  hôtel  144  ;  accompagne 
Richard  II  à  Eltham  156,  164. 

Cf.  VIII,  487. 

Froissart  (X,  207)  lui  donne  par  erreur  le  prénom  de 
Thoma0. 

Quatrième  fils  de  Hugues  de  Courtney  comte  de  Devons- 
hire et  de  Marguerite  de  Bohun. 
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Il  deTint  évéque  d'Hereford  en  1370,  et  de  Londres  en 
1375,  et  pasaa,  en  1381,  da  siège  de  Londres  au  siège  de 
Canterbury.  Mort  le  81  juillet  1396. 

Froissart  dit  de  lui  qtt*ii  était  parent  des  Montagu  et 
des  Percy  (XII,  145). 
CoDftTXXT  (Phiuppb  db),  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Es- 
pagne VU,  170,  172  ;  assiste  à  la  bataille  de  Nigara  214  ; 
est  ùÀi  prisonnier  à  la  bataille  de  Pontvallain  VIII,  53;  est 
envoyé  en  Bretagne  245,  247,  252,  273  ;  XVII,  535,  541. 

Cinquième  fils  de  Hugues  de  Courtnej,  comte  de  Deyons- 
hire,  et  de  Marguerite  de  Bohnn. 

Bn  1384,  il  fat  créé  lieutenant  du  roi  en  Irlande. 
CointnfBT(PiBaRBDB),  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Es- 
pagne VII,  170,  172  ;  prisonnier  de  Henri  de  Transtamare 
IX,  115;  joute  à  Paris  contre  Guide  .la  Trémoîile  X, 
289  ;  joute  contre  le  sire  de  Glarj  XIV,  43-55  ;  joute  à 
Saint-Inglevert  106,  112,  118. 

Cf.  XIV,  398,  413,  450. 

Sixidme  fils  de  Hugues  de  Courtnej,  comte  de  Devons- 
bire,  et  de  Marguerite  de  Bohun. 

Bn  1384,  à  la  suite  de  sa.joute  contre  Gai  de  la  Tré- 

•  BM^lle,  il  offrit  à  Charles  VI  deux  chevaux,  un  lévrier, 

des  selles,  des  habits  d'écarlate,  des  arcs,  des  flèches,  pour 

le  remercier  de  Thonnenr  qu'il  lui  avait  fait  pendant  son 

séjour  en  France. 

En  1388,  premier  chambellan  de  Richard  II.  En  1390, 
connétable  du  château  de  Windsor.  En  1399,  capitaine  de 
Calais.  Mort  en  1409. 
*  CouRTNBY,  Courieiuiy  (Jban  db)  XIV,  415. 

Inconnu  des  généalogistes. 
CimrUm.  Vojez  Curton. 

CouRT&AT  (SoHiBR  de),  «  valllans  homme  durement  que  li 
f  contes  avoit  tousjours  tenu  à  loyal  homme  et  prudent 
i  II,  393  •  ;  accueil  qii*il  fait  aux  ambassadeurs  anglais 
II,  378,  380  ;  mis  à  mort  par  Tordre  du  comte  de  Flandre 
393,  423.  440  ;  XVII,  54. 
noisaAET.  —  zxi.  4 
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Çfc.  11^  .627,  -528,  636,  644  ;  IV,  469,  471,  473  ;  X, 
.471  ;  XVIIIv  165. 

Froissart  lui  donne  par  erreur  le  prénom  de  Simon. 

On  -afipelait  communément  en  Flandre  Sohier  de  Cour- 
tray  :  Zegher  den  Cortrosjn  ou  Sohier  ie  Courtroltm. 

La  maison  de  Coariray  ne  s*était  pas  seulement  illustrée 
^par  la  noblesse  de  ses  alliainees  et  se^  «xploits^  belliqueux  ; 
elle  était  non  moins  fière  d'aroir  compté  -dani  son-  sein 
féTéqi^e  Lietbert,  le  ▼énérahle  «iiteur  des  libertés  ^HHnmu- 
nal4s  devQambrayi  «t  Siger  de  Courtray,  Tua  ^les  plus 
célèbres  docteurs  de  la  Sorbona^. 

Sohier  de  Gourtrtiy  se  maria  deux  fois.  Il  4ui^  de  son 
premier  mariage  Guillaume ,  mort  jeune.  De  )Ëon  second 
mariage  areo  Marie  dé  Landcghem ,  morte  en  1362 , 
naquk^ént  Sobier,  Ûuillaume,  Jean,  Catheilne  •  femiae  de 
Goswiu  De  Wilde,  Marie  femme  de  Goswin  Van  derlfoere, 
Yolande  femme  de  Richard  de  Steelantv  ot  une  antre  fille 
.  nommée  Marguerite.  Leur  tuteur -fut  Jean  deBaronaige, 
fils  de  Gérard  de  Baronaige  et  d*àlisabeth  de-Oonitray. 
■  Aussitôt  qu'on  apprit  rarfestatlon  de  Sohier  de€our- 
tray,  des  dépntéa  de  ia  commune  de  G^ndisek  rendirent 
à  Bruges  près  du  comte  de  Flandre  ;  ils  le  suivitant  à 
V.  Ypreé^  A  Courtray^  à.Audenarde,  TenMrrelént. partout 
les  mêmes  prières  en  sa  fareur.  Déçus  dans  leur  eqoir, 
ils  a*adressèrent  aa  roi  de  France,  aa  duc  de  Brahant,  ah 
comte  de  Haiaaiit: pour  obtenir  leur  médiation*  To«s  leurs 
efforts  furent  inutiles.  L'illustre  vieillard)  •  selon  1er  témoU 
gnage  d'an  auteur  contemporain,  fut  frappé  de  la  haehe 
du  bourreau  sur  la  couche  où  le  retenaient  tes  infirmités, 
dans  une  tour  du  château  de  Rupelmottde.  .    .     .    l 

Un  vieux  chant  flamand  a  conservé  la  trace  des  impres- 
sions populaires  du  XI  Vf  siècle  : 
..    <  -a  Sohier^  mon  cher  oousin,   vous.,  êtes  intrépide,   et 
.  redouté  :  AJIei  de  ville  en  ville,  je  vous  crée  revimrt  de 
Flandre. 


'  •„ 


'.   «i 
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«  -—  Ck>mt6  de  Flandre»,  je  né  veux  point  être  rewaert. 
J'ai  assez  de  biens  et  je  ne  veux  pas  vivre  arec  vos  mé- 
chants oouriîsans. 

•  —  Sohier,  je  saurai  bien  punir  vos  discours  injurieux. 

Je  vous  ferai  trancher  la  tête  au  chftteau  de  Rupelmonde. 

'  •  —  Quoi  I  voua  êtes  le  légitime  seigneur  de  la  Flandre. 

et  vous  ordonneriez  le  supplice  de  Sohier  !  Vous  ne  tar- 

.    deriec  pas  à  vous  en  repentir. 

t  C'était  vers  Fépoque  où  le  roi  Edouard  songeait  i  se 
rendre  en  Flandre.  Sohier  périt  i  l'aube  du  jour,  et  avant 
que  le  soir  Mt  arrivé,  un  long  frisson  d*horreur  et  d*épou- 
vante  se  répandit  dans  toutes  nos  villes .  » 

lia  chronique  anonyme  de  Betue  est  seule  à  rapporter 
que  Sohier  de  Courtraj  était  traîné  de  ville  en  viUe  à  la 
swte  do  comte  de  Flandre  et  qu'il  termina  ses  jours  à 
Benioghe  près  dTpres. 

D'aprèe  le  Mêmt^riâ-ioei  de  Oand,  la  tombe  de  Sohier  de 
Courtrsj  s*élevait  an  c6té  nord  de  la  chapelle  de  Notre- 
INune  k  Tronchiennesv 

Un  précieux  manuscrit  de  la  bibliothèque  d*Arras  a 
conservé  le  portrait  de  Sohier  de  (Jourtray. 

*  CouRTRAT  (Sohier  db)  II«  527  ;  Y,  498. 

.  Fils  de  Sohier  de  Courtray  qui  précède  et  de  Marie  de 
Landeghem. 

*  CouRXRAT  (CHRisTmB  OU  Câtrerinb  db).  Voyez  Artbvbldb. 

*  CoURTRAT  (ÈUSABSTH  DE).  VoyCZ  UuTBRHEERBN. 

*  GODRTRQISIN  (JfiAN  LB)  XV,  398. 

CwstJM,0(msaut,0aHsanêr  Cmsanu  (sire  de),  assiste  au  combat 
de  Taillebonrg  Y,  283  ;  cite  le  comte  de  Montfort  III, 
383  ;  défend  Bourges  384,  386  ;  combat  les  compagnies 
VI,  334  ;  dans  Fost  du  duc  de  Bcrry  VU,  22  ;  VIII.  7. 

Guillaume  de  Cousan  vivait  en  1333. 

Hugues  de  Cousan  combattit  en  1339  et  en  1340  aux 
frontières  de  Hainaut.  Il  se  trouvait  à  Paris  au  mois  de 
septembre  1346. 
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C0U8AK*  GausaiU  (Louis  de),  dans  Tosi  de  Flandre  X,  127  ;  tu^ 
àRoosebeke  171..  ' 

D*après  le  Religieux  de  Saint-Denis,  Antoine  de  Cousan 
fat  tué  à  la  bataille  de  Roosebeke* 

Quel  lien  de  parenté  7  avait-il  entre  le  sire  de  Coosan 
et  Catherine  de  Cousan  dont  le  mari  Flotton  de  Rerel 
fut  également  tué  à  la  bataille  de  Roosebeke  T 

Cousan,  Cousances^  G%izanee$  (sire),  se  rend  en  Espagne  XI  ^ 
829. 

Oui  de  Damas,  seigneur  de  €oiusan  en  Fores,  conseiller 
et  chambellan  du  roi,  puis  grand- échanson,  souverain 
maitre-d'hôtel  et  grand^chambellan.  Il  servait  en  1859  en 
Auvergne,  ayant  amené  avec  lui  cinquante-quatre  cheva- 
liers, trois  cent  quatre-vingt-trois  écujers,  quatre  cents 
archers  à  cheval  et  huit  cents  archers  à  pied.  Il  se  trouvait 
en  1386  dans  Tost  de  l'Écluse  et  vivait  encore  en  1407. 

Il  était  flls  de  Hugues  de  Damas,  seigneur  de  Cousan,  et 
d^Alix  de  la  Perrière. 

Il  épousa  :  l""  Marguerite  de  la  Tour  en  Auvergne, 
2*  Marie  de  Castelnau,  Z""  Alix  de  Beau  jeu.  De  son  pre- 
mier mariage  était  issue  Catherine  de  Cousan  qui  épousa 
Flotton  de  Revo.l. 

*  Cousin  (Jbannb)  I»,  97. 

CoHiiay  (itW  di),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV»  250. 
Peut-être  le  même  qu*Aimery  de  Coursan«  chevalier  .4e 
Poitou. 

CouTANCES  (ëvéque  de).  Voyez  Cbrvillb  (Stlvbstrb  »b  la) 
et  Erqub&t  (Louis  d'). 

CouTBRa  (Van  dbr),  de  la  Cçièttre,  de  la  (7oi»^n  (Lambbquin), 
assiste  aux  obsèqjies.  de  Louis  de  Maie  X»  28L 

"*  CouTBBq  (BusABBTH  Van  djsr)  II,  535^  336.  Voyes  Artb- 

VBLDB. 

CouTiNBo^  Cimdrick  (Ambroisb),  cheTali^r  portugaia  XI,  155. 
CouTiNHo,  Coudrich  (Pibrrb),  chevalier  portugais  XI,  155. 

On  trouve  cité  dans  les  chroniques  du  temps  :  Gonpalo 
Vasques  Coutinho. 
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*  Couz  (Jbak  db)  XY,  395. 

*  CoTBMTRT  (évéque  de).   Voyez  Nortburgr  (Roôbr    de)  et 

Stanton  (Sobut). 
Ccpium.  Voyez  CoStmen. 

*  Ceastb  (Nicolas)  X,  489. 

CiunrHSx,  Cranehem  (Liov  db),  •  sage  chevalier  durement 
«  II,  373  »  ;  le  duc  de  Brabant  Tenvoie  vers  Philippe  de 
Valoia  II,  373,  449,  460,  476, 489,  481.  484  ;  XVII,  59  ; 
meurt  en  France'  de  chagrin  II,  476,  477,  480  ;  XVII, 
«7;  III,  7,  10,  11,  17. 

Cf.  II,  546. 

Froisaart  lui  donne  par  erreur  le  prénom  de  Louis. 

Fils  d'Arnould  de  Crainhem  tué  à  la  bataille  de  Courtray 
en  1308  et  de  Marie  de  Wesemale.  Son  fils  Arnould  figure 
dans  le  recueil  du  héraut  Oueldre. 

Le  18  novembre  1339,  Philippe  de  Valois  accorda  à  Léon 
do  Grainhem  une  pension  annuelle  de  trois  cents  livres. 

*  Crainhbic  (Jean  db)  XVIII,  105. 

^  GRAmHBu.  Voyes  Rassbohbu  (GiBAftp  de). 

*  CRA90KD,  Craquenfest  (Jban)  XIV,  414. 

Jean  Graford  est  cité  dans  les  actes  du  temps. 
Craii  (sire  de),  XVII,  119. 
Cf.  III,  3. 

Mauvaise  lecture  pour  :  Rais.  Voyez  Retz  (sire  de). 
CraiSy  Craais.  Voyez  Carhaix. 
Crama^  Carma  {Jean  eb),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV, 

225. 
Cramailles,  Cramelle^  (sire  de),  se  trouve  dans  Tannée  du  duc 
de  Normandie  en  Hainaut  III,  133,  141,  143  ;  est  blessé 
145  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  407. 

Guillaume  de  Cramailles  se  trouvait  en  1340  au  camp 
de  Bouvines  dans  la  bataille  du  roi  de  Navarre. 

Vers  1350  vivait  Pierre  dit  Bureau  de  Cramailles  qui 
iponsa  Roberte  de  Thorote. 

Le  ori  d*armes  des  Cramailles  était  :  Hangest.  Comme 
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les  sires  d'Hangest,  ils  portaient  :  d'argent  à  la  croix  de 
gueules. 
Cràmaud  (Simon  db),  évéque  de  Poitiers»  célèbre  les  fiançailles 
de  Louis  de  Blois  XIII,  81. 

Cf.  I.,  298. 

D'abord  évéque  d'Agen,  puis  de  Poitiers  de  1385  à 
1391,  puis  de  Garcassonne,  puis  patriarche  d*Alexandrie.  Il 
devinât  archevêque  de  Reims  en  1409.  En  1413,  il  retourna 
À  Poitiers  où  il  mourut  fort  âgé  eh  1429.  Son  père  possé- 
dait la  seigneurie  de  Cramaud  près  de  Rocheehouart ,  et 
Ton  ajoute  qu*un  de  ses  frères  porta  à  la  bataille  de  Poitiers 
la  bannière  du  sire  de  Rocheehouart. 

Ce  fut  Simon  de  Cramaud  qui  célébra  à  la  Sainte-Cha- 
pelle le  mariage  d*Isabelle  do  France  et  de  Richard  II 
qui  y  était  représenté  par  ses  ambassadeurs. 

Sur  la  part  importante  prise  par  Simon  de  Cramaud 
aux  aiKiires  du  temps,  notamment  en  ce  qui  concerne  le 
schisme,  voyez  le  Religieux  de  Saint-Denis. 
Cranb  (sire  de),  assiégé  à  Audenarde  IX^  199. 

Cette  famille  comptait  deux  branches,  Tune  établie  en 
Brabant  et  Tantre  en  Flandre.  Elle  s  allia  à  Gand  aux 
Grutere,  aux  Coudenhove,  aux  Vaernewyck. 
*  Crakb.  Voyez  Dr  Crâne. 

*  C&AK8ND0HCK  (GuiLLAUMB  DE)  XVIII,  153.  * 

Le  13  mai  1338,  Edouard  III  accorde  un  sauf-conduit 
à  Guillaume  de  Cranendonck  qui  retourne  en  Flandre. 

Guillaume  de  Cranendonck  était  le  fils  aîné  de  Guil- 
laume de  Cranendonck  qui  signa  la  charte  de  Gortenberg. 
n  épousa  Marguerite  de  Leefdael.  11  eut  peur  finère  Nicolas 
de  Cranendonck  qui,  selon  le  dicton  populaire,  était  le 
meilleur  des  trois  bons  Nicolas. 
Cràon  (AuAimi  db),  accompagne  le  duc  de  Normandie  dans 
son  expédition  en  Hainaut  III,  133 ,  134  ;  XVII,  87  ; 
attaque  la  tour  de  Haing  153,  156  ;  au  camp  de  Bouvines 
248  ;  se  th)ttve  à  Paris  près  do  h>i  384  ;  vient  en  aide  à 
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Charles  de  illois  304  î.  reçoit  leMoc  de  Normandie  dans 
son  château  de  Cnantonceaa  398  ;  dans  Tarmée  de  Charles 
..   de  BloU3Ô9  ;  XVII»  116  9  l'accompagne  à  NantesIV,  ^85, 
187»  188;   —  en  Gayenne  333  ; —^au  siège  d'Aigaillon 
y,  82  ;  assiste  an  combat  de  Romorantin  387-303  ;  XVII, 
341  ;  se  troure  dans  la  cheYauchée  du  comte  de  Joigny  V , 
.  400  ;   assiège  La  Charité  VU,  30  ;  est  envoyé  en  Bre- 
tagne TS',  76  ;  XII,  58  ;  XVII,  419  ;  assi^  Thonars 
VUI,  211. 
Cf..  V,  624,  525  ;  VU,  496  ;  XVIll,  386, 43& 
Amaori  IV,  fils  de  Maurice  Vlletde  Marguerite  de 
,       Mello,  lieutenant  du  roi  en  Poitou  en  1351,  en  Languedoc 
eal3j&2,ei^  Aiyou  en  1363.11  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille 
.  de  PoitieES  et  mourut  en  1371.  Il  avait  épousé  Perrennelle 
de  Thouars. 

'     En  4351  f  Amauri  de  Craon  fit  réparer  le  château  de 
.  .•  Lusignao^  Ba  1356,  il  Ait  Tun  des  prisonniers-  du  prince 
de  Oalles  qui  le  céda  à  son  père. 

Le  11  mars  1362,  Charles  V  lui  dohna  cinq  centa^francs 
d'or. 

Di^ns  une  lettre  du  16  août  1369,  Amauri  de  Craon  rap- 
porte que  la  Rocher  sur*  Yen  s'est  rendue  aux  Anglais. 

Le  30  octobre  1371,  il  donna  quittance  de  ce  qui  lui  était 
resté  dà  pour  ses  services  soua  les  rois  Jean,  Philippe  et 
■  Charles. 

On  lit  dans  un  document  du  temps  quil  fut  capitaine 

jouverain  en  Toqraine,  en  Atgou^  dans  le  Maine  et  dans 

la  Haute^Normandie,  et  qu*il  accompagna  Bertrand  du  Gues- 

clin^à  la  prise  du  Vas,  durRiUe,  du  Loroux,  et  à  Saumur. 

Gbaqn  (GniLLAVMB  ns),  en  garnison  à  Saint^Omer  V,  298. 

Second  fils  d* Amauri  III  et  d^Isabelle  de  Sainte-Maure. 

r .     Conseiller  du  roi  et  du  duc  d*Aigou.  En  134I,il  figure  dans 

rofi  de  Bretagne.  Il  se  trouvait  en  1346  au  siège  d*Aiguil- 

-    Ion.  U  vivait  encore  en  1382.  Sa  femme  fut  Marguerite  de 

Flandre,  de  la  maison  des  seigneurs  de  Crèvecœur* 
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Craon,  Cm»  (Jeak  de)«  archevêque  dé  Reims,  réconcilie  le 
roi  de  Navarre  et  le  duc  de  Norsuuidie  XVII,  867  ;  sVm- 
pare  de  Roucj  VI,  187,  188  ;  défend  Reims  23£,  235  ;  met 
une  ipurnison  à  Courmicy  247,  250  ;  sacre  Charles  Y  VII,  1  ; 
est  envojé  en  Bretagne  78,  76  ;  XII,  58  ;  XVII,  419. 
Cf.  VII,'48d,  496  ;  XVIII,  438. 
Quatrième  fils  d'Amauri  III  de  Craon  et  de  Béatrix  de 
Roucj.  D*abord  évéqueduMans,  puis  archevêque  de  Reims. 
Jean  de  Craon,arohevcque  de  Reims,  appelé  comme  feu- 
dataire  à  conduire  des  gens  â*armes  à  larmée  du  roi  Jean, 
répondit,  dit-on,  qu'il  n*en  avait  point  trouvé  d'exemple 
dans  les  annales  de  ses  prédécesseurs. 

Ce  n'est  que  dans  les  Chranifuei  aM§4e9  qu'on  attri- 
bue à  l'archevêque  de  Reims  une  part  notable  dans  la 
réconciliation  du  roi  de  Navarre  et  du  duc  de  Nor- 
mandie au  mois  de  juillet  1358. 

Par  lettre  du  12  avril  1363,  il  fut  chargé  de  traiter 
de  la  paix  entre  le  duc  Jean  de  Bretagne  et  les  enfants 
de  Charles  de  Blois.  U  sacra  Charles  V.  Mort  vers  les 
fêtes  de  Pâques  1374. 

*  Ceaon  (aire  de)  VUl,  445. 

^  Cbioh  (Guillavmb  m)  XV,  394,  396. 

Fils  aine  de  Guillaume  de  Craon  et  de  Marguerite  de 
Flandre.  Il  figure  dans  les  râles  de  l'ost  de  Bonrbourg. 

Craon  (PiE&aB  ns),  son  crédit  près  du  duc  de  Touraine  XIV, 
315-318  4. 320,  321  ;  son  séjour  en  Bretagne  322,  323  : 
,  attente  à  la  vie  du  connétable  XV,  1*21  ;  se  retire  en 
Bretagne  21  -25,  28,  31,  33*35, ,  48,  50,  74,  75t  102  : 
le  bruit  court  quil  s'est  retiré  en  Aragon  32-34;  on 
reproche  au  comte  de  Flandre  de  l'avoir  soutenu  28  ;  le 
duo  de  Bretagne  refuse  de  le  livrer  30-35  ;  on  reproche 
à  sas  anus  l'attentat  du  Mans  48,  50  ;  le  duc  de  Bretagne 
lai  maintient  son  appui  74,  75, 102  ;  revient  à  Paris  214- 
216  ;  son  procès  avec  la  duchesse  d'Anjou  233-237  ;  pri- 
sonnier au  Louvre  240,  241  ;  retourne  en  Bretagne  308  ; 


•Il  la,  oonfM^ie  du  comte  de  Derby  XTI^  189  ;  ee  rend 
aTee  lui  en  Angleterre  173. 

Cf.  I,  867,  432,  446;  IX,  516,  576;  X.  646;  XIV, 
430  ;  XV,  361-364,  366,  801»  892,  308,  399,  406  ;  XVI, 
826  ;  XVIII,  391,  468. 

Pierre  de  Craon  ,  seigneur  de  la  Fèrlé«Bernard ,  de 
finmetel,  de  Rosoj,  eto.  Second  fils  de  Ouillanme  de 
Craon  et  de  Marguerite  de  Flandre. 

Bu  1378,  Pierre  de  Craon  accoea  Louis  de  Namur, 
seigneur  de  Bailleal  et  de  Peteghem,  d*avoir  fait  alliance 
eontrs  le  comte  de  Flandre  et  d^avoir  dit  que  ce  dernier 
aTait  le  cœur  anglais.  U  offrit  de  prourer  la  yérité  de 
cette  assertion  à  son  corps  défendant.  Cette  affaire  fut 
portée  deruit  le  comte  dé  Flandre,  et  nous  insérerons  ici, 
àraison-derintérét  quUles  présentent,  quelques  pièces 
de  ce  procès. 

s  Je  Pierres  de  Craon,  seigneur  de  Brunetel  et  de  Rou- 
soy,  fiai  saT<»r  à  teus  que,  comme  je  cuisse  appelle  messire 
iioys  de  Namur  en  la  court  de  mon  très-redoubté  seigneur 
monseigneur  le  conte  de  Flandres  en  lui  amettant  qu*il 
m'avoit  fait  prendre  et  navrer  par  ses  gens  de  son  hostbl 
armés  de  son  harnas  et  montés  sur  ses  chevaulx  sans  à 
moy  avoir  fait  aucune  deffiances  ;  item,  que  le  dit  messire 
Boys  avoit  quis  copulation  et  aliance  pour  faire,  contre 
mondit  seigneur  ,  qui  est  son  droiturier  seigneur  et  de 
qui  il  est  homs,  teut  le  grief,  domaige  et  blâme  qu'il  eut 
pen  et  sceu  «  et  que  le  dit  messire  Loys  avoit  dit  en  plusieurs 
liens  que  mondit  seigneur  estoit  de  cuer,  entention  et  de 
Tolenté  englés,  en  offrant  ces  choses  à  prouver  de  mon 
corps  contre  ledit  messire  Loys,  desquelles  choses  dessus 
dictes  ainsi  par  moy  proposées,  et  oy  le  dit  messire  Loys 
en  teut  ce  qu'il  voloit  dire  à  rencontre,  ait  esté  jugiet  par 
les  hommes  de  mondit  seigneur  en  sa  dicte  court  champ 
de  bataille  sur  te  point  de  la  dicte  copulation  tant  seulement 
et  non  sur  autre,  et  jour  assigné  au  vintisme  jour  de  ce 
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présent  moja  de  jaftyier  pour  faire  le  dit  champ  en  la 
ville  de  Lille,  aaquel  Jour  j*ai  comparu  soufSaaaument 
pour  faire  mon  devoir,  je,  au  commandement  et  plaisir  de 
mon  dit  seigneur  de  Flandres  et  par  le  conseil  de  pluseors 
mes  seigneurs  et  amis,  me  sui  soubsmis  et  soubsmets  des 
choses  dessus  dictes  et  de  toutes  autres  questions  • 
demandes,  débas^  controversions  et'haynes  quelconques 
que  je  et  le  dit  messire  Lojs  avons  et  povons  avoir  mentes 
et  avenues  jusques  aq  jour  de  huj,  en  lordenanœ  de  mon 

.  dit  seigneur  de  Flandres,  et  promech  et  ai  en  oonvent  par 
ma  foy  sur  ce  corporelmeat  baillie  et  sur  mon  honneur 
de  tenir  et  aeomplir  entirement  tout  oe  que  lui  en  plaira 
ordonner  sans  jamais  aler,  ne  faire  aler  à  Tenoontre  en 
aucune  manière.  En  tesmoing  de  vérité  j'ai  ees  lettres 
séellées  de  mon  seel  ;  et  nous,  contes  de  Dompmartin  , 
le  seigneur  de  Fère ,  Jaques ,  sénescals  de  Haynau  , 
.  .  et  Jehan  de  Craon,  avons  promis  et  promettons  à  lui 
faire  tenir  en  la  manière  avant  dicte  selonc  nostre  povoir 
aans  malengien  les  choses  dessus  esoriptes.  Et  en  tesmoing 
de  tout  ce  avons  mis  nos  séels  à  ces  présentes  avec  le 
séel  dndit  messire  Pierre  de  Craon. 

•  Données  à  Lille,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  soissante- 
dys  et  wjt,  le  vintisme  sour  de  janvier  ». 

f  Je  Loys  de  Namur,  sires  de  Peteghem  et  de.Bailleul 
en  Flandres,  faj  savoir  à  tous  que,  comme  messire  Pierre 
de  Craon  m'euist  appelle  en  la  court  de  m<»i  très*redoubté 
seigneur  monseigneur  le  conte  de  Flandres  en  moj  amet* 

.  tant  que  je  le  avoie  fait  prendre  et  navrer -parmes  gens 
de  mon  hostel  armés  de  mes  barnas  et  montée  sur  mes 
chevaux  sans  à  lui  avoir  fait  aucune  deffianoe  ;  item,  que 

*  je  avoie  quis  copulation  et  alliance  pour  faire  contre 

mondit  seigneur  qui  est  mon  droitorier  eeigaeur   et  de 

qui  je  sttj  homs,  tout  le  grief,  damaige  et  Uasme  que  je 

.eoisse  sceu  et  peu,  et  que  je  avoie  dit  en  pluiseurs  lieux 

que  mondit  seigneur  estoit  de  cuer ,  enteotion   et   de 
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voknié  angle»,  en  offlrant  cm  choses  approaver  contre 
moj  de  son  corps,  desquelles  choses  dessnsdioies  ainssi 
per  lai  proposées^  moj  07  en  mes  deffences  et  tont  ce  que 
je  Toloie  dire  à  rencontre,  ait  esté  jugié  par  les  hommes 
dé  mon  dit  seigneur  en  sa  dicte  court  champ  de  bataille 
sur  le  point  de  la  dicte  copulation  tant  seulement  et  non 
sur  autre,  et  jour  assigné  au  XX*  jour  de  ce  présent  mois 
de  jenvier  pour  faire  ledit  champ  en  la  yiUe  de  Lille, 
auquel  jour  je  comparu  soufBssamment  pour  faire  mon 
devoir  :  je,  au  commandement  et  plaisir  de  mondit  sei- 
gneur de  Flandres  et  par  le  conseil  de  pluiseurs  de  mes 
seigneurs  et  amis,  me  suy  submis  et  submets  des  choses 
dessusdietee  et  de  toutes  autres  questions,  demandes, 
débas^  controTersions ,  rancunes  et  hajnes  queleonques 
que  je  et  ledit  melsire  Pierre  avons  et  poons  avoir  meutes 
et  avenues  jusques  au  jour  d^huy,  en  l'oi'denanee  de  mon- 
dit seigneur  de  Flandres,  et*  ptromech  et  ay  en  couvent 
par  ma  foj  sur  ce  oorporelment  balllie  et  sur  mon  honneur 
dé  tenir  et  acomplir  entirement  tout  ce  qà*il  lui  en  plaira 
ordenner  sans  jamais  aler,  ne  faire  sler  à  rencontre  en 
aucune  manière.  En  tesmoing  de  vérité  fai  ces  lettres 
séellées  de  mon  séel  ;  et  nous,  kobers  de  Namus,  sires  de 
Beaufort  et  de  Ronajs,  Robers,  seigneur  de  Fiennes  , 
'^Ouillaumes  ,  aisnés  flis  au  conte  de  Namur,  et  Jehans  de 
Namur«  fils  audit  conte ,  à  la  requeste  et  prjère  doudit 
messireLoys,  avons  promis  et  promettons  à  lui  faire  tenir 
en  la  manière  avant  dite  selon  nostre  povoir  sans  malen- 
glen  les  choses  dessus  escriptes.  Et  en  tesmoing  de  tout 
ce  avons  mis  nos  séels  à  ces  présentes  avoec  le  séel  dudit 
messire  Loys. 

9  Données  à  Lille  Tan  de  grâce  mil  troys  cens  sois- 

sante-dtx  et  wyt,  le  XX*  jour  de  jenvier  ». 

^      «  Je  Loys  de  Namur,  sires  de  Peteghem  et  de  Baill^ul  en 

Flandres,  fay  savoir  à  tons  que  comme  messire  Pierre  de 

Oaon  m'euist  appelé  en  la  court  de  mon  trôs-redoubté 
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seigneur  monseigneur  le  conte  de  Handret,  en  disant  qne 
je  deuisse  avoir  quis  copulation  à  l'encontre  de  mondii 
seigneur,  je,  pour  mieux  venir  en  la  grâce  et  bonne  amour 
de  mondit  seigneur,  me  suy  de  ce  soubsmis  et  soubsmets 
de  ma  pure  et  franche  Tolenté  en  l'ordenalice  de  mondit 
seigneur  et  promech  et  ay  en  couvent  par  ma  foy  et  loiaulté 
de  tenir  et  acomplir  entirement  tout  ce  que  lui  en  plaira 
ordenner  sans  jamais  aler,  ne  faire  aler  à  rencontre  en 
aucune  manière.  Et  en  tesmoing  de  vérité,  j*ai  ces  lettres 
séellées  de  mon  séel.  Et  nous,  Robers  de  Namur,  sires  de 
Honays  et  de  Beaufort,  Robers,  seigneur  de  Fiennes,  Guil- 
laume, aisnés  flls  au  conte  de  Namur ,  et  Jehans  de 
Namur,  flls  audit  conte ,  à  la  requeste  et  pryère  dudit 
messire  Loys,  avons  promis  et  promettons  à  lui  faire  tenir 
en  la  manière  avant  dicte  selon  nostre  povoir  sans  mal 
engien  les  choses  dessus  escriptes,  et  en  tesmoing  de  tout 
ce  avons  mis  nos  séelv  à  ces  présentes  avoec  le  séel  du  dit 
messire  Loys. 

«  Données  à  Lille  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  soissante- 
dys-wyt,  le  XX  jour  de  jenvier  ». 

«  Nous  Charles  de  Poytiers,  sires  de  Saint-Valier  et  de 
Tadans,  Ouillaumes  de  Stavles,  chevaliers,  et  Jehan  de 
la  Faucille,  faisons  savoir  à  tous  que  nous  le  XX*  jour 
'  de  ce  présent  moys  de  janvier  fuîmes  envoyé  de  par  nostre 
très-redoubté  seigneur  monseigneur  de  Flandres  à  messire 
-  Pierre  de  Oraon,  sire  de  Brunetel  et  de  Rousoy,  en  la  ville 
de  Lille,  et  là  se  soubsmist  ycelli  messire  Pierre  à  Tor- 
denance  de  nostre  dit  très-redoubté  seigneur  de  Flandres 
de  toutes  choses  touchans  le  fait  du  champ  entre  lui  et 
messire  Loys  de  Namur,  sire  de  Peteghem  et  de  BmIIouI 
en  Flandres,  et  de  toutes  autres  demandes,  questions  et 
débas  quelconques  avenus  jusques  au  dit  jour  entre  lui, 
d*une'  part,  et  ledit  messire  Loys,  Oombaut  de  Yellu,  ses 
frères,  parens,  amis  et  complices,  d*autre  part,  et  promist 
et  flancha  le  dit  messire  Pierre  par  la  foj  de  son  corps 
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9Qr  M  bâillie  corpofelment  en  la  main  de  moj  Jehan  de 
la  Faucille  de  tenir  et  acomplir  le  dit  et  ordenance  de 
nostre  dit  très-redoubté  seigneur  des  choses  dessus  diètes 
sans  jamais  aler*  ne  faire  à  rencontre  par  aucune  manière, 
et  promist  aussi  de  venir  à  la  journée  sur  ce  assignée  en 
la  Tille  de  Orandmont  le  dimence  prochain  devant  le 
mi-quaresme  prochain  venant  qu*on  chantera  OeuU^  en 
acceptant  ycelle  journée  pour  y  faire  de  son  costé  tout 
ce  que  y  appertendra  estre  fait  selonc  ses  promesses  dessus 
dictes»  et  avons  en  tesmoing  de  ce  plaquié  nos  propres 
séels  à  oeste  oédule,  qui  fu  faite  et  donnée  à  LiUe  le 
XXII*  jour  de  janvier  Tan  de  grâce  M  CGC  soissante-dys 
et  wyt  Si 

•  Je  Pierres  de  Craon,  sires  de  Brunetel  et  de  Rousoy, 
fki  savoir  à  tous  que,  au  commandement  et  plaisir  de  mon 
très-redottbté  seigneur,  monseigneur  le  conte  de  Flandres, 
me  sui  soubsmis  et  soubsmets  pour  moy  et  les  miens  de 
■tout  ce  que  je  puis  avoir  à  faire  à  Gombaut  de  Velu,  ses 
frères»  parens  et  amis>  et  ils  à  moy  et  les  miena,  en  Tor- 
denancé  de  mondit  seigneur,  et  promeeh  et  ai  en  couvent 
par  ma  foy  sur  ce  corporelment  donnée  ou  nom  comme 
dessus  de  tenir  et  accomplir  entirement  tout  ce  qu'il  lui 
en  plaira  à  ordonner  sans,  jamais  aler,  ne  faire  aler  à  ren- 
contre en  aucune  manière.  En  tesmoing  de  vérité,  j'ai  ces 
lettres  séellées  de  mon  séeL 

«  Données  à  Lille,  le  XX  jour  de  janvier  Tan  de  grâce 
mil  CGC  soissante-dys  et  wyt  ». 

c  Je  Gombaut  de  Vellu»  fai  savoir  à  tous  que  au  comman- 
dement et  plaisir  de  mon  trôs-redoubté  seigneur  monsei- 
gneur le  conte  de  Flandres  me  sui  submis  et  submcch 
pour  moy,  mes  frères,  parens,  amis  et  complices  de  tout 
ce  que  je  et  les  miens  puissons  avoir  à  faire  à  messire 
Pierre  de  Craon  et  les  siens,  et  ils  à  moy  et  les  miens, 
en  Tordenance  de  mondit  seigneur,  et  promeeh  et  ay 
en  couvent  par  ma  foy  sur  ce  corporelment  donnée  ou  nom 
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oomme  desaus  de  tenir  et  aoomplir  entiremeni  ioutoe 
que  lui  en  plaira  à  ordener  sans  jamais  aler,  ne  faire  aler 
à  Tenoontre  en  aucune  manière,  et  on  csl»  que  Je  feieee  ou 
alaase  à  rencontre  en  quelque  manière  que  ce  fust,  que  jà 
a'aviengne,  je  aeroie  et  cognoie  eetre  tenue  comme  fauls, 
maurais  ^t  parjure  et  réputés  comme  traitres  et  deslojraniz, 
.  et  .ay  en  tesmoing  do  ce  mis  mon  propre  séel  à  ces  pré- 
sentes. * 

«  Données  le  XXI*  jour  de  janvier  Tan  de  gr|ioe  M  CCC 
soissante-djs  et  wjt  s, 

-M  Sur  le  fait  dA  article  pour  lequel  champ  fo  jugié  en  la 
court  do  nous  Lojs,  conte  de  Flandres,  entre  messlre 
Pierre  de  Craon,  appellant^  d*une  part,  et  messtre  Lpjrs 
de  Namur,  deffendant,  d'autre,  dont  il  se  sont  soubsmis 
en  nostre  ordenance,  ainssi  qu'il  appert  de  la  submisinon 
par  les  lettres  des  dictes  parties  a  nous  baillies,  nous 
.  disons,  ordonnons  et  prononchons  che  que  s'ensuit  : 

s  Premiers,  que  vehue  la  diligence  et  bonne  volenté  que 
cascune  des  parties  a  faite  et  monstres  i  la  journée  sur 
ce  à  euls  ordonnée  à  Lille^  nous  disons  que  cascun  des 
deux  a  fait  son  devoir  et  gardé  son  honneur  tant  que  à  la 
journée,  et  disons  et  prononchons  bonne  pais  entre  les 
dictes  partieSi  et  che  que  plus  y  ajqpartient,  nous  le  réser- 
vons pardevers  nous. 

•  Et  quant  est  des  autrea  poins  contenus  en  la  dicte  snb- 
miision  des  parties  tant  de  la  prinsedudit  messire  Pierre 
si  avant  qu'il  puet  touchier  ledit  messire  Loys,  comme  de 
toutes  autres  questions,  demandes,  débas  et  controver- 
sions  et  hsjnes,  dont  icelles  parties  se  sont  soubsmises  en 
nostre  ordenance,  nous  prononcions  bonne  pais  et  accord 
entre  les  dictes  parties  sur  nostre  dit  et  ordenance,  quant 
advisés  en  serons. 

«  Item,  quant  est  du  débat  qui  a  esté  et  est  entre  ledit 
messire  Pierre,  d^une  part,  et  Gombaut  de  Vellu, 
d*autre,  dont  aussi  ambedeuz  parties  se  sont  submises  en 


BOttra  orctoDAnoe,  noofl  le  réservons  pour  en   ordonner 
quant  bon  nooa  tiffiblera. 

«  Cest  dit  fu  prononchiAs  oa  ohaitel  d*Aadenarde  en  la 
salle,  présena  ad  ce  monseigneur  de  Flandres,  monsei- 
gneur de  Bourgogne,  monseigneur  le  duc  de  Lucenbourg, 
monseigneur  le  duc  Aubert  ^  et  autres  gnms  barons  ]jM>bles 
et  plttiseurs  à  grand  quantité,  en  la  présence  des.  parties 
et  de  moult  de  leurs  proixmes  et  amis,  le  samedi  lUI*  jour 
de  juing  Fan  de  gr&oe  H  CGC  LXXIX  ». 

Le  sire  de  Craon  ne  pardonna  point  à  Oombautd^  Yelu^ 
son^  défl.  Daw  la  nuit  du  20  i(u2L  décembre  1379,  il  força 
VenœintB.du  iMteau  de  Velu,  et  n'y  trouvant  point  celui 
qu'il  cherchait,  il  fit  tuer  son  frtoe.  Grâce  à  la*  médiation 
do  comte  de  Fiand»,  Pierre  de  Craon  obtint  trois  mois 
après  des  lettres  de  rémission. 

Le  28  déeembt^  1381,  Pierre  da  Craon  promet  d^^n- 
demniser:le  sire  dala  Chnithuse,  Josse  de  Halewjn  et 
Ooswin  De  Wilde  qui  s*étaient  portés  ses  cautions  pour 
ane  somme  de  cent  quatre-vingt-dix  livres. 

Le  21  mars  1389,  Charles  Yl.fait  pajeer  six  mille  francs 
â  Pierre  de  Craon  qui  a  racheté  un  diamant  appartenant 
au  roi  de  France. 

Le  9  août  1389,  Charles  VI  lui  donna  sept  cent  soixante- 
quinze  francs  d*or  pour  acheter  un  h6tel  qui  touchait  aux 
jardins  du  palais  royal. 

On  trouve  dans  .un  ancien  compte  la  mention  du  don 
d'un  diamant  à  Pierre  de  Craon  par  le  duc  d'Orléans. 

En  1390,  il  était  chambellan  du  roi  et  du  duc  de  Tou- 
raine. 

L'ordre  d-arréter  Pierre  de  Craon  porte  la  date  du 
14  juin  1392. 

Le  15  juillet  1392,  un  don  est  fait  au  vicomte  de  Cou- 
tance  qui  a  fait  conduire  au  Châtelet  et  exécuter  Jean  de 
la  Gadelière  «  lequel  avoit  esté  complice  de  Pierre  de 
«  Craou  au  iait  qu'il  a  nagaires  commis  et  perpétré  en 
c  nostre  ville  de  Pari^.  » 
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Le  26  août  1392,  les  juges  du  Châtelet  bannirent  le 
aire  de  Craon  comme  eoapable  d'assassinat. 

Le  15  octobre  1398,  il  recevait  une  pension  du  roi  d'An- 
gleterre. 

Le  2  mai  suivant,  il  lui  fit  hommage  comme  on  peut  le 
voir  par  les  iuuei  qfiaeh$p$er. 

Il  épousa  Jeanne  de  Châtillon  et  obtint  de  Charles  YI 
que  les  criminels  condamnés  an  supplice  pourraient  se 
confesser  avant  de  mourir. 

M.  le  baron  Pichon  a  publié  en  1860  un  mémoire  sur 
Pierre  de  Craon,  où  il  a  réuni  avec  beaucoup  de  soin 
divers  documents  tirés  des  archives  du  Parlement. 

*  Craquei^ori  (Jean).  Voyez  Craford. 
"^  Grashesnil  (Thomas  db)  XVIII,  68. 

*  Crathornb  (Guillaxjmb  de)  V,  492. 

*  Crawford  (Jean  db)  V,  491. 

Crtion  (Richard),  chambellan  de  Richard  II  XV,  167, 193  ; 
XVI,  16. 
Cf.  XVI,  371. 

On  rencontre  dans  les  actes  du  temps  les  noms  de  Cren- 
don,  Criddon,  Creighton  et  Croydon. 
Crbney  (Michel  de),  évoque   d'Auxerre,  négocie  avec  les 
Anglais  XVI,  237. 

Un  autre  texte  désigne  l'évéque  de  Beanvais  au  lieu  de 
révéque  d'Auxerre. 
Crbmon,  Crenol.  QrênclUi^  Qrenol  (Baudouiv  de),  au  siège  de 
Bergerac  IX,  4,  7. 

J*avais  cru  d'abord  qu'il  s'agissait  ici  d*un  Seigneur  de 
Grenols  ou  Gringoles,  de  la  maison  de  Périgord.  Élie 
Talleyrand  seigneur  de  Grenols  avait  sous  ses  ordres 
deux  chevaliers  et  neuf  écujers  dans  i'ost  de  Bourbourg. 
Mais  il  ne  faut  hésiter  à  lire  :  Ci*enon.  Baudouin  de 
Crenon  est  cité  dans  les  rôles  de  Tost  du  Mans  en  1392  et 
dans  d*Hutres  documents.  Une  fille  de  Jean  de  Bueil  épousa 
dans  les  premières  années  du  XV*  siècle  un  sire  de  Crenon. 

*  CaBFPma  (Guillaume)  V,  492. 


CAAqUY.    —  CRÉSÀQUBS.  68 

CBÉQior  (tire  de),  en  garnison  à  Aire  III,  296  ;  prend  part  à 
la  tentatire  contre  Calais  Y,  281,  239,  242,  244,  245  ; 
XVII,  267,  268. 

Jean,  fils  de  Jean  de  Créqajr  et  de  Marguerite  de  Beaa- 
Tais.  Froissart  le  nomme  Henri  (Y,  242).  Il  épousa  Jeanne 
de  Picquignj.  Il  figure  en  1339*1340  dans  les  rôles  de 
Tost  de  Hainaut.  Il  avait  sous  ses  ordres  au  combat  de 
Saint-Omer  cinq  chevaliers  et  trente-deux  écuyers.  On 
croit  qu'il  périt  en  1349  dans  la  tentative  du  sire  de 
Ghamj  pour  surprendre  Calais. 

CniQur  (sire  de),,  combat  Godefroi  d*Harcourt  VI,  19  ;  au  siège 
de  Saint-Valéry  107. 

Nous  croyons  quMl  ne  s^agit  pas  ici  de  Jean  III  deCréqny 
qui  épousa  en  1366  Jeanne  d*Uaveskerke  et  qui  ne  vivait 
plus  en  1377.  Il  était  trop  jeune  à  l'époque  de  la  mort  de 
Godefroi  d*Harcourt.  Froissart  a  voulu  vraisemblablement 
désigner  Eoguerrand  dit  le  Bogue  de  Créquy,  cité  dans 
un  grand  nombre  de  documents  de  1357  à  1361. 

Eoguerrand  dit  le  Bègue  de  Créquy  obtint  en  1360 
comme  Navarrais  des  lettres  de  rémissioD. 

♦  CaéQur  (Philippe  de)  XV,  426. 

CniouT.  Voyez  Hbillt. 

CnisÊQUES  (sire  de),  défend  Tournay  XVII,  97  ;  —  le  passage 
de  la  Somme  XVII,  201  ;  prend  part  à  la  tentative  contre 
Calais  V,  238,  239,  245  ;  XVII,  267,  268  ;  assiège  Saint- 
Valéry  VI ,  107  ;  poursuit  les  Navarrais  132  ,  133  ; 
assiège  Evreux  VII,  13  ;  défend  Paris  VIII,  34  ;  assiège 
Ardres  406. 

Eustachede  Crésèques  se  trouvait  en  1340,  d'abord  dans 
Tostdu  duc  de  Bourgogne  à  Saint-Omer,  ensuite  dans 
Fost  du  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois,  au  camp  de 
Bouvines.  Il  est  aussi  cité  en  1343.  Mort  en  1350.  Il  était 
fils  de  Jean  de  Crésèques  et  de  Jeanne  de  Fontaines.  Son 
petit-fils  Robert  qui  épousa  Marguerite  de  Prie,  eut  lui- 
même  pour  fils  Jean  de  Crésèques  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Nicopoll. 
pnoisaART.  —  XXI.  5 


G6  cateÈQUBS.  —  ca£SWSLL. 

Les  raines  du  château  de  Grésèques  se  yoient  encore 
aig<Mird*hui  à  une  lieue.  d*Ardres. 

*  Crbsequbs  (sire  de)  1%  200. 

L*un  des  auteurs  des  Cent  Ballades  : 

Crésèques  qui  loiâument  am^. 

Crbspin    (abbé   de).    Yojez   Fitvm    (Matthibu)  et  OiaMor 
(Thibaut). 

*  Creueli  (Ouittaume),  joute  à  Saint-Ingleverl  XIV ,  414. 

Cf.  le  mot  :  Casselis. 

*  Grbssinoham  (Pierre  de)  X,  517,  518  ;  XI,  454. 

*  Cressonnière  (Robert  de  la)  XV,  396. 

Creswbll  ou  Creswet,  CanuelU^  Cresuelle  (Jean),  chef  de 
compagnie,  VI,  328,  331  ;  s^établit  sur  les  bords  du  Rhdne 
351,  354  ;  pille  le  Bourbonnais  VII ,  9  ;  occupe  La  Charité 
10  ;  XVII,  408  ;  passe  en  Espagne  VII,  85,  88;  revient 
en  France  118 ,  120  ,  126  ;  XVII,  469  ;  combat  arec  les 
Anglais  à  la  bataille  de  Na.iara  VII,  156,  204,  212; 
envahit  la  Champagne  249  ;  pille  le  Maine  325,  326  ;  —  le 
comté  d* Armagnac  343  ;  assiste  à  la  bataille  de  Pontval* 
lain  VIII,  48,  52  ;  l'un  des  capitaines  de  Montcontonr  88, 
89,  90,  149,  150,  151  ;  XVII,  507,  520  ;  se  retire  à  Niort 
VIII,  165,  168  ;  est  fait  prisonnier  au  diAteau  de  Soubise 
171,  172,  174  ;  XVII ,  532  ;  assiège  avec  les  Français 
Saint-Jean-d*Angél7  VIII,  180;]*  un  de  ceux  qui  veulent 
venir  en  aide  à  la  garnison  de  Thouars  209,  210  ;  capi- 
taine de  Niort  218,  220  ;  assiste  au  combat  de  Chité 
225,  230,  234  ;  passe  en  Italie  XI,  111 ,  fait  la  guerre  en 
•  Auvergne  114  ;  est  fait  prisonnier  117  ;  sa  mort  119. 

Cf.  VIII,  426,  441,  442,  447. 

Il  s*agit  sans  doute  ici  de  Jean  Creswej  de  Burnham 
qui  combattit  en  Guyenne  dans  Tost  du  ^inoe  de  Oalles 
(Rtuer,  t.  m,  p.  I,  p.  121). 

Jean  Creswej  de  Burnham  est  cité  en  1356  parmi  les 
compagnons  d'armes  du  prince  de  Galles. 
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Dana  la  r6l6  dea  inçinUitiones  po$t  mortem  de  1384,  on 
rencontre  Jean  Creoey,  cheyaliék*,  qai  possédait  trois 
manoirs  dans  le  Nottingham-shire. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  l'appelle  :  Creswall. 

M.  Delpit  a  publié  une  convention  conclue  le  4  août 
1374  entre  le  duc  de  Lancastre  et  Jean  de  Gressewelle 
ijtd  nom  s*j  troure  ainsi  écrit)  pour  la  garde  du  château 
de  Lusignan. 
Cresitbll  ouCkBSWBT,  Cariuettâ  (Nicolas),  le  duc  de  Lan- 
castre  lui  remet  la  charte  de  la  trôre  YIII,  363,  365  ; 
XVn,  558. 

Je  trouve  Raoul,  Robert  et  Roger  Cresse-^ell  cités  dans 
les  actes  du  temps. 

•  Critoi  (Jean)  XVIII,  78. 

♦  Cbston  (Jban),  écuyer,  XVI,  244. 

*  Crbtok  (Jbam),  auteur  d\ine  chronique  XYI,  242-345,  386, 

890,895,896,401,402.. 
•^  C»B*ON  (Renaud)  XVï,  244. 

^'  CrAtkcœur  (Guillaumb  db),  archidiacre  de  Brabant  I.,  315. 
•"  CrétbcœuIi  (AtKXANDRB  de)  XVIII,  345. 

•  Crew  (seigneur  de)  V,  528  ;  XVIII,  387 

Graon? 
Cribrbveteek,  CliegneHel  (Jiçam),  capitaine  gantois  XI,  158. 
Cette  famille  était  alliée  aux  Borluut  et  aux  Courtraj. 
Jean  Criekensteen  fut  échevin  à  plusieurs  reprises. 
Je  dois  à  M.  de  Pauw  cette  reotiflcation  d'un  nom  étran- 
gement défiguré  par  Proissart. 

*  Crise  (Quillaumb  de)  I*,  13. 

Cristead  (iTpilH),  écuyer,  «  moult  homme  de  bien,  et  de  pru- 
•  dénce  grandement  pourvu  XV  ,  167  »  ;  ses  relations 
avec  Proissart  XV,  167,  168,  179,  181. 

Cf.  1%  381383.  419,  466  ;  XV,  387  ;  XVI,  328. 

Johnes  lit  :  Castide,  mais  ce  nom  ne  se  trouve  à  cette 
époque  ni  dans  les  actes  de  Rjmer,  ni  dans  les  rôles  des 
injuiiitiones  port  mortem.  Le  D'  V^ebb  met  :  Castide.  On 
a  aussi  proposé  :  Cristall. 


68  CRJ8TBAD.    —  CROKIMBUAG. 

Je  rencontre  en  1358  Guillaume  Grejatok,  en  1367 
Jean  Chepsted  et  Adam  Chipstede.  Je  vois  auaei  un  Jean 
Gristun.  Au  XV*  siècle,  on  troure  une  famlUe  du  nom  de 
Gristeain.  Aucune  de  cet  lectures  ne  me  panut  complète- 
ment satisfaisante. 
Cnnse  {Louis  de  la),  prend  part  au  combat  de  la  Charité 

XI,  117. 
Croix  (Wafflart  de),  périls  qu'il  court  au  combat  de  Mar- 
quette III,  123-130,  XVII,  90,  91  ;  est  pris  par  les 
Français  III,  %3,  255-264,  317  ;  XVII,  99-102. 

Cf.  Ifc,  153  ;  III,  504,  505. 

Jean  de  Croix  dit  Wafflart  mort  sans  alliance  en  1340  , 
second  fils  de  Jean  IV  seigneur  de  Croix  et  d*Agnès  de 
Bailleul. 

*  Croix  (Catherine  de  la)  I*,  97  ;  II,  514. 

*  Croix  (Thierri  de  la)  II,  513. 

*  Croix  (Jean  de  la)  XVIII,  80,  88. 

Crolart,  chef  de  brigands,  ses  arentures  et  sa  fin  V,  226^229, 
232,  551  :  XVII,  263,  264. 
Cf.  I,   517,  518  ;  V,  513. 
Groke,  Crokei,  Criqnel^  CriquelH  {Ouillauio^,  dans  la  che- 
vauchée de  Thomas  de  Triveth  en  Nararre  IX,  102. 

Johnes  lit  :  Croket.  Je  retrouve  oe  personnage  dans 
Qaillaume  Croke,  l'un  des  nobles  anglais  qui,  en  1379, 
prêtèrent  de  l'argent  au  roi  d'Angleterre. 
Gronenburo,  Cronebereh  (Pierre  de),  combat  les  Français  en 
Queldre  XIII,  277. 

Pierre  de  Cronenburg  épousa  une  fille  de  Renaud  de 
SchoonYorst  et  de  N.  de  Wildenbergh.  Il  combattit  ii 
Bastweiler.  Son  ëcu  figure  dans  le  recueil  du  héraut 
Gueldre. 
Crokenburo  (Guillauicb  db),  «  très-vaillant  escuier  et  noUa 
«  homme  à  merveilles  XV,  277  s  ;  prend  une  grande  part 
à  Texpédition  de  Frise  XV,  277,  285,  286,  294. 
Cf.  XV,  402. 


CROIIKBIAUIIG.    --  GUUIGHIEN.  (iO 

Crovbnbxtbo  (Jean  et  Hucai  db),  fils  du  préoidani,   dans  Tost 
de  Frito  XYv  294. 

*  Chu»  (PnuUui  du),  archevêque  de  Bourges  VHI,  424. 

Arobevéque  de  Boorget  de  1370  à  1374. 

*  Gros  (Jban  du),  évéque  de  Limogea,  péril  qu'i]  court  à 

Limoges  VIII,  39. 

Cf.  VIII,  422,  424  ;  XVIII,  463. 

Jean  du  Gros  évéque  de  Limoges  en  1348.  Cardinal  en 
1371.  Mort  en  1383. 
Csos  (PiBBM  du),  cardinal  d'Âuxerre,  paroles  que  lui  adresse 
Jean  de  la  Roche-Taillade  XI,  254. 

Cf.  1%  68  ;  XI,  451. 

Évéque  de  Senlis  en  1345 ,  d*Auxerre  en  1349.  Créé 
cardinal  en  1350.  Mort  le  23  septembre  1361. 

*  CroUm  (sire  de)  XVIU,  376. 

Peut-être  Curton. 

*  Croy  (Jean  db)  XVI,  280. 

*  Cruipemrfhe  {Jmiii  XVIII,  81. 

Crwfegnac  (Ouillaumê  de)^  dans  Tost  du  duc  de  Lancastre  VIII, 
71  ;  assiège  Monteontour  86,  88  ;  combat  pour  les  Anglais 
.    157,  164  ;  est  assiégé  à  Tbouars  201,  204  ;  XVII,  527  ; 
assiège  avec  les  Français  La  Rochensur-Yon  VllI,  261. 

Je  n*ai  rien  trouvé  sur  ces  sires  de  Crupegnac  qui, 
s^n  Froissart ,  étaient  du  Poitou.  Peut-être  faut-il  lire 
Rouffignac.  Guillaume  et  Gauthier  de  RoufSgnac  sont  cités 
danf  les  rôles  anglo-gascons  de  cette  époque. 
Ceupbland  (sire  de),  cbevalier  de  Brabant,  est  envojé  à  Bruges 
X,  12. 

On  trouve  un  Jean  de  Crupelant  dans  le  livre  des  fiefs 
du  duo  Jean  de  Brabant,  p.  161. 
Cruiance.  Vojez  Cousan. 
Cruvale  (Baffmond  efe),  perd  son  château  XI,  204. 
Voir  rindex  géographique  au  mot  :  Cruvale. 

*  CUIONÉBSS  (PUKJEtaB  de)  XVIII,  211,  214. 

CuiHOHUM.  Voyes  Cobtohsm. 


70  CU1S8T.    —   CURTI. 

CwUêf  {Flmmoni  d$)^  te  rend  en  Ecosse  X,  318. 

On  trouve  Cnissj  dans  le  département  de  PAisBe,  et 
Cnisj  dans  le  département  de  la  Meuse.  Peut*étre  (!aut*il 
lire  :  Qulncj.  Les  sires  de  Quincj  qui  portaient:  de  gueules 
fretié  d^or,  sont  fréquemment  cités  parmi  les  nobles  de 
Picardie. 

CuLBMBOURO  (siro  de),  dans  Tost  de  Frise  XV ,  286. 
Oerrit  de  Culembourg. 

CuRHA  (JoAO-LoRSNzo  db),  Jehan-LaurâtU  de  Cùingne^  «  moult 
«  vaillant  homme  aux  armes  et  plain  de  bon  conseil  XI, 
c  291  s  ;  se  réfugie  en  CastUle  XI«  258,  259,  274^  276, 
278  ;  retourne  en  Portugal  285-287  ;  capitaine  de  Lis- 
bonne 290  ;  sa  mort  291. 
On  lit  indifféremment  :  Conha  et  Acunha, 

CuNHA   (Éléonorb    Tbllbz  ,  femme  de    Joao-Lorbnxo  d^. 
Yojez  Portugal  (Élbonore,  reine  de). 

GuiTBA  (Lopo-Vasqubb  de),  Ze  Pauvasse  de  Ctmpie^  «  moult 

•  Taillant  homme  XI,  291 1  ;  capitaine  de  Lisbonne  après 
la  mort  de  son  cousin  Jean^Laurent  de  Cunha  XI,  291  ; 
assiste  à  la  bataille  d'Aljubarrota  316  ; — au  banquet  du  roi 
de  Portugal  407  ;  —  au  mariage  du  roi  de  Portugal  XII, 
92  ;  dans  Tarmée  du  roi  de  Portugal  202, 208, 209«  299  ; 
chargé  de  conduire  le  duc  de  Lancastre  en  Portugal  345. 

CunRA  (Martin-Yasqubz  de),  Mariin-Vûê  de  Cirinffnê^  •  moult 

•  vaillant  chevalier ,  XI,  297  s  ;  combat  les  Castillans  XI, 
297,  299,  302  ;  est  envoyé  vers  le  duc  de  Liincastre  389, 
896  ;  assiste  au  '  banquet  du  roi  de  Portugal  407  ;  dans 
]*armée  du  roi  de  Portugal  XII,  202,  345. 

Frère  du  précédent  PCII,  345). 
CuKHA  (VaSs  db),  OuïUamme-Vai  de  Ceinçne^  «  moult  vaillant 
s  chevalier  XI,  297 1  ;  combat  les  Castillans  XI»  297, 
299,  302  ;  est  envoyé  vers  le  duc  de  Lancastre  389. 
Frère  des  précédents. 
*  CuRTi  (Ouxllauicb),  oardioal  évéque  de  Tusoulum  VI,  494  ; 
XVUI,  192,  241,  250,  254. 


CORTOR.  71 

CuRTOv,  C&Mftoii  (PanTON  db)  ,  du  parti  angUif  IV,  216  ; 

'-    '^a&a  rost  du  comte  de  Derbj  Y  ,  100  ;  —  du  prince  de 

Oallee  en   Languedoc  339,  343;  —  de  Pmtien  378, 

300, 428  ;  XVII,  341 ,  354;  le  prince  de  Galles  prend 

congé  de  lui  VI ,  15  ;  combat  derant  Paria  268,  269  ; 

XVn,  389  ;  se  rend  près  du  prince  de  Galles  VI,  368  ; 

passe  au  service  du  duc  de  Normandie  406  ;  combat  avec 

les  Français  à  Cocherel  428,  432,  439, 441,  442  ;  XVn, 

*  406  ;  l'un  des  conseillers  du  prince  de  Galles  VII,  07; 

raeeompagne  en  Espagne  108  ,  112 ,  155 ,  157  ;  est  armé 

chevalier  par  Chandos  172  ;  assiste  à  la  bataille, de  Nigara 

212  ;  Fun  des  capitaines  de  Montauban  XVII ,  477  ;  le 

prince  de  Galles  prend  congé  de  lui  VIII,  60  ;  dans  Tost 

du  duc  de  Lancastre  65,  104  ;  se  rend  à  La  Rochelle 

'    146  (  capitaine  de  Lusignan  168  ;  assiste  au  combat  de 

Soubise  171 ,  174  ;  Fun  de  ceux  qui  veulent  secourir  la 

garnison  de  Thonars  209,  210;  assiège  Saint-Maubert 

'--  •  IX;  88  ;  est  fait  prisonnier  XI,  117  ;  à  la  cour  du  comte 

•      de  Foix  180  ;  joute  à  Bordeaux  XII,  52. 

Cf.  V,  535  ;  IX,  609. 

Froissart  le  nomme  Petiton  (V,  390)  et  Pierre  (XI,  117). 
On  lit  dans  les  Chroniques  abrégées  PCVII,  354)  :  le  sire 
de  Pétiton  messire  Perducas  de  Courton.  Il  y  a  là  proba- 
blement une  erreur  de  copiste  qa*explique  la  mention 
placée  immédiatement  après  de  Perducas  de  Badefol. 
'  Lises  :  Petiton  de  Coarton. 

En  1330,  Edouard  III  concéda  divers  privilèges  dans  le 
pays  d*Bntr»<leux*mer8  à  Arnaud  de  Curton. 

En  1358,  une  charte  de  sauf-conduit  mentionne  le 
départ  du  sira  de  Curton  d'Angleterre  vers  la  Gascogne. 
En  1376,  Arnaud  de  Curton  est  l'un  des  pièges  du  sire  de 
Poyanne  qui  a  acheté  le  sire  de  Poix  au  roi  d*Angleterre^ 
Le  25  février  1381  (v.  st.)  ,  le  seigneur  de  Curton, 
tihevalier,  s'engage  à  servir  le  comte^  de  Foix  pour  mille 
francs  d'or  et  un  cheval.  (Archives  des  Basses-I^yrénées.) 


73  CURTON.    —  CUTCX. 

En  1381 ,  Peiiton  de  Curton  reçut  cent  vingt  francs 
c  par  los  bons  et  agréables  services  qu*il  a  fûts  et  aussi 
bien  pur  les  grandes  trayailles  et  pur  les  damages  qu'il  a 
sustenus,  corne  en  recompensation,  regard  et  satisfaction 
de  ses  raunoeons  et  finances  ou  temps  qu'il  estoit  pris  pri- 
soner  oYesque  monsieur  Thomas  de  Felton  s. 

Curton  est  une  commune  deTÂlbret,  canton  de  Cas- 
te^aloux,  arrondissement  de  Nérac  (Lot  et  Garonne). 

Les  sires  de  Curton  figuraient  parmi  les  plus  puissants 
barons  de  la  Ouyenne.  Ils  portaient  :  losange  d'or  et  de 
gueules. 
*  Cnsat  (Jean  de)  XIV,  416. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  nomme  aussi  Jean  de 
Cusat  dans  la  relation  du  tournoi  de  Saint-Inglevert. 

D'après  M.  Piohon ,  il  s'agit  ici  de  Jean  de  Cusac  qui 
on  1997  obtint  du  roi  d'Angleterre  des  lettres  de  protection. 

Jean  de  Cusac  est  cité  dans  les  rôles  de  (Gascogne. 
CuYELiBR,  auteur  d'une  chronique  rimée  XVI,  252  et  passim. 
CuvELiER.  Yojez  Le  CurBLOBR. 

CuYiLLiBRS  (Baudouin  db),  en  garnison  à  Saint-Omer  V,  298  ; 
XVII ,  280  ;  prend  part  au  combat  d'Ardres  V  ,  300  ; 
XVII,  286,  287. 

Baudouin  de  Hennin,  seigneur  de  Cuvilliers  ou  CuYi- 
liers,  était  fils  de  Gauthier  de  Hennin.Ii  épousa  Isabelle  de 
Beaumont. 

En  1422 ,  vivait  Jean  de  Cuvelier,  seigneur  dlmbre- 
chies,  qui  avait  épousé  Anne  d'Esclaibes. 
CuTCK,  £uk,  Quf  (sire  de),  assiste  au  parlement  de  Valen- 
ciennes  II ,  383  ;  est  envoyé  par  le  duc  de  Brabant  vers 
l'empereur  463-465  ;  défie  Philippe  de  Valois  III ,  17  ; 
prend  part  au  siège  d'Honnecourt  19,  24,  30  ;  XVII,  69  ; 
dans  l'ost  de  la  Flamengerie  III,  32,  34, 41,  58. 

Cf.  II|  545  ;  XVIII,  105. 

Othon   de   Cujok.  Il    épousa    1*   Jeanne    d^Héverlé, 
Jeanne  de  Flandre-Termonde.  Mort  vers  1360.  . 
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En  1329,  Guillaume  de  Montagn  et  Bartbélemi  de  Bar* 
ghersh  firent  accepter  à  Othon  de  Cttjck  la  cbai^  de 
conseiller  do  roi  d'Angleterre.  Le  22  décembre  1839,  une 
pension  conaidêrable  lui  fut  accordée  par  Edouard  III.  On 
Toit  par  une  autre  charte  de  cette  année  que  de  fortes 
sommes  d^argent  lui  furent  promises. 

En  Tertu  d'une  ciharte  du  28  janvier  1340,  Othon  de 
Cttjck  tai  adjoint  au  duc  de  Oueldre  et  au  comte  de 
Nortbampton  pour  recevoir  le  serment  des  bonnes  Tilles 
de  Flandre  à  Edouard  III,  légitime  héritier  de  la  couronne 
de  France. 

*  GcTCK  (Jban  db),  seigneur  d'Hoogstraeten  XVIII,  105. 

Frère  d'Othon  dé  Cujck  qui  précède.  Il  épousa  Cathe- 
rine Berthout  et  mourut  en  1354. 
Cdtck  (sire  de),  est  chargé  par  le  duc  de  Brabant  de  la  garde 
dee  trois  châteaux  réclamés  par  le  duc  de  Gueldre  XIII,  16. 

Jean  de  Cujck,  fils  de  Henri  de  Cujck  et  de  Gertrude 
Cottrel.  Il  épousa  Jeanne  de  la  Lecke. 
CuTCK  (le  damoisel  de),  donne  la  ville  de  Grave  au  duc  de 
Gueldre  dont  il  avait  épousé  la  fille  bâtarde  XII,  107, 108. 

Jean  sire  de  Cujck»  fils  de  Wennemaer  de  Cuyck  et 
d*Aléjde  d'Haeften. 

n  avait  épousé,  comme  le  dit  Froissart,  une  fille  illégi- 
time de  Guillaume  de  Juliers,  duc  de  Gueldre. 

•  CuTCK  (Guillaume  db)  XIII,  351. 
CmrcK.  Vojez  Bocxstel. 

Ctrus,  «  le  grant  roi  »,  fait  régner  prouesse  chez  les  Perses 
II,  10,  13. 


*  Dacrb  (Jean),  capitaine  français  XI^  443. 

Daoworth,  d'Àghùurde,  d^Ânçhoume,  d'Angoume,  iAgtmrne 
(Thomasde),  prend  part  à  la  guerre  deGujennell,  398;  est 
ehvojé  en  Bretagne  IV,  215-217  ;  s^empare  du  château  de 
la  Rbche-Derien  V,  1Ô4-167  ;  XVII,  243  ;  vainqueur  au 
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combftt  de  la  Roche-Derien  V,  167-175, 649, 550  ;  XVII, 
244-246  ;  capitaine  de  Sain t-Sauveur^le-Vicomte  ¥1^  159 , 
160  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Espagne  VII,  157, 
162,  163,  178,  179,  181  ;  rejoint  le  prince  de  QallaaSOS  ; 
combat  en  Poitou  S83  ;  est  dtfait  par  les  Français  334  ; 
dans  rost  de  Robert  KnoUes  359  ;  assiège  Domme  369  ; 
dans  Tost  de  Chandos  390  ;  —  du  comte  de  Pemfarcdie  401 . 

Cf.  IV,  455,  456  ;  V,  495,  496  ;  XVIII,  299. 

Thomas,  fila  de  Jean  de  Dagworth,  appartenait  à  une 
-condition  assez  obscure.  Son  héritage  consistait  principa- 
lement dans  le  tiers  du  produit  de  la  modeste  charge 
d*huissier  de  Téchiquier  qui  provenait  de  son  ajeul  Guil- 
laume Perforer  ;  mais  il  se  signala  bientôt  à  un  si  haut 
degré  par  son  courage  qu*il  reçut  le  commandement  des 
forces  anglaises  en  Bretagne.  Le  10  janvier  1846  (r.  st.), 
il  fnt  créé  lieutenant  d'Edouard  III  en  Bretagne,  et  le 
10  août  1348,  il  fut  de  nouveau  nommé  lieutenant  da  duc 
de  Bretagne. Mort  en  1350.  Thomas  de  Dagworthe,  nobilia 
miles,  dit  Knjghton,  peremptus  est  per  friiudem  Franco- 
rum.  Ce  fut  au  mois  d*août  1350  que  Raoul  de  Cahors, 
ancien  compagnon  d  armes  de  Thomas  de  Dagworth,  le 
surprit  prés  d'Auraj  et  le  tua.  Il  avait  épousé  la  comtesse 
d*Ormond« 

Rymer  a  publié  un  sauf-oonduit  du  4  mars  1850  (v.  st.), 
donné  à  la  comtesse  d*Ormond,  veuve  de  Thomas  de  Dag- 
worth. 

Il  Se  trouvait  en  1337  au  nombre  des  hommes  d'armes 
désignés  pour  accompagner  le  comte  de  Northampton.  Le 
4  septembre  1348,  Edouard  III,  prenant  en  considération 
que  Charles  de  Blois  était  tombé  entre  ses  mains,  lui  donna 
25000  florins,  et  Ton  voie  par  les  iiiue$  de  Féchiquier  que 
le  25  mai  1349  on  paja  à  Dagworth  une  certaine  somme 
sur  les  quatre  mille  neuf  cents  livres  qui  loi  avaient 
été  accordées  pour  avoir  fait  Charles  de  Blois  prisonaier. 

Les  historiens  anglais  placent  Dagworth  parmi  leurs 
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^Mrotatlêort  prenx  :  miles  tàUHamut  iUquod  namên 
mttrfdMiê  siH  aegmreft  meruii. 

Ëtoitoe  en  soiiTeDir  de  ses  exploits  en  Bretagne  que  Tho- 
aas  de  Degworih  arait  reçu  nn  écu  d*bennines  à  la  bande 
defuenlesT  MaUieareasement  cette  bande  était  chargée 
de  trois  besants  :  ce  qui  rappelle  trop  les  conquêtes  et  les 
dépouilles  d^yenture. 

Daggeworth  se  troQye  dans  le  comté  de  Saffolk. 

Gomme  le  fait  remarquer  M.  Delisle  dans  son  excellente 
bisioire  de  Saint-Sauveur,  Froissart  s*est  trompé  en  disant 
:(VI»  159«  160)  que  Philippe  de  Navarre  se  retira  près  de 
Thomas  de  Oagworth,  capitaine  de  Saint-  Sauveur.  Thomas 
Hdaod  avait  reçu,  dès  le  10  octobre  ld58,  le  commande- 
ment de  cette  forteresse. 
DASireftTS  (Nicolas  db),  joute  contre  Bertrand  du  Guesclin  TI, 
22,  83  ;  est  envoyé  à  Calais  XI,  361  ;  négocie  la  trêve 
de  Lelittghen  XHI,  318  ;  est  chargé  de  traiter  de  la  paix 
avec  la  France  XIV,  4. 

Cf.  IX,  S40  ;  XU,  388,  391  ;  XVin,  484. 

Nicolas  de  Dagworth,  fils  du  précédent  II  se  signala  en 
Aiyou.  n  défit,  dit-on,  près  de  Flavignj,  soixante  Français, 
n'ayant  avec  lui  que  treize  compagnons.  Edouard  III  donna, 
le  1*'  février  1374,  des  instructions  à  Nicolas  de  Dagworth 
qu'il  envoyait  en  ambassade  vers  le  roi  de  Csstille.  Devenu 
plus  tard  Tun  des  fsvoris  de  Richard  II,  il  fut  jeté  en 
prison  en  1388.  L*année  suivante,  ayant  recouvré  son 
influence,  il  fut  envoyé  comme  ambassadeur  à  Calais. 
On  trouve  dans  le  recueil  de  Rymer  un  assez  grand 
nombre  de  chartes  relatives  à  Nicolas  de  Dagworth. 

Sous  le  règne  de  Richard  II,  Guillaume  L&tjrmer  épousa 
ThoflMsinne  de  Dagworth  et  recueillit  de  ce  chef  le 
manoir  de  Dagworth. 

C'est  par  une  erreur  du  copiste  qu'on  lit   XIII,  318 , 
Oaberich,  et XIV,  4 ,  Grauworth  au  lieu  de  Dagworth. 
DMmemriê.  Voyex  Dammbrt.  , 
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Dainvilub  (Jean  db)»  accompagne  le  roi  Jean  eu  Angleterre 

VI,  388,  391,  392  ;  assiste  ao  siège  d'Ardres  YIII,  415. 

Jean  de  Dainvilie,  maître  d'hôtel  da  roi  Jean,  fut  pris 

a?ec  loi  à  Poitiers.  A  son  retour  d'Angleterre;  le  roi  Jean 

l'arma  chevalier  et  lui  donna  cinq  cents  livres  de  rente. 

*  Dalb  (Thoicas)  XI,  454. 

Dalbt,  Alety  (Guillaumb)  porte  la  bannière  de  Chandos  VII, 
199,  454. 

Cf.  VII,  609. 

Froissart  (VII,  454)  lui  donne  le  prénom  de.  Jacques. 

Le  héraut  Chandos,  dans  son  récit  de  la  bataille  de 
Ni^ara,  nous  apprend  que  le  véritable  nom  de  Guillaume 
Alerj  était  Guillaume  Dalbj. 

U  était  peut-être  fils  de  Guillaume  Dalbj  qui  en  1329, 
comme  l'atteste  une  charte  royale,  fabriquait  de  l'argent 
grâce  à  l'sichimie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guil- 
laume Dalby  qui  en  1363  échangea  la  prébende  de  Saint- 
Wulfran  d*Abbeville  contre  un  cànonicat  à  Saint-Gérj 
de  Cambraj  et  qui  en  1379  était  curé  de  Tilton. 
Dâlbt,  Alerjf  (Thoica^,  «  sage  homme  et  vaillant  XI,  420  s  ; 
dans  l'ost  du  duo  de  Lancastre  XI,  327,  420. 

Thomas  Dalbf  figure  dans  plusieurs  chartes  du  recueil 
de  Rjmer. 

*  Dalbt  (Albxandrb),  connétable  de  Bordeaux  VII,  509. 

Alexandre  Dalby,  connétable  de  Bordeaux,  mourut  en 
1368. 

Nicolas  Dalbj  se  trouve  aussi  cité  vei^  la  même  époque 
dans  les  actes  de  Rymer. 

*  Daltnorioo  (Edouard)  XIII,  351. 

*  Dalymorioo,  Alyngrùithe  (Jban)  XIV,  416. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  cite  aussi  Jeati  Daljngrigg 
parmi  les  Anglais  qui  joutèrent  à  Saint*  Inglevert*  ' 

Jean  Daljngrygg  fut  un  de  ceux  qui,  en  1402,  accom- 
pagnèrent en  AUemsgne  Blanche,  fille  du  roi  d'Angleterre, 
qui  allait  épouser  le  roi  des  Romains. 
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Damas.  Voyss  Gousan. 
Daicbttb  (doo  de)  XI,  246. 

*  Dammam<0illb8)  II,  536  ;  IY«  468. 

Louis  Oamman  se  trouvait  en  1340  au  eamp  de  Bou- 
▼ines  dans  la  bataille  du  comte  de  Flandre. 

*  Damman  (Jbanns  Bbttb,  femme  de  Gillbs)  II,  635. 

*  Dahscartin  (comte  de),  se  rend  au-devant  de  la  reine  d*Angle- 

terre  II,  27. 

Renaud  de  Trie,  fils  de  Renaud  de  Trie,  comte  de  Dam- 
.  martin,  et  de  Philippe  de  Beaumont.  Il  avait  épousé,  en 
1319,  Polie  de  Poitiers  et  mourut  en  1327. 
OAiofABTni  (comte  de),  se  trouve  avec  Philippe  de  Valois  dans 
Texpédition  de  Buironfosse  III,  43,  65  ;  au  camp  de  Bou- 
vines  249  ;  soutient  Charles  de  Blois  897  ;  accompagne  le 
duc  de  Normandie  à  Nantes  IV,  187; — .  en  Oascogne 
832,  333;  en  garnison  à  Aire  XVII,  247;  se  trouve 
dans  rarmée  réunie  à  Amiens  V,  822  ;  XVH,  806  ;  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  409, 433,  458,  462  ; 
XVII,  356  ;  à  Londres  avec  le  roi  Jean  VI,  294  ;  recouvre 
la  liberté  320  ;  accompagne  le  roi  Jean  à  Avignon  861  ; 
prend  la  croix  371,  373  ;  accompagne  le  roi  Jean  en 
Angleterre  388,  391  ;  ramène  ses  restes  en  France  409, 
410  ;  XVII,  404  ;  assiste  au  sacre  de  Charles  V  VII,  11  ; 
an  siège  d'Ardres  VIII,  405  ;  dans  lost  de  Roosebeke,  X, 
117;  rompt  le  mariage  de  son  fils  avec  la  fille  du  sire 
de  Rivière  XV,  68. 

Cf.  V,  518,  528,  529,  533,  541  ;  VI,  505  ;  VII,  487  ; 
X,  482  ;  XIII,  356  ;  XIV,  440 ,  XVIII,  386, 391,  438. 

Charles  de  Trie,  comte  de  Dammartin,  fils  de  Jean  II 
comte  de  Dammartin  et.de  Philippe  de  Beaumont. 

Il  fit  montre  avec  trois  chevaliers  et  dix-huit  écujers 
le  26  juin  1356,  fut  pris  peu  après  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers par  le  comte  de  Salisburjr ,  recouvra  la  liberté  en 
1364  et  fat  en  1368  l'un  des  parrains  de  Charles  VI.  Il  fit 
montre  à  Fussenyc,  le  21  septembre  1388,  lors  de  Texpé- 
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dition  de  GKieldre,  avec  hait  cheralien  tt  cinquanterim 
éoajrers.  Il  flgare  aussi  dans  les  rôles  de  Toat  de  Bfans.  Il 
époasa  Jeanne  d'Amboise^  flUe  aînée  dlngelger  d'Amboise 
et  de  Marie  de  Flandre. 
Damhbrt,  Dainmenrie  (Thomas  db),  armé  chevalier  par  le  duc 
de  Lancastre  VII ,  169 ,  172  ;  combat  à  la  bataille  de 
Najara2I2. 

Thomas  Dammerj  de  Bradlej  se  signala  i  la  bataille 
de  Crécj.  Sa  fille  épousa  sir  Pierre  Leigfa.   * 

Il  7  avait  aussi  à  cette  époque  une  Camille  fréquemment 
citée  du  nom  de  Damory  ou  d*Amorie. 

Hugues  Dameiy,  sergent  du  due  de  Bretagne,  est  nommé 
-  -     dans  nne  charte  de  1393. 

DaMPIEHRB.  Voje£  SAlMT-DlXIBit. 

Dampibrrb,  héraut  Y,  77. 
Daneastrê.  Voyez  Doncastrb. 

DAHXifARK  (roi  de),  bruits  qui  courent  sur  set  projets  contre 
-les  Anglais  VI,  29  ;  ae  rend  en  Flandre  374-376. 
Cf.  Iv  246;  XVni,  408-411. 

Il  s*agit  ici  de  Waldemar  III,  roi  de  Danemark,  trol* 
sième  fib  de  Christophe  II ,  prince  courageux  et  avide 
-  de  gloire  et  de  conquéter.  En  1345,  il  avait  fait  le  pèle- 
rinage de  Jérusalem.  SU  nVut  point  de  fils,  il  laissa  du 
moins  pour  héritière  ea  fille  Marguerite  qui  Ait  surnom- 
mée la  Sémiramis  du  Nord.  Mort  le  25  octobre  1375. 

Je  trouve  en  1364  la  mention  d*un  chevauchenr  dénionté 
par  lea-  ehnenris  en  allant  vers  le  roi   de  Danemark  à 
Avignon. 
DAMeiBR  (sire  de),  au  siège  de  Bsest  VTtI,  261. 

Jean  de  Dangier  est  cité  dans  les  documents  historiques 
du^  temps. 

*  Ifanee  (B^tguei  et  Jean)  XIII,  826. 

J'ignore  quels  sont  ces  chevaliers.  Faut-il  lire  Ranst  ? 
Jean  de  Rànst  assista  à  la  bataille  de  Bastwdler. 

•  Darcy  (Jbak)  XyiII,  66,  91, 117. 


Jatn  Darcy  époiua  Jeanne^  fille  de  Richard  de  Burgh 

qomte  d'UIster.  En  1329,  il  était  lord  juBticier  dlrlande. 

-  En  1346,  il  assista  à  la  bataille  de  Crécy.  Ses  descendants 

existent  encore  en  Angleterre  dans  le  Galway  et  dans  le 

Westmeaih. 

Dabct  (Philippe),  dans  Tost  dn  comte  de  Bnckingham  IX,  243. 

Philippe  Darcj  fut  en  1386  Fun  des  amiraux  de  la 
flotte  anglaise.  Mort  au  mois  d'avril  1398.  Il  était  fils  de 
Jean  Darcy  qui  fut.  créé  banneret  par  Edouard  III  après  le 
débarquement  de  la  Hogue  et  qui  devint  en  1347  conné- 
table de  la  Tour. 

Les  Darcy  étaient  d'origine  normande  :  ils  figurent  au 
Doomesday-Book  pour  trente-trois  fiefs  .du  Lincoln^shire 
dûs  à  la  générosité  d^  Guillaume  le  Conquérant. 
Daroibs  (dame  de)  II,  191.  Voyez  Bbaumout.    .    . 

Cf.  XVI,  280. 
...    Jeatfne  de  Bargies,  fille  de  Qobert  de  Pargies  et  de  Béa« 
trix  ée- WaUainoourt ,  épousa  successivement  Hugues  de 
Soissons,  Jean  de  Clermont  et  Hugues  de€hâtiUon^ 
Jkrien^  Voyez  Dskian. 
•  Dartoi  {Gfnico  dTj  XVI,  344. 

Les  historiens  anglais,  d^accord  avec  les  chartes  et  les 
documents  officiels,  rappellent  :  Janico  Dartas.  C'était  un 
bon  routier,  dit  lachronique  de  Richard  II. 

Janico  Dartasso,  écuyer,  est  cité  dans  une  charte  du 
23  décembre  1387. 

Ita  onzième  année  du  règne  de  Richard  II,  il  fut  chargé 
de  recevoir  la  rançon  de  Jean  de  Blois. 

Au  mois  de  décembre  1399,  il  obtint  la  mission.de  traiter 
avec  les  Écossais. 

Il  parait  que  Janioot  Dartas  s*inclina  comme  bien 
d'autres  devant  Tusurpation  de  Heori  IV«  Le  14  sep- 
teiabra  14.00,  le  nouveau  roi  d'Angleterre  lui  concéda  : 
prapoiUuramf$mbrarie  £ur4eçala. 

Sous  le  règne  de  Henri  IV,  il  fit  la  guerre  en  Irlande. 
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Un  chroniqueur  le  dit  allemand  :  Jameho  alUmanui  ;  maie 
la  plupart  dei  auteurs  s'accordent  àrapporter  qu'il  était 
gascon. 

Un  sire  d*Artassen  est  oit&  dans  les  rôles  de  Oaston- 
Phébus. 

Orronville  rappelle  :  Janico  d'Arian. 
Dauphin  (Guichari>),  assiste  au  combat  de  la  Charité  XI,  117; 
,    dans  la  chevauchée  du  sire  de  Passac  318  ;  combat  les 
compagnies  en  Auvergne  XIII,  79  ;  envoyé  en  ambassade 
vers  le  comte  de  Poix  300. 

Cf.  r,  336  ;  XII,  369. 

Gkiichard  Dauphin ,  seigneur  de  Saligny  ^  maître  des 
arbalétriers ,  puis  grand-maître  de  la  maison  du  roi , 
épousa  :  1*"  Isabelle  de  Sancerre  ,  2"  Eléonore  d^  Gulant.  Il 
était  fils  do  Robert  III  de  Olermont,  dauphin  d'Auvei^e» 
et  dlsabello  de  ChâUllon. 
.    Tué  en  1416  à  la  bataille  d^Axinoourt. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  donne  sur  sa  vie  des  détails 
fort  complets. 
Dauphin  (Robert),  combat  les  Compagnies  en  Auvergne  XIII»  79. 
David  (le  roi),  fait  régner  prouesse  en  Judée  IlflO,  13» 

Cf.  Xv  B36;  XIII,  340  ;  XVI,  447. 

*  Db  Bebr  II,  535. 

Les  de  Béer,  inscrits  à  diverses  reprises  dans  Téchevinage 

de  Gand,  se  sont  éteints,  il  j  a  un  demi^sièole,  après  s'être 

alliés  aux  Lalaing. 
Db  Borchoravb,  Le  Bomrgrau  (Jban  i>e),  châtelain  d*Ypres, 

défend  cette  ville  X,  231. 
Db  Borchoravb,  L$  BimrgroM  (Baudouin  db),  défend  la  ville 

dTpres  X.  231. 

*  Db  Borohoravb  (Lampsin),  député  de  la  ville  d'Ypres  en 

Angleterre  X,  475. 
Db  Brauwerb  (Jacques),  Brav$n  (Jaeéb  ie)^  envoyé  en  ambas- 
sade en  Angleterre  X,  76, 
et  X,  475. 
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^  Db  BmAmnoÊM,  £ê  Bmni0r$  (fteiKTiuifil)  ZV»^86. 

*  DsJBRAumouiy  ^  ^fimiptfyv  ^lâivd)  XV,  S98. 
"  Db  Busbrb  (Gautuibr)  XV,  398. 
DbClbrck  (Armould),  Ton  des  ebéft  des  OAiitDiB,:iX,  341  ; 

marche  Tera  Yprea  et  est  défait  843*S4fi^;  /l^mparé 
d'Alost  352;  ne  prend  pat  part  aô/  combat  dB^'JNeTele 
366»  .356  ;  eet  tué  an  combat  d'Eénàeme  367-870;     •'  ''  ■ 

Cf.  IX,  631,  560. 

On  peat  voir  dans  les  comptés  dé  la  villa  derOand  plu- 
sienrs  passages  relatifs  à  me  ekpédition  quICmould 
(Arend)  De  Cleerc  (son  nom  Vj' JtroQTe  ainsi  écrit)  oon- 
doisit  dans  le  pays  d*Alost.^  

*  Db  Cogk  (Pibbbb),  éehevin  de  Uége  X,  462. 

*  Db  Cranb  (LiÉy»)  X«  503. 

Da-QpuTB  {Jbai^,  ^st  earoyé  par  la  dachesée  de  Brabant  en 
France  XIll,  38,  188.  — 

*  Db  Orootb  (Sohibr  na)  U,  635. 

*  Db  Orootb  (LiiTiNs).  Vojec  Artbvbldb. 

Db  Grotbrb,  de  Gfrute  (Gilbbrt),  obtient  d^s  Oantois  qu'ils 
éraouent  Andenarde  IX^  828  ;  haine  que  lui  porte  PièrTè 
Yanden  Bossche  365  ;  sa  mort  440-445  ;  X,  410,  440, 
445,446. 

Cf.  IX,  566. 

Gilbert  D«  Groiere  était  fils  de  Baudouin  De  Grutere. 

Il  avait  pour  femme  Arezoete  Rym,  fille  de  Gilbert  Rjm 
et  de  Catherine  De  Pape.  Sa  sœur  avait  épousé  Jérôme 
Borlaut.  11  fut  élu  échevin  de  la  keure  en  1379. 

On  voit  par  les  comptes  de  la  ville  de  Gand  qu'en  1381 
Gilbert  De  Grutere  était  dojen  des  métiers  et  qu*il  con- 
duisit une  expédition  à  Overmeire  contre  les  dievaliers.On 
lit  afissi dans  ces  comptes  »qu*il  avait  huit  ménestrels  dans 
son  armée  et  qu'il  fut  envoyé  par  la  commune  de  Gand 
•  aoB  conCarenoes  d'Harlebeke  où  s'étaient  rendus  le  comte 
de  Flandre  et  lëvéque  de  Tournay; 
Db  Joxoub,  li  Janet  (Phiuppb),  défend  Ternk>nde'  IX,-  201  ; 
—  Alost  352. 

fBOlflSABT.  —  ZXI.  6 


M  M  JOMCaE.    —   M  WIHTIlll. 

Philippe  Dft  Jonglie^oleTaUer,  Mi  UMiiottsé  dâiur  les 
comptes  de  la  ville  de  Oand  de  cette  époque*^ 

Cf.  1.152.  ,.      . 

:*.  De  Jasmm  (Jbàii)  X,  475. 
^  ^  Maboh  (LÂÙBEirr)i  ichevin  de  Ckind  X,  475,  476. 

*  Da  MAxascALC.  Voyez  Tinckb. 

De  1$  Mayir$  (Jean  de  b),  clerc  da  duc  de  Brabani,  ion  dlf- 
cours  XVir,  30. 
Probablement  De  Meyere. 

*  Ds  MsuLBNABaB  (aiLLss)  IX,  560,  566. 

*  Dfi  MooR  (OiRARD)  XVI,  250. 

*  De  Proost  (Hugues)  XV,  398. 

De  Rtckb  (Jean),  abbé  de  Saint^Pierre,  emprunt  que  lui  fait 
le  sire  de  Coucy  XII,  28. 

il  eucoéda  en  1384  à  Jean  De  Orutere  qui,  après  la 
mort  de  Baudouin  de  Grutere,  s'était  retiré  à  Valenciennes 
où  il  mourut.  Il  termina  lui-même  sa  rie  au  mois  de  sep- 
tembre 1387. 

*  De  Rtokb  (Baudouin)  IX,  529  ;  X,  544. 

*  De  Scbotblaere  (Jean)  II,  536.     > 

De  Vos  (Louis),  est  envoyé  en  Angleterre  par' Philippe  d*Àrte- 
velde  X,  76,  202. 
Cf.  X,  475. 

*  De  Vos  (Perceval),  bourgeois  de  Bruges  X,  481. 

De  Wilde  (Goswin),  grand-bailli  de  Flandre,  se  trouve  à  Ter- 
monde  avec  Louis  de  Maie  IX,  201. 

En  1353,  Ooswin  de  Wilde  fit  hommage  au  roi  Jean  en 
promettant  de  le  servir  contre  tous,  le  comte  de  Flandre 
excepté. 

*  De  Wilde  (Arnould)  IX,  541. 

De  WnrrsRE,  de  Vintre,  de  Wintre,  de  WUire  (Pierre),  l'un  des 
capitaines  qui  commandaient  les  Gantois  IX,  341  ;  se  rend 
à  Courtray  343 ,  344  ;  repousse  l'attaque  du'  sire 
d^Halewyn  351  ;  Tun  de  ceux  qui  s'adressent  à  Philippe 
d*Ar  te  velde  377  ;  est  envoyé  aux  conférences  de  Toumay 
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Xt  17;  ron  des  chefs  des  Gantois  à  la  bataille  de  Berershout- 
Teld  XI9 150  ;  conduit  à  Oand  les  otages  de  Broges  X,  52  ; 
l'an  des  capitaines  de  Brages  61,  75, 83,  106  ;  se  rend  à 
Warneton  111  ;  cherche  à  cahnerles  Bnrgeois  160,  151  ; 
Ton  des  capitaines  de  Oand  qoi  continuent  la  guerre 
200  ;  au  siège  dTpres  230  ,  243,  256  ;  se  préparé  à  pour- 
sairre  la  résistance  319  ;  Pierre  Yanden  Bossche  le  cite 
comme  exposé  i  moins  de  dangers  que  lui  445  ;  le  seul  des 
capitaines  de  Oand  qui  survive  à  la  guerre  447. 
Cf.  X,  460,  474,  479,  489,  «10. 

DiLavAL  (Raymond),  Alpkel  {Aifnon),  est  pris  dans  son  cUlteau 
par  les  Écossais  XIII,  211,  215. 

Le  véritable  nom  est  indiqué  par  Johnes.  Les  Délavai 
possédaient  dans  le  Northumberland  une  importante 
baronnie  formée  des  seigneuries  de  Black*HaIidon,  Seton, 
Reusum  et  Discington. 

DixjiWAB,  de  la  TTâre  (seigneui),  accompagne  Edouard  ïll  en 
Allemagne  358-359;  —  à  Anvers  448  ;  dans  l'ott  de  la 
Plamengeriein,21, 41,  53;  assiste  à  la  bataille  de  rËcluse 
197,  2QZ  ;  —  au  siège  de  Toumay  313  ;  accompagne 
Robert  d^ Artois  en  Bretagne  XYII,  141  ;  au  siège  de  Dinan 
IV,  173  ;  dans  lost  d'Edouard  III  en  Normandie  377 , 
380,  388  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crècy  Y,  31,  33,  35  ; 
XVII,  203. 

Fils  de  Roger  Delawar  et  dé  Clarisse  de  Tregoz.  Né  en 
1280  ou  1281.  En  1297,  il  prit  part  à  Texpèdition 
d'Edouard  I*'  en  Flandre.  En  1339,  û  était  dans  Fost  de 
Bnironfosse  ;  il  assista  en  1340  à  la  bataille  de  PÉcluse  et 
en  1346  à  celle  de  Crécy.  Il  mourut  peu  après.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  Oreslej. 

DsLAWAR,  de  la  Ware  (le  fils  du  seigneur),  est  armé  chevalier 
devant  Berwick  II,  270. 

Jean  Delawar,  fils  aîné  de  Jean  Delawar  et  de  Jeanne  de 
Oreslej.  Il  épousa  Marguerite  de  Holand  et  mourut  avant 
son  père. 


'M  HBLAWAR.    —    DBNAIR. 

DiLAWAR,  d€  le  Warê  (sire  de),  combat  devant  Calait  Y,  238  ; 
dans  Toat  d*Édouard  III  en  Artois  317  ;  aeoompagne  le 
prince  de  Oalles  en  Oujrenne  XVII,  301  ;  dans  Tost  de 
Poitiers  XVII,  339,  341,  354,  378,  390,  422  ;  dans  l'ost 
d*Ëdoaard  III  en  Champagne  VI«  221,  224  ;  armé  cheya- 
lier  par  le  roi  d'Angleterre  devant  Paris  267  ;  se  trouve  à 
Douvres  avec  Edouard  III VII,  65;  est  envoyé  par  le  prince 
de  Galles  en  Angleterre  100,  109  ;  entre  en  Espagne  156  ; 
est  envojré  à  Montauban  324  ;  dans  lost  de  Toomehem 
423  ;  XVII,  481  ;  cité  comme  témoin  dans  nne  charte 

VII,  462. 

Roger  Delawar,  fils  de  Jean  Delawar  et  de  Margoerite 
de  Holand,  se  signala  à  la  bataille  de  Poitiers  et  fut  Ton 
de  ceux  qui  contestèrent  à  Denis  de  Morbeke  Thonneur 
d  avoir  fait  le  roi  Jean  prisonnier.  Le  prince  de  Galles 
intervint  et  donna  à  Roger  Delawar  Tattache  de  l'épée 
du  roi  de  France  [the  erampet  qfthe  sword)  et  &  Jean  Pel- 
ham  une  boucle  de  son  baudrier.  Il  avait  fait  dans  la 
même  journée  un  autre  prisonnier  moins  illustre  :  c'était 
un  chevalier  français,  nommé,  selon  les  documents  anglais, 
Jean  de  Corbanton.  Il  fut  lui-même  fait  prisonnier  en 
France  en  1360.  Mort  le  27  août  1370.  Il  avait  épousé  : 
1*  Elisabeth  Wells  ;  2?  Eléonore  de  Mowbray. 
DKLkWAR^  de  la  TFixre  (le  sire),  dans  Tost  formé  par  Edouard  III 

VIII,  208  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  en  Artois  280  ; 
dans  Post  du  duc  de  Lancastre  en  Bretagne  XI,  327. 

Jean  Delawar,  fils  aine  de  Roger  Delawar  et  d'Elisa- 
beth VlTells. 

Dès  1369,  il  prit  part  aux  guerres  de  France.  Mort  le 
27  juillet  1398. 

Les  Delawar  s*éteignirent  en  1426. 

*  Delawar  (Guillaume)  VIII,  427. 

*  Dblft  (Pierre  vander)  XV,  397. 

*  Dblvbs  db  Doodington,  écujer  anglais  V,  644. 
Demain  (abbesse  de).  Voyez  Ltwbrdb  (Aonés  de). 


Dtfoà;  Dem^  Dune,  Jhmnê  (comte  de),   fait  pri80iiiii«r  à  la 
kitailto  de  Najsr$^  VU,  193,  197,  208. 

Cf.  VII,  600,  518. 
'  Alpkonsecomte  de  Dénia,  fils  ^rinfàniPierred*Anigon 
et  de  JiMome  de  Foix.  Créé  .  en  1366 .  maïquis  de  Villena 
par  Henri  de  Travetamare,  connétable  deCi^tille  en  1383, 
due  de  Gandie  en  1399.  Mortibrt  âgé  en  1412. 
Qoelqoes  doonaents  lui  donnent  le  prénom  de  Jacques. 
Ce  fbrent  deuxécuyerajuiglais  nommé  Rob^t  Hénlej 
••^  Jean  âliakel  qui'  s'emparèrent  à  la  bataille  d&Nijara 
'  de  la  personne  du  comte  de  Dénia.  Il  paja  une, rançon 
considérable. 

.  En  1382^  le  roi  Jean  de  Castille  créa  le  comte  de  Dénia 
:  connétable  de  son  armée. 
J)êim9fwin.  Yojez  Zani^quik. 

BNTTi  (CliitAED),  ilojen  d^  tisserands,  tne  Jacques  d'ArteTelde 
IV,  817,  322- 
Cf.  IV,  464,  466,  468,  472. 

Froissart  donne  à  Denis  le  prénom  de  Thomas  ;  mais 
a  le  qualifie  de  doyen  des  tisserands  (LV,  322).  Il  s'agit 
donc  ici  de  Gérard  Denis. 

Le  caractère  de  Thostilité  de  Gérard  Denys  contre 
Jacques  d*Artevelde  n^est  point  encore  mis  en  lumière. 
S*agissait«il  d*une  haine  personnelle  profitant  avec  ardeur 
des  circonstances  politiques  ?  Faut-il  ne  voir  dans^Gérard 
Denys  qu'un  instrument  du  comte  de  Flandre  et  du 
duc  de  Brabant  ? 

Ce  qui  est  hors  de  doute,  c'est  qu'avant  1345,  Gérard 
Denys  n'avait  pas  montré  moins  de  zèle  qu'Artevelde 
pour  la  défense  de  la  commune  de  Gand,  et  deux  ans 
après  il  se  trouvait  de  nouveau  placé  au  premier  rang 
parmi  les  capitaines  gantois  qui  soutenaient  l'alliance 
anglaise  et  recevaient  une  pension  d'Edouard  III. 

J'ai  transcrit  à  Londres,  dans  les  rôles  de  l'échiquier, 
le  document  suivant  qiii.ne  laisse  aucun  doute  i  oet  é^ard  : 


•  ■    !• 


86  DENTS.      —  DUIBT* 

«  Connaa  ohose  0OH  i  tous  cent  qui  oestes  lettres  raroiit 
oa  oront»  que .  jeo  Gérars  Denis,  un  des  capitaine  de  la 
ville  de  Gaunte,  ay  recen,  le  jour  de  la  fesanoe  de  oestes« 
de  très-noble  et  très-puissant  prince  monseigneur  le  roy 
de  France  et  d*Engleterre,  du  doin  et  par  les  mains  Wan- 
ter  de  dynton  et  Gilbert  de  Wedljnburgh,  marchands 
de  Londres»  cyntante  florins  d'or  à  rescu,  du  tesmoin- 
gnage  de  quele  chose  à  cestes  lettres  j*ay  mis  mon  séal. 
Donnet  i  Brugges  en  Flandres,  le  dis-noefTième  jour 
d'octobre,  Tan  de  grâce  mill  et  trois  cens  quarante  et  sept.  » 

Les  autres  capitaines  de  Gand  reçurent  la  même  somme 
d'Edouard  UI  : 

s  Sacent  tous  que  nous,  Liévin  de  Fumes,  goÙTemeur 
des  tisserans  en  la  ville  de  Gant  quant  à  présent,  Pierre 
Mateuzoene,  Gérart  le  Brune,  Boudewyn  de  Laerne, 
Jehan  le  Bastart  et  Jean  de  Zomple,  capitaine  en  la  ville 
de  Gant  en  Tan  XLYII,  avons  eut  et  recheut  de  nostre 
très-chier  et  très-redoubté  seigneur  nos  «ires  le  roy  de 
France  et  d'Bngleterre,  chascun  de  nous  L  florins  d'or 
i  l'escu,  sique  nous  donna  en  Tan  dessus  dit  de  grâce 
espécial.  » 

Edouard  III  reconnaissait  par  ces  dons  le  lèle  des  capi- 
taines des  communes  flamandes  qui  s'étaient  avancés 
jusqu'à  Bourbourg  pour  aller  lui  prêter,  eous  les  murs  de 
Calais,  un  important  appui. 

*  Dents  (Guillaume),  valet  du  duc  de  Norfolk  XVI,  291»  202. 

*  Dbphaic  (Roger  de)  III,  482,  483. 

Dbrbt  (Hbwbi  de  Lahcastre  comte  de),  •  li  uns  des  bons  che- 
«  valiers  du  monde  II,  72  s  ;  «  vaiUans  sires  »  sages  et 
«  imaginatis  VI,  817  »  ;  cité  parmi  les  preux  II ,  8,0; 
flls  de  Henri  au  Tort  Col  comte  de  Laacastre  II ,  72  • 
232,  432  ;  III,  41,  53  ;  assisU  à  l'hommege  d*Amiens 
II,  232  ;  est  créé  comte  de  Derby  419  ;  choisit  Gauthier  de 
Mauny  pour  son  chevalier  420  ;  son  expédition  à  Cadsand 
429-437  ;  XVII,  &3  ;  accompagne  Edouard  UI  i  Anvers 
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Il ,  44S  ;  âdoaard..III  i^:r«eaarf  à  Mi  oobmUb  453; 
m  10;  dans»  l'o8t'4te.k'  B3i3&6iigme  87,  41  y- 53; 
Tetoome  eu  Angleterre:  7i  ;  meeietêà.la  ^haiiÊifle  de 
rièbfm  202i  206  ;  XYUyOQ;  au  sUge  de  Toumigr  III, 
SVt'rSyH^  104  ;  aisisie  aux  tèim  de  Londrae  W,  125  ; 
tU^i  au.  oonml  do  ioï  d'Aagleterre  184>  161f  porte  le 
denUde Robert  d'Artois  162  ;  le  m&d  en  Bretagne JiCVII, 
144  ;  avsiége  de  Mantes;  III,  174  ;  intercède  pimrfleryée 
de  Lfan207-ei2  ;  XVII,  152, 163  ;  Edouard  IHiai  confie 
rjesii'  de lionttet eiOUvier  de Glisson  IH, 213 :  Xi 405  ; 
XlIyiaS  ;  est  eaToyé  en^  Gascogne  17,214-218,294; 
T,  45,  119  ;  XVn,  155  ;  aborde  à  B^onnelY,  219, 220  ; 
arrifteà  Bordeaux  21^-22)  ;  s'empare  de  Bergerac  222- 
234;  XYil  «  ISO  i  157^  conquiert  pins  de  quarante.  Tilles 
ee  ebâieaiix  IV,  S4-251  ;  ZVU,  157- 161  ;  Tainqeeur  au 
combat  d^Anberoehe  IV  ,  252-272,  601  ;  XVn,  162-165  ; 
dirige  uns  seconde  expédition  IV,  je7a-282,  501  r  XVII, 
IM  ;  s'empare  d  Aiguillon  IV,  282.«84  ;  XVH,  167, 168  ; 
-.  de  la  Réole  IV^  284-202,.  298-302,  501  ;  XVB!,  168- 
170  ;  pounuit  sa  èhevauchee  IV,  802-809,  331,  333»  335, 
351,  354, 501-504  ;  XVII,  170-172  ;  reprend  Villefiwnche 
IV ,  ^36-340  ;  XVU ,  177  ;  réclame  d'Edouard  III  des 
secours  contre  le  duo  de  Normandie  IV,  876 ,  379,  383, 
505  ;  se  tient  A  Liboume  V,  103,  110  ;  s*empafe  de  Saint* 
Jean-d'Angélj  108-111  ;  ~  de  Poitiers,  112-116,  548, 
640  ;  XVII,  224-227;  rentre  à  Bordeaux  V^  117, 118, 122  ; 
XVII,  173,  178 ,  187  ;  se  rend  près  d'Edouard  III  devant 
Calais  V,  117,  118,  145,  151 ,  155;  chargé  de  la  défense 
du  pont  de  Nieulaj  186,  187,  100,  192,  104  ;  traite  avec 
les  envojés  de  Philippe  de  Valois  195, 196  ;  XVU,  313, 
314  ;  Edouard  III  le  retient  près  de  lui  V,  200,  208,  220  ; 
le  cardinal  de  Boulogne  s'adresse  i  lui  228  ;  est.d'avis 
qu*il  ne  faut  pas  rendre  la  liberté  à  Charles  de  Blois 
XII,  54  ;  est  créé  duc  de  Lancastre  V,  258  ;  assiste  an 
combat  de  Wtnchelsea  263 ,  265  ,  266, 269  ;  est  envoyé 


W  DERBT. 

Pau  aprte  il  asiisU  aux  oonférenoes  d'Avignoii  où  il 
fit  mettre,  disent  les  historiens  anglais,  cent  tonneanz 
de  Tin  à  la  porta  do  son  hôtel  pour  qa*on  en  servît 
à  tous  oeax  qui  se  présenteraient.  Le  14  septembre  1855» 
il  fut  créé  capitaine-général  en  Bretagne  pendant  la  mino- 
rité du  doc  Jean.  Ce  fut  alors  qa*il  conduisit  en  Nor- 
mandie une  expédition  qui  précéda  de  quelques  «emaines 
à  peine  celle  du  prince  de  Oalles  vers  la  Loirsè  H  accom- 
pagna Edouard  m  en  Champagne  oùil  se  aignala  par  de 
nouveaux  exploits.  Ses  dernières  années  s'éeoultosnt  dans 
le  repos.  Déjà  il  avait  fait  construire  le  vaste  hôtel  de 
Savoie. où  il  dépensa  cinquante-deux  mille maros gagnée 
à  la  bataille  de  Bergerac.  Par  son  testttnent»  U  ordonna 
des  funérailles  sans  pompe,  bornées  à  quelque»  oiargea 
portés  par  des  pauvres.  La  peste  l'enleva  le  £4  maiS;1360 
(v.  st.).  n  ne  laissait  de  sa  femme  Isabelle  de  Beaumoai 
que  deux  filles  :  Mathilde,  femme  de  Raoul  Stafford  et  puis 
de  Ouillaume  de  Hainaut,  et  Blanche  femme  de  Jean, 
quatrième  fils  d*Édouard  IIL  Parmi  ks  biens  considé- 
rables qu^il  leur  laissait,  figurent  les  moulins  da  Liboume 
«t  les  seigneuries  de  Beaufort  et  de  Nogent  an  France. 

C*est  vraisemblablement  par  une  erreur  du  copiste  que 
son  père  est  nommé  (II ,  S82)  Thomas  au  Tort  Col. 
Une  autre  erreur  que  renferment  les  Chrmipuê  àbr^fAi, 
est  da  placer  le  duc  de  Lancastre  dans  Fost  d*Ëdouard  m 
en  Artois  PCVII,  302,  â06). 

Vo  jes  sur  Texpédition  de  Henri  de  Derby  en  Langue- 
doc en  1341 ,  une  dissertation  de  dom  Taisiatta,  Hist.  de 
Languedoc,  t.  IV,  p.  460,  et  deux  mémohres  publiés  en 
1867  et  en  1868  par  M.  Bertrandy. 

On  trouTe  dans  le  continuateur  d*Adam  da  Marimouth 
une  relation  intéressante  de  la  bataille  d'Anberooha. 

On  peut  voir  dans  la  recueil  de  Rymer  une  eharta 
fort  curieuse  du  10  janvier  1340  (v.  st.)  êuper  iêUterO' 
MsM  MemiH  i$  Zamoitria  fr$  iOUiê  ngti  iii  fHêcnM 
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diieniL  CTétait  la  compagnie  italmms  àm  Léop&rdi  » 
eréanoière  d*Édoiiard  III,  qui  avait  saisi  et  saiprisonnéy 
.oownd  caotioa  de  cette  dette,  Tillaetre  comte  de  Derbj. 
n  parait  do  nete  qa*il  ne  iarda  point  à  rentrer  en  prison, 
et  poar  la  même  eaase.  Ba  effet,  le  24  août  1341, 
"     Edouard  m  asaigna  quatre  cents  sacs  de  laine  au  comte 
de  Derby  afin  de  Taider  àrecoarrer  la  liberté,  son  corps 
se  trouvant  obligé  pour  les  dettes  dn  roi. 
Bmnr^BuuKSRi  m).  Vojes  Ljlncastrb  (duchesse  d«)» 
DansT  (Hnraz  db  LaircÀsniB,  oomte  de)«  Yojes  AoeLmERB  : 
HmiIY. 

\  héraut  du  duc  de  Lancastre  ,    raconte  à  Frobsart 
Iss  exploits  des  Anglais  en  Bi^agne  XI,  804  ;  est  envoyé 
▼ers  le  roi  de  CSastiUe  XII,  315  ;  —  vers  le  dnc  de  Berry 
XIY,  183-185^  188-ldO,  192,  194, 195,  204. 
(Jbaii  m),  receveur  de  Lincoln,  est  décapité  XYI,  105. 
CL  XYI,  352. 

IL  Williams  propose  de  lire  :  Guillaume  de  Fereby  , 
ce  qui  n'est  pas  admissible.  Jean  de  Derby,  receveur  de 
Lincoln,  fut  exécuté  le  4  février  1899  (v.  st.);  Un  Jean  de 
Derby,  clerc,  est  mentionné  à  diverses  reprises  dans  les 
réles  du  règne  d*Édouard  III»  notamment  en  1361. 

*  DxRBT  (Oauthibr  db),  Capitaine  de  navire  IX,  505. 

*  Dbebt  (Robbrt  de)  XI,  455. 

Db&uh,  Dertâiif  Dorieut,  t Orient  (Yvbs),  c  vray  breton  XIII, 
c  117  »  ;  son  avis  dans  les  affaires  de  Bretagne  XIII,  117; 
est  envoyé  vers  Tempereur  184,  185,  189,  191,  195  ;  — 
en  Bretagne  XIY,  353. 

Cf.  YIII,  419  ;  XIII.  322. 

Dès  1355,  Yves  Derian  était  notaire  et  secrétaire  du  roi. 
.£n'1858,  il  fut  le  secrétaire  du  roi  Jean  pendant  sa  capti- 
vité. Le  25  janvier  1875  (v.  st.),  il  était  secrétaire 
de  Charles  Y.  U  fut  anobli  au  mois  de  septembre  1363. 

Le  14  décembre  1358,  Yves  Derian  obtint  unsauf- 
eondttit  d'&douard  III  pour  se  rendre  d'Angleterre  en 
France  jusqu'aux  fêtes  de  Pâques. 
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.    Vers  1360y  lft.dacde  Normasdio  loi  fit  don  d'une  maison 
à  Paris. 

En  1381,  en  1385»  en  1386»  en  1380,  en  ISOÛ^en  1302 
et  en  1303,  il  fut  an  nombre  des  ambassadeurs  français 
chaînée  de  traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre. . 

Ivea  Derian  était  appeU  VobiUmé  dans  le  langage 
secret  des  agents  nsTarrais  :  ce  qui  rap|)eUe  l'observation 
de  Froissart  qu'il  était  rrai  Breton. 

Une  autre  famille  du  même  nom  donna  au  milieu  da 
XIV*  siècle  un  sénéchal  &  la  Bretagne* 

*  Dbrtluot  (Pibrrb),  secrétaire  du  duc  de  Booiigogne  .XV, 

426. 

*  l>BaTAL(8ire  de)  V,  406,  407  ;  XVIII,  300. 

Cf.  V,  528. 

Guillaume  de  Rougé,  seigneur  deDerral. 
.  .Charles  de  Blois,  dans  une  charte  citée  par  M.  Luoa» 
rappelle  que  Guillaume,  seigneur  de  Rougé,  c  mofut  à  la 
«  Roche-Derien  pour  la  défense  de  nostre  droit,  quant 
.  •  prins  fujsmes  de  nos  ennemis.  » 
""  Deryal  (sire  de)  XVIII,  387,  301.       . 

■  Bonabéa  de  Rougé,  seigneur  de  DervaL 

Guillaume,  patron  d'un  navire  breton  appelé  le  43aint- 
Nicolas,  conduisit  en  Angleterre,  en  1357,  le  sire  de  Der- 
val,  prisonnier  du  prince  de  Galles,  Il  fut  fdus  tard  l'un 
des  otages  du  roi  Jean. 
"*  Dbrvjll  (sire  de)  XII,  384. 

Au  mois  de  septembre  1386,  il  passa  en  revue  lee 
hommes  d*armes  réunis  à  Lautriguier  pour  Tost  d^Angle- 
terre. 

*  DBSCHAifPS  (Eustachb),  poëto  cité  I-,  206,  231-234,  244 , 

311,  313,  370,  414,  415,  420,  424,  430,  440,  407  ;  ^, 
17,  03  ;  X,  481,  487,  502  ;  XVI,  251,  301,  etc. 

Dapencer,  Despenser.  Voyes  Lb  Despekcbr. 

Dbtb&bux,  d*£tru4S  (Jean),  est  rappeléd'Ospagnepar  le  prince 
de  Galles  VII,  116,  117  ;  assiste  à  la  bataille  de  Nijara 


£04 ,  ^Id  ;  oapitafoe  de  la  Rochelle  357  ;  aénéchal  de 
LîmoQsm  410,  411  ;  ses  cheyauchées  en  Limousin  XVII  « 
480  ;  s'empare  du  château  de  Beileperche  où  se  irottrait 
la  dachesse  de  Bourhon  VII,  411  ;  XVII,  493;  se  rend  près 
du  prince  de  Galles  VII,  465;  470  ;  conduit  la  diM^hesse  de 
Bourhon  en  Gujenne  474  ;  lui  rend  la  liberté  moyennant 
rançon  475,  476  ;  au  siège  de  Limoges  VIII,  32  ;  s'empare 
d'Ussel  82  ;  se  tient  à  la  Rochelle  139,  146,  147,  152- 
166,  159,  181  ;  XVII,  520,  521  ;  se  retire  ft  Niort  164, 
185  ;  XVII,  526,  532  ;  s'efbrce  de  secourir  les  assiégés 
de  Thouars  209,  210  ;  capitaine  de  Niort  218,  220  ;  fait 
prisonnier  au  combat  de  Chizé  225,  227,  230,  232 ,  234  ; 
dans  Tost  du  comte  de  Salîsburj  258  ;  assiégé  dans  le 
Noureau-Fort  par  le  sire  de  Glisson  352-^359,  365;  XVII, 
665  ;  est  envoyé  à  Calais  XI,  361  ;  capitaine  de  Calais 
X,  76,  151,  210  ;  XIV,  48  ;  prend  part  à  une  joute48, 50. 

Cf.  VIII,  441,  442,  446,  466  ;  IX,  505,  545,  556  ; 
X,  605,  607. 

Les  DeYoreux  (telle  était  l'orthographe  anglaise)  étaient 
d*origine  normande  et  tiraient  leur  nom  de  la  ville  d*Ëvreux. 

Jean  Devereux,  âls  de  Guillaume  Devereux,  fut  en 
Gujenne  Tnn  des  plus  valeureux  compagnons  d'armes  du 
Prince-Noir.  Edouard  III^  avant  de  mourir,  l'attacha  à  la 
personne  de  son  petit'fils  en  lui  donnant  une  pension  de 
deux  cents  marcs.  Vers  1379,il  fut  créé  capitaine  de  Calais, 
fonction  qu'il  remplit  pendant  plusieurs  années.Vers  1387, 
il  devint  connétable  de  Douvres  et  gardien  desCinque-Ports. 
11  mourut  en  1393  ou  1394.  Il  avait  épousé  Marguerite 
Barre. 

Les  Devereux  ont  été  les  ancêtres  des  comtes  d'Essex. 

Ffoissart  dit  que  le  combat  de  Chizé  ou  Chizajr  eut 
lieu  le  21  mars  1372  (v.  st.).  Cette  date  doit  être  exacte, 
car  on  voit  figurer  dans  les  comptes  du  duc  de  Berr  j ,  au 
30  mars;  la  mention  d*un  messager  qu*il  envoya  à  la  duchesse 
pour  lui  annoncer  que  t  messire  Jehan  d*Ëvreux  estoit 
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«  difoonlli.  »  Niort  tomtMt  auasitM  après  au  pomroir  des 
Français,  «t  os  fat  alors  qu^on  monthi  au  ,dao  de  Berry  la 
tombe  d*uii  Français  que  son  ohien  ne  voulait  point 
quitter.  •  Et  lu j  flst  monseigneur  de  Berrj  donner  dix 
•  francs  qui  farent  baillés  i  un  voisin  pour  luy  quérir 
s  à  mengier  toute  sa  vie,  s  (Ménagier  de  Paris,  éd.  de 
M.  }e  baron  Picbon.) 
DiVB&BVX  (Gauthxbr),  dans  Tost  du  duc  de  Laneastre  en 
Artois  YIII,  2S0;  lieutenant  de  Calais  S28;  défidt  le 
comte  de  Salnt-Pol  330,  332,  333,  336  ;  XVII,  5S0. 

Gauthier  De  véreux,  chevalier,  obtint  de  Richard  II  Térec- 
tion  d*an  marché  à  Bodenham.  Mort  au  mois  de  juillet 
1403.  n  avait  épousé  Agnès  CrophuU.  Dngdale  croit  qu*il 
était  neveu  de  Jean  Devereux  qui  précède. 
DivoNSHiRB,  Dcmvesiirê  (Huqubs  m  Courtubt,  comte  de),  au 
siège  de  Toumaj  III,  312,  313. 

Cf.  IV,  438  ;  XII,  389. 

Hugues  de  Courtney,  comte  de  Devonshire,  chevalier  de 
la  Jarretière.  D'après  quelques  généalogistes,  il  descen- 
dait de  Robert  de  Courtenay,  fils  de  Pierre  de  France, 
seigneur  de  Courtenay,  le  plus  jeune  des  fils  de  Louis  le 
Gros,  qui,  s'étant  attaché  au  roi  Jean,  l'aurait  suiri  en 
Angleterre. 

Banks  soutient  au  contraire  que  les  Courtney  ne  sont 
point  issus  de  Louis  le  Gros  et  que  leur  ayeul  était  un 
Renaud  de  Courtney  qui  obtint  une  baro;inie  dans  le 
Devonshire  lors  de  son  mariage  aveo  la  fille  du  baron 
d'Oakhampton . 

Hugues  de  Courtney,  dont  Froissart  s'occupe  ici,  était 
petit-fils  de  Hugues  de  Courtney  et  d'Éléonore  le  Despen- 
cer,  et  fik  de  Hugues  de  Courtney  et  d'Agnès  IKntJohn. 
Il  épousa  Marguerite  de  Bohun.  U  fit  la  guerre  en  1333 
en  Ecosse  ,  et  en  1342  en  Bretagne.  Élu  chevalier  de  la 
Jarretière  vers  1350.  En  1352,  il  fat  chargé  de  défendre 
les  c&tes  d'Angleterre.  En  1356,  il  fut  envoyé  en  Bretagne. 

Mort  au  mois  de  mai  13T7. 
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de  Bohun»  fille  du  comte  d'Hereford,  donna 
as  comte  de  DeTonehire  «ix  fllt  et  cinq  filles.  Par  son 
testaaenti  elle  légua  à  un  de  ses  fils  tous  les  cjgnes  de 
son  domaine  de  Toppesham  et  &  une  de  ses  filles  le  roman 
d'Aithor  de  Bretagne. 

Dbvonshim  ,  DmoeiUre^  Âvesiàre  (Edouard  db  Courtnbt, 
comte  de),  au  siège  de  Saint-Malo  IX,  68  ;  dans  Test  du 
comte  de  Buckingham  243,  245-247,  276,  277  ;  au  siège 
de  Nantes  311  ;  assiste  à  une  joute  826  ;  cherche  i  calmer 
le  duc  de  Lancastre  427  ;  se  rend  au-devant  d'Anne  de 
Bohème  461  ;  dans  Fost  de  Richard  II  X,  882,  385  ;  est 
enTojé  à  Hampton  XI,  872  ;  s^embarque  à  Hampton  XIII, 
106  ;  accompagne  Richard  II  en  Irlande  XV,  138  ;  négocia 
une  trêve  avec  les  Français  XVI,  237. 
Cf.  1%  379;  X,  665. 

Edouard ,  fils  d^ouard  de  Courtney  et  d*Émeline 
d'Auney,  petit-fils  de  Hugues  de  Courtney  et  de  Margue- 
rite de  Bohun.  En  1377,  il  servit  sous  les  ordres  du  duc 
de  Lancastre  afin  d*assurer  contre  les  Français  là  défense 
des  côtes  du  royaume.  La  même  année,  on  le  trouve  avec 
cinq  chevaliers  et  soixante-quatre  écuyers  sous  les  ordres 
du  comte  de  Buckingham.  En  1383,  il  était  Fun  des  ami- 
raux de  la  flotte  anglaise.  Lord-maréchal  en  1384. 
Mort  le  5  décembre  1419. 

Le  dernier  descendant  mâle  des  Courtney,  comtes  de 
Devonshire,  périt  à  la  bataille  de  Tewksbury. 

Divrtt  Devere  (Radigos  efe),  chevalier  espagnol  XI,  300. 
Rodriguez  d'Ëv^ora  ? 

Dxni  (GuiLLAiTMB  db),  évèquc  d'Aberdeen,  fait  prisonnier  à 
la  bataiUe  de  Nevill-Cross  V,  128  ;  XVU,  230,  232. 
Il  occupa  le  siège  d'Aberdeen  de  1344  à  1351. 

*  Dbthcourt,  DayiMOUrt  (sire  de)  V,  490. 

Au. mois  de  septembre  1359,  Guillaume  Dejncourt  était 
chargé  de  la  garde  du  roi  Jean. 

Dicpuiecq  (sire  de),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie 
X,  283. 
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Cf.  X,  542. 

Peat*étro  est-ce  une  mauvaise  lecture  pour  Diepeabeke. 
Tojez  ce  mot  plue  loin.  J'aimerais  toutefois  mieux  lire  : 
Hillebeke. 

Henri  de  Hillebeke  avait  épousé»  vers  1377,  Biarguerite 
fille  de  Pierre  de  Montagu,  cbambellan  du  comte  de 
Flandre. 

*  Diboheh(Jban  db)  Xni,  325. 

*  DiBPBMBBKB  (siro  de)  II,  545  ;  XVIII,  105. 

Louis  de  Diepenbeke,  sénéchal  de  Brabant. 
Hemricourt  dit  de  lui  «  qu^il  fut  à  son  temps  réputeis 
«  Ij  plus  sages  chevaliers  de  Braibant.  » 

*  DiBST  (Thomas  db)  XVIII,  105, 

Sur  Thomas  deDiest,  voyez  le  poëme  de  Jean  De  Cleroq 
II,  333,  358,  452,  672. 

On  trouve  Thomas  de  Diest  cité  dans  des  chartes  du 
duc  de  Brabant  de  1334. 
Dnsf ,  Dieêire  (Thomas),  armé  chevalier  par  le  comte  de  Blois 
X,  187  ;  accompagne  Oui  de  Blois  dans  l'est  de  Bour- 
bourg  245. 

Thomas  de  Diest,  fils  de  Henri  de  Diest,  châtelain 
d'Anvers,  et  d*Alix  de  Homes.  Il  épousa  Catherine  de  la 
Wiere  et  mourut  en  1432. 
Digarei  (Diigo)^  chevalier  espagnol,  XI,  816. 

M.  Buchon  lit  :  Diego  Alvares. 
Difim  (Chojfmi  ib),  en  garnison  &  Aire  XVU,  247. 
Il  faut  lire  probablement  :  Digoine, 
Au  mois  d'avril  1369,  Hugues  de  Digoine   porta  en 
Angleterre  la  rançon  du  duc  de  Bourbon. 
Dimoeh.  Vojres  Dtmock. 

DiNAM  (sire  de),  n'obéit  pas  au  mandement  du  comte  de  Mont- 
fort  III,  327  ;  XVII,  1 19  ;  le  reconnaît  comme  duc  de 
BreUgne  868  ;  au  siège  d  Hennebont  XVII,  132  ;  défend 
Rennes  VI,  21,  23  ;  au  service  de  Charles  de  Blois  VU, 
28,  80  ;  assiste  à  la  bataille  d'Aura/  88,  87,  47  ;  XVU, 
410  ;  7  est  tué  VU,  51,  56,  60. 


Cf.  VII,  490,  491. 

Frobsart  donne  par  erreur  le  prénom  de  Charles  à  ce 
sei^enr  de  Dinan.  Il  e^agit  ici  de  Roland  de  Dinan,  fila 
de  Roland  de  Dinan  et  de  Thomasae  de  Ch&teanbriand  , 
seigneur  de  Montafllant.  Tué  à  la  bataille  d^Auray  en 
1364.  On  loi  donne  pour  femme  Jeanne  de  Craon. 

Les  armes  des  sires  de  Dinan  figurent  dans  le  recueil 
du  héraut  Gueldre. 
DiXAK  (Gharles  db),  au  siège  de  Béoherel  YIII,  239,  240  ;  — 
de  Derval  261  ;  —  d*Ardres  406  ;  XYII,  570  ;  devant 
Spint-Malo  IX,  80  ;  reproche  au  duc  de  Bretagne  d'aroir 
appelé  les  Anglais  309;  XII,  153;  prend  les  armes  pour  les 
combattre  IX,  318  ;  se  rend  à  Paris  pour  négocier  la  paix 
du  roi  de  France  et  du  duc  de  Bretagne  321,  331  ;  dans 
Fost  de  rËcluse  XH,  5  ;  médiateur  entre  le  duc  de  Bre- 
tagne et  OliTier  de  Clisson  XT,  103,  105»  205,  208. 

Cf.  IX,  535,  555. 

Charles  de  Dinan,  seigneur  de  Montafilant,  était  fils  de 
Roland  de  Dinan  qui  précède.  Il  entra  au  senrice  du  roi 
de  France  au  mois  de  novembre  1369.  Il  avait  de  sa  rete- 
nue en  1370  dix  chevaliers,  quatre-vingt-sept  écuyers  et 
trente-neuf  archers.  Mort  en  1418.  Il  avait  épousé  Jeanne 
d*Ancenis,  veuve  de  Ouillaume  ou,  selon  d'autres,  de  Thi- 
baud  de  Rochefort.  Son  éou  offre  un  château  surmonté 
de  trois  tours  avec  deux  bannières.  Allusion  à  la  ville 
de  Dinan?  Son  fils  devint  grand-boutillier  de  France 
et  changea  d'armoiries.  Sa  petite-fille  fut  la  femme  de 
Tinfortuné  Gilles  de  Bretagne. 

On  a  conservé  une  qoittance  de  Charles  de  Dinan,  sei- 
gneur de  Montafilant,  du  23  septembre  1370. 

Dom  Morice  a  publié  une  lettre  de  Charles  de  Dinan  au 
duc  de  Bretagne,  du  13  août  1379. 
DncAii  (Jean  de),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  250. 

Le  Religieux  de  Saint*Denis  lui  donne  le  prénom  de 
Oeoffroi.  Serait-ce  le  même  que  Oeoffroi  de  Dinan  qui, 
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lors  de  l'enquête  sur  la  canonisation  de  Charles  de  Blois, 
déposa  qu*il  ne  l'avait  guères  quitté  pendant  les  seize  der- 
nières années  de  sa  vie  ? 

*  DiifTEViLLB  (Pi£RRB  db),  évôquo  de  Nevers  VIII,  463. 

Dion  (Philippe  de),  capitaine  de  Montagrée  IV,  225,  232  ; 
en  garnison  à  llsle-Jourdain  236,  242  ;  XVU,  168,  150  ; 
fait  prisonnier  au  combat  d'Auberoche  IV,  266. 

Dion  (Renaud  de),  capitaine  de  Prudaire  IV,  225  ;  à  Lamougis 
232  ;  en  garnison  à  Tlsle-Jourdain  236,  242  ;  XVII,  158, 
169  :  fait  prisonnier  au  combat  d'Auberoche  IV,  256. 

Frôre  du  précédent  (IV,  256)  ou  du  moins  son  parent 
(IV,  236). 

DiviOM  (Jeanne  de),  condamnée  à  être  brûlée  II,  309. 

La  reine  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  de 
Vftlois,  avait  pour  confesseur  un  Frère-Mineur  nommé 
Gauthier  de  Divion.  Était-ce  un  parent  de  la  trop  fameuse 
Jeanne  de  Divion  ?  Vojez  sur  celle-ci  la  notice  biogra- 
phique consacrée  à  Robert  d'Artois,  t.  XX,  p.  154. 

Hugues  0e  Divion  se  trouvait  en  1340  dans  Tost  de 
Bouvines. 

DiXMUDB,  Disguemtêe  (Thierri  de),  au  combat  de  Nevele  IX, 
357  ;  —  d'Eenaeme  369  ;  fait  la  guerre  aux  habitants  de 
Valenciennes  X  ,  182  ;  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de 
Maie  281,  282,  284. 
Cf.  I^  103;X,  49M94. 

Fils  de  .Thierri  de  Beveren  châtelain  de  Dizmude.  Il 
épousa  une  fille  du  sire  de  Dolbain. 

Son  père  Thierri  de  Beveren,  châtelain  de  Dixmude,  se 
trouvait  dans  la  bataille  du  comte  de  Flandre  en  1340  au 
camp  de  Bouvines  avec  un  chevalier  et  neuf  écujers  sous 
ses  ordres.  Il  fut  lui-même  armé  chevalier  le  22  juin 
1340. 

On  trouve  dans  les  comptes  de  Valenciennes  de  1380  à 
1382  de  nombreux  passages  sur  la  guerre  que  Thierri  de 
Dixmude  fit  aux  bourgeois  de  cette  ville. 
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Lejour  deSaint-Èloi  1380,  plasiears  bourgeoif  furent 
blessés  à  la  porte  d*Anzin  par  les  hommea  d'armes .  de 
Thierri  de  Dixmude. 

On  monta  le  guet  sur  les  remparts  de  Yalenciennes  en 
1381  depuis  le  mois  de  février  jasqu*au  mois  de  juillet. 
.  A  direrses  reprises,  des  députés  furent  enro  jés  à  Thierr, 
de  Dixmude,  soit  à  Dixmude,  soit  en  Artois  où  il  rassem- 
blait, disait- on,  ses  hommes  d'armes.  Plus  tard  le  bruit  se 
répandit  qu*il  faisait  des  armements  près  de  Paris  :  •  lequel 

•  on  disoit  estre  Tun  des  capitaines  de  plusieurs  corn- 

•  pagnies  de  gens  d'armes  qui  se  tenoient  entour  Paris  et 

•  dévoient    aler  au  pays  de  Flandres  par  l'ordonnance 

•  de  nostre  très-redoubtet  seigneur  et  de  son  conseil.  » 
Thierri  de  Dixmude  était  soutenu  par  le  sire  de  Coucy. 
Une  variante  attribue  la  part  prise  au  combat  d'Eenaeme 

à  Pierre  de  Dixmude  ;  mais,  comme  Froissart  nomme 
Thierri  de  Dixmude  douze  pages  plus  haut  à  propos  du 
combat  de  Nevele,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  deux  pas- 
sages le  concernent. 

Pierre  de  Dixmude  était  fils  de  Denis  de  Dixmude,  avoué 
d'Ypres,  et  de  Catherine  Paeldinc. 
DiXMUDS,  Disguemue  (Hbkiri  de)  ,  assiste   aux   obsèques  de 
Louis  de  Maie  X,  283  ;  Tun  des  témoins  cités  dans  le  traité 
de  Tournaj  438. 

Fils  de  Thierri  de  Dixmude  qui  précède.  Il  épousa 
Marie  de  Picquigny. 

Il  avait  en  sa  compagnie  huit  chevaliers  et  soixante- 
onze  écuyers  au  camp  de  l'Écluse  en  1386.  Nous  le  retrou- 
vons en  1392  dans  Tost  du  Mans. 

Nous  croyons  qu'il  faut  lire  X,  283  :  Jean  Vilain,  au 
lieu  de  Jean  de  Dixmude. 

Un  manuscrit  du  XIV*  siècle  renferme  la  lettre  suivante 
de  Henri  de  Dixmude  adressée  au  duc  de  Lorraine  et 
relative  au  long  différend  des  sireç  de  Chin  et  de  Cavrines  : 

«  Très-chier  et  redoubté  seigneur,  comme  au  wan,  ou 


mois  de  septembre  darrain  passé,  nobles  hommes  le  seigneur 
de  GhÎDy  d*Qne  part,  et  le  seigneur  de  Cavrines,  diantre, 
se  compamirent  en  vostre  présence  et  en  vostre  Tille  de 
Nancy,  à  an  certain  jour,  là  le  signeur  de  Ghin,  comme 
j'enteng,  devoit  combatre  le  seigneur  de  Cavrines,  et  ledit 
de  Cavrines  le'avoit  aussi  accordé  à  la  requeste  dudit  de 
Chin,  et  7  fist  cascun  sen  devoir  selonc  son  pooir,  comme 
j*a7  07  dire.  Et  en  tant  que  vostre  très-noble  puissance  et 
provision  7  monstrates  en  desfaisant  dedens  le  parc  leur 
emprinse  quant  ils  se  dévoient  assambler  et  les  prensistes 
sus  tous  deux  et  leur  emprinse  en  vostre  très-noble  orde- 
nance,  et  en  après  les  fesistes  soupper  dalés  vous  et  à 
vostre  table  le  meisme  jour,  et  toutes  leur  compaignies,  en 
vostre  sale,  en  grant  honneur;  et  en  fu  après  ledit  souper, 
comme  j'enteng,  tant  traitiet  entre  les  deux  par  avant  dis 
chevaliers  par  vostre  moien  et  par  madame  de  Couch7, 
vostre  fille,  que  11  do7  chevalier  s^en  soubmirent  de  tout,  en 
tout  et  entièrement  en  Tordenance  de  vous,  très-chier  et 
redoublé  seigneur,  et  de  ceuls  que  vous  youlriez  appeller 
avoec  vous  ;  et  parmi  ce  leur  fesistes  commandement  que 
devant  le  Saint-Jean-Baptiste  darrain  passé  chescuns  des 
dessusdis  deux  chevaliers  presissent  deux  de  leurs  amis 
y  pour  estre  mis  par  euls  en  appointement,  se  on  povoit,  et, 
se  non,  vous  fériés  le  sourplus  par  le  vertu  de  la  avant-dicte 
submission.  Et  pour  ce  que  maintenant,  très-chier  et 
redoubté  seigneur,  on  m*a  donné  à  entendre .  que  très- 
grande  commune  vois  et  renommée  keurent  avant  les 
marches  dessà  que  li  do7  dessusdis  chevalier,  qui  sont  mi 
proisme  et  grant  ami,  chevaucent  de  jour  en  jour  et  ont 
chevauchiet  depuis  le  Saint-Jehan  darrain  passé  très- 
envieusement,  et  dist-on  que  aucuns  langages  par  mo7ens 
kuerent  entre  euls  deux  bien  merveilleux  et  doubtiux, 
dont  je  double  Irès-forment,  très-chier  et  redoubté 
seigneur,  et  pluiseurs  autres  aussi  de  leurs  communs  amis 
teils  comme  mo7,  que  pis  n'en  advienge  et  grant  mesquief, 
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•e  corps  à  corps  encontraissent  Tan  l'autre,  lequel  piié 
•erroit,  et  se  ne  vous  feroient  point  en  oe  honneur,  consi- 
déré ce  que  dit  est,  ce  m'est  advis  et  à  pluiseurs  autres  de 
par  deçà,  si  est,  très-chier  et  redoubté  seigneur,  que  je, 
comme  cils  qui  ignore  la  vérité  de  vostre  dessusdicte  orde- 
nance  et  provision,  à  qui  le  inconvénient  et  le  mesquief, 
s'il  advenist ,  mult  devroit  desplaire ,  et  par  espécial 
deseure  tout,  très-chier  et  redoubté  signeur,  vostre  cou- 
roucs  que  vous  en  auriés  en  coer,  se  ainsi  fust,  comme 
bien  est  à  supposer,  veu  le  honnorable  département  que 
vous  leur  fesistes  en  vostre  court  avoec  le  raisonnable  pro- 
vision comme  dessus  est  déclaré,  vous  supplie  très-hum- 
blement et  si  très-adcertes  de  coer  comme  je  puis,  qu'il 
vous  plaise,  très-chier  et  redoubté  seigneur,  moy  envoler 
parle  porteur  de  cestes  clèrement  par  escript  en  une 
eédule  close  soubs  vostre  séel  la  manière  de  la  submission 
avant-dicte  et  comment  vostre  entente  est  que  la  chose 
doive  demeurer  ;  car,  très-chier  et  redoubté  seigneur,  ce 
sceu  par  moj  et  les  autres  communs  amis,  nous  en  voul- 
riesmes  de  jour  et  de  nuit  travillier  pour  euls  mettre  en 
accord,  se  nous  peuissièmes,  et  tous  jours,  se  Dieu  plaist, 
à  voetre  honneur  ;  et,  se  nous  ne  peuissièmes,  nous  pren* 
driesmes  recours  à  vostre  personne.  Et  ne  soufferoie 
jamais,  là  je  poroie,  que  vostre  noble  ordenance  ne  fust 
entretenue,  et  ne  puis  veoir  par  voie  quelconque,  et  ainsi 
dient  li  autre  commun  ami,  de  mettre  en  cecbi  provision, 
si  n'est  que  nous  ajons  anchois  pardeçà  vostre  déclaration. 
Et  en  ce  faisant,  très-chier  et  redoubté  seigneur,  me  ferés 
très-grant  honneur  etgrant  plaisir  à  mainte  gent  par  deçà, 
et  Diex  vous  en  saura  gret,  qui  vous  ait,-  très-chier  et 
redoubté  seigneur,  adès  en  sa  sainte  garde  et  vous  doinst 
bonne  vie  et  longue. 

Escript  en  Flandres  le  XIX*  jour  de  jullet  en  l'an 
mi"  et  sept. 

Vostre  humble  cousin 

Hbnrt  db  Bbvrb,  seigneur  de  Dicquemue  et  d'Aure. 
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Doaire.  Yojez  SaInt-Po^, 

Daclicque  (Feu  i$)^  chevalier  frison,  ees  sages  conseils  XV, 
289. 

J'ignore  quel  est  le  nom  frison  ainsi  défiguré  par  le 
chroniqueur  de  Yalenciennes. 
Dodalê  {SimeJtin)^  «  appers  hommiss  d*armes  durement  VII , 
u  447  »  ;  écuyer  de  Chandos,  est  attaqué  par  les  Français 
et  défendu  par  Chandos  VII,  447,  455  ;  XVII,  491. 
Cf.  XVIII,  442. 

Johnes  lit  :  Dodenhale.  Une  famille  de  ce  nom  habitait 
à  la  fin  du  XIV*  «iècle  le  comté  de  Warwick. 

Thomas  Donnedale  est  cité  dans  un  grand  nombre  de 
pièces  du  recueil  de  Rjmer.  On  lit  :  Thomas  Dodale  dans 
le  document  que  j*ai  reproduit  XVIII,  442 ,  et  Thomas 
Dondale  dans  une  charte  du  20  férrier  1361. 

Ne  pas  confondre  Simekin  Dodale  avec  Martin  Seme- 
gins,  écuyer  navarrais,  qui  reçut  de  Charles  V  des  lettres 
de  rémission  au  mois  de  janvier  1366  (v.  st.). 

*  DoDiEU  (Jeam),  évoque  de  Senlis  XVI,  278. 

DoHBZAiN,  Domessen  (Auoerot  de),  chevalier  béarnais,  fait  la 
guerre  en  Espagne  XI,  139. 

Augerot  de  Domezain  ou  Domasanh. 

Deux  seigneurs  de  Domasanh  figurent  sur  les  rôles  de 
Tarmée  de  Gaston-Phébus  (pp.  15,  36  et  136). 

Martin  de  Domezain  reçoit  quatre  chevaux  (ibidem, 
p.  86). 

Domezain  est  une  commune  du  canton  de  Saint-Palais, 
arrondissement  de  Mauléon. 

*  Dominique,  médecin  du  roi  de  Navarre,  VI,  478. 

DoMME  (Robert  de),  assiégé  dans  son  château  VII,  368-370  ; 
XVII,  477. 
Domme  est  dans  l'arrondissement  de  Sarlat  (Dordogne). 
DoMWAST,  Dauwast  (sire  de),  défend  Pont-Rémj  V,  5. 

Domwast  est  une  commune  du  canton  de  Novion,arron  • 
disiement  d*Abbeville. 
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DoicwABT,  DoniHarl  (sire  de),  en  garnison  à  Ardembourg  V, 
340  ;  au  siège  de  Vendat  XIV,  174. 

Les  anciennes  éditions  portent  pour  la  première  citation  : 
le  sire  de  Dajmart. 
DoNGASTRB,  Dancoitre  (Jhan),  châtelain  de  Bourg  IV,  304. 

Peut-être  âls  de  Jean  Doncastre  qui  en  1314  fut  envoyé 
par  Edouard  II  vers  le  clergé  d'York  et  qui  se  trouve  de 
nouveau  cité  dans  un  rôle  de  la  première  année  du  règne 
d^Bdouard  III. 

D*après  Robert  d*Avesbur7,  ce  fut  Jean  Doncastre  qui 
en  1352  s  empara  de  la  forteresse  de  Guines.  Il  conclut,  au 
mois  de  mars  1352,  une  convention  pour  Tapprovisionne- 
ment  de  ce  château. 
*  DoNCASTRB,  Doncoêier  (Richard)  XIV,  416. 

Il  est  aussi  cité  par  le  Religieux  de  Saint-Denis  comme 
ayant  pris  part  à  la  joute  de  Saint-Inglevert. 
DoNCKsa,  Dj^arl  (Jban),  tué  par  Jean  Yoens  IX,  162. 

Jean  Doncker,  échevin  de  Gand  en  1338  et  en  1342. 
M.  de  Pauw  a  retrouvé  l'acte  de  paix  à  partie  où  est  sti- 
pulé le  prix  du  sang  entre  sa  famille  et  celle  de  Jean 
Yoens. 
Dtmmarty  mauvaise  lecture  pour  :  Domwast.  Voyez  ce  mot. 
Donnajf  (Améde),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  250. 
Les  anciennes  éditions  portent  :  Amé  de  Tonnay. 
Donnay  est  en  Normandie  ,  Tonnay  en  S^intonge. 
DoNNÉB  (sire  de),  au  siège  de  Vendat  XIV,  174. 

Les  sires  de  Donnée  étaient  du  Languedoc  ;  ils  portaient  : 
de  gueules  au  château  d'argent  à  la  porte  de  sable. 
Donnore  (sire  de),  défend  Reims  VI,  235. 

Les  anciennes  éditions  portent  :  le  sire  Dannore. 

Dom  Plancher   cite  parmi  les    défenseurs    de  Reims 

contre  Edouard  III  Hugues  Damon  et  JeanDanno.  Ce  sont 

les  noms  qui  se  rapprochent  le  plus  de  celui  que   donne 

Froissart. 

DoNSTiENNB  (siro  de),  accompagne  Gui  de  Blois  dans  l'ost  de 
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Bourboorg  X,  245  ;  Tan  iea  chevaliers  de  la  auiie  da 
Robert  de  Namur  XVII»  482. 

Cf.  XV,  402. 

Guillaume  de  Donstienne,  fils  de  Nicolas  de  Donstienne 
et  de  Marguerite  de  Montchablon.  Il  épousa  Philippe  da 
Pottes. 

Il  ftitt  en  1374,  Tun  des  témoins  cités  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Gui  de  Blois  et  de  Marie  de  Namor. 

Donstienne  est  un  village  situé  à  deux  lieues  de  Thnin, 
qui  relevait  autrefois  de  la  principauté  de  Liège.  Les  sel* 
gneurs  de  Donstienne  sont  cités  dès  le  XII*  siècle.  Gilbert 
de  Donstienne  vivait  en  1173.  Gui  de  Donstienne  fit  une 
donation  de  biens  à  Tabbaje  d'Aine,  du  consentement  de 
Mathilde  de  Fontaine  sa  femme,  en  1195.  Gui  de  Don- 
stienne vivait  en  1255.  La  seigneurie  de  Donstienne 
passa  plus  tard  à  Guillaume  de  Barbançon,  sire  de  Jumon 
et  de  Donstienne. 
Donstienne,  Donsti&nne^  Douitienne^  DonsUvine  (Alard  db), 
gouverneur  du  comté  de  Blois  VII,  15  ;  au  siëge  de  Belle* 
perche  472  ;  défait  Robert  Bricquet  XI,  119. 

Cf.  I-,  249-251,  294,  296,  315,  349  ;  VII,  546. 

Second  fils  de  Nicolas  de  Donstienne  et  de  Marguerite 
de  Montchablon. 

J*ai  vu  une  quittance  d'Alard  de  Donstienne,  «  escuier, 
c  gouverneur  de  la  conté  de  Blois  et  receveur-général 
c  des  aides  en  Normandie  pour  le  fait  de  la  guerre .  »  Elle 
est  du  11  octobre  1363.  Son  scel  porte  trois  étoiles. 
Donstienne  (Jean,  dit  TArdennois  de),  remporte  le  prix  de  la 
joute  à  Cambraj  X,  815  ;  —  à  Paris  XIV,  24. 

Cf.  r,  249-251  ;  X,  554. 

Fils  puîné  de  Guillaume  de  Donstienne  cité  plus  haut 
et  de  Philippe  de  Pottes.  Il  épousa  Alix  de  Wes ,  selon 
d'autres  Elisabeth  d*£nghien.  Il  prit  part  en  1396  à  l'ex- 
pédition de  Frise. 
Donstienne  (Walbran  de),  capitaine  de  Romorantin,  dans 
Tost  de  Bourbourg  X,  242. 
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*  DoRDRBCHT  Pamisl  db)  IY,  475. 

DoRiA  (Antoine),  Danu  (AyUm)^  «  grant  escomear  de  mer  IV, 
«  66  »  ;  dans  Fost  de  Charles  de  Blois  III,  308-400  ;  IV, 
6,  20  ;  Tun  det  capitaines  des  arbalétriers  génois  XVII» 
133;  au  siège  de  Nantes  XVU,  116  ;  —  d*Aaray  IV,  30;  se 
trouTe  avec  Louis  d'Espagne  au  combat  de  Qoimperlé 
64-66,  77,  79  ;  croise  près  de  File  de  Onemesej  138, 139, 
143, 154  ;  défend  Nantes  172  ;  attaque  la  flotte  anglaise 
183,  184  ;  pertes  qu'il  cause  aux  navires  anglais  192. 

Cf,  m,  614  ;  IV,  441  ;  V,  476. 

Le  25  octobre  1337,  Philippe  de  Vabis  conclut  une 
oonvention  arec  les  Doria  pour  s'assurer  leur  appui. 
M.  Delisle  a  publié  une  lettre  adressée  à  Ayton  Doria 
où  il  lui  annonce  qu'il  lui  euToie  Hugues  Quiéret  afin  de 
hiter  l'annement  des  galères  qui  se  £Bdt  à  Mugni  à  Taide 
de  ses  parents  et  amis  et  dont  il  sera  le  chef.  Il  lui  remit 
dans  ce  but  un  subside  de  deux  mille  quatre  cents  florins 
d*or.  On  Toit  dans  le  rôle  des  marins  génois,  à  côté 
d'Ajton  ,  ses  parents  Léonard,  Georges  et  Carlotto  Doria, 
etc.  Le  8  janvier  1337  (v.  st.),  Edouard  III  écrivit  aux 
Génois  pour  se  plaindre  des  armements  qui  se  faisaient 
dans  leur  port.  Chose  assez  étrange  :  un  autre  Doria,  du 
prénom  de  Jean,  commandait  en  1338  les  navires 
qu'Edouard  III  envoyait  combattre  les  Écossais. 

Le  4  avril  1339,  Philippe  de  Valois,  à  la  prière  du  roi  de 
Sicile  et  d'Aragon  et  du  doge  de  Gènes,  révoqua  le  privi- 
lège qu'il  avait  accordé  à  Antoine  Doria  et  à  Charles 
Grimaldi  de  faire  le  commerce  sur  la  Méditerrannée 
avec  un  certain  nombre  de  galôres. 

Philippe  de  Valois  avait  à  son  service  deux  flottes  ita* 
lionnes,  l'une  guelphe,  l'autre  gibeline.  Grimaldi  comman- 
dait la  première,  Doria  la  seconde.  Au  mois  de  décembre 
1339,  Philippe  de  Valois  appelle  Ayton  Doria  «  le  capi* 
«  taine  de  nostre  armée  guibeline  que  nous  avons  eu 
f  dernièrement  en  la  mer,  » 
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On  a  conservé  des  quittances  où  Doria  écrit  lai-méme 
son  nom  :  Ajton  de  Aurea  ou  Auria. 

Baude  Doria  était,  en  1351«  amiral  de  Bretagne. 
*  DoRMANs  (Jban  db),  évéquo  de  Liaieux  et  de  Beauvais,  VI, 
474. 

Conseiller  du  duc  d^Orléans  en  1349  et  du  duo  de  Nor- 
mandie en  1357,  évéque  de  Lisieux  en  1359  et  de  Beau- 
vais  en  1360,  chancelier  de  France  en  1361.  Il  renonça 
à  cette  charge  le  21  février  1371  et  en  fut  de  nouveau 
investi  en  1373.  Il  fonda  à  Paris  le  collège  de  Dormans 
plus  connu  sous  le  nom  de  collège  de  Saint- Jean  de  Beau- 
vais.  Il  avait  été  créé  cardinal  en  1368.  Mort  le  7  novem- 
bre 1373. 

Jean  de  Dormans  était  né  dans  le  village  de  Dormans 
au  diocèse  de  Soissons,  et  il  j  fonda  une  chapellenie  avec 
Tobligation  d*j  tenir  les  petites  écoles. 
DoRifANS  (Guillaume  de),  est  envojé  en  Angleterre  VII,  304« 
305,  307,  308  ;  XVII,  468  ;  expose  les  griefs  de  Charles  V 
VII,  340,  422  ;  XVII,  468  ;  est  envoyé  vers  le  roi  de  Na- 
varre VII,  483  ;  traite  avec  ce  prince  VIII,  241  ;  prend 
part  aux  conférences  de  Montreuil  385,  386  ;  saisit  au 
nom  du  roi  de  France  la  ville  de  Montpellier  IX,  56. 

Cf.  VII,  536,  540  ;  XVIII,  488,  494,  497. 

Fils  de  Jean  de  Dormans,  procureur  au  parlement  de 
Paris,  et  d^ Antoinette  d*£scote.  Il  épousa  Jeanne  Baube, 
dame  de  Sillj.  Conseiller  du  duc  d'Orléans  en  1349,  puis 
chancelier  de  Normandie  en  1361.  Il  succéda  à  son  frère 
comme  chancelier  de  France  le  21  février  1871.  Mort  le 
11  juUlet  1373. 

En  1349,  Guillaume  de  Dormans  était  avocat  au  parle- 
ment et  conseiller  du  duc  d'Orléans.  Il  devint  chancelier  du 
duc  de  Normandie  le  18  mars  1357. 

Après  le  traité  de  Brétignj,  quand  la  Normandie  fut 
cédée  à  Edouard  III,  Guillaume  de  Dormans  resta  quelque 
temps  au  service    d'Edouard  III  comme  chancelier  de 
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Normandie  :  il  y  était  encore  au  mois  de  décembre  1362 . 

An  mois  de  juillet  1364,  il  fui  envoyé  en  Angleterre  ; 
il  7  retourna  au  mois  de  décembre. 

Le  14  janvier  1364  (▼•  st.),  il  se  rendit  à  Yernon  avec 
le  comte  de  Sarrebruck  pour  «  besongnes  secrètes  ».' 
n  était  alors  chancelier  du  Dauphiné. 

On  conserve  à  la  Bibliothèque  de  La  Haye  un  recueil  de 
coutumes  de  la  cour  de  Sens,  dont  l'auteur  est  Guillaume 
de  Dormans. 

n  avait  épousé  Marguerite  de  Craon. 

Guillaume  de  Dormans  reçut  d*Édouard  III»  en  1366,  à 
titre  de  fief,  une  pension  de  mille  cinquante  écus  d'or.  Ce 
n'était  pas  la  première  ;  car  Edouard  III,  dans  une  lettre  du 
8  décembre  1362,  mentionne  une  pension  qu*il  lui  payait. 
Il  la  lui  avait  probablement  donnée  à  Toccasion  de  la 
conclusion  de  la  paix. 

Guillaume  de  Dormans  fut  considéré  de  ses  contempo- 
rains comme  le  plus  habile  homme  de  loi  de  ce  siècle. 

Je  trouve  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
Bourgogne  un  chapitre  fort  curieux,  qui  porte  pour  titre  : 
De  modo  et  gesiu  quem  débet  habere  advocatus  : 

a  Habeat  advocatus  modum  et  gestum  maturum,  et  cum 
vultu  l»to  moderatus  sit ,  humilis  et  curialis  secundum 
statum  suum,  retenta  tamen  auctoritate  status  sui.  Refréna 
motum  animi  tui  ad  iram,  cum  partes  tœdiabunt  te  pr»-' 
nimio  eloquio  vel  alias.  Instrue  partes  ne  te  onerent 
supervacuis  et  quod  inspiciant  locum  et  tempus  loquendi 
tecum.  Prasferas  in  expediendo  solventes  non  solventibus, 
vel  maxime  auctorisabiles.  Non  aperias  intentionem  tuam 
clientibus,  nec  libenter  videas  arramenta  quousque  sis 
seeurus  de  salario  tuo.  Diligentius  videas  solita  puncta 
arramentorum  ne  loquendo  nimis  vel  alias  fallaris.  Mate- 
riam  causarum  tuarum  divide  per  membra  ut  melius  com- 
mendes  mémorise,  et  artificiose  prosequere  qu»  per  ad- 
versam  partem  dici  debent.   Verisimiliter  provideas  pro 
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hoc  qood  notatar  in  glosa  in  prohemio  Inatitui*  iroper  Torbo 
pravidentiaj  et  Johannes  André»  de  re  judicata,  capitule 
primo,  libro  sexto,  super  yerboprudenter ,  nam  tela  pr»- 
▼isa  minus  feriunt,  ut  minus  ferociter  feriaris.  In  omnibus 
causis  tuis  magis  acute  et  vivaciter  solito^loquaris  et  in  iono 
decenti.  Appunctationes  curi»  de  causis  tuis  commendes 
mémorise  et  instrue  partem  ut  reoordetur.  Cumerispro 
adore,  caveas  ne  advecatus  partis  adversœ  te  ponat  in  novo 
litigio,  nec  sibi  respondeas  donec  ipse  responderit  tibi.  Cum 
eris  pro  reo,  respiœ  adjomamentum  diligenter  et  impugna 
id  totis  viribus  tuis^et,  si  non  valeas  impugnare,  caveas  ad 
bene  arguendum  quod  non  tenearis  respondere,  vel  pose 
adversarium  extra  propositum,  si  possis.  Si  contra  adjor- 
namentum  nicbil  possit  proponi,  et  oporteat  te  respondere* 
et  facta  sit  petitio  per  actorem  ,  qu»  propter  exceptionas 
vel  dilationes  fuerit  dilata,  fac  repetere  petitionem ,  et 
caveas  si  advocatus  partis  adversss  aliquid  in  ea  immu- 
tabit  in  substantialibus.  addendo  vel  diminuendo ,  quod  ti 
faciat,  potes  dicere  quod  ad  hoc  non  es  a^jornatus.  Oppro- 
briis  contra  curiales  régis  nulle  modo  utaris,  pro  hoc 
C.  de  postulando  1.  quisquii^  nec  contra  partem,  nisi  quan^ 
tum  facit  ad  querelam.  Advocatum  vel  partem  subdole 
dicentem  subdole  ti..ferendo  (aliter  truflkndo)  repelle,  ut 
eurialiter  et  sine  indignatione  curi»  et  sine  reprehensione 
assistentium  vindiceris.  Si  vero  aperte  et  dare  vituperium 
dioeret,  aperte  et  alto  modo  loquaris,  rationabiliter  tamen 
te  defendas,  nec  movearis  ad  iram  ne  perdas  propositum 
vel  modum  excédas,  quia  ira  impedit  animum  i. 
DoRMAirs  (MiLBS  de),  évéque  de  Bajeux,  puis  de  Beauvais, 
•  sage  chevalier  et  vaillant  preud*homme  et  moult  beau  lan« 
«  gaigier  XII,  216;  »  négocie  une  trêve  VIII,  339;  assista 
aux  conférences  de  Bruges  374  ;  au  siège  d*Ardres  405  ; 
traite  à  Tournay  avec  les  Flamands  X,  90  ;  est  envojé 
vers  le  duc  de  Bretagne  XII,  216  ;  sa  mort  217,  229. 

Cf.  1%  315  ;  VIII,  465  ;  IX,  500,  516  ;  X,  482»  497, 
546  ;  XI,  442,  443  ;  XH,  386  ;  XVIII,  438. 
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Bn  1S70,  Miles  de  Dormans  était  archidiacre  de  Meaux 
et  conseiller  du  roi.  Il  fut  évéqoe  de  Bayeox  vers  1373, 
et  de  Beaurais  en  1376. 

Ce  fat  Miles  de  Dormans  qui,  lors  de  Tayénement  de 
Charles  VI,  annonça  au  peuple  de  Paris  Tabolition  des 
gabelles. 

II  était  fils  de  Ouillaume  de  Dormans  et  de  Jeanne 
Baube.  n  commandait  avec  le  duc  de  Bourbon  ravant- 
garde  à  la  bataille  de  Roosebeke.  Mort  le  17  août  1387. 
DoBifàirs  (QuiLLAUiiB  db),  archevêque  de  Sens,  engage  Charles  VI 
à  soutenir  le  pape  d'Avignon  XfVI,  69,  120. 

Cf.  XIV,  440  ;  XVI,  441. 

Il  assista  à  la  translation  du  corps  de  saint  Louis  à 
Pabbaye  de  «Saint-Denis. 
Jhme.  Vojes  Doria. 

DoBsxT  (marquis  de).  Vojez  Bbattfort  (Jban  db). 
*  Dottbb  (Guillaumb),  échevin  de  Gand  X,  476. 
Dooolas  (sire  de),  se  signale  à  la  bataille  de  Stirling  XIII, 
267  ;  XVn,  4. 

Guillaume  de  Douglas,  surnommé  le  Hardi,  gouverneur 
de  Berwick  en  1295.  Il  mourut,  dit-on,  prisonnier  des 
Anglais.  Père  du  célèbre  Jacques  de  Douglas. 

«Tai  cherché  à  mettre  un  peu  d*ordre  dans  les  nombreuses 
mentions  des  sires  de  Douglas,  que  1  on  trouve  dans  Frois- 
sart.  C'est  aux  historiens  écossais  qu'il  faut  abandonner 
cette  tâche  laborieuse. 
Douglas  (sire  de),  «  vaillant  chevalier  II,  112  »  ;  Tun  des  chefs 
de  Tarmée  écossaise  II,  112  ;  XVII,  21  ;  envahit  TAngle- 
terre  11,132-138  ;  attaque  les  Anglais  170-172;  XVII,  23, 
24  ;  rentre  en'  Ecosse  II,  173  -175  ;  est  chargé  de  porter  au 
Saint-Sépulcre  le  cœur  du  roi  d*Ëcos8e  et  est  tué  par  les 
Sarrasins  de  Grenade  198-209  ,  254,  283,'  286  ;  XVII, 
29-32. 

Cf.  I\  30,  185,  136  ;  II,  512,  514,  515. 

Fils  de  Guillaume  de  Douglas  et  d'une  fille  de  Guillaume 
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de  Keith.  Son  prénom  était  Jacques  et  non  pas  GniUaume, 
comme  le  dit  Froissart. 

Jacques  de  Douglas  fut  Tun  des  nobles  d'Ecosse  qui  en 
1320  mandèrent  au  pape  que  tant  que  cent  Écossais  seraient 
en  vie,  leur  patrie  ne  serait  point  soumise  à  l'Angleterre. 

Le  l*'  septembre  1329,  Edouard  III  écrit  au  roi  Alphonse 

de  Qastiile  pour  lui  recommander  Jacques  de  Douglas  : 

,  Cum  nobilis  vir  Jacobui  Douglas  aceemui  amore  omei/lwi 

tp'sui  terram  sanciam  in  auailium  chrisiionarum  €a9Ura 

Sarracenas  sU  prqfecturus. 

Près  de  deux  ans  devaient  s'écouler  avant  sa  mort. 

Jacques  de  Douglas  périt  le  26  août  1331,  après  avoir, 
disent  ses  biographes,  livré  cinquante  combats  aux  Anglais 
et  treize  combats  aux  Infidèles. 

D'après  les  historiens  anglais,  Jacques  de  Douglas  oom* 
battit  les  Maures  en  Espagne,  poursuivit  son  voyage  vert 
les  lieux  saints  où  il  se  signala  par  de  nouveaux  exploits, 
et  ne  trouva  la  mort  qu'à  son  retour  dans  une  autre  expé* 
dition  contre  les  Maures. 

La  chronologie  semble  confirmer  cette  narration. 

Si  Jacques  de  Douglas  avait  porté  le  cœur  de  Robert 
Bruce  à  Jérusalem,  comment  put-il  à  son  retour  le  lancer 
au  milieu  des  rangs  des  Sarrasins? 

L'héroïsme  de  Jacques  de  Douglas  a  fait  la  grandeur  et 
la  gloire  de  sa  maison.  Les  Douglas  votaient  les  premiers 
au  parlement  d'Écosso  ;  ils  avaient  le  privilège  de  com- 
mander Pavant-garde  et  portaient  la  couronne  dans  les 
grandes  solennités. 

Les  historiens  anglais  reprochèrent  toutefois  à  Jacques 
de  Douglas  sa  cruauté  à  la  guerre.  Knjghton  l'accuse 
notamment  d'avoir  donné  l'ordre  de  couper  le  bras  droit 
ou  d'arracher  Toeil  droit  à  tous  les  archers  anglais  qui  tom- 
baient en  son  pouvoir. 

Jacques  de  Douglas,  •  le  bon  sire  James  »,  comme  l'ap- 
pellent les  historiens  écossais,  laissa  deux  fils  naturels  : 
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GuiUaume,  seigneur  de  Liddisdale, et  Afcbibald  surnommé: 
tke  grim  qf  Oalhwajfi 

*  Douglas  (Guillaumb  de),  seigneur  de  Liddisdale,  flls  illégi- 

time de  Jacques  de  Douglas  X,  557. 

U  était  encore  fort  jeune  quand  il  mit  l'épée  à  la  main 
à  la  bataille  de  Poitiers  où  il  fut  sui'nommé  le  Hardi.  Les 
bistorlens  écossais  le  représentent  noir,  maigre,  grand  , 
si  Taillant  qu'avec  cinq  cents  hommes  il  en  mettait  deux 
mille  en  fuite,  si  vigoureux  que  tous  les  coups  portés  par 
sa  main  étaient  mortels.  Le  l*'  octobre  1350,  Edouard  III 
lui  donna  un  sauf-conduit.  Le  17  juillet  1352,  il  recouvra 
la  liberté  après  avoir  promis  de  servir  le  roi  d'Angleterre 
contre  tous,  le  roi  d*Ëcosse  excepté. 

*  Douglas  (dame  de)  X,  557. 

Gillette,  fille  de  Robert  Stuart  roi  d'Ecosse  et  d'Elisa- 
beth More,  femme  de  Guillaume  de  Douglas  de  Liddisdale. 

Elle  épousa  en  secondes  noces  Hugues  de  Dacre.  Voyez 
•  au  st^'et  de  ce  second  mariage  plusieurs  chartes  de  1354 
et  1355  dans  le  recueil  de  Rjmer. 
Douglas  (Archibald  de),  a  vaillant  chevalier  et  fort  redoubté 
«  des  AngloisXIII,  256»  ;  a  grans  chevaliers  et  adurés  dure- 
«  ment  et  ressoingnés  de  ses  ennemis  IX,  41  »;  illégitimité 
de  sa  naissance  XIII,  256;  Tun  des  gouvernetyrsde  l'Ecosse 
II,  204  ;  est  envojé  en  Angleterre  254,  277  ;  gouverne 
l'Ecosse  pendant  l'absence  de  David  Bruce  335  ;  sa  réponse 
à  1  evéque  de  Lincoln  IV,  131  ;  assiste  au  conseil  du  roi 
d'Ecosse  132  ;  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Ne- 
viU-Cross  V,  123,  128;  XVII,  228  ;  dans  Tost  de  Guil- 
laume de  Douglas  V,  336  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers 
407,  428  ;  son  crédit  près  de  Robert  Stuart  VIII,  244  ; 
surprend  le  château  de  Berwick  IX,  27;  XVII,  307, 
308  ;  veut  marcher  au  secours  d'Alexandre  de  Ramsay 
IX,  30,  32  ;  7  renonce  33  ;  défait  Thomas  Musgrave 
37,  39,  41  ;  repousse  toute  trêve  X,  293  ;  envahit  l'An- 
gleterre et  se  dirige  vers  Carlisle  XIII,  206,  207,  243  ; 
rentre  en  Ecosse  257  ;  est  envoyé  en  France  317. 
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Cf.  I.,  1S5,  136;  X,  543. 

Archibald  de  Douglas,  fils  naturel  du  célèbre  Jacquet  de 
Douglas,  épousa  Jeanne  Moraj  de  Bothwell.  Froitsart 
nomme  son  père  Jacques  de  Douglas  et  dit  qu'il  était 
cousin  de  Guillaume  comte  de  Douglas. 

An  mois  de  septembre  1366,  Archibald  de  Douglas 
était  Tun  des  gardiens  de  la  trêve. 

Ce  fut  Archibald  Douglas  qui,  le  80  juin  1871,  jura 
l'alliance  de  TÉcosse  avec  la  France,  en  vertu  de  pouvoira 
du  31  mars  précédent. 

Archibald  de  Douglas  figure  parmi   les  preux  dont  le 
héraut  Gueldre  a  réuni  les  noms  et  les  écus. 
Douglas  (Guillaumb  db),  «  bons  compaignons  et  appers  11,294  ; 
•  vaillans  chevaliers  Y,  224  ;  »  neveu  du  fameux  sire  de 
Douglas  II,  336  ;  III,  235,  424;  surprend  Berwick  II,  268, 
264,  273  ;  continue  la  guerre  289,  298,  294,  316,  817, 
828  ;  XYII,  40  ;  se  rend  en  France  H,  880,  888,  386  ; 
dans  Tost  de  Buîronfosse  III,  431  ;  retourne  en  écoese 
73  ;  surprend  le  château  d'Edimbourg  235-248  ;  XYII, 
121  ;  reconquiert  le  chftteau  de  Dalkeith  III ,  248 ,  244; 
s*empare  de  Dumbar,  de  Dundee  et  de  Dunfermelin  244, 245; 
assiège  Stiriing  245,  428  ;  —  Roxburgfa  424,  425  ;  reçoit 
David  Bruce  à  son  retour  485  ;  assiège  le  chftteau  de 
Salisbury  445  ;  se  signale  par  son  courage  463,  464  ; 
assiste  au  conseil  du  roi  d*Êcosse  lY,  132  ;  envahit  TAn- 
gleterre  Y,  119;  XYII,  228;  assiste  à  la  bataille  de 
NeviU-Cross  Y,  128,  130,  133  ;  XYII,  280,  232  ;  inquiète 
les  Anglais  Y,  224  ;  s^empare  du  chftteau  de  Berwick  822- 
324;  XYII,  307-309;  défait  Tavant-garde  anglaise  Y,  386, 
338  ;  XYII,  261,  262,  819,  320  ;  se  rend  en  Normandie 
près  du  roi  Jean  X,  375  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers 
407,428, 446  ;  Pun  des  otages  de  David  Bruce  YI,  21;  son 
crédit  près  de  Robert  Stuart  YIII,  244  ;  surprend  le  chft- 
teau de  Berwick  IX,  27  ;  se  prépare  à  secourir  Alexandre 
de  Ramsay  30  ;  défait  Thomas  de  Musgrave  87,  89.  40, 
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44  ;  traite  avec  le  doc  de  Lancastre  385,  807,  417,  418  ; 
aeeneH  qu'il  fait  au  duo  de  Lancastre  420»  421,  424  ;  les 
Anglais  ravagent  ses  domaines  X ,  286  ;  sa  mort  290  ; 
Froissart  reçoit  Thospitalité  chez  lui  à  Dalkeith  U,  137, 
188,282;V,  133;Xin,219. 

Cf.  l\  72,  132,  134^138,  143  ;  III,  504  ;  V,  487.  489. 
491,  492,  517,  527  ;  X,  665  ;  XVIII,  29,  41. 

OniUaume,  premier  comte  de  Douglas,  fils  d*ArchibaId  de 
Douglas  de  Galloway  et  de  la  ûlle  de  Comyn  de  Badenoch 
épousa  1^  Marguerite,  fille  de  Dayid  comte  de  Mar;  2^  Mar- 
guerite, fille  de  Patrick  comte  de  March  ;  3*  Marguerite 
Stuart,  fille  du  comte  d'Angus.  De  son  troisième  mariage 
soat  issus  lés  ducs  actuels  d*Hamilton.  Mort  eli  1385.  Comme 
le  dit  Froissart,  il  était  neveu  de  Jacques  de  Douglas. 

A  la  bataille  de  Nevill-Cross,  il  fut  pris  par  Guillaume 
Deincourt,  selon  d*autres  par  Robert  Bertram.  L'anonyme 
de  Leland  raconte  qu'il  se  rendait  en  pèlerinage  à  Jérusa- 
lem quand  il  s'arrêta  en  France  pour  combattre  les 
Anglais  à  Poitiers. 

Il  était  demi-frère  de  Jacques  do  Douglas. 

J*ai  vu  au  Record-office  une  lettre  où  Ton.  rapporte 
que  révéque  de  Carlisle  (Rardeuil)  est  chargé  de  veiller 
au  maintien  des  trêves,  mais  qu'elles  ont  été  enfreintes 
par  le  comte  de  Moraj  (Moref)  et  Guillaume  de  Douglas. 

Voyez  dans  le  recueil  deRymer  une  charte  du  10  juillet 
1351  relative  à  la  prise  de  Guillaume  de  Douglas  par 
Robert  Bertram. 

Froissart  qui  revient  à  trois  reprises  différentes  sur  la 
généreuse  hospitalité  qu'il  trouva  au  ch&teau  de  Dalkeith, 
a  eu  soin  de  ne  pas  oublier  dans  ses  poésies  : 

Le  bon  conte  de  Duglas 

Avec  qui  J*ai  mené  grant  glas. 

Un  poète  écossais  parlant  de  Guillaume  de  Douglas 
rappelle  :  qfehevalrie  ihe  chois. 

PaOl&SART.    —   XXI.  8 
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DouaLAS  (MARauRRiTE  D8  March,  coDitesse  de)|  m  moult  iioble, 
M  frice  et  gentil  dame  »  Y,  835;  se  rend  près  d*Èdoaftrd  III 
et  obtient  que  la  ville  d'Edimbourg  ne  eoit  pat  hrAlée  Y, 
335,  336  ;  XYU,  319. 

Cf.  1 ,  136.  137,  140. 

Margnerite  fille  de  Patriok  comte  de  Marob,  aeoonde 
femme  de  OaiUaame  comte  de  Doaglas.. 

En  1859t  Ift  comtesee  de  Douglas  obtint  aTeq  son  frère 
Patrick  de  Dunbar,  comte  de  Mareh,  des  lettres  de  sauf- 
,  conduit  pour  un  pèlerinage  à  Canterbury. 
DoOQXiAS  (comte de),  «chevalier  degrant  voulante  etdatrès- 
«  'haulte  emprinse  XIII ,  221  ;  »  Froissart  le  voit  dans  sa 
jeunesse  YIII,  219  ;  armé  chevalier  par  son  père  XKf  40, 
44  ;  assiste  à  rassemblée  d'Edimbourg  X,  290  ;  confère  * 
avec  Geoffroi  de  Charny  291  ;  s*oppeBe  à  toute  trêve  avec 
les  Anglais  293  ;  il  prend  congé  de  Qeoffirol  de  Charny 
296  ;  le  reçoit  à  son  retour  en  Ecosse  834,  387,  877  ; 
paroles  que  lui  adresse  Jean  de  Vienne  390;  il  le  reconduit 
jusqu'au  port  401  ,  403  ;  dans  l'osl  réuni  à  Jedvorth 
XIII,  201  ,  204  ;  sa  chevauchée  208-214  ;  est  tué  i  la 
bataiUe  d'Otterbum  217-223,  225,  226,  229,  247,  255, 
256. 

Cf.  I,  294 ,  295,  338  ;  V,  133  ;  X,  543,  665,  567  ; 
XIII,  219,  859,861,  364  ;  XYIII,  365. 

Jacques  comte  de  Douglas»  fils  de  OuiUaume  comte  ^e 
Douglas  et  de  Marguerite  de  Mar.  Il  épousa  une  fille  de 
Robert,  StuiM^  roi  d*Écosse. 

En  1371,  il  fut  envoyé  en  France. 

Au  mois  de  décembre  1379,  Richard  II  donna  un  sauf- 
conduit  à  Jacques  de  Douglas. 

Tué  le  19  août  1388  à  la  baUille  d*Otterburn. 

Il  parait  d'abord  difficile  de  concilier  les  passages  où 
Froissart  nous  dit  quUl  reçut  l'hospitalité  chez  le  comte 
de  Douglas  père  do  Jacques  de  Douglas,  et  que  celui  qu*il 
connut  était  le  fils  du  prisonnier  de  Nevill-Cross  ;  car  ce 
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fat  le  père  de  Jacques  de  Doog^  qui  éproava  ce  revers. 
Il  fjMil  interpréter  la  pkrase  :  c  le  conte  de  Doag^  que  je 
•  trooyai  en  Eseooe  s  comme  s*appUqtiAnt  A  Jacques  de 
Donnas  qu'il  vit  jeune  damoisel  ches  son  père. 

Jacques  de  Douglas  rendit  \  d*après  le  Religieux  de 
Saint-Denis,  les  services  les  plus  signalés  aux  chevaliers 
français  qui,  en  1885,  se  trouvaient  en  Écosse« 
Douglas  (Blanchb  db),  sœur  du  précédent,  Froissart  la  voit 

à  DaQteith  XIII,  819. 

Les  généalogistes  anglais   rappellent   Isabelle  :  elle 
épousa  d*abord  ïfalcolm  Drummond  et  ensuite  Alexandre 
Stuart. 
DouoLAi  (ÂBOBEiBAtD  oomto  de),  accorde  un  reftige  «ux  Percj 
XYItlSB. 

Cf.  Xyra,  647,  548. 

Fils  de  Guillaume  comte  de  Douglas  et  de  Marguerite 

de  Marcir.  U  épousa  Elisabeth  de  Murray,  Mort  en  1400. 

DoraLAS  (sire  de),  est  envoyé  vers  Edouard  III II,  277  ;  assiste 

au  conseil  du  roi  d'Ecosse  IV,  132  ;  dans  Tost  de  Nevill- 

Cross  XyiI,S28. 

Froissart  lui  donne  le  prénom  de  Jacques. 

Il  semble  résulter  d*un  passage  de  Froissart  (IV,  132) 
qu'il  a  donné  par  erreur  le  prénom  de  Jacques  à  l'un  des 
trois  oncles  de  Quillaume  comte  de  Douglas,  qui  s'appe- 
laient  Hugues,  Archibald  et  Jean.  Le  prénom  de  Jacques 
appartenait,  je  l'ai  déjà  remarqué,  à  un  de  leurs  frères 
qui  eut  l'honneur  de  porter  le  cœur  de  Robert  Bruce  au 
milieu  des  Infidèles. 
DoooLAS  (PiBRRB  db),  vcut  continuer  la  guerre  X,  293. 

Peut-être  fils,  comme  les  deux  suivants,  du  sire  de 
Douglas  qui  précède. 
DooOLAS  (GuiLLAUMB  db),  vcut  conUnuer  la  guerre  X,  293. 
Douglas  (Thomas  db),- Veut  continuer  la  guerre  X,  293. 
DoooLAS  (Jacques  de)  ,  avait  cinq  fils  que  Froissart  vit  à  la 
cour  de  David  Bruce  XITI,  256. 
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Pôut-étre  le  même  que  Jacques  de  Doaglas»  héritier  de 
Guillanme  de  Doaglas  de  Deghemont,  qui,  yen  1806,  eut 
un  duel  jiuBta  lefftm  Seatia  ayec  Thomas  Erskine. 
Douglas  (Jean  db^,  est  tué  à  la  bataille  de  NeTill-Ooss 
V, 127. 
Cf.  V,  487,  492. 
Douglas  (Thoicas  db),  est  tué  i  la  bataille  de  Nerill-Cross 
V,  127. 

*  Douglas  (GuiLLAUiiB  db),  frère  de  Henri  de  Douglas  Y*  402. 
\  Douglas  (Hbnri  de),  frère  du  précédent  V,  492. 

Le  3  fé?rier  1336,  Henri  de  Douglas,  prisonnier  des 
Anglais,  fut  conduit  de  Roxburgh  à  Pomfret. 

Douglas,  héraut  d'armes,  défie  Edouard  III II,  107,  108. 

DougU  (Jean)^  VIII,  440.  Mauvaise  lecture.  Voyei  Ajcolb 
(Jban  n*). 

*  DouR  (Gauthier  de)  Y,  529.     , 

*  DouR  (Jacques  de),  abbé  de  Saint-Jean  de  Yalenciennes 

XYIII,  78. 

*  Doutb  (Gborgb  db  la)  XY,  898. 

DauvilU  {Thomas)^  cheyalier  anglais,  négocie  une  trêve  avec 
le  duc  d'Anjou  YHI,  320. 

Jobnes  se  borne  à  reproduire  le  nom  td  que  le  donne 
Froissart. 

Peut-être  Thomas  Davj  qui,  en  1386,  accompagna  le  duc 
de  Lancastre  en  Espagne. 
Dtmwast.  Yojez  DoirwAsr. 
Douzae  {Itapmoni).  Yojez  Areac. 
Draiton.  Voyez  Dratton. 

*  Draughton  (Thoicas  db)  ,  abbé  de  St-Bdmunds-bury  II  » 

505. 

*  Drax  (Jean),  sergent  du  roi  d'Angleterre  XYI,  246. 
Draytom ,  DraiUm  (Quillauir),  dans  l'ost  du  comte  de  Bnflkin* 

gham  IX,  244  ;  au  siège  de  Nantes  313  ;  assiste  au  combat 
de  Dunkerque  X,  222  ;  se  rend  en  Guyenne  XYI,  215.' 
Cf.  IX,  546  ;  X,  579. 
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On  voit  par  une  charte  do  8  décembre  1385  qu'il  fat 
chargé  i  cette  époque  d'aller  porter  secoora  aux  Oantoia. 
IhuTTON,  DràiUm  (Jban),  frère  da  précédent  X,  231  ;  capi- 
taine de  Gaines  X,  211  ;  aseiate  aa  combat  de  Donkerque 
221,  222. 
Cf.  X,  628.  630, 631. 

il  était  capitaine.de  Ooines  quand  il  fol  déiigné    i 
Lellnghen,  le  26  janTier  1383  (t.  st.),  comme  l'an  dea 
gardiena  de  là  trêve. 
DnATTOif,  Draiton  (Nicouii),  eat  aaaiégé.à  Boorboorg  X,  256  ; 
évacne  cette  ville  268  ;  Ta  aalaer  Gbarlea  VI  269^ 
Également  cité  dana  les  Acta  de  Rymer. 
Dratton»  Trapêtim  (Thomas),  dans  Fost  dn  duc  de  Lancastre 

XI,327, 

DnATTOv,  TraitM  (Pibbrb),  joute  i  Saint-Inglevert  XIV,  106. 

Debux  (Pknuui  comte  de),  dans  Tost  de  Buironfosse  in  ^  43, 

•    56  ;  dana  l'ost  du  duo  de  Normandie  en  Hainant  184. 136, 

Troisième  fils  de  Jean  II  comte  de  Dreux  et  de  Braine 

et  de  Jeanne  de  Beatgeîu  U  épousa  Isabelle  de  Melun  et 

mourut  le  3  novembre  1345. 

Il  semble  résulter  de  la  comparaison  de  la  première  et 
de  la  seconde  rédaction  (tome  III)  que  le  comte  de  Braine 
de  la  p.  43  est  le  même  personnage  que  le  comte  de  Dreux 
de  la  p.  55.  Ce  ne  peut  être  le  comte  de  Koucy  qui  est 
nommé  à  part.  J'applique  aussi  à  Pierre  de  Dreux  la  men- 
tion relative  au  comte  de  Braine*  p.  134.  Le  comté  de 
Braine  ne  passa  à  Jean  V  comte  de  Roucy,  qu*après  la  mort 
de  Pierre  de  Dreux. 

U  se  peut  aussi  qu'il  soit  préférable  de  lire  :  Robert  de 
Dreux.  Robert  de  Dreux  est  cité  dans  les  rôles  de  l'est  de 
Bouvines  en  1340. 
Dbbvx  (Yolamdb  pb).  Voyes  Brbtagnr  (duchesse  de). 
Dbbux  (ÈuioiiORB  db).  Voyes  Bbhuchbt. 
Drbdx  (Louis  DB  Thouars*  comte  de),  dans  l'est  du  duo  de 
Normandie  in^  136  ;  Tun  des  chefs  des  hommes  d'armes 
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réunis  en  Normandie  IV,  421,  428  ;  fait  prisonnier  i  la 
Blanehe-Taqoe  XVII,  201. 

Loais  yioomte  de  Thonars  recneillit  aprèi  la  mort  de 
Pierre  de  Drelix  (voyes  plas  hant)  le  comté  de  Drenx  oonme 
éponx  de  Jeanne  fille  du  comte  Jean  II. 

Comme  Froissart  distingue  (III,  134  el  186)  les  comtes 
de  Rouçy,  de  Braine  et  de  Dreux,  on  pourrait  croire 
qu*il  a  voulu  désigner  p.  135  sous  le  nom  de  comte  de 
Dreux  Louis  de  Thou&rs  qui  ne  recneillit  ce  titre  qQ*eB  1840. 
Drummond  (Malcouc),  AriMUiu,  Air$9Ut%  (MêUkiâu),  dierar 
lier  écossais  ,  assiste  à  la  bataille  d'Otterbum  XIII,  201, 
227. 
Je  suis  la  rectification  de  Walter  Sèott. 
Malcolm  Drummond,  fils  de  Jean  Drummond  et  de  Marie 
de  Pontefax,  épousa  Isabelle  de  Douglas,  fille  du  conte 
'  Ouillaume  de  Douglas  et  de   Marguerite  de  Mar  (que 
Proissart  appelle  Blanche  de  Douglas).  Il  fit  Raoul  Perej 
prisonnier  à  la  bataille  d'Otterbum.  Une  de  ses  soeurs 
épousa  Robert  lil,  roi  d^Écoese.  Il  mourut  sans  postérité, 
et  ses  biens  passèrent  à  son  frère  Jean  Drummond,  dont 
sont  issus  les  comtes  de  Perth. 
DiTBLm  (aroheréque  de).  Yojez  Bikvor  et  Wau>bbt. 
DuDSEBLB,  DuiiUlht^  DugélU^  Dûuulle  (dame  de),  femme  de 

Roger  de  Obistelles.  Voyes  Ohistbllbs. 
DupPLB  (sire  de),  chevalier  de  Brabant  H,  118  :  aooon^agne 
Jean  de  Beaumont  en  Angleterre  II,  118,  114;  XTII,  17  ; 
dans  Tost  de  la  Flamengerie  III,  63. 
Cf.  II,  545  ;  XVIII,  105. 

Henri  Berthout,  fils  du  sire  de  Duflle  et  de  Marguerite 
de  Rotselaer,  épousa   Marguerite  de  Weeemaele.  Mort 
avant  1367. 
DuppLB  (Hi^MRi  db),  périt  au  combat  de  Menin  X^  106, 109. 

Il  s'agit  probablement  ici  de  Henri  de  Dnffle,  fila  de 
Gauthier  de  Duflle  et  d^Âlisabeth  d'Oosterhout 
Drohoblrh •  Dronfle  (Jban  'db),  dans  Post  de  Frise  XV,  285. 
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Jean  de  Drongeleni  commindeiur<le  la  maiaon  d^  l'ordre 
Teoioniqae  d*UtrechtY  était  flls  de  Robert  de  Heneden, 
*  Mg&eiir  de  Drongeleii,  et  d'Odile  de  M erwede. 
IHineitrê.  Toyei  Ulstsr. 
Ddhbar  (PATaiCK  db).  Voyez  Maech. 
DwiCÊÊt^r*  Vojei  DovoAerài. 
fiimMB,  DonéUè^  hérant  éoostais»  demande  un   eani^ndoit 

H,  876r  277. 
«  Dumn  (abbé  dee)  V,  404. 

Lambert  abbé  des  Danes,  de  1317  à  1354. 
DOMU   (eomteese  de).   Vojes  Ed  ^{Mabib  de  Bbrkt  com- 
tesse d*). 
Duras  (Bobbrt  bb)  ,  est  taé  i  la  bataille  de  Poitiers  V,  407, 
40»,  498,  430, 441  ;  XVU,  352,  853»  357« 
Ot.  V,  528,  529  ;  XVIII,  387,  881. 
Robert  de  Doras ,  prince  de  Morée,  troisième  fils  de 
'  Jean  de  Sicile^  duo  de  Duras,  et  d'Agnàe  dePérigord, 
fille  d*Hélie  oomte  de  Périgord  et  de  Bmnissende  de  Foix. 
U  était  par  sa  mère^  oomme  le  dit  Froissart,  neyeu  da 
cai^dinal  de  Périgord. 

La  cbroniqne  de  Berne  rapporte  que  Robert  de  Duras 
8*était  rendu  •en  France  afin  de  provoquer  eu  combat 
singulier  (ce  duel  aurait  eu  lieu  en  présence  du  roi  Jean) 
le  roi  Louis  de  Hongrie,  auteur  de  la  mort  de  son  père. 
DmtAS  (Gharlbs  et  Maroubritb  db).  Vojes  Naplbs. 
Duras  (sii^  de),  dans  Tost  du  oomte  de  Lisle-Jourdain  IV,  220  ; 
assiste  au  combat  de  Bergerac  227  ,  228  ;  en  garnison  à 
Périgueux  237,  238,  243  ;  est  tué  au  combat  d*Auberoche 
'     252,  256,  «60,  203. 

Aimeri  de  Durfort,  sire  de  Duras,  fils  d*Amaud  de  Dur- 
fort  et  de  Marquise  de  €k>th.  Le  P.  Anselme  place  sa  mort 
en  1345,  date  du  combat  d*Aubèroche.  Sa  sœur  Sedillede 
Durfort  avait  épousé  Bernard  Jourdain,  baron  de  Tlsle- 
Jourdaia.  Quant  à  sa  femme,  le  P.  Anselme  ne  la  nomme 
p<NBt,  et,  comme  F!roissart  dit  de  loi  (IV,  237)  qu'il  était 
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beau-frère  do  comte  de  Périgord  »  il  faut  en  conolore 
(Froittart  n'a  pu  confondre  Aimeri  de  Duras  et  aon  petit- 
fils  Gaillard  II  de  Doras  qui  épousa  Éléonore  de  Péri* 
gord)  qu'il  avait  pour  femme  une  flUe  d'Hélie  Tallejraad 
comte  de  Périgord. 

Une  charte  de  1336  porte  qqe  s'il  j  n  guerre  en  âi^jenae 
entre  les  Français  et  les  Anglais,  le  roi  de  France  sera 
tenu  d'envoyer  cinq  hommes  d'armes  et  quinze  sergents  à 
pied  à  Aimeri  de  Duras  pour  l'aider  à.défendre  son  ohâtean 
de  Blanquefort. 
DiratAS  (sire  de) ,  dans  Tost  da  comte  de  Derbj  en  Saintonge 
V,  111. 

Cf.  XVIII,  294. 

Gaillard  I  de  Durfort ,  seigneur  de  Duras. 

Il  était  fils  d' Aimeri  de  Durfort  et  épousa  Margœrite 
de  CSaumont.  Mort  avant  1357. 

En  1346,  il  servait  dans  Tost  du  comte  de  Derbj.;  mais 
les  Anglais  pouvaient  peu  compter  sur  sa  fidélité. 

Dès  le  mois  de  juillet  1348,  le  roi  de  France  avait 
traité  avec  Gaillard  et  Bertrand  de  Duras,  Il  parait  toute- 
fois que  cet  accord  resta  sans  snite,  et  cette  fois  Edouard  III 
s'attacha  le  sire  de  Duras  par  de  nouveaux  bienfaits.  En 
effet,  le  22  juillet  1348,  le  roi  d'Angleterre  loi  donna  les 
bastides  de  Mira  mont  et  de  Oastel-Sagrat. 

Ce  fut  en  1353  que  des  lettres  de  rémission  furent 
accordées  par  le  roi  Jean  au  sire  de  Duras  qui  quittait  le 
parti  d'Edouard  III. 

Il  obtint  en  même  temps  une  pension  de  trois  cents 
livres  de  rente,  tant  que  ses  terres  seraient  occupées 
par  les  Anglais. 
Duras  (sire  de),  dans  l'ost  du  prince  de  Galles  à  Cognac  VIII, 
29  ;  est  mandé  par  le  prince  de  Galles  60  ;  an  aiége  de 
Montpaon  65  ;  l'un  des  principaux  chevaliers  du  parti 
anglais  104  ;  gouverne  la  Gascogne  107  ;  se  prépare  i 
secourir  les  assiégés  de  Thouars'  209,  210  ;  -^  i  résister 
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«n  dao  d'Aigoa  IX,  2»  6  ;  est  pris  par  les  Français  10  ; 
traite  avec  le  duc  d* Anjou  13  ;  rejoint  les  Anglais  14,  15, 
17, 19 ,117  ;  XII,  229  ;  aa  si^e  de  Saint-Manbert  IX,  88. 

Cf.  IX,  498,  S09. 

Oaillard  H  de  Daras,  fils  de  Gaillard  I  et  de  Marguerite 
de  CSaumont.  Il  époosa  Élêonore  de  Périgord. 

Ce  fut  en  1356,  avant  la  bataille  de  Poitiers,  que  Gail- 
lard de  Durfort  entra  au  serTioe  des  Anglais. 

Une  charte  du  10  avril  1356  porte  que  le  rot  d*Angle- 
terre  a  fait  rendre  i  Gaillard  de  Daras  le  château  de 
Btanquefort  qui  avait  été  confisqué  et  donné  au  sire  de 
Mussiden. 

Une  autre  charte  du  mois  de  janvier  1357  (v.  st.)  rap- 
pelle que  Gaillard  de  Durais  est  revenu  se  placer  sous 
robëissanoe  du  roi  d'Angleterre* 

Le  9  juillet  1363,  il  fit  hommage  au  roi  d'Angleterre 
dans  l'église  de  Saint-André  de  Bordeaux. 

Je  trouve  dans  un  manuscrit  du  Britisb  Muséum  le  rôle 
suivant,  sans  date  d'année^  mais  appartenant  au  XIV* 
siècle,  où  le  sire  de  Duras  est  nommé  le  premier  parmi 
les  seigneurs  de  Guyenne  : 

t  Ensuent  les  barons  et  gentils  de  Burdegales. 

t  Le  seigneur  de  Duras  et  son  frère  ove  C  hommes 
d'armes  ; 

t  Le  seigneur  de  la  Sparre  ove  IIII"  hommes  d*armes  ; 

«  Le  seigneur  de  Montferand  ove  IIII''  hommes 
d'armes  ; 

«  Le  seigneur  de  Mussjdan  et  monseigneur  Amanete 
de  Mussjdan  ove  LX  hommes  d'armes  ; 

«  Le  seigneur  de  Castelleon  ove  XL  hommes  d'armes  ; 

«  Le  homme  de  la  Mote  ove  XX  hommes  d'armes  ; 

c  Le  seigneur  de  la  Barde  ove  XX  hommes  d'armes  ; 

«  Itamonet  de  Sore  ove  XL  hommes  d'armes  ; 

c  Le  seigneur  de  Corton  ove  X  hommes  d'armes  ; 

c  Perot  le  Béarnès  ove  XV  hommes  d'armes  ; 
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c  Monseignear   John    de  Orely   ore   XXV   hommes 
d'armée  ; 

«  Le  Tiscoonte  d'Uaae  are  X  hommee  d'armes  ; 
«  Le  capitajne  de  Achilles  ove  XXX  hommes  d'armes  ; 
«  Le  bord  de  Ganmont  oyo  XXV  hommes  d'armes. 
«  Somma  :  V  cents  et  LV  hommes  d'armes,  s 
Ces  sires  de  Doras*  quelle  que  fût  leur  noUessOt  usaient 
parfois,  comme  bien  d'autres  nobles  de  Gascogne»   de 
procédés  yiolents.  C'est  ainsi  qu'en  1327  on  Toit  Raimond 
de  Durfort  pénétrer  ohes  son  oncle   l'abbé  de  Moissac  et 
se  retirer  après  avoir  pris  son  argenterie  et  ses  cheFaux. 
Duras  (sire  de),  joute  à  Bordeaux  XII,  52  ;  va  saluer  le  duc 
de  Lancastre  XIII,  96  ;  reste  fidèle  aux  Anglais  XVI,  215. 
Cf.  XVI,  365  ;  XVIII,  558. 

GaiUard  III  de  Duras,  fils  de  Gaillard  II  et  d'Ëéonore 
'  ou  Hélène  de  Périgord.  Il  épousa  Jeanne  de  Lomagne. 
Prévôt  de  Bajonne  en  1380.  Créé  sénéchal  d'Aquitaine 
le  23  décembre  1399. 

En  1381,  le  sire  de  Duras  entretenait  trente  hommes 
d'armes  au  service  des  Anglais.  Il  recevait  de  ce  chef  trois 
cent  cinquante  francs  par  mois. 
*  Duras  (HervAb  di),  joute  i  Saint-Ingleveri  XIV»  414. 
Duras  (Jban  bb),  chevalier  hesbegnon,  vient  servir  Edouard  III 
VI,  209,  213. 

Il  était  de  la  maison  de  Neufchâteau  et  portait  de  sable 
aux  ll^urs  de  lys  d'or .  Il  épousa  la  flUe  du  seigneur  de 
Langdris. 
Dwrem  (évéque  de).  Voyes  Durbam  (évéque  de)* 
Durfort.  Vojes  Duras. 
DuRHAM  (évéque  de).  Vojes  BsAUMOirr;  Fordhak,  Hattuld  » 

Nbvill,  Skirlawb.  / 

Dur^,  Dourp,  DwricharM  (Rahiçot  de),  écuyer  anglais,  chef  de 
routiers,  «  appert  homme  d*armes  durement  VI,  117  •  ; 
capitaine  de  Mauconseil  VI,  90,  94  ;  s'empare  de  Vellj  90, 
114»  117  ;  XVII»  374  ;  fait  le  comte  de  Boucj  prisonnier 
151 .  152. 
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Il  ne  ÙMi  pas  oonfondrece  peraonnag»  a^eo  Hannotin 
Pielcorne,  sire  de  Dury,  capitaine  d^Oiej  en  1882. 
Duite  {IkmUlji  ivté  i  Valenotonnes ,  )e  eîre  de  Dîxmade  Tent 
▼enger  ea  mort  X»  182. 

Cf.  X,  491-494. 

Ce  nom  est  écrit  de  diyersee  manières.  La  forme  Dusse 
paraît  préférable  puisque  telle  est  rorthographe  des  comptes 
.  de  la  Tille  de  Valraciemiee. 

Jlft^raîs  d'abord  songé  à  lire  :  Vandim  Hanse.  Waleran 
de  Bereren  avait  éponsé  nne  illle  de  Sohier  de  Ghis- 
teOes.  Gauthier  de  Ghistelles  avait  pour  femme  Els- 
trode  Yanden  Huuse.  Je  retrourais  ainsi  le  lien  de  parenté 
'  dont' parle  Proissart  ;  mais,  en  examinant  les  actes  du 
temps»  il  faut  reconnaître  que  le  nom  :  Dusse,  est  repro« 
duit  à  diverses  reprises  et  qu'il  répond  mieux  au  nom  de  : 
Vander  Dussen,  andenne  famille  possédant  d'excellentes 
alliances  dans  le  Hainant,  dont  Thierri  de  Dixmude  était 
peut-être  parent  par  Jacques  de  Werchin ,  nkari  de  Philippe 
de  Beveren. 

Daniel  Dusse  n'était  pas  valenciennois  puisqu^on  le  pour- 
suivait au  cri  :  à  Vaffoftain  ;  mais  il  avait  peut-être-  des 
parents  dans  cette  ville  ,  car  ce  nom  se  retrouvé  parïniles 
titulaires  de  rentes  dues  par  la  ville.  On  lit  notamment  dans 
le  compte  de  1373  : 

«  A  Pierre,  fil  Jehan  Dusse,  à  se  vie  XV  1. 

«  Encore  à  lui  à  le  vie  Isabelle  se  femme  XV  1.  » 

Daniel  Dusse  n  avait-il  pas  pour  parrain  Daniel  Dusse, 
professeur  en  lois  à  Paris  en  1288  et  chapelain  do  Notre- 
Dame  de  Courtraj  en  1295  ?  Est-ce  à  la  même  famille 
qu'appartenait  le  prévôt  de  la'monnaie  &  Valenciennes  en 
1297,  qui  s'appelait  Jean  Dus  ?  Il  est  à  remarquer  que 
Pémeûte  où  Daniel, Dusse  périt,  fut  provoquée  par  un 
soufflet  qu'il  donna  «  à  la  femme  du*  càmbge  »  (voyez 
tome  X,  p.  492). 

Ce  procès  criminel  dura  longtemps.  Non-seulement  on 
avait  déposé  plusieurs  échevins  et  arrêté  plusieurs  bour- 
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gaois;  mais  OU  craignait  d'autres  mesures  plus  rigoureuses. 
Une  vive  inquiétude  régnait  :  elle  ne  oessa  que  lorsque  la 
▼ille  de  Valeneiennes  obtint,  en  faisant  un  prêt  -de  deux 
mille  francs  i  Aubert  de  Bayière,  qu'on  laissât  les  divers 
bourgeois  inculpés  vaquer  librement  à  leurs  relations  com- 
merciales. 

On  lit  dans  les  comptes  de  cette  ville  qu'une  députation 
fut  envoyée  à  Aubert  de  Bavière  «  pour  luj  démonstrer 
«  comment  li  consauls  de  la  ville  s^estoit  indinés  i  se 
«  prjrère  de  lui  prester  II"  frans  dou  roy  et  ossi  lui  piyer 
«  et  requerre  que  pluseurs  des  bonnes  gens  de  la  ville  que 
€  ses  prévos  en  Valencbiennes  tenoit  en  doubte  pour  le 
«  fait  de  Daniel  Dusse  et  liquel  n'osoient  boinement  pour 
«  celi  cause  aler  faire  leur  marcendises,  volsist  faire  por* 
«  ter  pasivle ,  ensi  que  li  lois  et  constume  de  la  ville 
«  donne.  • 

Il  ne  faut  pas  confondre  Daniel  Dusse  aveo  Jean  Dost, 
éouyer  bi*eton  cité  plusieurs  fois  dans  des  documents  de 
cette  époque. 
«  DuLTON  de  DuLTON,  écujer  anglais  V,  544. 
Dwfelin  (archevêque  de).  Vojes  Dublin  (archevêque  de). 
DuvEMvooRrâ»  Duvort,  Vort  (Guillaumb  db),  assiste  au  par- 
lement de  Valeneiennes  II,  383  ;  dans  Tost  de  la  Flamen- 
gerie  III,  19,  24,  32,  33,  37,  41,  52  ;  XVII,  67  ;  assiste 
au  parlement  de  Vilvorde  III,  216; — au  siège  de  Toumaj 
221,223. 

Cf.  XVIII,  105. 

Fils  de  Philippe  de  Duvenvoorde.  Il  était  seigneur 
d*Oostcrhout  et  de  Bautersem.  Il  épousa  Hedwige  de 
Viane.  Mort  le  12  août  1353.  On  lisait  sur  son  épitaphe 
au  monastère  des  GUrisses  de  Bruxelles  que  non-seulement 
il  avait  construit  ce  pieux  édifice,  mais  qu'il  avait  aussi 
élevé  les  remparts  de  Gertrudenberg,  d'Oosteriiout  et  de 
Viane. 

Par  une  charte  donnée  à  Brui^elles  en  1337,  Févéque  de 
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Littoôln  s'engagea  i  faire  pmjer  ao  mois  d*août  de  cette 
année  àGailkomedeDayenyoordey  seigneur  d*Oo8terhoat, 
la  aomme  de  cinq  cents  livres  sterling  c  i  conTertir  en  bon 
M  jfrank  héritage  à  tenir  en  fée  el  en  homage  •  du  roi 
d'Angleterre. 

On  voit  par  un  autre  document  que  le  comte  GuUliMune 
de  Hainaut  reconnut  les  prêts  que  lui  avait  faits  Guillaume 
de  DuTenvoorde,  en  lui  accordant  une  pension  de  six  oent 
soixante-deux  livrées  de  terre  au  tournois. 
Dmocs,  JHmoeh  (Jxan),  est  envojé  par  le  comte  de  Derby  vf  rs 
le  dnc  de  Lanoastre  XVI,  132, 183»  13d^  137  ;  délie  tous 
ceux  qui  contesteraient  le  droit  de  Henri  IV  208. 

Cf.  Vm,  492  ;  XVI,  869. 

Bn  1370,  Jean  Dymock  combattait  en  Oujenne  avec 
Chandoe.  f 

Quelques  manuscrits  portant  pour  la  première  citation 
Dinorth,  le  ly  Webb  a  pensé  qu'il  fallait  rappliquer  à 
SioLard  de  Brugge,  héraut  d^armes  du  duc  de  Lancastre 
an  titre  de  iM  NoHh. 

On  peut  consulter  sur  Torigine  de  ces  champions  de  la 
couronne,  la  note  du  D' Webb,  ArdUBologia^  tome  XX. 

On  lit  dans  un  rôle  de  1349  que  le  flef  de  Scrivelbj 
dans  le  comté  de  Lincoln  est  concédé  à  cette  condition  : 
Per  sgrjantam  videlicet  juod  quandoeumque  rem  Ançlia 
eorùnari  ddfet ,  domi%U9  manerii  pradioH  véniel  hene 
armatui  pro  çuerra  super  uno  bono  deœtrario  in  prasentia 
régis  die  coronatianis  sua  et  ibidem  prœlamarifaciet  quod 
ei  alifuis  dieere  voluit  quod  rex  non  habeatjus  ad  eoronamy 
pramptus  erit  et  paratus  ad  d0ndendum  jus  régis  per 
corpus  SÈUêiH* 

Jean  Dymock  dont  parle  Froissart,  avait  été  Tun  des 
chevaliers  qui,  après  la  bataille  de  Poitiers,  ramenèrent 
le  roi  Jean  prisonnier  en  Angleterre.  Il  épousa  Marguerite 
de  Ludlow,  héritière  du  manoir  de  Scrivelsbv  ,  et  acquit 
-ainsi  le  titre  attaché  à  ce  fiof  de  champion  de  la  couronne. 
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De  même  qa'il  avait  rempli  ce  rôle  en  défiant  tooe  ceux 
qui  voadraient  8*opposer  à  Fusiirpation  de  Henri  IV,  aea 
descendants  figurèrent  aussi  an  conronnement  de  tous  les 
rois  qui  lui  succédèrent,  quelle  que  fût  la  base  de  leur 
pouvoir ,  Henri  lY  ,  Henri  V,  Henri  YI,  Edouard  IV, 
Richard  III ,  Henri  VII ,  Henri  VIII ,  Edouard  VI . 
Marie,  Elisabeth,  Jacques  I*%  Charles  il»  Jacques  II, 
Guillaume  III,  la  reine  Anne  et  tous  ses  héritiers. 
Il  n*7  eut  d'exception  que  pour  le  cQuronnement  de 
Charles  I**.  Là  il  n'y  eut  pas  de  Djmock  pour  lanoer  un 
défi  qui  eût  été  relevé  quelques  années  plus  tard  par 
Gromwell. 

Ce  fut  ainsi  que  les  Dymock,  toigours  possesseurs  du 
domain^  de  Scrivelsbj,  conservèrent  le  droit  de  paraître 
à  la  cérémonie  du  couronnement  comme  champions  de 
toutes  les  dynasties  qui  s*élevaient.  Charles  Djmock 
fut  le  champion  de  Charles  II  ;  John  Dymock,  celui  de 
Georges  III.  Peu  importaient  les  révolutions.  Les  Dymock 
affirmaient  aussi  résolument  le  droit  de  la  maison  d^Hano- 
vre,  que  celui  des  Tudor  ou  derStuart. 

Acgourd'lfui  sir  Henri  Dymoke  est,  selon  le  style  officiel, 
Thonorable  champion  de  la  reine  ;  mais  il  n'a  qu'une  fille, 
et  cette  bisarre  dignité  passera  probablement  à  une  autre 
famille. 

Ces  lignes  étaient  écrites,  quand,  il  y  a  quelques  mois, 
les  journaux  publièrent  les  lignes  suivantes  : 

€  Le  dernier  grand  champion  royal  de  la  couronne 
d^Angleterre,  le  révérend  John  Dymoke,  vient  de  mourir 
à  l'âge  de  soixante-dix  ans. 

«  Cette  fonction  était  une  des  dernières  reliquee  de  la 
féodalité.  Elle  consistait,  après  que  la  trompette  avait 
sonné,  à  porter  trois  fois  le  défi  à  toute  personne  qui  con- 
testerait le  droit  du  souverain  à  la  couronne.  Pendant  près 
de  cinq  cents  ans,  cette  cérémonie  s'accomplissait  avec  une 
certaine  pompe.  Le  champion  était  dans  l^sage  de  se 
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bugner  et  de  veiller  toate  la  mât.  Paie  il  exécutait  des 
passades  &  Westminster,  armé  de  pied  en  cap,  monté  sur 
un  cheTal  Uano,  précédé  de  trompettes.  U  jetait,  en  sifne 
/  de  défl,  son  gantelet  sur  les  dalles.  La  fonction  était 
héréditaire  depuis  cinq  cents  ans  dans  la  famille  I>jmùke. 
La  dernière  fois  quon  exécuta  cette  cérémonie,  ce  fut 
au  couronnement  de  Qeorge  IV.  Le  comte  Orey  ^|  lord 
Melbourne,  sous  Guillaume  IV  et  sous  la  reine  Vic- 
toria, ne  Tottlurent  plus,  que  la  nation  continuât  d*étre 
amenée  à  des  dépenses  inutiles  :  les  cérémonies  q«t  aocom- 
pagnàrent  le  couronnement  de  Oeorge  IV^  n*entratnèrent 
pas  une  dépense  de  moins  de  238,000  Ut.  st. 

«  La  suj^iression  du  cliam]^on  royal  n*a  pas  ébranlé 
le  trône  d*Anglettf re.  s 

*  IhmsuKiBB  (GtniiLÂUKB  ni)  I^,  125. 

*  DrrtLTK  (Jxak)  V,  492. 


*  JTmi  (Htmri^.  Voyei  Ont. 

*  Ebbrhari)  (frèra)y  ermite  de  Saint-Augustin  XVIII,  190. 

*  ËCAUSSJNBS  (sire  de)  VII,  494. 

Guichard  d'Écaussines  est  cité  en  1210  et  en  1250. 
Nicolfts  d'Ëcaussines  était  bailli  de  Hainaut  en  1296.  Il 
s'agit  ici  de  Gilles  d'Ècaussines,  prévôt  du  Qaesnoy,  qui 
diaprés  le  traité  conclu  à  Bruxelles  le  jour  de  Pâques 
1366,  fut  tenu  de  jurer  qu'il  était  innocent  de  la  mort  du 
sire  d'Eoghien.  En  1376,  il  eut  une  conférence  à  Tournay 
avec  les  conseillers  du  duc  de  Bourgogne,  et  peu  après  le 
comte  de  Hainaut  Tenvoja  en  ambassade  y  ers  Charles  V. 
ÈcAUSSiKBS  (Othow  d*),  daus  Tost  de  Frise  XV,  2S2. 

Cf.  XV,  402  ;  XVI,  310. 

Othe  d'Ëcaussines,  fils  de  Gilles  d*Ëcaussines  qui  précède, 
fut  châtelain  d'Ath.  Il  accompagna  en  1387  la  comtesse 
d^Ostrevaut  à  Cambraj.  Plus  tard,  il  fut  Tun  des  compa- 
gnons du  comte  d'Ostrevant  dans  la  croisade  de  Prusse. 
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n  épousa  Jeanne  de  Gavre  et  en  eut  une  fille  qui  épousa 
(Gaspard  de  Harchies. 

ÂoAUssiKBS  (OiRARD  i>\  dans  Tost  de  Frise  ZV,  282.    • 

Oérard  d'Ëcaussines,  frère  d'Othe  d'Écaossines  qui  pré- 
cède. Il  vivait  encore  en  1410.  Prévôt  de  Mons  en  1893, 
pois  prévdt  de  Binche  en  1406. 

ÉOLUSB  (seigneur  de  V).  Voyez  Namub. 

ÉcossB  (rois  d*)  : 

RoBBRT  Brucb  ,  «  moult  preus  II ,  135  »  ;  «  vaillant 
«  roi  II ,  209  »  ;  reconquiert  cinq  fois  son  rojàume 
II,  249,  283,  318,  319  :  défait  les  Anglais  à  la  haUille  de 
SUrling  II,  15,  18,  22  ,  251,  254  ;  XVII,  4,  5,  39  ;  défle 
Edouard  III II,  104-108, 111, 209, 283  ;  XVII,  16  ;  malade 
à  Edimbourg  II,  112, 131, 134,  135, 137, 138  ;  XVII,  29  ; 
son  dernier  vœu  et  sa  mort  II,  197-204,  251,  254  ;  XVII, 

30,  31  ;  ce  qui  advint  de  son  cœur  II,  204-209, 277f  XVII, 

31,  32  ;  David  Bruce  lui  succède  IV,  laS. 
Cf.  Is  141  ;  II,  510,  511,  514,  515. 

Robert  Bruce  descendait  d'une  ancienne  famille  saxonne 
du  Torkshire.  Son  bisayeul  avait  épousé  une  oomtene 
d*Huntingdon  ,  arrière-petite-fiUe  du  roi  I)ayid  I*'.  De  là 
ses  prétentions  à  la  couronne  d*Éficosse,  que  confirma  la 
victoire  de  Bannockburu  en  1314.  Il  épousa  successive- 
ment Isabelle  de  Mar  et  Elisabeth  de  Burgh,  et  mourut 
le  7  juin  1329. 

Edouard  II  avait  amené  en  Ecosse  un  carme  de  Scar- 
burgh  nommé  Robert  Baston  ,  qui  était  un  poète  fort 
renommé,  pour  chanter  ses  succès  ;  mais  son  orgueil  fut 
déçu,  et  de  honteux  revers  terminèrent  son  expédition. 
Le  carme  de  Scarburgh  tomba  au  pouvoir  des  Ecossais,  et 
Robert  Bruce  se  contenta  d*exiger  de  lui  qu*il  célébrât  sa 
propre  victoire. 

Guillaume  d'Hamelton  ou  d*Hamilton,  ajant  osé  expri- 
mer tout  haut  en  Angleterre  son  admiration  pour  Robert 
Bruce,  fut  réduit  à  fuir  en  Ecosse.  Poursuivi  de  toutes 
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parts,  il  n'eut  d'autre  ressource  que  de  se  déguiser  avec 
ses  compagnons  en  bûcheron,  et  depuis  lors  ses  descen- 
dants conservèrent  comme  cimier  une  scie  et  un  chêne. 

Le  1*'  mars  1328  (v.  st.),  Edouard  III  déclara  renoncer 
à  tonte  prétention  sur  l'Ecosse. 

D'après  les  historiens  anglais,  Jacques  dé  Douglas  ne 
périt  sous  le  fer  des  Maures  qa*aprè8  son  retour  de  Jéru- 
salem où  il  avait  pieusement  rempli  la  mission  qui  lui 
était  confiée.  Le  cœur  de  Robert  Bruce  repose-t-il  caché 
sous  le  pavé  là  où  Ton  avait  élevé  le  tombeau  de  Oodefroi 
dé  Bouillon  ?  S'il  en  est  ainsi,  il  faut  effacer  de  l'histoire 
le  chevaleresque  épisode  de  Douglas  tombant  au  milieu 
des  Sarrasins ,  le  cœur  de  Robert  Bruce  placé  sur  le  sien. 

A  la  maison  de  Bruce  se  rattachent  les  comtes  actuels 
d^gin. 
Dàvn^  Bruce  ,  a  pour  maitre  Simon  Fraser  III ,  240  ;  sou 
père  le  recommande  aux  barons  écossais  II,  198,  202  ; 
XVII,  2»  ;  est  couronné  II,  204,  207  ;  XVII,  31  ;  épouse 
Isabelle  (Jeanne)  d'Angleterre  II,  19,  209-21 1 ,  240,  243, 
254,  277  ;  XVII,  3,  31  ;  Edouard  III  réclame  son  hom- 
mage II,  248-254  ;  son  refus  255-258,  261-264,  266-269, 
272  ;  IV.  234;  Edouard  III  lui  fait  la  guerre  XVII,  39;  se 
retire  dans  les  Highlands  II,  273,  274,  279,  280,  285,  286, 
288,  316;  se  rend  en  France  328-337  ;  III,  235,  424  ; 
XVII,  39,  120,  121;  dans  Tost  de  Buironfosse  III,  43,  50, 
55;  XVII,  73;  —  de  Bouvines  III,  247,  249,  313  ;  retourne 
en  Ecosse  431  -435  ;  XVII,  121-122  ;  visite  son  pays 
m,  436,  438,  439  ;  assiège  New-Castle  438,  440  ;  s'em- 
pare de  Durham  440,  444,  456  ;  XVII,  124,  126  ;  devant 
le  château  de  Salisbury  III,  444,  454,  456  ;  se  retire  dans 
la  forêt  de  Jedworth  463,  464  ;  conclut  une  trêve  465, 
466,  468.  469  ;  IV,  121  ;  l'évéque  de  Lincoln  est  envoyé 
vers  lui  129,  130  ;  demande  le  conseil  des  barons  133  ; 
conclut  une  nouvelle  trêve  134,  136,  137  ;  envahit  TAn- 
gleterre  V,  118-124,  334  ;  XVII,  227,  229  ;  est  défait  et 
raoïssART.  —  XXI.  9 
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fait  prisonnier  à  NeviU-Cross  Y,  124-144;  XVII,  290-285  ; 
compagnon  de  captivité  de  Charles  de  Blois  à  la  tour  de 
Londres  Y,  177, 223, 323  ;  recouvre  la  liberté  XYII«  360, 
361  ;  traite  avec  Edouard  III  YI,  19-21  ;  se  rend  à  Lon- 
dres XYII,  402  ;  j  voit  le  roi  de  Chypre  Vl,  385  ;  XVII. 
403  ;  s*alUe  au  roi  de  France  YII,  315,  316,  481  ;  XYII 
563  ;  sa  mort  YIII,  243,  244  ;  Froissart  le  connut  II,  137, 
313  ;  XIY,  5. 

Cf.  1%  116,  132, 134,  135, 138,  213,  245  ;  l\  29,  153  ; 
1%  189.  206  ;  II.  516,  524  ;  III,  516,  517,  522,  525  ;  IV, 

447  ;  Y.  487,  488,  492.  493,  505  ;  VI,  453,  508  ;  VIII, 

448  ;  IX,  518  ;  XVIII,  40. 

David  Bruce,  fils  unique  de  Robert  Bruce  et  de  sa 
seconde  femme  Elisabeth  de  Burgh.  fut  couronné  à  Scona 
en  1331.  Il  épousa  Jeanne  d'Angleterre  et  Marguerite  de 
Logie,  et  mourut  sans  postérité  le  22  février  1371. 

Le  mariage  de  David  Bruce  et  de  Jeanne  d'Angle- 
terre fut  célébré  à  Berwick  le  17  juillet  1328,  en  présence 
d'Isabelle  de  France,  mère  d*£douard  III. 

Le  rogne  de  David  Bruce,  qui  forme  TAge  d*or  des  preux 
écossais,  n*offrit  pour  le  monarque  qtt*une  longue  suite 
d'épreuves  et  de  malheurs. 

Il  fut  d'abord  réduit  è  se  retirer  en  France  et  ne  rentra 
en  Ecosse  au  port  dlnverbervic  que  le  4  mai  1341. 

L*invasion  de  l'Angleterre  qu'il  tenta  en  1346,  afin 
d  opérer  une  diversion  en  faveur  du  roi  de  France,  ne 
fut  utile  ni  à  l'un  ni  à  l'autre,  et  la  même  année  vit  la 
défaite  de  Philippe  de  Valois  à  Crécj  et  celle  de  David 
Bruce  à  Ne vi II -Cross. 

On  trouve  dans  Knjghton  une  longue  énnmération  des 
nobles  écossais  qui,  dans  cette  fatale  journée,  combattirent 
aux  côtés  de  David  Bruce. 

Les  documents  contemporains  citent  parmi  )es  cheva- 
liers anglais  quT  se  signalèrent  le  plus  à  NeviU-Cross, 
Gilbert  d'Umfravill,  Henri  Percy,  Raoul  de  Nevill,  Jean 
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de  Mowbraj,  Thomas  de  Laoy*  Thomas  de  Rokesbj  , 
Thomas  Oraj,  Robert  Ogie,  Jean  de  Copeland»  Robert 
Bertram  et  Gaillaume  Deincourt. 

Le  comte  de  Fifo  fut  pris  par  Robert  OgIe  ;  Malcolm 
Fleming,  comte  de  Wilton,  par  Robert  Bertram  ;  le  comte 
de  Mentath  par  Thomas  dTork  ;  Henri  de  Ramsaj  par 
Robert  OgIe  ;  €kiuthier  Haliburton  par  Thomas  Clifford  ; 
Guillaume  de  Ramsay  par  fiertin  Benêt  ;  Patrice  de  Dum- 
bar  par  Raoul  Nevill  ;  Jean  de  Douglas  par  Robert  Ogle 
et  Robert  Bertram  ;  JeanMakeswell  par  Adam  de  Kendal  ; 
Jean  Sint-Cler  par  Guillaume  Dacre  ;  Alexandre  de  Ram* 
say  par  Jean  d*Ever  ;  Guillaume  de  Douglas  par  Guillaume 
Deincourt  ;  Alexandre  de  Haliburton  par  Guillaume  de 
Westrington. 

Ce  fut  Thomas  de  Brjncheslé  qui  annonça  à  Edouard 
m  la  victoire  de  NevlU-Cross. 

On  a  conservé  une  lettre  de  remercîment^,  adressée  au 
nom  du  roi  d* Angleterre  après  la  bataille  de  Ne vill- Cross 
à  Jean  de  Tibbetot. 

Jean  de  Copeland  remit  David  prisonnier  à  l'évéque  de 
Durham.  Le  22  octobre  1346,  Edouard  ordonna  de  le  con- 
duire à  la  tour  de  Londres  ;  mais  cet  ordre  ne  fut  pas  immé- 
diatement exécuté.  Nous  rencontrons  le  8  décembre  un 
nouvel  ordro  adressé  à  Thomas  de  Rokesby  de  conduire  le 
roi  d^Ëcosse  d^York  à  Londres. 

A  diverses  reprises,  David  Bruce  obtint  d'Edouard  III 
Fautorisation  de  se  rendre  lui-même  en  Ecosse  afin  de 
traiter  de  la  paix,  en  promettant  de  se  reconstituer  pri- 
sonnier. C'est  ainsi  que  le  20  mars  1351  (v.  st.),  il  rentre 
au  pouvoir  des  Anglais,  et  le  15  octobre  1354,  le  prince 
de  Galles  charge  ce  même  Jean  de  Copeland  qui  s'est 
emparé  de  lui  à  Nevill-Cross,  de  le  remettre  à  Newcastle 
aux  grands  d^Ecosse  qui  Tattendent.. 

Ce  fut  en  1357  que  le  roi  d'Ecosse  vit  le  roi  Jean  en 
Angleterre.   Le  sauf-conduit  qu*il  reçut  pour  retourner 
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dans  ses  États,  porte  la  date  du  16  août  1367.  La  oon^en- 
tion  pour  la  délivrance  définitive  de  David  Bruce  est  du 
3  o<}tobre  1357.  On  voit  par  ane  charte  da  mois  de 
décembre  1359  qae  sa  rançon  devait  se  pajer  à  Bruges. 

Une  femme  consola  David  Brace  pendant  les  longues 
années  de  sa  captivité.  Quand  les  portes  de  la  Tour 
s'ouvrirent,  elle  le  suivit  en  Ecosse.  La  reine  Jeanne 
vivait  encore.  Les  nobles  écossais  poignardèrent  près  de 
Melros  celle  qu'ils  accusaient  d*étre  la  complice  d'une 
passion  adultère  :  elle  s*app^lait  Catiierine  Mortimer. 

L'alliance  de  la  France  et  de  l'Élcosse  ne  fut  jamais 
plus  étroite  qu'au  XIV*  siècle. 

Le  28  septembre  1351,1e  roi  de  France  s'engagea  à 
envoyer  en  Ecosse  un  secours  de  cinq  cents  hommes 
d^armes  et  de  cinq  cents  archers.  Le  18  mai  1359,  il 
renouvela  le  morne  promesse.  Un  traité  d'allianne  entre 
la  France  et  TËcosse  fut  scellé  le  29  juin  1359.  Cette 
même  année  la  France  prêta  à  l*Ëcosse  cinq  cent  mille 
marcs  d*or. 

Un  article  de  la  paix  de  Brétignj  portait  que  si  le  roi 
de  France  rompait  son  alliance  avec  l*Écos8e,  le  roi  d'An- 
gleterre renoncerait  à  celle  de  la  Flandre.  Les  deux 
princes  préférèrent  conserver  leurs  plus  importants  alliés. 

Au  mois  de  mai  1373,  on  acheta  en  Flandre  des  pierres 
noires  pour  le  tombeau  do  David  Bruce. 

Froissart,  invité  par  Philosophie  dans  le  BuUsoa  ie 
Jonèce  à  nommer  les  seigneurs  qu'il  a  vus  et  dont  il  a 
reçu  les  dons,  s'écrie  au  milieu  de  Ténumération  de  ses 
bienfaiteurs  : 

Haro  !  que  fai  ?  je  me  betcooe  ; 
J*ai  oublié  le  roy  d'Escooe. 

Jbamnb  d'Amqlstbrrb,  reine  d'Ecosse  ,  sa  mère  la  trouve  à 
Bristol  II,  91  ;  épouse  David  Bruce  19,  209-211,  254  ; 
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.  XVII  p  3,  ai  ;  ae  ratire  dans  les  High-Lands  II,  273, 289, 
328  ;  8ê  rend  en  France  329,  331,  336  ;  retourne  en 
Éooase  III,  432,  434  ;  médiatrice  pour  la  paix  entre  FAn- 
«leterT«  et  l'Écoeae  YI,  19,  21. 

Fille  xl*Ëdouard  II  et  d^Isabelie  de  France.  Elle  épousa 
en  1328  David  Brnce.  Froiaeart  lui  donne  par  erreur  le 
prénom  dlsabeile. 
BiMBRT  Stiurt,  suooède  à  Darid  Bruoe  VIII,  243  ,  244  ; 
XVII,  563  ;  Charles  V  traita  avec  lui  IX,  26  ;  fait  la 
guerre  aux  Anglais  X,  285-209  ;  réside  dans  la  sauvage 
Bcosee  334;  Charles  VI  lui  envoie  des  ambassadeurs 
XIV,  4  ;  soutient  le  pape  d'Avignon  XI,  252  ;  XIV,  37  ; 
se  range  à  l'opinion  du  roi  de  France  dans  l'affaire  du 
.  achisme  XVI,  86  ^  134  ;  offre  un  asjle  aux  Percy  155. 

Cf.  I«,  116,  138,  143;  IX,  499;  X,  534,  542,  555, 
564. 

Fils  de  Walter  Stewart  ou  Stuart  et  de  Marie  Bruce, 
flUe  de  Robert,  roi  d*Eooâse.  Il  succéda  à  David  Bruce  en 
1371.  Mort  le  19  avrU  1390.  Il  épousa  :  P  Elisabeth 
More  ;  2*  Euphémie  de  Ross. 

Un  traité  d^alliance  avec  la  France  fut.  ratifié  par 
Robert  Stuart  le  28  octobre  1371. 

Le  16  novembre  1385«  il  reconnut  avoir  reçu  du  roi  de 
France  dix  mille  francs  d*or  pour  faire  la  guerre  aux 
Anglais. 

Robert  Stuart  avait  un  chroniqueur  nommé  Jean  Bar- 
ber* Les  documents  officiels  rappellent  :  Xe^^is  Roberti 
Hographui,  U  était  déjà  archidiacre  d'Aberdoen  quand  en 
1357  il  suivit  les  cours  de  l'université  d'Oxford.  Onze  ans 
après,  il  se  rendit  en  France  pour  y  continuer  ses  études. 

Sous  Robert  II,  les  Écossais  appujés  par  les  Français 
renouvelèrent  leurs  invasions  dans  le  Northumberland. 

A  une  époque  où  Ton  se  préoccupait  beaucoup  en  Angle- 
terre de  l'appui  que  le  Prétendant  aurait  trouvé  dans  une 
armée  française  pour  descendre  en  Ecosse  et  s'avancer  de 
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là  yen  Londres,  on  invoqua  le  souvenir  des  invasions  des 
Écossais  sous  le  règne  de  Richard  II.  Tel  est  l'objet  du 
livre  qui  porte  pour  titre  :  A  paraM  qf  tinus  and  svsnfo, 
beinç  a  narrative  aceount  qf  an  intraie  mode  ip  ik$  Seoit 
into  JBnçlani  in  the  nign  ef  Siekari  II  mtk  a% 
aeeouni  af  the  préparations,  at  tkai  iyme   maiê  if  ike 
firench  king  (o  invaie  Bnçlani.  (Londres  1746). 
RoBBRT  III,  est  armé  chevalier  IX,  40  ;  Charles    VI   lui    fait 
reconnaître  le  pape  d* Avignon  XV,  1S2. 
Cf.  XVI,  313,  396,  407. 

Robert  III,  fils  de  Robert II  et  d*Élisabeth  More*  suocéda 
à  son  para  en  1390.  Mort  le  6  avril  1406. 

Robert  III  s'appelait  Jean  ;  mais  lanoblesse  écossaise,  se 
souvenant  des  revers  du  roi  Jean  de  France ,  ie  força  à 
prendre  le  nom  de  Robert  qui  rappelait  les  exploits  de 
Robert  Bruce. 
Ecossi  (David  d').  Voyez  Strathbrn. 
Éenyer  terd.  Vojez  fftlmen. 

Edtnoton  (Guillaume  d'),  évéque  de  Winchester,  chancelier 
d*Angleterre,  dans  Tost  d*Édouard  III  en  Ajrtois   V^  817  ; 
assiste  au  conseil  du  roi  VII,  110  ;  sa  mort  232,  235. 
Cf.  V,  620  ;  XVIII,  372. 

Il  monta  sur  le  siège  de  Winchester  en  1346.  Mort  le 
7  octobre  1366. 
Ebcke  (sire  d*).  Vojez  Masminbs. 

Ebrtbubr  (Jacques  van)  Ardenbourg  {Jacques  iT)*  bourgeois  de 
Gand,  part  qu*il  prend  à  la  paix  de  Tournay  X,  411-413, 
418,  419,  421,  422,  439  ;  dojen  des  petits  métiers  441, 
446,  447. 
Cf.  X,  667,  568. 

En  1385,  Jacques  van  Eertbuer  était  grand-dojen  des 
métiers  à  Gand.  11  appartenait  à  la  corporation  des  bou- 
chers. 

Nicolas  van  Erdbuur  est  cité  dans  le  compte  de  la  ville 
de  Gand  de  1379. 
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Sksbh  (Mohtfrànc  d"),  échevin  da  Franc  de  Bragei «oit&dans 
!•  traité  de  Toomay  X,  438. 

En  1408)  Montfra&e  d^Eesseo  ou  Essines  était  souTe- 
rain-bailli  de  Flandre. 
BmiMTON,  Amauitin,  AmonUm^  BmùusPm  (Jean),  cheralier 
écœtaia,  dans  Toet  dXMterlmn  XIII,  202,  227. 

Le  éditeurs  anglais  lisent  :  Armstrong  ;  mais  je  trouve 
sir  John  of  Betmoston  formellement  oité  par  les  chro- 
niques écossaises. 

Cf.  les  mots  :  Morton  et  Mostûn. 

*  BOJKFlLn  (ROBBRT  d')  P,  148. 

BeiioiiT  (sire  d*),  prend  part  à  l'expédition  de  Frise  XV,  285. 
Cf.  XV.  402. 

Amould  d*Egmont,  fils  de  Jean  d*E|gmont  et  de  la  fille 
du  sire  d*Amstel.  U  épousa  Yolande  de  Leiningen.  Mort 
en  1409. 
Emcoht  (Thisrri  n'),  frôre  du  sire  d'Bgmont,  prend  part  à  la 
même  expédiUon  XV,  285. 

*  tavm  (Soudan  d*)  IV,  435. 

*  Bkcl»%  (BoUrt)  XIV,  418. 

Le  méme.que  Robert  d*Elton  ?  \oyez  ce  mot. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  l'appelle  :  Robert  Eleton. 
ÈUi  (comte  des),  dans  Tost  de  la  Flamengerie  III,  32. 

On  trouve  dans  le  livre  des  feudataires  du  duc  Jean  de 
Brabant  la  mention  suivante  :  Dominus  Arnoldus  de  Elle, 
de  Westfalia,  fidelis  dncis. 

*  Blioniss  (Jban  n')  XVIII,  81. 
SUê  {Jean  d").  Vojez  Hetlb. 

BUènes  {Jean  <f  ),  écujer  de  Picardie,  «  appert  hommes  d'armes, 
«  sages  et  courtois  durement  V,  449  »  ;  ses  exploits  à  la 
bataUle  de  Poitiers  V,  449-451  ;  XVII,  354. 

C'est  par  une  faute  de  copiste  qu'on  lit  dans  les  Chro- 
niques  àbrigéet  Jean  de  Clèves. 

M.  Luce  propose  de  lire  :  Allaines.  Tel  est  le  nom  d'un 
village  près    de   Përonne  ;  mais  on  ne  oonnait    aucune 
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-  famille  qui  Tait  porté.  Comme  Froiesart  range  habîtiieUe- 
ment  les  nobles  de  la  châtellenie  de  Lille  ou  de  Lom- parmi 
lea  Piciards,  il  semble  préférable  de  lire  rHellemmes. 

Hellemmes  est  un  village  à  une  demi*lieuede  JUUe  sur 
la  route  de  Tourna j.  La  famille  de  oe  nom  joua  un  Me  im* 
portant  à  Toumajf^.  GtiiUanme  de  Hellàmes  était»  a»  témoi- 
gnage de  Gilles  li  Muisis^  Tundes  oapHaines  de  oâtte  ville 
en  1340,  et  le  Jean  de  Hellemmes  dont  parle  Froiaaart,  fut 
vraisemblablement  le  père  d'un  autre  Jean  de  Hellèmes 
prévôt  de  Tournay  en  1893,  qui  remplit  d'importantes  mis- 
sions près  de  Charles  VI  après  la  bataille  de  Roosebeke. 

On  lit  en  effet  dans  le  registre  des  publications  de 
Tonrnaj  : 

ff  Le  XXV  jour  de  février  l'an  mil  CCC  IIIP»  et  II, 
(v.  st.),  fu  ordonné  et  acordé  par  les  III  eonsaols  et  les 
XXIIII  esleus,  ou  nom  de  le  communalté,  que  sires  Jehans 
de  HeUemmes  et  sires  Oossuins  dou  Hortier  yroient  par 
devers  le  roj  no  sire  et  monseigneur  de  Conchi  et  aultres 
seigneurs,  pour  les  besongnes  que  la  ville  de  Toumay, 
bourgeois,  manans  et  habitans,  avoient  et  o&t  à  faire , 
et  de  ce  leur  est  donné  atictorité.  Et  pour  oe  eet  acordé 
que  tout  oe  que  les  dessus  nommés  feront,  soit  li  fais  de  le 
ville,  et  avoee  ce,  se  aucune  aventure  ou  péril  leur  avenoit 
par  mort  de  chevaux^  arrest  ou  autre  manière  en  estant 
oudit  voyage,  que  ce  soit  et  fuist  au  péril  de  ladite  ville. 
Et  aussi  est  acordé  par  les  consanls  et  les  XXIIH  esleus  que 
lidis  sires  Gossuin  voist  oudit  voyage  as  despens  de  le 
ville  à  III  chevaux.  Et  doit  le  ville  païer,  et  acordé  leur 
est  le  loyer  drs  chevaux  que  lesdis  sires  Jehan  et  Gossuin  - 
leuweront  pour  ledit  voyage.  » 

Plus  loin  on  trouve  dans  le  même  registre  f^  149  : 

«  Accordé  fu  par  les  consaulx  et  les  XXIIII  esleus  ou 
nom  de  le  communité,  le  lundi  VII*  jour  de  décembre  Tan 
mil  CCC  IIII'>  et  III,  que  sires  Jehans  de  Hellemmes  yroit 
avoec  pluiseurs  nobles  par  devers  le  roy  no  sire  et  nos  sires 
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•68  ondes,  pour  le  fait  de  le  conservation  dou  pajrs.  Et  fa 
aoordé  par  lesdis  consaolx  et  esleus  queUdis  sims  Jehans 
«roit,  pour  ledit  tojage  faire,  XL  s.  par  jour.  Bt  avoec 
ce  lui  fu  aoorde  que  s^il  avenoit,  que  jà  n^aviengae,  que  il 
avenist  aucune  aYenture  audit  sire  Jehan,  fuist- de  prise 
de  corps,  de  pierte  de  ohevaus  ou  en  autre  manière,  ce 
■■  asroit  au  péril  et  aventure  de  le  ville,  et  l'en  devoit  la  ville 
dradoBiager.  s 

^  Rlmbdalb  (Raoul  d')  III,  487. 

BucHAM,  ffelmen  (Qvillavuh)^  dans  Tost  du  duc  de  Lancastre 
en  Aitois  VIII,  280  ;  est  envojé  vers  le  duo  d* Anjou  320  ; 
assiste  an  combat  dTmet  IX,  10  ;  se  retire  à  Bordeaux 
11  ;  est  sénéchal  des  Landes  14,  85  ;  assiste  au  combat 
'  de  Barzac  98,  99  ;  retourne  en  Angleterre  121  ;  dans 
Tost  du  comte  de  Cambridge  en  Portugal  384 ,  479  ,  480  , 
482-484  ;  prend  part  à  la  croisade  de  l'évéque  de  Norwich 

X,  208-210,  218,  222,  228,  248,  252 ,  256,  269  ;  XI, 
185  ;  est  mis  en  jugen^nt  X ,  273  ;  conserve  son  crédit 

XI ,  7  ;  est  envojé  à  Calais  361  ;  plaintes  dirigées 
contre  lui  XII,  149  ;  se  justifie  251-254  ;  sa  faveur  près 
du  roi  254  ;  reçoit  Tordre  de  se  rendre  en  Bretagne  XIII , 
106,  147  ;  ravage  la  Sûntonge  157,  274. 

Cf.  X,  506,  514,  517-533  ;  XII,  388,  391  ;  XVI,  328. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  la  charte  de  la  capitulation 
de  Bourbourg  le  nom  de  Guillaume  Elmham  est  écrit  : 
Helmen,  comme  dans  Froissart.  On  lit  quelquefois  :Helm- 
ham  dans  les  documents  officiels. 

Ooillaume  Elmham  est  cité  à  diverses  reprises  dans  les 
Actes  de  Rjmer. 

Le  28  février  1375,  Guillaume  d'Ëlmham  fut  nommé 
gouverneur  de  Bajonne. 

Il  était  sénécbsl  des  Landes  lorsqu'il  emprunta,  le 
21  septembre  1375,  deux  mille  florins  au  comte  de  Foix, 
s'eBgageant  à  le  servir  avec  quarante  hommes  d*armes  et 
quarante  archers  à  cheval,  jusqu'à  ce  qu*il  l'eât  remboursé 
(Arekwes  iei  Baae^'PyrMei)^ 
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En  1370,  il  était  amiral  de  la  flotte  anglaise  tersui 
part&i  boreaUi. 

Il  fat  chargé  en  1390  et  en  1398  de  traiter  avec  lea 
Francis. 

Gomme  aénéchal  des  Landes,  GaiUaame  Elmham  figure 
denx  fois  dans  les  rôles  de  Oaston-Phébus  :  la  première 
fois  parce  qu'on  lai  donne  deax  chevaax.  Tan  de  cin- 
quante ,  l'autre  de  trente  florins  ;  la  seconde  fois  de 
nouveau  pour  le  don  d'un  cheval  de  guerre  acheté  en  Ara- 
gon et  du  prix  de  cent  trente  florins. 

Guillaume  Elmham  se  trouvait  au  nombre  des  partisans 
de  Richard  II,  que  Henri  IV  flt  arrêter  au  château  de 
Berkley. 
Elmham,  ffelmen  (Richard),  fait  la  guerre  sur  les  bords  de  la 

Loire  XII,  221,  222  ;  sa  mort  XI,  119. 
Eltham  (Jban,  comte  d*),  flls  d'Edouard  II,  II,  19;  XVII,  3;  sa 
mèra  le  trouve  à  Bristol  II,  76,  77  ;  XVII,  10  ;  il  Faocom- 
pagne  à  Londres  II,  91;  sa  mort  240-242;  ses  ohsèquee  316. 

Cf.  II,  521  ;  XVIII,  29,  48. 
'  Second  flls  d*Ëdouard  II  et  d'Isabelle  de  France ,  né  à 
Eltham  le  15  août  1316.  Il  recueillit  une  partie  des  biens 
confisqués  sur  Thoinas  de  Lancastre.  Edouard  III  lui  donna 
le  titre  de  comte  de  Gornouailles  et  lui  assura  un  revenu 
annuel  de  plus  de  deux  mille  marcs.  Jean  d'Eltham  avait 
accompagné  en  1334  son  frère  en  Ecosse  quand  il  mourut 
à  Saint- Johns-Stone  au  mois  d'octobre.Un  monument  lui  flt 
érigé  à  Westminster,  dans  la  chapelle  de  saint  Edmond. 
En  1329,  il  avait  été  convenu  qu'il  épouserait  une  flUe  de 
Philippe  de  Valois  ;  mais  le  projet  resta  sans  suite. 
Quelques  généalogistes  lui  donnent  pour  femme  Marie 
d'Espagne,  fllle  de  Ferdinand  seigneur  de  Lara. 
Elton,  BUham  (Robbrt  n*),  est  ehvojé  en  (Gascogne  IV,  214, 
216,  218. 

Rjmer  mentionne  à  l'année  1313  Robert  d'Elton,  clerc. 
C'est  évidemment  un  autre  personnage.  Noos  retrouvons 
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oeltti  qui  nous  intéresse  danii  Robert  d'Ëlton^  capitaine  de 
Mark,  qui  prit  part  à  la  joute  de  Saint-Iuglerert  (Relig. 
de  Saint- Denis,  XI,  4).  On  rencontre  aussi  Ters  la  même 
époque  Robert  Electon. 
&T  (évéque  d>  XII,  244.  247. 

Voyez  Aruni>kl  (Thomas  d*). 
Elt  (évéque  d*)  XV,  147  ;  XVI,  237. 

Voyez  FoRDHAM  (Jeaii). 
Embrun  (cardinal  d').  Voyez  Eux  (Bertrand  d*). 
Enghibn  (Gauthibr  d'),  conduit  la  reine  d'Angleterre  à  Valen- 
ciennes  II,  57  ;  accompagne  Jean  de  Beaumont  en  Angle- 
terre 113,  114,  117,  119,  122;  XVU,  16;  joute  à 
Londres  II  ,  197;  accompagne  le  sire  de  Douglas  en 
Espagne  205,  20Ô  ;  prend  part  à  l'expédition  d'Edouard  III 
en  France  III,  3  ;  attaque  Cambray  9,  12  ;  défie  le  roi  de 
France  45,  48 ,  95  ;  rentre  en  Hainaut  109  ;  se  trouve 
dans  Tarmëe  réunie  par  le  comte  de  Hainaut  179  ,  181  ; 
au  siège  de  Toumay  XVII,  97. 

Cf.  III,  506. 

Les  sires  d'Enghlen  étaient  au  nombre  des  plus  illustres 
barons  du  Hainaut. 

Engelbert  d^Enghien  vivait  au  XI*  siècle. 

Au  XII*  siècle,  le  duc  de  Brabant  et  le  comte  do  Hainaut 
se  disputèrent  Thommage  du  château  d^Ënghien. 

Engelbert  d'Enghien  qui  vivait  en  1197,  épousa  Ade- 
Une  d*Avesnes. 

En  1254,  le  sire  d'Enghien  se  plaça  à  la  tête  des  célèbres 
JBondê  du  Hainaut  et  défit  les  hommes  d*armes  de  Charles 
d*Aiv}ou. 

Gauthier  d'Ënghien,  fondateur  de  la  chartreuse  d'Hé* 
rinnes,  mourut  en  1307.  Il  avait  épousé  Yolande ,  fille  de 
Robert  de  Béthune,  comte  de  Flandre,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants  et  notamment  Gauthier  à  qui  nous  consacrons  cette 
notice.  Celui-ci  épousa  Isabelle  de  Brienne,  sœur  du  duc 
d'Athènes,  perdit  son  fils  aine  au  mois  de  novembre  1340 
et  le  suivit  deux  ans  après  dans  la  tombe. 
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ËNORUEii  (SouiER  d'),  jouto  à  Londres  lY,  125,  126  ;  —  à 
Windsor  206  ;  envoie  le  sire  de  Werchin  au  siège  de  Saint- 
Valéry  VI,  109. 

Cf.  P.  43,  54  ;  VII,  494  ;  X,  555  ;  XVIII,  319. 

Second  fils  de  Gauthier  d'Bngfaien  et  dlsabeau  comtesse 
de  Brienne.  Il  épousa  Jeanne  df  Condé ,  fille  du  seigneur 
de  Moriaumez. 

Sohier  d'Enghien  recueillit  la  seigneurie  d'Bnghien  en 
1342. 

Un  frère  de  Sohier  d*£nghien  était  seigneur  d'Argos  et 
d*Andrinople  :  ce  fut  le  mariage  de  sa  flUe  avec  Pierre 
CSornaro  qui  fit  des  marchands  de  Venise  les  successeurs 
d'Agamemnon. 

En  1348,  Sohier  d'Enghien  était  Fun  des  plénipoten- 
tiaires du  comte  de  Flandre  chargés  de  traiter  avec  les 
Anglai9,  mais  son  intervention  toute  favorable  à  Edouard  III 
en  fit  plutôt  le  représentant  des  communes  flamandes  que 
Tambassadeur  de  Louis  de  Maie.  De  vifs  ressentiments 
séparèrent  désormais  le  comte  de  Flandre  et  Sohier  d'En- 
ghien, et  en  1350  le  bruit  se  répandit  qu'un  valet  nommé 
Taillevent,  accusé  d'avoir  voulu  attenter  aux  jours  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Flandre  pendant  un  vojage 
qu'ils  firent  à  Aspre,  avait  avoué  qu'il  avait  agi  à  Tinsti- 
gation  de  Sohier  d'Enghien. 

Ce  fut  au  tribunal  d'Edouard  III  que  Sohier  d'Enghien 
cita  ses  accusateurs,  et  le  roi  d'Angleterre  constatant 
qu'aucun  d'eux  n'avait  osé  comparaitre»  déclara  dans  un 
manifeste  adressé  aux  princes  et  aux  bonnes  villes,  que  le 
sire  d'Enghien,  ayant  offert  «  tut  ceo  que  chivaler  poet 
«  resonablement  offrir  »  devait  être  tenu  c  pur  excusé 
«  devers  totes  gents  ». 

Nous  reproduirons  ici  cette  déclaration  d'Edouard  III 
insérée  dans  les  Actes  de  Rymer  et  transcrite  à  Bruges 
dans  le  Oroenenbouck  C  : 

«  Nous  Edward,  par  la  gràœ  de  Dieu,  rois  de  France  et 


EKGHIEN.  1i1 

d*Kngl6terre  et  seignur  dlrlaande,  fesomi  saTer  à  tous 
que  nobles  hommes  le  seigneur  d*Anghien  vint  ^r  deyers 
nous  le  mardj  proschein  après  le  Seint-Michel  darrein 
passé  et  nous  monstra,  en  présence  de  nostre  conseil  et  des 
pleussurs  antres  privés  et  estranges,  comment,  en  défaute 
d*antre8  courts ,  il  nous  approcha  se  complaighant  de 
choses  dount  il  se  sentist  grevés»  monstrant  sa  excusation 
fPnne  blasme  qui  court  sur  lui,  à  tort  à  ceo  qull  dlst,  en 
les  pays  de  Flaundres,  Brabant  et  Henao,  par  coiifession 
d'ascans  garceons  à  ceo  constreints  et  tnis  à  la  mort ,  en- 
droit de  ceo  que  homme  lui  surmist  qu'il  voleit  aver 
empoisoné  le  connte  et  la  countesse  de  Flaundres  et  mon- 
sieur Lojs  de  Namur  :  de  quelle  blasme  et  de  totes  autres 
que  homme  lui  vorroit  surmettre,  il  tendist  de  se  défendre 
et  &ire  boin  en  nostre  court  de  son  corps  encontre  que- 
conque  persone  ;  et,  s*il  estoit  nul  qui  partie  vousist  faire 
por  lui  pursuivre  sans  combatre  où  par  autres  voies 
queconques,  il  voleit  volontiers  attendre  droit  en  nostre 
éonrt.  Et  si  nous  monstra  le  dit  seignur  d*Enghien  Tappel 
qu^il  ad  fait  en  autres  courts  contre  le  dit  seignur  Lojs 
de  Namur,  que  il  dist  voloir  maintenir,  et  nous  supplia 
que  nous  lui  dut  vorroiens  faire  droit  et  reson.  Par  quoi, 
oies  totes  les  monstrances  et  excusations,  et  aussint  rete- 
nus devers  nous  cirografs  enséallés  du  séal  le  dit  sei- 
gnur d'Enghien,  contenants  totes  les  ficcusations  et  autres 
choses  sur  ceo  faites  du  commencement  tanques  au  jour 
quMl  vint  en  nostre  court,  à  ceo  qu*i]  dist ,  nous  feismes 
signifier  cestes  cho.^es  as  seignurs  et  nobles  et  as  pluseurs 
boîhes  villes  des  pays  avahtdits,  et  aussi  au  dit  mon- 
sieur Lojrs  de  Namur,  et  que  nous  avions  totes  voies  nostre 
court  overte  de  faire  reson  audit  seignur  d*Enghien  et 
as  tous  autres,  en  ceo  qui  à  nous  attient,  et  que,  se  nul  lui 
vorroit  accuser  ou  chalanger  de  ceo  qui  touchast  son  dés- 
honur,  il  venist  en  nostre  court  dedeins  le  terme  de  Noël 
darrein  passé,  et  droit  lui  en  serroit  fait  en  manère  tièle 


14S  KNGHUUI. 

que  lui  deTeroit  suffire  de  reson  ;  et,  en  cas  que  nul  y 
yensitt  dedeins  le  dit  terme  par  faire  tielé  acciuementf 
ou  chalenges,  que  nous  tendreiens  le  dit  seigneur  d*£n- 
ghien  pur  escusés  des  dites  blasmes,  selonc  ses  offres 
devant  nous  et  nostre  conseil  si  overtement  tendues  , 
durant  queu  terme  nul  ne  vint  devant  nous,  ne  en  nostre 
court,  pur  le  dit  seignur  d*Enghien  accuser,  ne  chalanger 
des  dites  choses,  ne  d'autres  touchantes  son  déshonour, 
ains,  le  jour  de  Noël,  nous  vindrent  ascunes  lettres  de% 
dits  duc  et  counte  et  des  villes  de  Flaundres,  et  aussi 
unes  lettres  séalées  des  séalx  les  avantdits  duc  et  counte 
et  seigneur  Johan  de  Henau,  qui  touchèrent  les  accuse - 
ments  susdits,  queles  lettres  lues  et  entendues  nous  feis- 
mes  monstrer  au  dit  seignur  d*Enghien  pur  saver  ceo  que 
ent  dire  vorroit,  et  il  à  chascun  point  des  dites  lettres 
dona  si  resonable  respounse,  et  si  dères  et  si  overtcs 
excusations  fist,  à  ceo  qu'il  sembla  à  tous  qui  devers  nous 
estoient,  que,  considéré  ovesques  ceo  la  cognissance  que 
Giles  Tollenaires,  qui  par  celle  cause  morust  à  Ghind,  fist 
.  devant  son  morlr  ,  en  descoupant  et  desblamant  le  dit 
seignur  d'£nghien,  en  présence  de  tout  le  poeple,  à  ceo 
qu'est  dit,  et  si  prist-il  sur  la  dampnation  de  s^alme  que 
le  dit  seignur  d'Enghien  et  lui  estoient  sans  coupe  des 
choses  susdites ,  et  aussint  considérées  deux  paires  de 
lettres,  Tune  du  counte  de  Flandres,  et  Fautre,  des  villes 
de  Flaundres,  après  les  geheines  d*ascans  qui  pur  ceo 
furent  mis  à  mort,  et,  ovesques  ceo,  le  condujt  que  le  dit 
seignur  d*Enghien  envoia  querre  au  duc  de  Brabant,  au 
conte  de  Flandres  et  à  sire  Johan  de  Henau,  pur  lui  excu- 
ser en  présence  de  tous,  qui  lui  estoit  refusés  ,  et,  outre 
ceo,  que  monsieur  Loys  de  Namur  ne  voleii  respondre  au 
dit  seignur  d^Enghien  à  Fappel  fait  en  nostre  court  sur 
lui  par  le  dit  seignur  d*Bnghien,  et  aussi  que  ploseurs 
lettres  des  chevalers,  esquyers  et  d'autres  bones  gents 
tesmoignent  que  le  vallet  appelles  TaiUeventqui  dnst  aver 
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esté  on  de  let  dite  acousoure  et  qui  duit  aver  eatet  al 
tretié  del  dit  empoiaonement,  tenu  par  les  genta  le  dit 
aeigniir  d*Enghien  et  autres  à  Ajrnghen  en  Henau,  [recon- 
gneut]  que  quant  la  conteaae  de  Flandres  estoit  à  Haspre 
▼ers  sa  mière,  le  dit  conte  fut  en  Bavjrère  deux  mois  devant 
cel  temps  et  cjnk  mois  après,  et  aussi  ofas  de  lui  tut  plein 
d'autres  excusations,  sembla  à  nous  et  à  nostre  conseil  les 
dites  excusations,  confessions  et  autres  évidences  issint  par 
lui  monstrées  lui  devoir  suffire  de  reson  ;  mes,  nientmains, 
niant  contresteantes  les  dites  excusations,  par  cause  que 
nous  saverjons  volontiers  la  droite  vérité  de  ceste  busoigne 
et  verrions  que  les  dites  excusations  fusent  ofes  et  overtemen  t 
cognaes,  afjn  que  le  dit  seignur  d'Bnghien  se  porra  reso- 
nabiement  excuser,  corne  il  s'ad  offert  et  uncore  se  offre 
que  partout  et  en  tous  lieus  où  il  porra  venir  sauvement, 
il  est  prest  de  lui  purger  par  son  corps  de  la  dite  blasme, 
ou  par  les  corps  de  trois  chivalers  ou  de  quatre,  ou  de  tant 
comme  homme  verra,  si  envoiasmes  derechief  as  dits 
doc  et  counte  et  à  les  dites  villes  de  Flaundres,  en  priant 
qu*ils  vousissent  envoïer  ascuns  de  leur  conseil  à  Grave- 
Ijnge  devant  le  Chandeleur  darrein  passé,  et  nous  envoie - 
rasmes  ascuns  de  nostre  conseil  à  Calejs,  et  le  dit  seignur 
d*Enghien  j  serreit  à  mesme  le  temps,  siqu'ils  porroient 
assigner  certeins  jour  et  lieu,  entre  les  dites  places,  où  le 
dit  seignur  d^Baghien  purroit  venir  devant  eux  et  monstrer 
ses  excusations  susdites,  et  que,  selonc  sa  monstrance,  il 
purroit  estre  tenus  tiel  corne  il  a  déservi ,  ou  que,  à  Tassi- 
goement  et  décret  de  nous  et  des  dits  duc  et  counte, 
feussent  oerteins  chivalers  esluts  li'ambe  part  et  sur  ceo 
jurés,  et  le  dit  seignur  d^Enghien  feroit  volontiers  ceo 
qui  sereit  agardés  par  les  dits  chivalers,  oies  primes  les 
accusations  sur  lui  faites  et  ses  responns  et  excusations  en 
celle  partie,  desqueles  choses  riens  estoit  fait,  comment 
que  les  chivalers,  de  nostre  part,  et  le  dit  seignur  d*Enghien 
estoient  prests  à  la  journée  d'aver  fait    ceo  que  à  eux 
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appartenoit  de  faire  par  droit  et  reton ,  et,  outre  totee  les 
soedites  offre»  que  le  dit  seignar  d*Enghieii  ad  fait*  si 
riens  soit  qall  doit  plus  faire  pur  sa  ezcusatiou^  il  se 
tende  de  faire  si  avant  comme  nous  et  nostre  court  orde- 
ner  vorroiens  pur  loi  ouster  du  blasme  : 

c  Par  quoi,  attendues  totes  les  excusations,  offres  et 
autres  coses  susdites,  semble  à  nous  et  à  nostre  conseil  que 
le  dit  seignur  d'Enghien  ad  offert,  en  nostre  court,  tut  ceo 
que  chivalers  poet  ou  doit  resonablement  offrir,  pur  lui 
purger  de  la  blasme  qui  lui  est  issint  surmise,  et  qu'il  ent 
doit  dignement  estre  tenus  pur  excusés  devers  totes  gents, 
et  ceo  signifions  as  tous  par  cestes  nos  lettres  patenter 
Mallées  de  nostre  grant  séal. 

«  Doneit  à  Westmunstier  le  octisme  jour  de  maj 
(1851).  » 

Le  comte  de  Hainaut  attribua-t^il  d'autres  complots  du 
même  genre  à  Sohier  d'Enghien?  Fut-il  jaloux  de  la 
pompe  de  son  hdtel  ou  de  sa  puissance  ?  Lui  reprocha-t-il 
une  alliance  trop  étroite  avec  le  roi  d'Angleterre  ?  On  ne 
sait  trop.  Quoi  qu'il  en  soit,  Aubert  de  Bavière  le  fit 
enlever  pendant  la  nuit  du  château  d^Bnghien,  et,  malgré 
les  supplications  des  nobles  du  Hainaut,  il  lui  fit  trancher 
-  la  tête.  Sans  m'arréter  à  la  guerre  qui  s'ensuivit ,  je  me 
bornerai  à  placer  ici  quelques  lignes  inédites  de  la  chro- 
nique de  Berne  : 

«  Praterea  hiis  temporibus  Johaunes  de  Enghien  oomes 
LicisB  de  comitatu  suo  in  Appulia  situato  circa  festum 
beati  Johannis-BaptistsB  recedens,  cum  suis  de  hospitio 
suc  venit  in  Franciam  causa  fratris  sui  senioria  scilicet 
Walteri  de  Enghien  oomitis  Briennensis,  ducisque  Athe- 
niensis,  quem  cigusdam  prassumptionis  titulodux  in  Bava- 
ria  Aibertus  tune,  sicutinfradicetur,  pro  duce  Guillelmo 
fratre  suo  seniore  bailiivam  habens  comitatuum  Hanoniaa, 
Uollandisd ,  Zelandiss ,  etc. ,  in  castello  de  Kaisneto  in 
Hanonia  fecerat  decapitarL   Et   quia    dux   Athenarum , 
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conestabnlarius  Franciaa,  qui  deoessit  in  hello  Pietâvensi, 
ni'  dictum  est  sapra,  de  uxore  saa,  sorore  eomitis  AngisB 
ai  QuiaiieiisiB  deoollati,  ntiliam  sobolem  tuscepit,  nepotea 
C(ju8  de  aorore  heredes  habuit  :  primua  scilioet  Walterua, 
dominua  d^Enghien  aapranotataa,  dax  AthenienaiS)  oemes- 
qoe  Briennensis  fait  ;  aecundas,  soilieet  Johaonea  anpra- 
dieCoa,  coinitatiim  LiciaBcmn  terra  Matoandii-in  Campania 
Francin  de  dependentiis  dicti  comitatua  Briennenais  pos- 
aedit  ;  iertiaa,  nomine  Lodovicna  ,  coBAitatom  Coûyeraa- 
neiiaeiii   habail  ;    quartaa   nomine  Engelebertaa    terraa 
Ai^Torum  et  EatiTarom,  id  est  Thebanoram  atque  Nea- 
potitanoram ,  in  Remania  poMedit,  aed  propter  crebraa 
infeatationea  Turcorum  qaaa  dia  anatinere  noluit,  Oaidoni 
alteri  firatri  ano  milita  atrenuo  illaa  terraa  dimiait  et  in 
caatellania  de  Ramera  in  Gampaqia  Franciaa  de  pertinen- 
tiia  dicti  comitataa  Briennœ  quam  a  prefato  fratre   aao 
pro  eiadem  receperat,  aeœeait.   Hic  eaim  GKiido  fliit  vir 
bdlicoaaa  et  acer  in  hoatea,  qui  fortisaime  qaidem  quam- 
d^  vixit  aed  laboriosisaime    propter  Torqaoa  qui   aibi 
maximam  inquietudinem  ingerebant,  terram  anam  rexit. 
Hic  uxorem  duxit  filiam  domini  de  Archadla,  in  qaafiliam 
gênait,  qaad  aibi  snccessit.  Qaam  quidem  Venetianas,  fllius 
yidelicet^omini  Frederioi  Cornerii,  in  matrimoninm  daxit. 
Et  quia  faaic  sine  sobole  decessit,  hereditaa  ejus  iterum 
Bngeleberto  praedicto  patruo  suc  obvenit.    Qui,  eo  quod 
confligere  cum  Turcis  non  noverat,  nec  valebat,  civitatea 
pr»dictorum  Argivoram,  Estivarum  et  Neapolitanorum  in 
Remania  cam    suis   àppenditiis   pro   magna  pecuniarum 
anmma  Venetianis  hereditabiliter   yendidit,  quam  in  Ra- 
mera   yillam  suam  supradictam  in  quam  rediit ,  secum 
deportavit.  Porro  Johannes  cornes  Lioi»  supra  scriptus,  ad 
vindicandum  mortem  Walteri  fratris  sui  congregatis  in 
Picardia  de  amicis  suis    fere  ducentis   lanceis,   intravit 
Hanoniam  et  abiit  ad  Haspram  ubi  per  très  diea  ducem  Alber- 
tum  expectavit  ad  debellandum  eum.  Deinde,  villa  corn- 
raoïssART.  —  XXI.  10  ' 
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bosta  et  deprœdatione»  igné,  c»de  et  pnadis  patriam  devae- 
tando  abiit  ad  Enghien»  in  cigus  castello  ipse  et  qui  corn 
eo  erant,  locati  sunt.  Dax  quoque  Aibertoe  cum  nobUibu 
et  oommanibus  Hanoni»  abiit  ante  illud  caetellam  et  quasi 
corn  L*  viris  obsedit  illud.  Poetquam  vero  doravit  obeidio 
per  très  septimanas,  quadam  die  dictas  cornes  de  castello 
cum  suÎB  fortiva  et  improvisa  irruptione  erampens  iter 
arripoit  ad  tentoriom  ducis  Alberti»  omnes  quibas  obviisr 
bat,  occidendo  ;  nam  ducem  cepisset  in  suo  tentorio  nisi 
Gerardos  de  Werchino  senescallus  Hanoni»  ,  dominns  de 
Yilla  et  quidam  alii  fidèles  eum  repente  de  suo  eduxissent 
tentorio  antequam  cornes  posset  illuc  advenire.  Tonc 
singuli  de  ezeroitu  perterriti  dispersi  suntet  fugeront. 
Porro  cornes  comburendo  patriam  atque  yastando  de 
Enghien  venit  Kaisnotum  et  ejus  suburbia  combussit. 
Deinde  yenit  ad  villam  Buzigniarum  qua  ab  illa  parte 
ultima  est  Hanonise,  cum  magna  festinantia,  qui  ab  Hano- 
niensibus  fortiter  insequebatur,  paucosque  secum  habebat 
propter  multos  de  suis  utputa  Arthesianos  et  qijosdam 
alios  qui  cum  prssdis  suis  ad  propria  redierant.  Ipse  vero 
inde  regnum  intrans  Franci»  per  terram  Guisi»  adiyit 
Cressiacum  super  Seram  fluvium,  et  abhincin  terram  soam 
Mascandii  in  episcopatu  Cathalaunensi  sitam  et  inde  Apu- 
iiam  reversus  est.  Hanonienses  quoque,  postquam  reposti 
sunt  in  villa  de  Bohandio,  regressi  sunt  singuli  ad  domos 
suas,  prœfato  comité  regimen  nepotis  sui  admodum  par- 
vuli  fllii  dicti  domini  d' Enghien  decoUati  et  terr»  ^us 
domino  de  Morellomanso  avunculo  ^us  ex  parte  matris 
annuente  ». 

Il  est  à  remarquer  que  Froissart  omet  complètement 
le  récit  de  la  mort  du  sire  d'Enghien.  Ce  silence  s^explique 
par  les  liens  qui  unissaient  notre  chroniqueur  à  la  maison 
de  Hainaut  et  à  Aubert  de  Bavière. 
Emohibn  (Gauthier  d*),  a  jones  escuiers  de  grant  volonté  IX» 
«  234  s  ;  «  jones,  hardis  et  entreprendans  IX,  349  s;  défend 
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Audenarde  IX,  199  ;  combat  les  aantoi82S4;l68  défait  344  ; 
aa  siège  de  Gand  349,  351  ;  estenroyé  à  Audenarde  353  ; 
défait  les  Gantois  à  Nevele  354-356,  363,  364  ;  rentre  à 
Audenarde  365,  366  ;  prend  part  au  combat  d'Benaeme 
867-370  ;  sa  mort  438-438  ;  X,  I. 
Cf.  IX,  565,  566. 

Gauthier  d*Enghien,  duo  d* Athènes,  était  le  fils  unique  de 
Sohier  d*Enghien  et  de  Jeanne  de  Condé.  Il  eut  pour 
tutear  son  oncle  Jean  d*Enghien,  comte  de  Liche. 
•  On  lit  dans  le  compte  de  la  yille  de  Gand  de  1380  qu'on 
offiit  du  via  et  des  poissons,  d*une  valeur  de  vingt-quatre 
sous,  à  ceux  qui  vinrent  à  Gand  réclamer  les  corps  de 
Gauthier  d*Enghien  et  du  sire  de  Montigny.  On  donna 
deux  florins  au  messager  du  duc  Aubert  de  Bavière  qui 
les  accompagnait. 

Gauthier  d'Enghien  fut  enseveli  dans  une  chartreuse 
fondée  près  de  Bruges  en  1363. 

Emohisn.  Voyez  Athbnbs  et  Gonversan. 

EKOHom  (MAROUBRrrB  d').  Voyez  Luxembouro. 

Emohibn  (bâtard  d*),  assiste  au  combat  de  Nevele  IX,  356, 
357. 

•  Jffnfflemousiier.  Voyez  Ingblmunstbr. 

•  Enolbsquevillb  (sire  d*).  Voyez  Hotot. 
Bnglure,  Voyez  Anglure. 

•  Bnguerramei  XV,  396. 
B%%eki%.  Voyez  Annbquin. 

Enos,  Aine^  Ampne  (seigneur  d*) ,  part  quMl  prend  à  la  déli- 
vrance des  chevaliers  chrétiens  prisonniers  XVI  ,  38,  40, 
41, 46,  48,  49. 
Cf.  XVI.  261. 

m 

Le  serviteur  de  Gui  de  Blois  Tappelle  :  le  seigneur 
d'Aine  (XVI,  420-422,  426-428).  J'adopte  cette  lecture  qui 
est  confirmée  par  un  document  où  Nicolas  d'Aine  ou 
d'Ayne  est  nommé  (XVI,  261). 

La  seigneurie  d'Enos  se  trouvait  dans  la  Roumélie  près 
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de  la  Maritza  aa  sud  d*Andriaopld  sur  les  côtes  de  TAr- 
chipel.  Elle  appartenait  aux  Ckittilusio,  de  Oénes,  parents 
des  seigneurs  de  Mételin  ou  Lesbos»  et  il  est  à  remar- 
quer que  ce  sire  d*Aine  est  presque  tocgours  nommé  par 
Froissart  avec  le  seigneur  de  Mételin. 

Le  sire  d*Enos  était  à  Tépoque  dont  s^occupe  Froissart , 
Nicolas  Gattilusio,  frère  de  François  Oattilusio ,  seigneur 
de  Mételin. 
BnstHnchalU  (Henri^^  maréchal  de  Hongrie  XV,  473. 

Ce  nom,  fort  défiguré  sans  doute ,  se  trouve  écrit  de 
plusieurs  manières  dans  les  manuscrits  de  Froissart. 
Ercle^  Erei.  Voyez  Arckbl. 
Ere  (Jacques  (T),  est  tué  à  la  bataille  de  Roosebeke  X,  169. 

Peut-être  de  la  même  famille  que  Jean  de  Heere  qui 
figure  en  1340  dans  la  bataille  du  comte  de  Flandre  au 
camp  de  Bouvines. 
Ermesen  {bourç  d%  chef  de  compagnie  XI,  117. 
On  peut  lire  :  Armissen  ou  Ornezan. 
Armissan    est   dans    Tarrondissement  de    Narbonne; 
Ornezan  dans  Tarrondissement  d'Auch. 

Pierre  d^Ornezan  figure  dans  les  rôles  de  Tarmée  de 
Gaston-Phébus. 

Peut-être  faut-il  lire  :  le  bâtard  de  Domezain.  Voyez 
plus  haut  le  mot  :  Dombzain. 
Ermite  (Robbrt  l*).  Voyez  L*Erhitb  (Robbrt). 
EmauUon^  capitaine  de  Cariât  en  Auvergne  XI,  108. 

*  Erpe  (sire  d')  II,  536. 

*  Erpe  (sire  d*)  X,  454. 

*  Erpe  (François  d')  II,  536. 

*  Erpe  (Martin  vi)  X,  475. 

*  Erpe  (Philippe  d')  X,  536. 

*  Erpe  (Rassb  d')  XVIII,  105. 

*  Erpe  (Catherine  d'Artbvbldb,  dame  d')  X,  536. 
Erpinoham  ,  Harpinghem  (Thomas  d*),  sa  joute  contre  Jeau 

des  Barres  XIIl,  145. 
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Cf.  XIII,  355  ;  XVI,  326,  334,  354,  357. 

Thomas  d'Erpingham    est  fréquemment  cité  dans  le 
recueil  de  Rjmer. 
Erquert  (Louis  d'),  évéque  de  Ck>atances  XYIII,  488,  494. 

Probablement  de  la  même  famille  que  Harpin  d'Erquery 
qui  se  trou7ait  au  camp  de  Bouvines  en  1340  et  qui  vivait 
encore  en  1393. 

Erquerj  est  un  village  à  une  lieue  de  Clermont  (Oise). 
Erskine,  Aversequin ,  Avermesquin  (Thomas)  ,  assiste  à  la 
bataiUe  d'Otterburn  XIII,  201,  227. 

Cf.  XIII,  359. 

«Taccepte  sans  hésiter  la  correction  de  Johnes. 

Thèmes  Erskine,  grand-chambellan  d'Ecosse  en  1350, 
assista  à  la  bataille  d*Otterburn.  Il  était  le  fils  aine  de 
Robert  Erskine  et  de  Béatrix  de  Lindsay.  Il  épousa  Jeanne 
fille  de  sir  Edouard  Eeith  et  de  Chrétienne  de  Menteith. 

Son  petit-fils  fut  comte  de  Mar. 

Thomas  Erskine  avait  pour  frère  Nicolas  Erskine  à  qui 
le  roi  de  France  «donna ,  le  1*'  octobre  1371,  trois  cents 
francs  d'or. 

*  Erskinb  (Alain)  I",  132. 
Brvorde.  Voyez  Hkreford  (duc  d*). 

Etcales^  ScàUê  (comte  d') ,  dans  Tarmée  du  roi  de  Portugal 
XII,  202  ;  assiste  à  des  fêtes  XIII,  92. 

11  faut  peut-être  lire  :  le  comte  de  Barcellos. 

M.  Buchon  propose  de  lire  :  Egas  Coelho. 
JSscale  {Nicolas  de).  Voyez  Lescar. 

•  EscAiLLON  (le  sire  d')  III,  489. 

EscARMAiNO  (Sandras  d'),  prend  part  à  la  chevauchée  de  Gérard 
de  Werchin  III ,  136  ,  138  ;  est  assiégé  à  Thun-l'Èvéque 
173. 

Les  seigneurs  d'Escarmaing  sont  connus  dès  la  première 
moitié  du  XII*  siècle.  On  rencontre  en  1141  Gautier  d^Es- 
carmaing,  en  1180  Gérard,  en  120ë  Hugues. 

Sandras  d'Escarmaing  était  de  la  même  famille.  Il  por- 
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tait  pour  armes  :  d*or  au  lion  de  gueales.  En  1359,  il  remit 
aux  gens  du  comte  de  Hainaut  la  tour  de  Yiesly  dont  la 
garde  lui  avait  été  oonfiée  et  reçut  de  oe  chef  la  somme  de 
oeni  onze  livres  cinq  sous. 

Bscarmaing  est  un   village  à  une  lieue  et  demie  de 
Softsmes  (Nord). 
Bseauffour  {Foulque  i^) ,  au  siège  de  la  ville  d* Afrique  XIV, 
250. 

Une  famille  du  nom  d*Escauffour  ou  Eschauffour  existait 
en  Normandie. 
EscH,  Asio  (GoNRART  D*),  au  service  de  comte  de  Hainant  III, 
110,  112  ;  sa  chevauchée  contre  la  garnison  française  de 
Mortagne  250-255  ;  continue  la  gaerre  284,  289,  293. 
Froissart  Tappelle  un  chevalier  allemand. 
Conrad  d'Esch  était   le  premier  des  trois  bons  Conrad 
selon  un  dicton  du  temps, 
n  figure  dans  le  recueil  du  héraut  Gneldre. 
Conrad  d'Esch  tirait  son  nom  du  village  d*Esch  près  de 
Trêves.  Il  était  sans  doute  parent  de  Henri  avoae  d'Esch 
qui  prit  part  à  la  bataille  de  Bastweiler. 

Vers  le  XV*  siècle,  la  famille  d*Esch  est  allée  se  fixer 
dans  le  pays  de  Nassau  où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  : 
Von  Esch  de  Langwiesen. 
JfftehielU  (Fvaiu  d$  f).  Voyes  Foix  (Y vain,  bâtard  de). 
*  EscLÂBES  (sire  d*),  prévôt  de  Maubeoge  XVI,  310. 
Jtsamjlans  [Raoul  d\  au  siège  de  la  ville  d' Afrique  XIV,  1^0. 

Cf.  le  mot  :  Conplans. 
EscoRNAT  (Arnould  db  Gavre,  selgueur  d')«  défend  Audenarde 
contre  les  Gantois  IX  ,  199  ;  assiste  au  combat  de  Nevele 
857  ;  —  d'Eenaeme  367  ;  les  Gantois  viennent  lever  les 
rentes  dans  ses  domaines  X,  277  ;  assiste  aux  obsèques 
de  Louis  de  Maie  281  ;  surprend  Audenarde  300-303 , 
445  ;  signe  le  traité  de  Tournaj  438  ;  s^oppose  au  débar- 
quement des  Anglais  XII,  74. 

Cf.  X,  514,  543,  544  ;  XVIII,  105. 
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Arnoald  de  Oavre  ,  seigneur  d'Eeeornay,  fils  d'Arnould 
d^Escornay  et  de  Catherine  de  Rodes.  Mort  le  1*'  mai 
1418.  U  avait  épousé  Isabelle  de  Ghistelles,  fllle  de  Roger 
de  Ghistelles  et  d*Anne  de  Dudzeele. 

n  se  trouvait  en  1386  dans  Fost  de  rÉolnse. 
BscoRNAT  (la  dame  d^)  ,  prisonnière  des  Gantois  à  Damme 
X.  367. 

*  ESCORNAT  (ROBRRT  J>)  XYIII,  81. 

*  Eboornat  (la  dame  d')  l\  86. 

EscoRNAT  (bâtard  d*),  assiste  an  combat  d*£enaeme  IX,  367. 
BscoT.  Yojez  :  l'Escot. 
JffêOtU  (seigneur  de  ï).  Voyez  Lbsoum. 

EsNB,  Afine  (aire  d*),  conduit  la  reine  Isabelle  d'Angleterre 
en  Cambrésis  II,  47  ;  annonce  son  arrivée  au  comte  de 
Hainaut  49,  50  ;  rejoint  la  reine  d'Angleterre  50,  53. 

La  terre  d*£sne,  située  &  deux  lieues  de  Glarj,  formait 
Tune  des  douze  pairies  du  Cambrésis.  Elle  passa  delà 
maison  de  Landas  à  celle  de  Croisilles,  qui,  en  conservant 
ses  armoiries»  emprunta  les  émaux  des  Landas  et  portait 
de  sable  à  dix  losanges  d'argent  avec  le  cri  :  «  Croisilles  !  » 
Jean  de  Croisilles,  sire  d'Esne  et  de  Grécourt,  donna  une 
charte  aux  habitants  d'Esne  en  1304. 

En  1301,  la  terre  d'Esne  était  tenue  en  fief  de  Charles 
de  Valois  par  le  châtelain  de  Lens  qui  avait  épousé^Marie, 
fille  et  héritière  de  Jean  d^Esne. 

Gérard  dit  Sanche  d'Esne  était  en  1336  bailli  de  Hai- 
naut. 

U  s'agit  ici,  je  crois,  de  Jean  d'Esne,  dit  le  Borgne 
d'Esne,  qui  épousa  Marie  de  Gommegnies. 
EsNR  (Mansart  n'),  intercède  en  faveur  de  Gauthier  de  Maunj 
V,  100, 101,  105,  107,  108  ;  XVII,  223,  224. 
Cf.  IV,  481  ;  XVIII,  144. 

Mansart  d'Esne  servit  dans  l'armée  française  en  1339 
et  en  1340  avec-  trois  écujers. 

Fils  aine  de  Jean  dit  le  Borgne  d'Esne  et  de  Marie  de 
Gommegnies. 
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Jean  dit  Mansart  d'Esne  épousa  Isabelle  de  Wallon- 
court  ou  Walaincourt.  Mort  en  1358.  Il  fut  enseveli  dans 
réglise  d*Esne.  M.  de  Coussemaker  a  publié  son  épitaphe. 
*  EsNE  (Mansart  d*)  XV,  402. 

Il  eut  de  nombreux  conflits  avec  Tëvéque  de  Gambray, 
Pierre  d*AilIj.  Son  prénom  était  Jean.  Il  fut  bailli  de 
Cambrésis.  Fils  aîné  de  Mansart  d*Esne  qui  précède  ? 
EsNB  (Robert  d'),  est  envoyé  en  Turquie  par  la  dame  de 
Coucy  XV,  357,  358  ;  apprend  la  mort  du  sire  de  Coacy 
XVI,  30. 

Cf.  XV,  437,  506  ;  XVI,  269,  414. 

Fils  de  Mansart  d*Esne  et  d'Isabelle  de  Waloncouri. 
Il  épousa  Nicole  de  Béthencourt.  Seigneur|[de  Beauvoir 
et  de  Béthencourt.  Ce  fut  le  duc  d'Orléans  qui  envoya,  en 
1396,  Robert  d'Esne  en  Orient  pour  délivrer  de  leur  cap- 
tivité Henri  de  Bar  et  Enguerrand  de  Coucy. 

Robert  d*Esne  mourut  en  1400,  comme  le  prouve  Fépi- 
taphe  suivante  qui  se  trouvait  au  bas  d'un  tableau  ,  placé 
dans  réglise  paroissiale  d'Esne ,  qui  représentait  le  sei- 
gneur  et  la  dame  d'Esne  : 

OT-DEVANT  0I8T  NOBLE  HOMME  MES8IRE  ROBERT  D*E8!fE, 

CBBTALIER,  SEIGNEUR  DE  BÂTENCOURT  ET  DE  BEAUVOIR, 

QUI  ISSrr  DE  NOBLE  PROGÉNIE. 

SON  TATON  FTJ8T  GRAN,  SEIGNEUR  DE  WALAINOOURT. 

QUI  JADIS  rUST  EXTRAIT  DE  LBMBOURG 

ET  DE  LE  FILLE  LE  8'  DE  NBLLE  ; 
SE  TATE  FUST  PILLE  DU  8'  DE  0HI801NG, 
LAQUELLE  1SS18T  DU  SIEUR  DE  DIEN8TRE  ;  . 
ET  D*ICEUX,  SON  TATON  ET  TATE,  I8SIRENT 
JEAN,  S'  DE  WALAINCOURT,  SON  ONCLE,  QUI  MOURUT  EN  FRISE, 
ET  DEMOISELLE  ISABEL  DE  WALAINCOURT, 
SB  MÈRE,  FEMME  ET  E8PEU8B  DU  SIEUR  D*K8NE, 
PARE  du  D18T  ME8SIRE   ROBERT  ; 
ET  DE  SON  DI8T  ONCLE  I8SIT  UNG  FILS  ET  DEUX  FILLES  ; 
LE  FILS  MOURUT  AGA  DE  ZIV  ANS  ; 
l'ATNÉE  fille  E8POU8AT  MONS*  LE  SAnAcBAL  DE  HAINAULT,  LE  OOUTEUI, 
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BT  L* AUTRE  LE  8I0NBUR  DE  WARENIVES  , 

DUQUEL  séKtOHAL  I88T  UNO  VÎL8  QUI  FUST  8'  DE  WALAINOOURT. 

CBBTUT  FUT  PftRE  AU   EÉnAcHAL  DE  HENAULT, 

QUI  MOBUT  A  LA  BATAILLE  DES  ANGL&8,  EN  L*AN  M.  0000.  XV, 

BT  LEDMT  ME8SIBB  ROBERT  TEE8PA88AT  l'aN  MIL  QUATRE  CENT. 

*  BsNB,  Afne  (Salfbt  d*)  IV,  480. 

*  EsHB,  Fyne  (Louis  d*)  XV,  898. 

Ftnel  (ffuifues  <{*),  en  garnison  à  Ardembourg  X,  340. 
EsKETAL,  Ainneval^  S%neval  (sire  d*),  chevalier  de  Normandie 
VII,  60  ;   VIII,  239,  AQI6  ;  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Anray  VII,  60  ;  assiège  Bécherel  VIII,  239,  240  ;  — 
Ardres  405. 

Ceci  se  rapporte,  je  pense,  à  Raoul  d*Esneval. 

En  1359,  Raoul  d'Esneval  obtint  la  restitution  de  cer- 
tains biens  confisqués  sur  lui  comme  ennemi  du  royaume, 
c'est-à-dire  probablement   comme   partisan    du   roi    de 
Navarre. 
EsNEVAL,  il mn^aZ  (seigneur  d^),  au  siège  d'Afrique  XIV,  224. 

Cf.  XVin,  67. 

Ceci  parait  s'appliquer  à  Robert  d*Esneva],  fils  de 
Robert  d^Esneval  et  de  Béatrix  de  Wavrin.  Il  se 
trouvait  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne  le  12  avril 
1377.  On  a  de  lui  une  quittance  donnée  devant  Breteuil 
le  5  mai  1378.  Il  était  chambellan  de  Charles  VI  en  1398  et 
commandait  en  même  temps  une  compagnie  de  vingt- 
quatre  archers  chargés  de  la  garde  du  roi. 
Es^NEv AL,  j7iiiftf9a/(PKRCEyAL  D*),  normand  IX,  18;  au  siège 
de  Saint- Macaire  IX,  18  ;  —  de  Duras  21  ;  —  de  Mor- 
tagne  25,  84  ;  en  garnison  à  Valognes  61,  134  ;  passe  la 
Ljs  près  de  Commines  X,  127  ;  se  rend  en  Ecosse  318. 

Perceval  d*Esneval  passa  montre  le  12  mai  1378.  Il 
était  sous  les  ordres  du  connétable  et  avait  avec  lui  un 
chevalier  et  onze  écujers. 

Perceval  d'Esneval  est  cité  en  1386  et  en  1388  comme 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 
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EflPAGifB  (roi  d').  Voyez  Castillb. 

EspAOïnB  (Louis  db  la  Ceeoa,  dit  d*),  «  très-bons  cheyalien 
a  III,  398  »  ;  cité  parmi  les  preux  II,  3  ;  fait  partie  de 
Texpédition  da  duc  de  Normandie  en  Bretagne  III,  395, 
398, 406  ;  XVII,  116,  117  ;  conduit  le  comte  de  Montfort  à 
Paris  III,  414  ;  continue  la  guerre  en  Bretagne  XYII,  118; 
assiège  Rennes  IV,  4,  6  ;  —  Hennebont  20-28,  30,  33,  35, 
38-53  ;  —  Auray  XVII,  129  ;  s'empare  du  Ck>nquét  IV,  53- 
58  ;  —  de  Dinan  58-64  ;  XVII,  132,  133  ;  est  défait  à 
Quimperlé  IV,  68-80  ;  XVII,  134-136  ;  rejoint  Chartes  de 
Blois  IV,  83,  89  ;  XVII,  136  ;  veut  faire  mourir  deux 
chevaliers  prisonniers  IV,  97-104,  107,  109  ;  XVII,  139  ; 
repousse  la  garnisoa  de  Hennebont  IV,  112  ;  en  garnison  à 
Carhaix  115,  118  ;  chef  de  la  flotte  française  138  ;  combat 
les  Anglais  139-146  ;  continue  la  guerre  dur  mer  153, 
156,  183,  184,  192-194  ;  se  rend  à  Guérande  272;  — 
à  Nantes  191  ;  assiège  Miremont  334,  335  ;  —  Aiguillon 
V,  88,  89,  92  ;  assiste  à  la  bataille  de  Créoj  43. 

Cf.  P,  36  ;  IV,  438-441  ;  XVIII,  211,  212,  214,  220, 
225,  226. 

Fils  d'Alphonse  de  la  Cerda,  dit  d*Espagne,  et  d'Isabeau 
d*Antoing,  veuve  du  sire  de  Gaesbeek.  U  épousa  Éléonore 
de  Guzman.  Prince  des  Iles-Fortunées  et  comte  de  Tal- 
mont. 

Il  commanda  un  assez  grand  nombre  d'hommee  d^armes 
à  Lille  du  16  avril  au  27  septembre  1340.  Créé  amiral  de 
France  en  1341.  Tué  en  1346  à  la  bataille  de  Crécj. 
EsPAONB  (Charlbs  d')  ,  Connétable  de  France,  élevé  avec  le  roi 
Jean  V,  279  ;  assiste  au  siège  d'Aiguillon  V,  92,  93  ;  en 
garnison  à  Saint-Omer  183  ;  XVII,  247  ;  est  créé  conné- 
table V,  279  ;  XVII,  275  ;  mis  à  mort  par  le  roi  de  Navarre 
V,  309-314,  355,  359  ;  XII,  216  ;  XVII,  291-293,  297, 
304,331. 

Cf.  I^  39  ;  P,  192  ;  V ,  516,  517  ;  VI,  453,  467,  458  ; 
XVIII,  345,  346,  348, 350-353,  355,  359,  383. 
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Fils  d'Alphonse  de  la  Cerda  et  d'Isabeaa  d*Antoing.  Il 
épousa  en  1351  Marguerite  de  Blois,  fille  de  Charles  de 
Blois  due  de  Bretagne.  Au  mois  de  décembre  1350,  le 
roi  Jean  lui  donna  le  comté  d*Angouléme.  Créé  conné- 
table en  janvier  1350  (y.  st.). 

C'est  par  erreur  qu'on  lit,  t.  V,  p.  392,  qu'il  était  fils  de 
Louis  d'Espagne.  Il  était  son  frère.  Comme  le, dit  Frois- 
sart  (V»  93),  il  écartelait  de  Castille,  de  Léon  et  de  France. 

M.  Luce  rapporte  qu'il  reçut  au  mois  de  décembre  1352  le 
château  d'Archiac  et  au  mois  de  juillet  1353  le  château 
de  la  Roche  d'Agoux  dont  Philippe  de  Valois  avait  autre- 

« 

fois  disposé  en  faveur  d'Imbert  de  Bèaigeu. 

n  possédait  de  plus  la  baronnie  de  Lunel  qu'en  1324 
Charles  le  Bel  avait  donnée  à  son  père  c  qui  avoit,  porte 
a  la  charte  royale,  délaissé  son  estât  de  clergie  pour 
ff  nous  plus  continuelment  servir.  » 

Au  mois  d'avril  1350,  Charles  d'Espagne  fut  envoyé 
avec  l'évéque  de  Laon  vers  le  comte  de  Flandre. 

La  même  année,  au  mois  de  juillet,  il  conclut  un  traité 
d'alliance  avec  l'archevôque  de  Cologne. 

On  n'est  point  d'accord  sur  la  date  exacte  du  meurtre 
de  Charles  d'Espagne. 

D'après  un  ancien  registre,  il  eut  lieu  le  jour  de  la 
fête  de  Sainte-Prisca,  c'est-à-dire  le  4  janvier. 

Plusieurs  historiens  ont  adopté  la  date  du  6  janvier. 

Les  lettres  du  roi  de  Navarre  que  j*ai  publiées  parmi 
les  pièces  justificatives,  indiquent  formellement  le  mercredi 
après  l'Epiphanie  8  janvier  1353  (v.  st.). 

Les  lettres  royales  de  rémission  pour  le  fait  du  meurtre 
de  Charles  d'Espagne  accordées  au  roi  de  Navarre,  furent 
solennellement  entérinées  au  parlement,  en  présence  du 
roi  Jean,  le  4  mars  1353  (v.  st.). 

Le  même  jour,  de  nombreuses  chartes  de  rémission  furent 
octroyées  pour  le  meurtre  de  Charles  d'Espagne.  Celles 
qui  ont  été  transcrites  dans  le  registre  des  chartes  JJ.  82, 


1S6  BSPAGRE. 

concernent  Jean  de  Champgerbont ,  Gillet  de  Bantela , 
Jean  de  Belaugues  ,  Jean  de  Gramo ,  Henri  de  Mussy, 
Philippe  de  Bonlainvilliers  »  Drouet  de  Lintot,  Ancel  de 
Viiliers,  le  sire  de  Morbecque,  le  sire  d'Aunaj,  Guillaume 
de  Mainemares  ,  dit  Maubué  ,  Jean  de  Friquans,  Jean  du 
Chesne,  Geoffroi  de  Marson,  Henri  du  Bois  et  le  sirè  de 
Clères. 
Espagne  (Alphonse  d*)  ,  assiste  au  combat  de  Quimperlé  et  j 
périt  IV,  71,  72,  75,  79,  89,  95,  98,  101. 

Cf.  V,  497. 

Froissart  le  nomme  :  messires  li  Auffours. 

Aufour,  c'est-à-dire  Alphonse  d*Espagne  ,  neveu  de 
Louis  d'Espagne,  ne  peut  être  qu'Alphonse  de  la  Cerda, 
âls  de  Louis  de  la  Cerda,  comte  de  Talmont,  demi-frère 
de  Louis  d*Espagne.  Sa  mère  se  nommait  Ëléonore  de 
Guzman.  Les  généalogistes  se  bornent  à  dire  qu'il  mourut 
jeune. 
*  EsPAONE  (Arnaud  d')  XVIII,  376. 

Arnaud  d'Espagne,  fils  d'Arnaud  d'Espagne  seigneur 
de  Montespan  et  de  Marguerite  de  la  Barthe,  épousa  Gail- 
larde de  Miraumont.  Mort  en  1383  ou  1383.  Il  fut  succes- 
sivement sénéchal  de  Quercj  et  de  Périgord,  de  Garcas- 
sonne  et  de  Béziers.  Fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, il  paja  six  mille  livres  de  rançon  et  fut  de  nouveau 
pris  par  les  compagnies  ;  mais  cette  fois  le  pape  Clément  VI 
le  dispensa  de  pajer  rançon,  comme  ayant  été  victime 
d*un  acte  de  violence  et  non  d^un  fait  de  guerre.  Il  fut 
maréchal  de  l'ost  du  duc  d'Aigou. 

En  1353,  le  roi  Jean  reçut  Fhommage  d'Arnaud  d*Es- 
pagne,  seigneur  de  Montespan,  sénéchal  de  Quercj  et  de 
Périgord.  En  1357,  il  était  pour  les  Français  conservateur 
des  trêves  en  Guyenne.  En  1364,  en  1376  et  en  1377,  il  est 
cité  comme  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Béziers.  Il  était 
encore  sénéchal  de  Carcassonne  en  1382. 

Arnaud  d'Espagne  était  oncle  de  Gàston-Phébus,  comte 
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de  Poix,  et  figure  à  ce  titre  sur  les  rôles  du  comte  de  Foix 
comme  parent  de  monseigneur. 
Ebpagnb  (Roqbr  i>\  «  moult  grant  baron,  »  le  château  de 
Montespan  lui  appartient  XI,  39  ;  est  envoyé  par  le  roi 
de  France  vers  le  comte  de  Foix ,  73  ;  combat  les  compa- 
gnies en  Languedoc  203,  205  ;  ce  qu  il  dit  à  Gauthier  de 
Passac  210  ;  accompagne  le  comte  de  Foix  à  Toulouse 
XIY,  73,  75,  333  ;  assiste  à  ses  obsèques  335,  338  ;  son 
intervention  en  faveur  du  vicomte  de  Castelbon  341,  845- 
350  ;  se  rend  à  Tours  355  ;  succès  de  sa  négociation  857- 
361,  374,  375. 

Cf.  I*,  510  ;  XIV,  440. 

Fils  aîné  d*Âmaud  d'Espagne  seigneur  de  Montespan 
et  de  Gaillarde  de  Miraumont,  conseiller  et  chambellan  de 
Charles  Y.  Il  assista  en  1382  à  la  bataille  de  Roosebeke,  fut 
créé  sénéchal  de  Carcassonne  le  26  août  1383,  conduisit 
des  renforts  au  roi  Jean  de  Casti^e,  puis  prit  part  à  la 
chevauchée  de  Gauthier  de  Passac  dans  le  pays  de  Rabas- 
tens.  Il  mourut  en  1410  et  Ton  plaça  sur  sa  tombe  au 
monastère  de  Montrejau  rinscription  suivante  :  lità  est 
sepultura  noMlis  potentis  viri  domini  Bogerii  de  HUpania^ 
mUitis^  domini  de  Monlisplane  et  de  Borderiis^  patroni 
hujus  canventus. 

Roger  d*Espagne  figure  sur  les  rôles  de  Gkiston-Phébus 
comme  cousin  du  comte  de  Foix. 
EsPAGNB  (Ernaudon  OU  Renaud  d"),  cousin  du  comte  de  Foix, 
en  garnison  à  Saint-Gaudens  XII ,  106  ;  témoin  de  la 
mort  du  comte  de  Foix  XIV,  326  ;  assiste  à  ses  obsèques 
339  ;  est  envoyé  en  Guyenne  XVI,  213. 

Quatrième  fils  d^ Arnaud  d'Espagne  et  de  Gaillarde  de 
Miraumont.  Il  fut  gouverneur  de  Conserans. 
EsPAGNB  (EsPAQNOLBT  D*) ,  «  appert  homme  d*armes  XI,  203  »  ; 
basque  du  parti  anglais,  chef  de  compagnie,  s'empare  de* 
plusieurs  châteaux  en  Gascogne  XI,  203,  204,  219  ;  périt 
à  la  bataille  d'Aljubarrota  316. 
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EspagQolet  d^Espagne  était  le  second  fils  de  Roger 
d'Espagne,  seigneur  de  Montespan.  U  fat  Tun  des  capi- 
tatnes  des  hommes  d*armes  envoyés  an  roi  de  CastiUe  par 
Charles  VI  et  fat  tué  à  la  bataille  d'A^jubarrota. 
EsPAONB  (Martin  d')  ,  fait  prisonnier  an  combat  de  Nogent 
VI,  166,  169,  174. 

n  n'est  pas  cité  par  le  P.  Anselme  dans  la  généalogie 
des  seigneurs  de  Montespan. 

Peut-être  Martinez  de  Lejva  dit  d'Espagne.  Serait- 
ce  le  même  que  Jean  Martinez  de  Lejra  qui  prit  une 
grande  part  à  l'arrestation  de  Thomas  de  Gournaj,  l'an 
des  auteurs  du  meurtre  d'Edouard  II  ?  Jean  Martinez 
de  Lejva  est  cité  de  ce  chef  dans  un  rôle  gascon  du  23  juin 
1331.  En  1345,  il  servit  Edouard  III  cumpoteniia  arma- 
torum.  J'ignore  si  c'est  le  même  que  Jean  d'Espagne  qui, 
en  1353,  fut  accusé  par  une  femme  d'avoir  voulu  livrer 
Calais  aur  Français. 
*  Espagne  (Gilles  d')  1\  145. 

Ce  nom  est  habituellement  écrit  :  Hispann,  Spaign  ou 
Spaigne. 

Y  a-t-il  erreur  de  prénom  ?  Est-ce  le  même  que  Jean 
de  Lejva  mentionné  dans  la  note  précédente?  S*il  n'en  est 
point  ainsi ,  vraisemblablement  son  frère.  Cité  également 
comme  l'un  de  ceux  qui  firent  arrêter  Thomas  de  Oourni^. 
Espagne  (le  bourg  d*),  capitaine  de  Saint-Béat  XI,  40  ;  com- 
bat la  garnison  de  Lourdes  58,  59,  62,  211  ;  sa  force  63, 
64  ;  Froissart  le  voit  107  ;  en  garnison  à  Lanemezan  XII, 
106. 

Le  bâtard  d'Espagne  figure  dans  les  rôles  de  (Gaston- 
Phébus  parmi  les  nobles  du  Nébosan.  Froissart  dit  (XI, 
40)  qu'il  s'appelait  Arnould  et  était  cousin-germain  de 
Roger  d^Espagne. 

Il  ne  faut  donc  pas  le  confondre  avec  Roger,  bâtard 
d'Espagne,  qui  rendit  hommage  à  <hi8ton-Phébus  pour  sa 
femme  Tiéborge  de  Castelpor  à  Masères  en  Foix ,  le 
15  septembre  1372.  {Archiva  des  Basus-P^rinéès.) 
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98PAONB  (cardinal  d*).  Yojez  Barboso. 

EsPAONB  (Jban  cardinal  d*)  XVIII,  203,  220,  225. 

J'ignore  quel  est  ce  cardinal.  Le  cardinal  Barroso, 
communément  surnommé  le  cardinal  d'Espagne,  s'appe- 
lait :  Pierre. 

EsPAONT  (sire  d').  Voyez  Vibnnb  (Jacqubs  db). 

ESPAIGNOLBT.  VojCZ  BSPAONB  (ESPAGNOLBT  D*). 

EsPARRB  (sire  de  V).  Vojez  Lbsparrb. 

Bipée  {Sa^numnet  de  P).  Vojez  Lbspès  (Ratmonnbt  db). 

BspiBRRB  (RooBR  D^),  assisto  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie 
.  X,  279. 

Espierre  est  un  village  de  la  Flandre  occidentale,  situé 
à  quatorze  kilomètres  sud  de  Courtray.  Les  sires  d*Es- 
pierre  portaient  d'argent  à  la  croix  de  gueules.  Leur  cri 
d'armes  était  :  Tournaj  ! 

Roger  d'Espierre,  chef  de  cette  maison,  était  fils  d'Evrard 
Radou  rV,  châtelain  de  Tournaj,  et  de  sa  seconde  femme, 
fille  du  châtelain  de  Courtraj.  Roger  de  Mortagne,  sire 
d'Espierre  ,  chevalier ,  est  cité  dans  plusieurs  titres.  En 
1257,  il  est  qualifié  de  féal  de  la  comtesse  Marguerite  de 
.  Constantinople ,  et  il  fut  avec  Gui  de  Dampierre  son  fils , 
l'une  des  cautions  de  six  cents  livrées  de  terres  à  payer  & 
Jean  d'Avesnes.  En  1260,  il  emprunta  aux  ëchevins  et  aux 
villes  de  Bruges,  de  Ckind,  dTpres,  etc.,  une  somme  de 
3166  livres,  18  sous,  4  deniers,  monnaie  de  Flandre,  de 
concert  avec  Henri,  fils  du  roi  d'Allemagne,  et  d'autres 
nobles. 

Son  fils  Jean  de  Mortagne^  chevalier,  sire  d'Espierre, 
scella  en  1290  un  acte  passé  au  profit  de  Gui  de  Dam- 
pierre, fils  de  Gui,  comte  de  Flandre.  Les  armes  de  son 
sceau  offrent  une  croix  pleine.  On  lit  autour  :  S,  Jehan 
de  Mariaine,  chevalier^  sire  tTFspiere.  Il  sceUa  encore 
la  même  année  les  conventions  relatives  au  mariage  pro- 
jeté entre  le  fils  du  comte  de  Flandre  et  Marie  de  Mor- 
tagne. 
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Richard  de  Mortagne  dit  d'Espierre  fut  tué  à  Ctiej 
en  1346. 

Gérard  de  Mortagne  dit  d'Espierre,  chevalier,  seigneur 
de  Cavrines,  mourut  à  Tournaj  le  28  juillet  1391  ;  il  avait 
épousé  Marie  de  Warison.  Il  parut  le  11  septembre  1386 
dans  un  champ-clos  à  Nanc^  pour  combattre  le  sire  de 
Chin  qui  Tavait  provoqué  ;  mais  le  duel  n*eut  pas  lieu  , 
grâce  à  Tintervention  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Lor* 
raine.  Parmi  les  chevaliers  qui  accompagnèrent  le  sire  de 
Cavrines,  figurent  Roland  d^Espierre  et  Henri  d'Espierre, 
dont  les  noms  sont  cités  plus  bas.  On  trouve  dans  le 
registre  100  de  la  chambre  des  comptes  (archives  gén.  de 
Belgique)  une  lettre  de  Gérard  d*Espierre  à  ce  siget. 

Après  Gérard  d*Espierre  vint  Robert  de  Mortagne  « 
seigneur  de  Cavrines,  Blaton,  etc. 

La  seigneurie  d^Espierre  passa  plus  tard  à  Louis  de  la 
Gruthuse  ,  du  chef  de  son  ajeule  Agnès  de  Mortagne. 
BsPiBRRB  (Jban  d*)  ,  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie 
X,  280. 
Cf.  X,  541. 
BsPiBRiui  (RoLANB  D*),  surprcud  Audenarde  X,  301. 
*  BsPiBRRB  (Hbnri  d'),  Conseiller  du  duc  de  Bourgogne  XI,  450. 
Le  registre  100  de  la  chambre  des  comptes  (arch.  gén. 
de  Belgique)  renferme  une   lettre  adressée    par    Henri 
d'Espierre  au  duc  de  Lorraine. 
BSPINASSB ,    Bspinaehe  (Philibert  de  l*)  ,  le  plus  âgé  des 
chevaliers  de  Tost  du  duc  de  Bourgogne  VU,  425. 

En  1340 ,  Philibert  de  IVEspinasse  était  au  camp  de 
Bouvines  dans  la  bataille  d*Eude8  de  Bourgogne. 

Il  portait  encore  les  armes  à  l'âge  de  cent  ans ,  dit 
Froissart. 

Philibert  de  TEspinasse  avait  épousé  Blanche  Le  Boutil- 
lier  de  Senlis. 
BspiMASSB  (Philibert  db  l*),  prend  part  aux  conférences  de 
Bruges  VIII,  382  ;  XVII,  562. 
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L'on  dfiB  principaux  favoris  de  GharlM  TI.  Ba  1880,  il 
donne  quatre  francs  à  un  fou  par  l'ordre  de  Charles  YI  et 
en  avance  denx  au  roi  de  France  pour  le  prit  d'un  char- 
donneret blanc. 
*  E8PIHA89B  (sire  de  V)  XV,  305. 

BspiNBFORT,  Pentuifort  (Hnmi  db),  «  chevalier  prea  et  hardi  à 
a  merveilles  III,  346  »  ;  défend  Rennes  III,  ^346,  352  ; 
XYII,  108  ;  est  fait  prisonnier  III,  847^351,  353,  354; 
XVII,  108  ;  embrasse  le  parti  du  comte  de  Montfort  III, 
351,  352,  354  ;  XVII,  109-;  s'empare  d'Hennebont  III, 
354-359  ;  XVK,  109,  110  ;  défait;  la  garnison  de  Jugon  III, 
363,  364  ;  entre  A  Carhaix  370  ;  défend  Nantes  405,  413  ; 
—  Rennes  IV,  3,  5  ;  -— Hennebont  16^  18, 20  ;  la  comtesse 
de  Montfort  lui  confie  son  fils  XVII,  120  ;  défend  Auraj 
IV,  30,  31,  65;  XVII,  129;  prend  part  au  combat  dp 
Quimperlé  IV,  70, 71,  74  ;  XVII/ 135  ;  dans  la  chevauchée 
de  Qanthier  de  Mauny  IV,  103,  108  ;  en  garnison  à  Hen- 
nebont  147  ;  assiège  Vannes  169;  Edouard  III  prend  congé 
de  lui  197,  198. 

Cf.  III,  512. 

On  a  conservé  une  charte  de  1344  par  laquelle  le  roi  de 
France  pardonne  à  Henri  et  à  Olivier  d'Espinefort,  rebelles 
de  Bretagne. 

Les  sires  d'Espinefort  étaient  de  la  paroisse  de  Langui- 
dic  ;  ils  portaient  :  losange  d*argent  et  de  gueules. 
EspiMBFORT,  Penn^ort  (Olivier  de),  chargé  de  la  garde  du 
château  d'Hennebont  III,  354-358  ;  XVII,  109  ;  embrasse 
le  parti  du  comte  de  Montfort  357,  359,  364  ;  XVII,  110  ; 
défait  la  garnison  de  Jugon  III,  363  ;  défend  Nantes  405, 
413  ;  —  Rennes  IV,  3,  5  ;  —  Hennebont  16,  18,  20  ; 
la  comtesse  de  Montfort  lui  confie  son  fils  XVII,  120  ; 
défend  Aurajr  IV,  30,  31,  65  ;  XVII,  129  ;  prend  part  au 
combat  de  Quimperlé  74  ;  XVII,  135  ;  dans  la  chevauchée 
de  Gauthier  de  Maunj  IV,  108  ;  en  garnison  à  Hennebont 
147  ;  Edouard  III  prend  oongé  de  lui  197,  198. 
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i6S  BSPIKKFORT.   —    B8PIR0IT. 

EspivsroRT)  Penmtif9rt  (bâtard  d*),  Tim  dM  oapitàineg  d*Oreiiae 

XII.  187. 
£êpi%$Ue  (Àubifi  d4  f),  capitaine  des  Génois  XI V«  174. 

Un  Spinola  ? 
EsPiMBuai  (sire  d')»  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  4(f7. 

Matthieu  d*jBspineuse  portait  les  armes  dans  la  com- 
pagnie da  sire  de  Moreoil. 

Jean  d'Bspineose  arait  en  1379  six  éonjen  sons  ses 
ordres. 

Pierre  d^Espinense  vivait  en  1394. 
EspiMOiT  (sire  d'),  accompagne  le  sire  de  Beanmont  en  Angle- 
mont  en  Angleterre  II,  66;  prend  part  à  la  dievanchée 
de  Gérard  de  Werohin  III,  136. 

Nicolas  de  Houdeng,  chevalier ,  sire  d'Espinmt ,  est 
cité  dans  on  titre  de  1283  en  faveur  de  l'abbaje  de  Bonne- 
Espérance.  Il  jouissait  d'un  grand  crédit  près  de  Jean  II 
comte  de  Hainaut.  Le  22  février  1309,  il  fonda  à  Mons 
i'hospioe  dit  des  Xanfuemiuê  qu'il  dota  de  biens  impor- 
tants. On  le  retrouve  en  1311  dans  Tacte  d*investitnre 
de  Philippe  Martin  abbé  de  Saint-Ghislain.  Il  laissa  deux 
flls  ;  Jean  et  Nicolas.  C*est  probablement  de  Jean  qu'il 
est  question  ici. 
EspiNoiT  (Nicolas  i>),  chevalier  du  Hainsut,  joute  à  Cambrmj 
X,  315. 

Cf.  IS  261,  254,  256,  258. 

Nicolas  d'Espinoit  fut  Fun  des  conseillers  de  la  corn* 
tesse  Marguerite  de  Bavière,  qui  lui  confia  plusieurs  mis- 
sions, entre  autres  celle  de  régler  les  limites  de  TOstre- 
vant  avec  les  commissaires  du  roi  de  Franoe  (24  août 
1354).  En  1356,  il  fut  chargé  de  la  garde  du  temporel 
des  églises  du  Hainaut  par  le  comte  Guillaume  de  Bavière. 
Nicolas  d^Espinoit  vivait  encore  en  1898,  comme  le 
prouve  une  sentence  arbitrale  prononcée  en  faveur  de 
i'abbaje  d'Aine  relativement  à  la  dime  de  Camières. 
Le  Religieux  de  Saint-Denis  raconte  à   peu  près  de 


BSPINOIT.   —  ESSAIITS.  I6S 


la  même  manière  que  Froiaaart  la  Joute  où  brilla  Nicolas 
d^Bspinoit. 

Par  une  charte  donnée  à  Cambraj,  Charles  VI  assigna 
à  Nicolas  d'Bspinoit  une  pension  de  mille  livres. 
BifioUy  chef  de  compagnie  YI,  328,  331  ;  à  la  bataille  de 
Brignais  338  ;  s*empare  du.  Pont-Saint-Esprit  351,  354  ; 
an  combat  de  la  Charité  XI,  117;  se  rend  en  Espagne 
TU,  85,  88  ;  assiste  à  la  bataille  de  Nigara  212  ;  vient 
servir  le  prince  de  Galles  XVII,  469  ;  au  siège  de  Limoges 
yill,  32  ;  est  mis  à  mort  422. 

Quand  en  1303  le  comte  de  Foix  eut  à  combattre  le 
comté  d* Armagnac,  il  enrôla  cinq  cheft  de  compagnie , 
dont  Pun  était  Espiol^.  Il  est  cité  dans  une  lettre  con- 
servée aux  Archives  des  Basses-^Trénées  à  propos  du  don 
d*nne  paire  de  gantelets. 

En  1364,  Charles  V  reprochait  au  roi  de  Navarre 
d'avoir  favorisé  Espiote. 

Lc^pez  de  Ajala  cite  aussi  Espiote  parmi  les  principaux 
compagnons  d'armes  du  prince  de  Galles  à  la  journée  de 
NiÛ^ura. 

Espiute  est  une  commune  du  canton  de  Sauveterre, 
arrondissement  d'Orthez  (Basses-Pyrénées). 

*  EspoissB  (Jacques  d')  XV{,  269. 

BsparoHt  écujer  du  chanoine  de  Robersart,  sauvé  par  celui-ci 
VIII,  283,  284. 
Cf.  1%  216. 

Dans  la  montre  de  Macé  Giffart  passée  en  1356  en 
Bretagne,  se  trouve  un  archer  nommé  Jean  Esperon..  Est- 
ce  le  même  que  Técnjer  du  chanoine  de  Robersart  ? 
jBsfrêi(Jean  éUV)^  chevalier  béarnais,  fait  la  guerre  en  Espagne 
XI,  138  ;  périt  à  Aljubarrota  180. 

Peut*étre  faut-il  lire  :  Lespès.  Voyez  ce  mot. 

*  EsnUNOALSS  (j£AN  DBs)  I*,  255. 

BssARTS  (Pépin  des)  rétablit  à  Paris  Tautorité  du  duc  de  Nor- 
mandie VI,  61. 


464  RSSARTS. 

Cf.  1\  90,  93-97  ;  1%  209  ;  VI,  481,  488,  484. 

Cette  intervention  de  Pépin  des  Essarta  n'est  rapportée 
que  dans  les  textes  interpolés. 

Dans  des  lettres  du  mois  de  février  1308  (v.  st.), 
Charles  V  rappelle  que  Pépin  et  Martin  des  Essarts , 
n'ayant  pts  trouvé  Josseran  de  Mâcon  dans  son  hôtel 
près  de  Saint-Eustache,  se  rendirent,  la  bannière  rojale 
déployée,  à  la  bastille  Saint-Antoine  où  Bfarcel  et  Philippe 
Glftk]4  furent  mis  à  mort. 

On  trouve,  au  milieu  du  XV*  siècle,  de  fréquentes  men- 
tions de  la  &mille  des  Essarts. 

Au  mois  de  juin  1345,  Martin  des  Essarts  obtient  des 
lettres  de  rémission  pour  coups  et  blessures.  Martin  des 
Essarts  n'était-il  pas  le  frère  de  Pepîn  des  Essarts  ? 

Pierre  des  Essarts,  fils  de  Pierre  des  Essarts  argentier 
du  roi,  fut  envoyé  eu  1340  en  Hainant.  Plus  tard,  lors- 
qu'il fut  condamné  à  payer  une  amende  de  cent  mille 
florins ,  le  comte  de  Flandre  intervint  en  sa  faveur,  et 
Tamende  fut  réduite.  Pierre  des  Essarts  fut  tué  à  la  bataille 
de  Crécy.  Il  eut  un  fils  nommé  Pierre,  qui  n'avait  que 
vingt^uatre  ans  en  1308,  et  une  fille  nommée  Péronnelle 
qui  épousa  Robert  de  Lorris,  seigneur  d'Ermenonville. 

Philippe  des  Essarts,  frère  de  Pierre  des  Essarts,  était 
maître  d'hdtel  du  roi  et  du  dauphin. 

On  rencontre  Philippe  des  Essarts  dans  l'ost  de  Hainaut 
en  1340.  Au  mois  de  février  1350,  on  lui  donne  le  titre 
de  chevalier.  Il  touchait  une  rente  sur  le  poisson  de  mer 
vendu  &  Paris.  Il  fut  fait  prisonnier  à  Poitiers.  En  1358, 
il  était  capitaine  de  Meaux.  Mort  vers  1381. 

Guillaume  des  Essarts  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à 
Crécy. 

Jean  et  Jacques  des  Essarts  figurent  dans  l'ost  réuni 
à  Compiègne  par  Philippe  de  Valois  après  la  bataille  de 
Crécy. 

Jacques  des  Essarts  portait  en  1358  le  titre  de  chevidier. 


ESSARTS.    —    CSTAVAYé.  Ifô 

Le  1^  août  1358»  il  reçat  do  duo  de  Normandie  la  maison 
de  Charles  TouMao,  comj^ce  de  Marcel. 

On  n'a  point  encore  déterminé  quel  fut  entre  oei  diveni 
membres  de  la  famille  des  Essarts,  celui  qui  porta  le  sur- 
nom de  Pépin.  S'il  faut  attribuer  à  Maillart  le  râle  prin* 
cîpal  dana.  le  mouvement  qui  renversa  Marcel»  il  n'est 
pas  moins  vrai  que  Pépin  des  Essarta  était  à  cette  époque 
Vm  des  serviteurs  les  plus  zélés  du  duc  de  Norxnandie. 
M.  Luce  cite  des  chartes  du  mois  d'août  1358  où  figure 
spn  féal  chevalier  et  conseiller  Pépin  ^es  Essarts,  qui 
reçoit  peu  après  une  maison  confisquée  à  Paris.  Deux  de 
ses  parents,  d*un  rang  plus  obscur»  Jacquet  des  Essarts, 
huissier  d*armes»  et  Martin  des  Essarts,  écujer  de  cui- 
sine, eurent  part  aux  mêmes  libéralités. 

*  E8S4aT8  (PiWRS  des)  I^»,  94. 
^  £bsàrts  (Pib&rb  des)  P,  94. 

*  EssARTS  (Jean  des)  1 ,  94. 

*  EssARTS  (Pierre  des)  I^»  95-97. 

*  Ess^TS  (Jeanne  de  Pacy,  femme  de  Pierre  des)  P»  96. 

*  EssARTS  (Antoine  des)  I^»  96. 

*  EsSARTS  (Ck>RT  DES)  XV,  395. 

*  EssBX  (comtes  d').  XVI,  383. 

*  EssEX  (comte  d*).  Vojez  Mandevillb. 

EsTAiNBouRG  OU  EsTAiNBBRUGBS  (sirc  d'),  en  garnison  à  Aude- 
narde  IX,  199  ;  assiste  au  combat  de  Nevele  357. 
Froissart  lui  donne  (IX,  357)  le  prénom  de  Jean. 
Biiamby  (Raoul  d%  écujer  anglais,  fait  prisonnier  au  combat 
d'Ouchy  yill,  295. 

Johnes  lit  :  Stanlej.  Je  ne  vois  pas  de  Raoul  Stanlej  à 
cette  époque. 

Peut-être  Stavelej.  Un  Raoul  de  Stavelej  est  cité  dans 
une  charte  de  1415. 
Biiaplc  (Guillaume  d\  au  siège  de  la  viUe  d^Afrique  XIV,  250. 
FiUu.  Vojez  Eustachb. 

*  Biiavayé  (Gérard  i),  maréchal  de  Tannée  du  roi  de  Hon- 

grie XIV,  439. 


166  ESTEULLEHCHALE.    —   ESTOURNBL. 

Jffikuttmôkale  {ffenri  éP)  XV,  813. 

Cf.  plus  haat  le  mot  :  BmUinekàUe. 
BiHncoie  (Alain),  dans  Vont  da  oomta  de  Derbjr  en  Gascogne 
^  XVII,  161. 

CTest  probablement  le  même  ehevalier  qne  d'antres  textes 
appellent  :  Alain  de  Sinefiroide.  Yoyes  œ  mot.' 
BsTOUiiMBL  (sire  d*);  accompagne  Jean  de  Beanmont  en  Angle- 
terre II,  63  ;  défend  le  château  d*Honnecourt  III»  19  ;  dans 
Test  du  duc  de  Normandie  en  Hainaut  133. 

D'après  M.  Luce,  il  s*agit  ici  de  Raimbaut  d*Estonrmel , 
fils  de  Gbtnthier  d*Estourmel.  D'après  d'antres  auteurs,  la 
première  citation  (celle  qui  est  relative  au  vojage  du  sire 
de  Beanmont  en  Angleterre)  concerne  Baudouin  d*Es- 
tourmel. 

Gilles  d'Estourmel,  fils  de  Simon  d'Estourmel,  époosa 
Hélène  de  Nojelles.  11  eut  de  ce  mariage  deux  flls  :  Jean 
qui  épousa  Madeleine  d'Aumale  et  Gérard  qui  épousa  Mar- 
guerite de  Barbançon-Donstienne. 

Gilles  d'Estourmel  mourut  en  1232.  Il  mérita  qu'on  lui 
fit  cette  épitaphe  :  HicquiescU  mileshelloforHi,  A$(fHi%$ 
Zretons  dictus  de  Strumella,  more  et  viia  eohmbeUa,fBus 
in  terra^  in  calo  Stella. 

Les  sires  d'Estourmel  sont  connus  dès  le  commencement 
du  XI«  siècle. 

Le  surnom  de  Creton  qu'ils  conservèrent,  rappelle,  dit- 
on,  que  Raimbaut  d'Estourmel  (tel  est  le  récit  d'Orderic 
Vital)  atteignit  le  premier  en  1099  la  x^réte  des  remparts 
de  Jérusalem,  et  Ton  ajoute  qu'en  souvenir  de  cet  exploit 
Godefroi  de  Bouillon  lui  donna  pour  armes  une  croix 
d'argent  cretelée.  En  effet,  les  sires  d'Estourmel  portaient  : 
de  gueules  À  la  croix  cretelée  ou  engrelée  d'argent. 

Les  sires  d*Estourmel  étaient  échansons  et  boutilliers 
héréditaires  du  Cambrésis. 

La  terre  d'Estourmel  est  située  à  trois  kilomètres  de 
Camières  (Nord). 


ESTOUTEVILLK.  167 

BrrouTBTiLLB  (sire  d*),  dans  Tost  du  duc  de  Normandie  III, 
135,  144  ;  conduit  le  comte  de  Montfort  à  Paris  414  ;  est 
prie  à  Caen  par  les  Anglais  lY,  416. 

Robert  Y  d^Estouteville  était  fils  de  Robert  lY  d*£s- 
touteville  et  d'Alix  Bertrand  de  Briquebec.  Il  épousa 
Marguerite  de  Hotot  et  Isabelle  de  Ferrières. 

En  1830,  il  fonda  deux  chapelles  dans  son  château  de 
Yalmont. 
EsTOOTBviLLB  (RoBBRT  D*),  Pun  des  otagcs  do  roi  Jean  YI, 
821  ;  XYII»  8^  ;  ses  terres  sont  ravagées  par  les  Anglais 
YII,  439,  441  ;  XYII,  488  ;  au  siège  de  Bécherel  YIII, 
238,  823  ;  —  d'Ardres  405. 

Robert  YI,  fils  aîné  de  Robert  Y  qui  précède. 

Les  Anglais  lui  reprochaient,  à  ce  que  rapporte  Frois^ 
sart,  d'avoir  rompu  sou  otagerie  sans  prendre  congé. 

Il  avait  sous  ses  ordres  au  siège  de  CSognac  en  1375 
cinq  chevaliers  et  onze  écujers. 

Il  prit  part  en  1383  à  l'expédition  de  Bourbourg  et  en 
1386  à  celle  de  TÈcluse. 

£n  1393,  il  se  trouvait  au  siège  de  Domme.  Mort  en 
1395.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Montmorency. 

*  EsTOUTB VILLE  (Jkan  d')  ,  Capitaine  de  Yernon  YII ,  489  ; 

YIII,  419,  420. 

Fils  de  Robert  YI  et  de  Marguerite  de  Montmorency. 
U    épousa   Marguerite   d'Harcourt.   Grand -bouti Hier  de 
France  en  1415. 
£sT0UTBviLLB(GniLLAUMB  D*),  évéquc  d'Auxerre,  négocie  avec 
les  Flamands  X,  90. 

Évéque  d'Ëvreux,  puis  d*Auxerre.  Fils  de  Robert  YI  et 
de  Marguerite  de  Montmorency. 

*  BsTOUTBviLLB  (Raoul  d'),  sire  de  Rames  XYIII,  68,  438. 

Fils  de  Robert  Y  d*E8toateville  et  de  Marguerite  de 
Hotot. 

*  BsTouTSviLLB  (Chablbs  d')  XY,  394,  395. 

Troisième  fils  de  Robert  d'Estouteville  seigneur  de 
Rames  et  de  Marguerite  de  Séricourt. 


168  ESTRADE.    —    EU. 

Eitraiô.  ViOjez  Latrau. 
Jf strate.  Vojez  Strael. 
Bêtraunge,  Voyez  Lestranoe. 

*  Bstrié  (ChA  de  T),  envoyé  du  doc  d*ADJoii  XIV ,  398. 
Bêtueple.  Voyez  Stolpen. 

Bsturges  (comte  d')  VII,  84,  86.  Voyez  Astoroa  (comte  d*). 
Ëtampsb,  Bitampes  (Louis  d'Èvreux  comte  d^*'  dans  lost  de 
Baironfosse  III,  43  ;  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers 461,  462  ;  XVII,  356  ;  est  envoyé  en  Bretagne  XIII, 
85-01,  99,  100  ;  vend  des  domaines  au  dac  de  Berrjr  XTV, 
63  ;  est  envoyé  vers  le  duc  de  Bretagne  353. 

Cf.  V,  518,  529  ;  VI ,  456  ,  459,  501  ;  VII,  487,  533  ; 
VIII,  421,  460  ;  XVIII,  426,  '467,  488,  494. 

Fils  de  Charles  d*Évreuz,  comte  d*Ètampes,  et  de  Marie 
d'Espagne,  cousin  germain  de  Charles  le  Mauvais.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  Brienne.  Mort  le  6  mai  1400. 

C*est  une  faute  grossière  commise  par  le  copiste  des 
Chronigms  abrégées  que  la  phrase  (XVII,  394)  où  Ton 
donne  à  Jean  d'Ètampes  le  titre  de  comte  d*Alençon  et  où 
Ton  en  fait  un  frère  du  comte  Pierre  d'Alencon. 

Il  est  seulement  vrai  quMls  furent  ensemble  otages  à 
Londres. 
Étampes  (Jean  d'),  Tun  des  otages  du  roi  Jean  VI,  299,  321  ; 
XVII,  394. 

Second  flls  de  Charles  d^Évreux  comte  d'Btampes  et  de 
Marie  d^Bspagne.  On  connaît  fort  peu  de  chose  de  sa  vie. 
Le  P.  Anselme  se  borne  à  dire  qu'il  mourut  à  Rome. 

*  Bton  {Btchari)  XIV,  415. 

Bu  (Raoul  de  Brienne  comte  d') ,  assiste  au  tournoi  de 
Condé  II,  99  ;  entre  les  armes  à  la  main  dans  le  Brabant 
302,  307  ;  chargé  de  saisir  le  Poitou  XVII,  64  ;  en  gar- 
nison à  Cambray  III,  9, 19  ;  —  à  Saint-Quentin  23  ;  se 
trouve  au  camp  de  Buironfosse  37,  43,  55  ;  est  envoyé 
à  Tournay  118;  dans  Tarmée  française  qui  envahit  le 
Hainaut  134,  135  ;  XVII,  87  ;  ^  en  garnison  à  Tournay 


Et).  t69 

m.  218,  219,  305;  XVII,  97;— -à  la  cour  da  roi  de 
France  III,  384,  394,  395  ;  ojflCre  ses  services  à  Charles  de 
Blois397;  se  trouve  dans  la  troisième  bataille  de  son  armée 
399;  assiège  Rennes  IV,  4,  6;  --  Hennebont26;  — 
Aorajr  SO  ;  se  trouve  à  Angers  dans  Tarmée  réunie  par 
le  duo  de  Normandie  185,  188»  190. 

Cf.  lU  542  ;  III,  473,  495  ;  IV,  455  ;  XVIII,  «7, 149. 

Raoul  I*'  était  flls  de  Jean  de  Brienne,  comte  d'£u,  qui 
périt  à  la  bataille  de  Courtray,  et  de  Jeanne  comtesse  de 
Giiines.  Il  épousa  Jeanne  de  Mello,  fille  ainée  de  Dreux 
de  Mello.  Il  devint  c  onnétable  vers  1332  et  mourut  à 
Paris  le  18  janvier  1344  à  la  suite  d'une  blessure  reçue 
dans  un  tournoi. 

Il  servit  aux  frontières  do  Hainaut  du  29  mars  1339 
(v.  st.)  au  1*'  octobre  1340.  On  voit  aussi  qu'il  fut  avec 
Godemar  du  Faj,  capitaine  de  Saint- Amand,^  du  23  octobre 
1339  au  13  mai  1340  ;  mais  il  j  résida  peu  ,  car  on  lit 
ailleurs  qu'il  eut  sous  ses  ordres  à  .Tournay,  du  23  octobre 
1839  au  2  décembre  suivant,  un  certain  nombre  d*bommes 
d'armes  qui  à  cette  dernière  date  rejoignirent  le  roi  de 
France.  Il  résulte  d'autres  documents  qu*il  avait  été 
établi  lieutenant  du  roi  sur  les  frontières  de  Flandre  et 
de  Hainaut.  Il  avait  avec  lui  quatorze  écujers.  En  1840,  il 
commandait  une  bataille  au  camp  de  Bouvines. 

Pbilippe  de  Valois  avait  formé  le  dessein  d'envoyer  eu 
1343  le  comte  d'Eu  avec  une  armée  en  Ecosse  pour  pren- 
dre part  à  la  guerre  contre  les  Anglais.  C  est  ce  qui  résulte 
d'une  charte  analysée  par  M.  Luce,  où  le  roi  de  France 
donne  au  comte  d'Eu  mille  livres  tournois  de  rente  afin 
de  le  dédommager  de  la  perte  des  terres  qu'il  possédait 
en  Angleterre  et  en  Irlande.  L'un  de  ces  domaines  était 
le  château  de  Tickhill  qu'Edouard  III  assigna  comme  rési'» 
dence  à  Jeanne  de  Montfort. 
Eu  (Raoul  II  de  Brienne  comte  d'),  chargé  de  saisir  le  Poitou 
XVII,  64  ;  en  garnison  à  Tournay  III,  218,  219,  305  ; 
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XVII,  97  ;  se  trouve  à  la  cour  du  roi  de  France  III,  384, 
394, 395  ;  dans  Tost  de  Bretagne  399  ;  XYII,  127  ;  assiège 
Rennes  IV,  4, 6  ;  XVU.  127,  148  ;  —  Auray  IV,  30  ;  dans 
Tost  da  doc  de  Normandie  en  Bretagne  185,  188,  190  ; 
dans  l'ost  da  dac  de  Normandie  en  Gascogne  332,  333, 
335,  336  ;  XVII,  186  ;  fait  partie  de  la  cheTanchée  du  eéné- 
chdi  de  Beaucaire  IV,  343  ;  assiège  Aigaillon  361,  368, 
375  ;  se  trouve  dans  Tarmée  de  Charles  de  Blois  399  ;  est 
envoyé  ji  Caen  377, 382,  401 ,  405,  409,  414,  417,  422  ;  V, 
183,  223,  251  ;  XVII,  190,  193  ;  y  est  fait  prisonnier  IV, 
406,  417  ;  XVII,  193,  235  ;  est  mis  à  mort  II,  339  ;  V, 
303-307,  309,  369,  361  ;  XVU,  290,  201. 

Cf.  1 ,  39  ;  1 ,  192,  300  ;  II,  542  ;  III,  473,  496  ;  IV, 
465,  490 ,  491  ;  V,  505,  516,  616  ;  XVII,  284,  286. 

Raoul  II  comte  d*£u  était  fils  de  Raoul  I*'  et  de  Jeanne 
de  Mello  ;  il  épousa  Catherine  de  Savoie,  veuve  d*Azzo 
Viscohti  seigneur  de  Milan,  qui  se  remaria  en  1352  avec 
Guillaume  de  Flandre  comte  de  Namur.  Créé  connétable 
après  la  mort  de  son  père,  il  passa  trois  ans  prisonnier  en 
Angleterre  et  fut  décapité  à  son  retour  à  Thôtel  de  Nesle 
à  Paris  au  mois  de  novembre  1350.  Son  corps  fut  inhumé 
devant  le  portail  de  Téglise  des  Augustins. 

Froissart  l'appelle  le  comte  de  Guines. 

II  avait  sous  ses  ordres  à  Tournaj  quatorze  écnjers. 

Dans  une  donation  du  4  juillet  1346,  le  duc  de  Nor- 
mandie rappelait  les  services  du  comte  d*Eu  et  notamment 
ses  frais  et  missions.Quatre  ans  plus  tard,  le  même  duc  de 
Normandie,  devenu  le  roi  Jean,  ordonnait  son  supplice. 

Le  comte  d'Eu  fut  fait  prisonnier  à  Caen  le  26  juillet 
1346. 

Le  16  juin  1347,  Edouard  III,  alors  au  siège  de  Calais, 
donna  quatra-vingt  mille  florins  à  Técu  à  Thomas  de 
Roland  qui  avait  remis  entre  ses  mains  le  comte  d*Eu 
son  prisonnier. 

Le  20  octobre  1350,  Edouard  III  accorda  des  lettres  de 
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aatir-conduif  aux  serviteurs  du  comte  d*Ea,  qui  se  rendaient 
en  France  poui*  y  chercher  Tàrgent  destiné  à  sa  rançon. 
11.  Lace  fait  observerque  le  6  novembre  1350,  le  roi  Jean 
paraissait  ravoir  encore  dans  ses  bofanes  grâces  poi^u'il 
le  traitait  de  son  très-cher  et  féal  cousin  dans  une  charte 

'  où  il  ohidnnait  d'exproprier  un  changeur  qui  avait  dérobé 
ao  comté  d'Eu  quatre  cents  deniers  d*or. 

La  plupart  des  auteurs  axent  la  date  du  supplice  du 
'  comte  d'Eu  au  19  n6t'emb^e  1350  ;  mais  il  èSt  détjÀ,  dit 
M.  Luce,  cité  comme  mort  dans  uhe  charte  du  18  novem- 
bre par  laquelle' le  roi  Jean'donne  au  duc  d*AthÔne^  Thôtel 
qu*il  possédait  dans  le  quartier  Saint-Paul. 

Diaprés  Yillani,  le  roi  Jean  avait  découvert  que  le  comte 
d'Eu,  ne  pouvant  remettre  aux  Anglais  Ténorme  rançon 
qu'ils  exigeaient,  avait  oifert  de  leur  livrer  la  forteresse  de 
Gaines. 
Eu  (Jbak  d^Artois/  comte  d*),  emprisonné  II,  304,  306,  310  ; 
'XVII,  275;  rentre  en  grâce  près  du  roi  Jean  V,  277, 
278  ;  reçoit  le  comté  d'Eu  306  ;  XVII,  293  ;  engage  le  roi 
Jean  à  se  réconcilier  avec  le  roi  de  Navarre  *XVII ,  303  ; 
se  trouve  dans  Tannée  réunie  à  Amiens  par  Philippe  de 
Valois  V,  322  ;  XVII,  306  ;  —  au  siège  d^Évreux  V,  373  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  409,  433,  445;  XVII,  356  ; 
jest  fait  prisonnier  V,  462, 461,  462  ;  XVII,  356  ;  partage 
)a  captivité  du  roi  Jean  VI,  294  ;  recouvre  la  liberté  320  ; 
se  rend  à  Avignon  361  ;  prend  la  croix  371,  373  ;  accom- 
pagne le  roi  Jean  en  Angleterre  388,  391  ;  ramène  son 
corps  409,  410  ;  XVII,  404  ;  assiste  au  sacre  de  Charles  V 
VII,  2  ;  au  siège  d'Ardres  VIII,  415  ;  défend  Troyes  IX  , 
263  ;  fait  la  guerre  dans  le  Maine  282  ;  assiste  au  sacre  de 
Charles  VI  300  ;  dans  l'ost  de  Roosebeke  X,  117, 118, 142, 
167,  189,  200  ;  dans  Tost  de  Buurbourg  247,  249  ;  assiste 
aux  funérailles^  du  comte  de  Flandre  281  ;  dans  Tost  de 
rÈcluse  XII,  4. 

Cr.  V,  605,  B28, 529.  533.  541  ;  VI,  505  ;  VH,  487  ; 
X,  457,  482;  XII,  369  ;  XVIII,  386,  391,  438. 


174 


£U. 


Fils  de  Robert  d'Artois  et  de  Jeanne  de  Valois.  Né 
en  1321.  Créé  comte  d^Ea  au  mois  de  février  1360.  Mort 
le  6  avril  1386.  Il  épousa  Isabelle  de  Melon,  veuve  de 
Pierre  comte  de  Dreux,  fille  de  Jean  de  Melun  comte  de 
Tancarville  et  dlsabelle  d'Antoing. 

Au  mois  de  juin  1343,  il  était  avec  son  frère  enfermé 

par  Tordre  de  Philippe  de  Valois  au  château  de  Nemours. 

Eu  (RoBBRT  D*AaTci8,  coQite  d'),  eijnprisonné  par  l'ordre  de 

PhUippe  de  Valois  II,  304,  306,  310  ;  son  mariage  IX, 

152  ;  dans  Tost  de  l'Écluse  XII,  23. 

Second  fils  de  Jean  d'Artois  comte  d*Eu  et  dlsabelle  de 
Melun.  Mort  à  Naples  empoisonné  le  20  juillet  1387  sans 
postérité.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Duras. 
Eu  (Philippe  d'Artois,  comte  d*)»  dans  Tost  de  l'Écluse  XII,  23; 
assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  7  ;  dans 
Tost  d'Afrique  155,  214,  224,  248  ;  dans  la  chevauchée  du 
Mans  XV,  38  ;  épouse  la  comtesse  de  Dunois  et  est  créé 
connétable  97-103  ;  prend  part  à  la  croisade  de  Hongrie 
220 ,  223-225.  230,  245,  248,  253,  268, 309,  312,  314, 
315  ;  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nicopoli  320  , 
325, 334,  335  ;  est  envoyé  à  Brousse  343  ;  sa  mort  XVI , 
40  «  46,64,141. 

Cf.  ï«,  200,  416  ;  XIII,  349  ;  XV,  376,  392,  411,  412, 
414,  415,  425,  446,  452,  454,  458,  469,  474 ,  480  ,  482  , 
489,  496  ;  XVI,  256,  257,  321,  422,  438. 

Troisième  fils  de  Jean  d'Artois  comte  d'Eu  et  d'Isabelle 
de  Melun.  Mort  en  Orient  le  15  juin  1397.  Il  avait  épousé, 
le  27  janvier  1392,  Marie  de  Berry ,  veuve  de  Louis  de 
Biois. 

En  1383,  le  comte  d'Eu  figure  dans  l'ost  de  Bourbourg. 

Au  mois  de  juillet  1392,  il  était  dans  l'ost  du  comte 

d'Alençon,  en  1393  au  siège  de  Domme. 

Eu  (Marie  de  Bebry,  comtesse  d'),  épouse  Louis  de  Blois  XIII, 

81-83,  1 13  ;  son  douaire  est  assigné  sur  le  comté  de  Blois 

XIV,  373  ;  épouse  Philippe  dArtois  comte  d'Bu  XV  ,  97- 
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99,  102,  103;  ât^prend  la  captivité  de  son  mari,  Ms  inquié- 

'    iodes  à  ce  sqjèt  S35  ;  projet  de  mariage  avec  le  comte  de 

Derbj XVI,  141  :Richard  II  s'y  oppose  143, 146, 147. 166. 

Cf.  Is  298,  800  ;  I*,  108  ;  X,  564  ;  XIII,  349  ;  XV, 
376,  490  ;  XVI,  321. 

TilIè  de  JeaA*  duc  de  Berrj  et  de  Jeanne  d'Armagnac  ; 
elle  avait  été  mSlriée  d'abord  à  Loais  do  Blois  et  épousa  en 
troisièmes  noces  Jean  I"  doc  de  Bourbon.  Morte  an  mois 
de  juin  1434. 
Eu  (sénéchal  d").  Voyez  Lk  siînAcral  d'Eu. 
Eonm,  Uedin^  Oedià  (EKOUERRAHb  n^,  a  bons  chevaliers  de 
«  Picardie  V,  296  »  ;  l'un  des  Trente  V,  296  ;  XVII,  284  ; 
•    combat  Qodefroi  d'Harcourt  VI,  9;  en  garnison  à  Bapaume 
225  ;  pcend  part  &  la  bataille  de  Cocherel  412,  416 ,  421 , 
424,  432,  439  ;  XVII,  406  ;  dans  ]*oSt  du  duc  de  Bour- 
gogne VII,  7  ;  assise  Évreux  13  ;  fait  la  guerre  en  Pon- 
tbieu  309  ;  défend  Paris  contre  les  Anglais  VIII,  34  ;  dans 
Fost  de  Roosebeke  X,  114,  118  ;  gouverneur  du  Dauphiné 
XIV,  293. 

Cf.  VI,  496.  612  ;  VII,  629  ;  X,  470,  489  ,  490,  555  ; 
XII.  356  ;  XIII,  340. 

Enguerrand  d^Eudin,  chevalier,  conseiller  et  chambellan 
du  roi,  capitaine  de  Loches,  gouverneur  de  Tournay  en 
1368,  sénéchal  de  Beaucaire  en  1382. 

Il  fut  aussi  gouverneur  du  Ponthieu. 

J'ai  vu  une  quittance  d'Enguerrand  d*Eudin  du  26  juin 
1378.  Le  sceau  porte  un  double  aigle. 

Il  figure  ayant  vingt  et  un  écuyers  sous  ses  ordres  dans 
l'ost  de  rÈcluse  avec  le  titre  de  gouverneur  du  dauphin. 
Ce  dauphin  ne  vécut  que  trois  mois. 

En  1381,  il  était  sénéchal  de  Beaucaire.  En  1383,  il 
étouffa  en  Provence  l'insurrection  des  Châtrons  qui  tuaient 
les  gentilshommes. 

Pendant  qu'Ënguerrand  d'Eudin  se  trouvait  à  Beaucaire, 
des  bourgeois  de  Tournay  dont  il  était  resté  le  débiteur, 
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réclamèrent  le  paiement  de  ce  qui  Içur  revenait.  Il  leur, 
répondit  qu*il  avait  engagé  «es  biens  de  Ponthian,  de  FAr- 
tois  et  du  Boulonnais  pour  accompagner  le  roi  en  Angle- 
terre et  qu'il  ne  lui  restait  que  sa  vai  selle  à  offrir  à  tes 
créanciers. 

.  Lopes  de  Ajala  cite  parmi  lea.ehffyaliers  français  qui 
combattirent  à  Roosebeke  Enguerrand  d*Eudin  sénéchal 
de  Beaucaire.  Le  Religieux  de  Saint-Denis  dit  aussi  qa*il  fût 
Tun  des  dix  chevaliers  chargés  de  la  garde  lie  Charles  VI. 
Le  26  décembre  1382,  le  comte  de  Flandre  At  un  don  de 
mille  livres  à  Enguerrand  d'Eudin  pour  reconnaître  les 
'    services  qu^il  avait  rendus  pendant  la  gtferre  de  Flandre. 
Jurient.  Voyez  Mbissbn. 
EusB  (Jacques  d*).  Yojez  Papbs  :  Jban  XXIL 
EusB  (Gaucbun  n*),  «  li  cardinauls  blancs  »,  prend  la  croix 
11,341. 
Cf.  XVIII,  220,  235. 

Neveu  du  pape  Jean  XXII.  Ëvéque  d*Albano.  Créé  car- 
dinal en  1316. 
BusTACHB  ,   Uitasse^  chevalier  anglais,  dans  Tost  du  comte  de 
Buckingham  IX,  244. 
Jean  et  Thomas  Eustache  sont  cités  dans  les  actes  de 
.    Rymer. 
Eustache,  JEstas  (Godbfroi),  prend  part  à  la  joute  de  Saint- 

Inglevert  XIV,  139. 
*  Eux  (Bertrand  d'),  cardinal  d*Embrun  XVIII,  203,  220,  k36. 
Evbrard,  Bwrart  (Guillaume)  ,  est  armé  chevalier  par  le 
comte  de  Buckingham  IX,  267. 

Une  famille  de  ce  nom  est  fréquemment  citée  dans  les 
actes  de  Rjmer. 

Ouillaume  Bverard  possédait  le  manoir  de  Frome-Eve- 
rard  dans  le  comté  de  Dorset. 
Sverfoph,  Vojez  York. 

Everwtn  (Roobr),  intervient  pour  rétablir  la  paix  entre  les 
Gantois  et  le  duc  de  Bourgogne  X,  411,  412,  414 ,  416, 
418-423,  426,  427,  439,  441,  443,  446,  447. 
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Échevin  ie  Gand  en  1379  et  en  1886.  En  1880,  il  rem- 
plaça pendant  dix-sept  jours  Pierre  Vanden  Bossché  dans 
le  commandement  â*Qne  expédition  à  Termonde ,  à  Alost 
'   etàOrammont. 

*  Btbrwtn  (Sohibr)  X,  568. 

BfORA  (éiréqne  d*) ,  se  rend  au  devant  de  la  reine  de  Portugal 
XII,  02. 

Cf.  XI,  454. 

Jean  IV  éréque  d*Evora  de  1885  4  1412. 
Éyhbux  (Louis,  comte  d'),  sa  fille  épouse  Charles  le  Bel  II,  212, 
213. 

Cf.  P,  264  ,  265  ;  VI,  459. 

Louis  fils  puîné  du  roi  Philippe  le  Hardi  et  de  Marie  de 
Brabant.  Il  épousa  Marguerite  d'Artois.  Mort  en  1319. 
ÉTBBint  (Louis  D*),  comte  d'Étampes.  Voyez  Étampbs. 
Éyrbux  (Jbannb  d*).  Vojes  Francs. 
ËvRBUX  (évéque  d).  Voyes  Brucourt. 
Étrbux  (châtelain  d)  VI,  28,  30. 

Cf.  P,  433  ;  XVIII,  405. 
Évreux.  Voyez  Dbvbreux. 
BxBTBR  (duc  d').  Voyez  Huntingdom. 

*  ExBTBR  (Jban  d*)  XI,  455. 

BxBTBR  (évéque  d^).  Voyez  Grandisson  (Jean  de)  et   Staplb- 
TON  (Gauthier). 

*  ExTON  (PiBRRB  d),  meurtrier  de  Richard  II  XVI,  242-244, 

347,  386-391,  393. 

Cf.  le  récit  du  Religieux  de  Saint-Denis  (II,  739). 

Y  avait-t-il  quelque  lien  de  famille  entre  Pierre  d'Exton, 
geôlier  et  meurtrier  de  Richard  II,  et  Thomas  d'Eton, 
l'un  des  gardiens  du  roi  Jean  en  1358  ? 

*  ExTON  (Nicolas  d'),  alderman  de  Londres  XVI,  390. 

*  ExTON  (Thomas  d),  maire  de  Londres  XVI,  390. 

Thomas  Exton  possédait  une  part  du  manoir  de  Badles- 
ton  dans  le  Bedford-shire,  qui  produisait  un  rerenu  de  dix 
livres. 
Jffue.  Voyez  Esnx. 
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*  Faoibn,  ménestrellV  425.  • 

*  Pa«l  (Jban  du),  prêtre  XVIII,  78.     - 

Faonolle,  Fagneuilei^  Faiçneuki^  Fafnodlei  (sir»  tie),  prend 
part  à  la  première  expédition  de  Jean  de  flainaut  en  An- 
gleterre II,  66  ;  —  et  aussi  à  la  seconde  113,  114  ;  XVII, 
17  ;  se  troave  à  Valenciennes  II,  191  ;  accompagne  Phi- 
lippe de  Hainaut  en  Angleterre  195  ;  a  le  prit  des  joutes 
» 

255  ;  reçoit  Edouard  III  à  Valenciennes  III,  3  ;  assiège 
Cambraj  9  ;  est  ^ris  par  les  Anglais  et  rançonné  39  ,  40, 
51,  52,  58,  59  ;  XVII,  72  ;  dans  Tost  du  comte  de  Hainaat 
III,  179  ;  chevauche  avec  le  sire  de  Beaumont  198  ;  joute 
à  Londres  IV,  125;  engage  le  sire  de  Beaumont  à  se 
réconcilier  aveo  Philippe  de  Valois  329,  330, 398,  399. 

Cf.  P,  7  ;  m,  475  ;  XVIII,  95. 

Les  seigneurs  de  Fagnolle  étaient,  dit-on,  issus  des  sires 
de  Rumignj. 

Fagnolle  est  un  village  de  la  province  de  Namur^à  deux 
lieues  au  nord  de  Cou  vin. 

Les  sires  de  Fagnolle  possédaient  aussi  la  terre  de  Rieux 
en  Cambrésis. 

Robert  de  Fagnolle  avait  pour  femme  en  1297  Gu jette 
Pellicorne.  On  ne  sait  si  c*est  le  même  que  Robert  de  Fa- 
gnolle cité  en  1294,  qui  avait  épousé  Alette  de  Saint- 
Venant. 

Il  s*agit  ici  de  Hugues  de  Fagnolle  qui  figure  comme 
témoin  en  1316  dans  un  accord  passé  entre  Jean  de  Beau- 
mont et  la  dame  de  Dargies,  et  en  1327  dans  la  promesse 
de  mariage  conclue  entre  Philippe  de  Hainaut  et  Tévéque 
de  Coventrj  ambassadeur  d'Edouard  III. 

En  1330,  le  sire  de  Naast  céda  au  comte  de  Hainaut 
quelques  fiefs  qu^il  tenait  de  Hugues  de  Fagnolle. 
.  Le  11  septembre  1338,   Hugues  seigneur  de  Fagnolle 
et  de  Wiège  fit  hommage  à  Philippe  de  Valois  de  qui  il 
tenait  une  rente  de  trois  cents  livres. 

En  1339,  il  assista  à  Feutrée  d'Edouard  III  à  Valen- 
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ciennes  ;  mais,  presqu'aussitôt  après  il  le  quitta  poUr  rem» 
plir  son  devoir  de  iÇpudataire  de  Philippe  de  Valoiai  ot  alla 
servir  dans  l'armée  française.  Froissart  raconte  comment  il 
devint  prisonnier  des  Anglais.  Jean  de  Beaamont  lui  prêta 
six  cents  écas  pour  Taider  à  payer  sa  rançon.  En  1342,  il 
figurait  sur  les  rôles  de  Tost  du  duo  de  Normandie  en  Bre- 
tagne. La  même  année,  il  scella  Tacte  de  vente  du  domaine 
de  Poilvache,  et  on  le  trouve  cité  pour  la  dernière  fois  dans 
une  charte  de  1347. 

La  seigneurie  de  Fagnolle  passa  plus  tard  à  la  maison 
de  Ligne.  Le  prince  de  Ligne  prenait  le  titre  de  souverain 
de  Fagnolle.  Cette  souveraineté  donna  lieu,  en  ce  qui  tou- 
chait le  droit  de  battre  monnaie,  à  des  contestations  résu- 
*mées  dans  une  intéressante  notice  de  M.  Chalon. 

Faonollb,  Fàiffueuttet,  Façnoeles  (sire  de),  fait  la  guerre  en 
Oascogne  sous  les  ordres  du  sire  de  Coucy  IX,  12;  assiste 
aux  funérailles  de  Louis  de  Maie  X,  282. 
Cf.  XVI,  310. 

Jacques,  sire  de  Fagnolle,  fut  armé  chevalier  en  1377 
et  reçut  à  son  retour  à  Mons  des  échevins  de  cette  ville 
un  don  de  huit  lots  de  vin.  Une  pareille  gratification  lui 
fut  accordée^  en  1381,  après  un  voyage  d*outre-mer.  Il  fut 
l'un  des  chefs  de  Texpédition  de  Frise  en  1396  ;  il  j  avait 
sous  ses  ordres  huit  lances  parmi  lesquelles  on  comptait 
deux  chevaliers.  On  lui  paya  pour  ses  frais  de  guerre  la 
somme  de  cent-soixante-huit  livres. 

Faiçnolei  (Bénédict  de).  Voyez  Fajollbs. 

*  Pailly  (sire  de)  V,  475,  476. 

Fajolles,  Fagolle,  FaignoUs  (Bénbdict  de),  dans  Tost  du  sire 
de  Passac  XI,  205. 

On  lit  dans  le  texte  :  Faignoles.  La  variante  donne  : 
Fagolle.  Je  lis  Fajolles,  .nom  commun  à  deux  localités. 
(Lot  et  Tam-et-Garonne). 

*  Falcoher,  Fauconnier  (Guillaume)  IX,  536. 
»  Palconer  (Jean)  XII,  393. 

FROISSART.   —  XXI.  là 
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♦  FaUiburgh  (Jean  de)  XVIU,  68. 

Probablement  Fauconberg  oa  Falconbridge. 
Falkbnstein  (Conon  de),  archevêque  de  Trères,  intervient  en 

faveur  da  duc  de  Juliers  XIII,  25. 
Fallats.  Voyez  Wbzbbiaelb. 
FaïUmont^  chef  de  compagnie,  dans  la  chevauchée  de  Louis  de 

Navarre  V,  367  ;  se  retire  à  Évreux  371. 
Falleslet,  AfoiséUe^  AJusdée^  Fuselée  (Jean),  défend  la  ville 

de  Lewes  VIII,   394,  396  ;  XVII,  568  ;  chevauche  en 

Gascogne  IX,  102. 
Walsingham  nomme  Jean  de  Falleslej  le  premier  parmi 

les  défenseurs  de  Lewes.  Dugdale  l'appelle  Jean  de  Fal- 

veslé  et  rapporte  qu*en  1373  il  combattit  outre-mer  avec 

Edouard  Le  Despenser,  qu'il  accompagna  le  duc  de  Lan- 

castre  dans  son  expédition  d'Espagne  et  qa*il  prit  aussi 

part  à  celle  du  comte  d'Arundel.  Mort  vers  1392.  Il  avait 

épousé  Elisabeth  Saj. 
Fallioche  {Gérard  dé),  dans  la  chevauchée  du  sire  de  la  Voulte 

XI,  126. 
Une  variante  porte  :  Gérard  de  Sallières.  Il  faut  lire, 

je  crois  :  Gérard  des  Ollières.  Le  château  des  OUières  était 

situé  près  de  celui  de  la  Voulte. 

*  FaUoel  (Simon  A?)  1 ,  86. 

Fagnolle  ? 

*  Falourdeur.  Voyez  Le  Falourdbur. 

♦  Farqes  (cardinal  de)  XVIII,  203-215. 

Sur  le  cardinal  de  Farges  voyez  les  actes  de  Rymar 
II,  p.  IV,  pp.  172  et  174. 
Farinodon  ou  Farinoton,  Firenton  (Guillaume  db),  armé 
chevalier  par  Chandos  VII ,  169,  172  ;  ne  peut  porter 
secours  au  comte  de  Pembroke  VIII,  139  ;  capitaine  de 
Saintes  168  ;  assiste  au  combat  de  Soubise  168,  171,  174  ; 
XVII,  524;  se  retire  à  Saintes  VIII,  177;  abandonne  cette 
ville  178-180  ;  d^s  la  chevauchée  de  Thomas  de  Felton 
179, 209  ;  —  du  comte  de  Buckingham  IX,  244;  prend  part 


.k 


PABINGDON.  479 

à  un  pas  d'armes  329  ;  est  envoyé  vers  Philippe  d^Arte- 
Telde  X,  141y  151  ;  sVurréte  à  Calais  185  ;  apporte  en 
Angleterre  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Roosebeke  204  ; 
dans  Tost  de  Tëvéque  de  Norwich  208  ;  assiste  an  combat 
de  Dankerque  222  ;  est  assiégé  à  Bourboarg  255  ;  dans 
Tost  du  duc  de  Lancastre  en  Galice  XI,  327,  345. 

Cf.  IX,  508  ;  X,  506,  514,  518,  528-533. 

Guillaume  de  Faringdon  est  cité  dans  plusieurs  actes 
du  recueil  de  Rymer.  Ea  137Ô,  il  était  Tun  des  gardiens 
de  la  trêve  conclue  avec  les  Français.  Le  fils  du  comte 
de  Dénia,  Tun  des  prisonniers  de  Najara,  ayant  réussi  à 
8*évader,  Guillaume  de  Faringdon  fut  enfermé  â  la  Tour 
comme  coupable  de  négligence,  puis  relâché  à  la  prière  de 
Thomas  de  Percy  (1377).  En  1381,  il  fut  chargé  d'assister 
à  un  duel  entre  un  chevalier  anglais  et  un  chevalier  écos- 
sais. En  1384  ,  après  le  triste  dénouement  de  la  croisade 
de  révoque  de  Norwich, il  fut  condamné  à  verser  au  trésor 
une  somme  de  quatorze  cents  francs  d^or.  Il  fut  envoyé 
en  1387  en  Portugal  avec  des  pouvoirs  spéciaux  de 
Richard  II  et  se  trouve  cité  parmi  les  principaux  seigneurs 
de  sa  cour  dans  une  charte  du  4  juin  1390. 

On  voit  par  une  autre  charte  du  9  février  1399  (v.  st.) 
qu'aussitôt  après  Tusurpation  de  Henri  IV  il  fut  chargé 
d'une  mission  à  Paris,  mais  qu'il  y  reçut  un  accueil  peu 
favorable.  En  1403,  Henri  IV  lui  donna  le  château  de 
Pronsac.' 

Le  nom  de  Guillaume  de  Faringdon  est  l'un  des  moins 
honorables  de  cette  époque.  C'est  à  Guillaume  de  Faring- 
don qu'avait  été  confiée  la  triste  mission  de  porter  dans 
quatre  villes  d'Angleterre  les  membres  écartelés  de  Mens- 
terworth.  ' 

Guillaume  de  Faringdon  ou  Farington  portait  :  d'argent 
au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  têtes  de  léo- 
pard de  sable.  Son  nom  est  écrit  :  Faryngdon  dans  les 
actes  de  Rymer. 


180  PARSIlf.    —  PAUCILLK. 

*  Farrin  {Sanche  de)  X,  541.  Yojez  Fretin. 

*  Fastolfs  (Thomas),  archidiacre  de  Norwich  XVIII ,  204, 

209,  234,  235. 
Faucille  (Jean  de  la),  k  moalt  renommés  homs  et  sages 
ff  tenus  IX,  183  »  ;  «  sages  et  très-notables  homs  372  »  ; 
est  chargé  par  le  comte  de  Flandre  de  traiter  avec  les 
bourgeois  de  Crand  IX,  129  ;  quitte  Gand  183  ;  rentre  à 
Gand  avec  le  comte  219  ;  négocie  pour  rétablir  la  paix 
228  ;  se  retire  à  Nazareth  230  ;  sa  mort  372. 

Cf.  IX,  541;  X,  671. 

La  famille  de  la  Faucille  dont  les  chroniqueurs  flamands 
ont  fait  :  Vander  Zickele,  appartenait  à  PAnjou.  Ëverard 
de  la  Faucille  épousa  Hélène  de  Rochefort.  Son  père 
Simon  eut  pour  femme  Geneviève  du  Gnesdin  (qui  était, 
selon  quelques  généalogistes,  laûUedu  connétable  Bertrand 
du  Guesdin).  Ce  fut  probablement  ce  même  Simon  de  la 
Faucille  qui  se  fixa  en  Flandre  et  qui  j  épousa  tour-à-tour 
Jeanne  Utendale  dame  de  Nazareth  et  Marie  Bette.  Il  fut 
créé  receveur-général  de  Flandre  le  11  octobre  1359.  Il 
avait  un  frère  nommé  Jean,  qui  le  6  novembre  1359  fat 
nommé  gardien  de  la  monnaie  de  Gand. 

Jean  de  la  Faucille,  fils  de  Simon  et  comme  lui  seigneur 
de  Nazareth,  périt  en  champ -clos  à  Lille.  Il  avait  pour 
femme  Isabeau  Sersanders. 

Je  trouve  aux  archives  de  Lille  une  lettre  du  duc  de 
Bourgogne  à  Jean  de  la  Faucille.  On  remarquera  qu'elle 
ne  porte  point  de  date  d'année;  mais  elle  doit  être  de  1379 
ou  1380  : 

«  De  par  le  duc  de  Bourgogne. 

«  Jehan  de  la  Faucille,  chiers  amis, 

«  Nous  vous  mercions,  tant  comme  nous  povons  plus,  de 
la  grant  amour  que  vous  nous  avez  monstrée  on  fait  pour 
lequel  nos  gens  sont  par  delà,  combien  que  vous  ne  sojés 
de  riens  tenus  à  nous,  ne  que  nous  le  vous  ayons  en  aucune 


FAUCILLE.  181 

manière  desservi  ;  mais,  se  vous  ou  aucuns  de  tos  amis 
avés  à  faire  par  deçà  ou  ailleurs  où  nous  puissions 
besoingner,  tenés  pour  vérité  que  nous  en  ferons  tant  que 
il  vous  sera  agréable  et,  puisque  telle  amour  et  si  grant 
courtoisie  nous  avés  monstrée,  nous  vous  prions  tant 
aoertes  comme  nous  povons  plus,  que,  présentement  et 
doresenavant,  vous  en  veuilliés  tant  faire  et  mettre  telle 
diligence  que  nous  en  soyons  en  plus  tenus  à  vous  et ,  à 
Taide  de  Dieu,  nous  le  desservirons. 

«  Messire  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

«  Escript  à  Paris,  le  III*  jour  de  may. 

•  A  noBtre  chier  et  bien-amé  Jehan  de  la  Faucille,  bour- 
geois de  Crand  ». 

Le  procès  et  la  mort  de  Jean  de  la  Pandlle  mériteraient 
des  recbehîhes  spéciales. 

Le  5  août  1381,  il  fut  arrêté  à  la  requête  «  d'aucuns  du 
«  conseil  du  conte  de  Flandre  s  et  enfermé  au  château 
d*Ath.  Il  recouvra  la  liberté  le  4  janvier  1381  (v.  st.),  et 
le  même  jour,  dans  une  charte  que  scella  le  sire  de  Gomme- 
gnies,  il  reconnut  qu*il  avait  été  délivré  grâce  au  comte  de 
Hainaut  en  s'engageant  à  se  soumettre  a  ce  qui  serait 
jugé  contre  lui  (Charte  d'Auberl  de  Bavière^  du  29  décem^ 
»fel382). 

Charles  VI  et  le  duc  de  Bourgogne  semblent  le  protéger. 
Le  18  mai  1383,  Charles  VI  déclare  prendre  sous  sa  sau- 
vegarde Jean  de  la  Faucille,  bourgeois  de  Gand,  accusé 
d*avoir  pris  part  aux  rébellions  de  Flandre.  Le  3  du  même 
mois,  le  duc  de  Bourgogne  atteste  les  services  qull  a 
rendus. 

Le  9  septembre  1383,  Aubert  de  Bavière  écrit  à  Jean  de 
la  Faucille  qu*il  ne  pourra  être  présent  à  la  journée  assi- 
gnée pour  son  duel. 

Le  7  février  1383  (v.  st.),  parait  une  déclaration  portant 
que  personne  ne  s*étant  présenté  à  la  cour  du  roi  pour 
accuser  Jean  de  la  Faucille,  celui-ci  peut  se  retirer.  Quel 
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était  son  principal  accusateur  ?  Simon  Rjm  qui  lui  repro- 
chait d'avoir  été  la  cause  de  la  mort  de  son  oncle  Jean 
Rjm. 

Enfin  le  combat  singulier  eut  lieu  à  Lille  le  2ô  sep- 
tembre 1384.  Jean  de  la  Faucille  y  périt. 

Le  14  octobre  1386,  le  sire  de  la  Gljte  fut  chargé  de 
présider  au  partage  des  biens  confisqués  sur  Jean  de  la 
Faucille. 

Un  fils  de  Jean  de  la  Faucille  fut  échevin  de  Grand.  On 
lui  reprochait  de  chercher  à  imiter  les  Artevelde  par  son 
ambition.  Cette  fois,  le  duc  de  Bourgogne  prit  sans  hésita- 
tion sa  défense  ,  et  ses  ennemis  furent  condamnés  à  une 
réparation  publique. 
*  Faucon  (Lubin  de)  VIT,  544. 

Faucon  (roi),  héraut  d*armes,  envoyé  vers  le  comte  de  Vaude- 
mont  VI,  190  ;  son  entretien  avec  le  captai  de  Buch  412  , 
413,  428,  429  ;  récit  que  lui  doit  Froissart  421. 

Cf.  1%  91  ;  Ib,  18  ;  VI.  512,  513. 

Le  roi  Faucon,  héraut  d*armes,  figure  dans  une  charte 
d^Édouard  III,  du  14  juin  1363.  Dans  une  autre  charte 
de  la  même  année,  conservée  au  Record-  Office^  on  cite  deux 
hérauts  du  roi  d'Angleterre,  nommés  VaiUant  et  Faucon, 
Fauqubuont(Thierridb),  «  moult  rades  chevaliers  III,  143  »  ; 
s*allie  à  Philippe  de  Valois  contre  Edouard  III II,  301, 
307,  311  ;  le  comte  de  Hainaut  engage  Edouard  III  à 
rechercher  son  alliance  353,  377  ;  se  rend  au  parlement  de 
Valenciennes  383-385  ;  XVII,  49  ;  traite  avec  Edouard  III 
II,  389,  392  ;  se  rend  près  d'Edouard  III  à  Anvers  449, 
457  ;  XVII,  58,  62  ;  s'excuse  de  s'y  rendre  (d'après  une 
autre  rédaction)  II,  461  ;  défie  Philippe  de  Valois  483  ;  se 
rend  su  camp  de  Vilvorde  484  ;  dans  Tost  de  la  Flamen* 
gerie  III,  1,  2,  5,  8-12,  15,  19-21,  24,  25,  27,  28,  30, 
32-37,  41,  46,  52  ;  XVII,  66,  68,  69,  71  ;  assiste  au  par- 
lement  de  Gand  III,  64,  65,  70  ;  s*empare  d'Aubenton 
99,  100,  103,  107, 109  ;  en  garnison  au   Quesnoj  110, 
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137  ;  —  à  Avesnes  112;  —à  Maubeoge  147  ;  sa  chevauchée 
contre  les  Français  143  ,  145-149  ;  XVII,  86,  87  ;  dans 
Tost  de  Naves  III,  180,  182,  184  ;  assiste  au  parlement  de 
Valenciennes  199  ;  —  de  Yilvorde  215,  216  ;  au  siège  de 
Tournaj  221-223  ;  sa  douleur  de  la  perte  d'un  de  ses  che- 
Taliers  283. 

Cf.  II,  526,  531,  544,  545,  552;  III,  472,  484,  488, 
494,  496,  506,  507  ;  XVIII,  41,  85,  88,  92,  151. 

Thierri  de  Fauquemont  était  fils  de  Renaud  de  Fauque- 
mont  et  de  Marie  de  Bautersem.  «  Chis  messiresThiris,  dit 
Hemricourt,  fut  Ij  plus  preus  des  Tihois.  Il  fut  ameis 
et  doteis  grandement.  »  Il  était  maréchal  de  l'armée  que 
le  roi  de  Bohême  conduisait  en  Brabant  pour  punir  Tasile 
accordé  à  Robert  d'Artois  ;  il  le  fut  aussi  de  Tarmée 
qu*Ëdouard  III,  pour  venger  les  griefs  de  ce  même  Robert 
d*Artois,  conduisit  en  1339  en  France.  Tué  en  1346  dans 
un  combat  où  les  hommes  d'armes  de  Tévéque  de  Liège 
furent  mis  en  déroute. 

En  1328,  il  reçut  d'Edouard  III  un  don  de  mille  marcs. 
Au  mois  d*août  1337,  il  s'engagea  à  servir  le  roi  d'Angle- 
terre avec  cent  armures  de  fer  moyennant  un  subside  de 
douze  mille  florins.  On  voit  par  une  charte  du  mois  de 
mars  1346  qu'à  cette  époque  le  roi  d'Angleterre  lui  faisait 
une  pension  de  mille  marcs. 

Selon  un  dicton  populaire ,  Renaud  de  Fauquemont 
avait  été  le  premier  des  trois  bons  Renaud.  Son  fils  fut 
avec  les  sires  de  Haneffe  et  de  Vt^alcourt  l'un  des  trois 
meilleurs  Thierri. 
Fauqubmont  ( Walbran  db),  seigneur  de  Borne,  se  trouve  avec 
les  Anglais  dans  l'ost  de  Tournehem  VII,  431  ;  prend 
congé  du  duc  de  Lancastre  443. 

Cf.  Ib,   63  ;  VII,  544,  545. 

Waleran  de  Fauquemont,  sire  de  Borne,  fils  de  Jean 
de  Fauquemont  et  de  sa  première  femme  Marie  de  Raves- 
teyn  ou  de  Herpen.  Il  épousa  1®  Isabeau  d'Arckel-Asperen  ; 
2*  une  fille  du  sire  de  derrières.  Mort  le  3  mai  1378. 
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Selon  les  uns,  il  ne  laissa  pas  d'enfants  ;  selon  d'âotres, 
il  eut  un  fils  nommé  Simon  mort  en  1397»  qai  épousa 
Marie  de  Luxembourg,  veuve  de  Jean  de  Bailleul. 

Le  19  septembre  1373,  Waleran  de  Fauquemont  devint 
le  feudataire  du  roi  de  France  en  recevant  une  rente  de 
douze  cents  livres. 
Fauqubhont (Renaud  de),  sire  de  Borne,  accorde  aux  Braban- 
çons le  passage  dans  sa  ville  de  Ravestéjn  XIII,  166, 
lôS.  170,  171. 

Cf.  1  ,  114  ;  XIII,  355. 

Fils  de  Jean  de  Fauquemont  et'  de  Jeanne  de  Voerne. 
Il  mourut  en  1396  (v.  st.)  sans  laisser  d*enfants  de  sa 
femme  Elisabeth  de  Clèves. 

Le  20  mars  1383,  Renaud  de  Fauquemont,  seigneur  de 
Borne,  reçut  trois  cents  francs  de  pension  du  duc  de 
Bourgogne  et  devint  son  homme-lige. 

Au  mois  de  juillet  1385,  Renaud  de  Fauquemont  sen- 
gagea  à  soumettre  à  Tarbitrage  du  duc  de  Bourgogne 
tous  ses  différends  avec  Gui  de  Blois  et  adressa  à  ce  prince 
représenté  par  Thierri  de  Senzeille,  ses  excuses  de  ce  que 
dans  les  lettres  de  défi  qu'il  lui  avait  fait  parvenir ,  il 
avait  dit  que  Gui  de  Blois  voulait  le  faire  tuer. 

•  Fauquemont  (bâtard  de)  III,  490. 

Fauquerelle  (sire  de) ,   accompagne  la  comtesse   de  Hainaut 
à  Paris  XVII,  49.  / 

C'est  évidemment  un  nom  défiguré  dans  la  copie  fort 
incorrrecte  des  Chroniques  àbfégéet. 
.  Peut-être  faut-il  lire  :  le  sire  de  Fagnolle. 

*  Faverbl,  chevalier  français  III,  473. 

Cf.  Walaincourt. 
Fay  (Gooemar  du),  «  moult  saige^chevalier  XVII,  75  »  ;  capi- 
taine de  tournay  II,  428  ;  III,  58,  85,  89,  119-121  ; 
XVn,  75,  79  ;  traite  avec  -  Gérard  de  Sassegnies  de  la 
reddition  du  château  d'Escaudeuvre  III,  163  ;  chargé  de 
la  défense  de  Tournajr  210,  218,  219,  226,  306,  310  ; 
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goQverndar  de  Lille  317,  819,  320  ;  chargé  de  la  défense 
d'Harfleor  IV,  378  ;  défait  par  les  Anglais  à  la  Blanche- 
Taqae  ,  Y  ,  6-9,  12-21  ;  XVII,  199  ;  se  rend  à  Saint- 
Riquier  V,  30  ;  Philippe  de  Valois  veut  le  faire  mourir 
79-81  ;  XVII,  217,  218  ;  se  retire  en  Normandie.  V,  180. 

Cf.  I*,  416  ;  1 ,  68,  69,  72,  153  ;  II,  542  ;  HI,  471, 
486,  489,  500,  503,  511  ;  IV,  481  ;  V,  472,  473  ;  XVIII, 
130,  134,  135. 

D'après  Froissart  (V,  p.  180),  Qodemar  du  Fay  était 
normand.  Une  terre  de  ce  nom  existait  près  de  Saint- 
Georges  des  Groseillers  (département  de  rOme). 

M.  Luce  observe  d'autre  part  que  la  seigneurie  de 
Bochéon  ou  Bouchon  qui  lui  appartenait ,  se  trouve  en 
Picardie  près  de  Picquignj. 

En  1330,  Godemar  du  Faj,  seigneur  de  Bochéon,  était 
baillj  de  Vitry  et  de  Chaumont. 

U  fut  créé  en  1337  gouverneur  de  Toumay  avec 
cent-vingt  hommes  d'armes  en  sa  compagnie.    ^ 

Il  fut  de  nouveau  nommé  gouverneur  du  Tournésis  et 
capitaine-général  des  hommes  d'armes  sur  les  frontières 
de  Flandre  et  de  Hainaut  par  lettres  du  22  novembre  1339. 

On  lisait  dans  ces  lettres  :  a  Nous  confians  à  plain  de  la 
«  loyauté,  sens  et  diligence  de  nostre  amé  et  féal  chevalier 
«  et  conseiller  Godemar  du  Fay,  etc. 

Sept  ans  plus  tard,  Philippe  de  Valois  ne  devait  plus 
voir  en  lui  qu*un  traître. 

Il  résida  à  Saint-Amand  du  28  octobre  1339  au  18  mai 
1340  ,  à  Lille  et  à  Toumay  du  18  mai  1340  au 
1"'  octobre  de  la  môme  année.  Il  avait  dans  sa  montre 
cinq  chevaliers  et  vingt-neuf  écuyers.  On  payait  pendant 
le  siège  de  Toumay  trente -sept  sous  six  deniers  au  ban- 
neret ,  neuf  sous  quatre  deniers  à  l'écuyer  monté,  et  seu- 
lement trois  sous  un  denier  au  gentilhomme  à  pied. 

En  1339 ,  Godemar  du  Fay  fit  la  prisée  des  biens 
cédés  à  Henri  d*Antoing  pour  sûreté  de  la  rente  que  Phi- 
lippe de  Valois  lui  avait  accordée. 
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JUgnore  quels  lieos  de  parenté  nnissaient  Godemar  da 
Faj  et  Jean  du  Fay  qui  reçat  du  duc  de  Normandie  cent 
florins  d^or  «  de  grâce  espéciale  »  (Cahors,  17  mars  1345). 
Fat  (Jacques  du),  écujer  du  Tournésis,  obtient  la  vie  sauve  à 
la  bataille  de  Nicopoli  XV,  319,  320. 
Cf.  !..  372,  416  ;  XV,  414,  415,  478. 
Fay  (Jean  du),  abbé  de  Saint-Bavon,  emprunts  que  lui  fait 
le  sire  de  Coucj  XII,  28. 

Il  prit  une  grande  part  à  lextinction  de  la  secte  des 
Flagellants,  eut  Thonneur  de  voir  célébrer  dans  son  monas- 
tère le  mariage  du  duc  de  Bourgogne  et  de  l'héritière  du 
comté  de  Flandre  et  renonça  la  dignité  abbatiale  en  1394. 
Mort  Tannée  suivante. 

*  Faye  (Laurent  de)  XVII,  446. 

Fayette,  Faîête  (seigneur  de  la),  défend  TAuvergne  contre  les 
compagnies  XI,  117, 

Guillaume  Motier,  seigneur  de  la  Fayette,  flls  de  Gilbert 
de  la  Fayette  et  de  Catherine  de  la  Roche.  Il  se  trouvait 
en  1369  dans  Tost  du  duo  de  Berrj.  II  épousa  Marguerite 
du  Peschin,  dont  il  eut  Gilbert  de  la  Fayette,  maréchal  de 
France. 

Une  variante  porte  :  Frète.  Une  famille  de  ce  nom 
existait  en  Berry  et  est  citée  dans  Tarmorial  de  Bouvier. 

*  Fayole  (Grimoart  de)  XVIII,  459. 

Feiron  (Geoffroi,  Jean  et  Olivier),  prennent  part  à  la  bataille 
de  Cocherel  VI,  431,  432. 

*  Felbrioo  (Georges  de)  XII,  385. 

Georges  de  Felbrigg  est  cité  dans  les  actes  de  Rymer.  Il 
négocia  en  1387  un  traité  avec  le  duc  de  Gueldre. 

Fblton  (Guillaume  de),  est  envoyé  en  Ecosse  II,  257;  estatta- 

» 

que  par  les  Ecossais  265  ;  campe  à  laMourlane  281  ;  le  châ- 
telain de  Dalkeith  croit  le  reconnaître  395  ;  se  rend  en 
Hainaut  373  ;  dans  l'ost  de  Buironfosse  III,  21,  41  ;  à  la 
bataille  de  TÉcluse  197,  202  ;  au  siège  de  Toumay  312  ; 
accompagne  Edouard   III  en  Bretagne    XVII,    143;  au 
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siège  de  Nantes  145  ;  avec  Edouard  III  dans  lost  de  Nor- 
mandie IV,  377,  380  ;  à  la  bataille  de  Crécj  V,  35  ;  XVII, 
204  ;  dans  rezpédition  d*Édouard  III  en  Artois  V,  317  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  378,  422,  423,  429  ;  XVII, 
339,  354  ;  dans  Tost  d'Édoaard  III  en  Champagne  VI,  221, 
224  ;  jure  le  traité  de  Bretignj  305  ;  VII,  285  ;  se  trouve 
avec  le  prince  de  Galles  en  Gujenne  VII,  125  ;  XVII, 
301  ;  est  envoyé  vers  le  roi  de  Castille  XVII  ,  429  ; 
entre  en  Navarre  VII,  157  ;  est  tué  dans  un  combat 
contre  les  Espagnols  162,  177-179,  181,  182,  185. 

Cf.  Vn,  506  ;  X.  509  ;  XVIII,  445,  448.  473,  474,  476. 

Guillaume  de  Felton  était  âls  de  Pajen  de  Felton.  Il 
épousa  Jeanne  de  Laval  qui  lui  apporta  en  dot  trois  cents 
livres  de  rente.  Elle  était  flUe  d'André  de  Laval  et  d'Eus- 
tache  de  Baugj. 

Le  domaine  de  Felton  était  dans  le  Northumberland. 

En  1338  et  en  1339,  il  était  capitaine  de  Roxburgh  qti*il 
défendit  vaillamment  au  mois  d*avril  1340  contre  les  Écos- 
sais. En  1341,  capitaine  de  Newcastle.  Il  passa  outre  mer 
la  même  année  avec  le  comte  de  Salisburj.  En  1346, 
il  accompagna  Edouard  III  en  Normandie.  En  1347,  lord- 
justicier  d*Ëcosse.  En  1362,  Tun  des  commissaires  anglais 
chargés  de  recevoir  les  terres  cédées  par  le  traité  de  Brc- 
tignj  et  la  rançon  du  roi  Jean.  Créé  aussitôt  après  séné- 
chal de  Poitou.  En  1364  et  1865,  il  fait  la  guerre  en 
Gu  jenne  et  devient  sénéchal  de  Limousin.  Tué  en  Espagne 
le  19  mars  1366  (v.  st.). 

Guillaume  et  Thomas  de   Felton   portaient  dans  leui^;V< 
écu  deux  lions  passants  d'hermine,  couronnés  d'or. 

J'ai  reproduit  t.  XVIII,  p.  445-476,  quelques  documents 
relatifs  au  déû  échangé  entre  Guillaume  de  Felton  et  Ber- 
trand du  Guesclin.  Ce  fut  le  28  février  1363  (v.  st.)  que 
le  duc  de  Normandie  déclara  que  les  lois  du  rojaume 
de  France  ne  permettaient  pas  ce  combat  singulier. 
Fblton   (Thomas  db)  ,    frère    de  Guillaume    V,  378  ;    dans 
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Tost  d'Édoaard  III  en  Normandie  IV,  388  ;  —  en  Artois 
V,  3i7  ;  dans  la  chevauchée  dé  Poitiers  378  ;  XVII,  339, 
394  ;  jure  le  traité  de  Bretign  j  VI,  305  ;  VII,  285  ;  reçoit 
le  roi  de  Chypre  en  Guyenne  394,  395  ;  le  prince  de  Galles 
le  consulte  VII,  95,  97, 99,  101-104;  est  envoyé  vers  le  roi 
Pierre  de  Castille  105,  113  ;  —  vers  le  roi  de  Navarre 
114;  grand-sénéchal  d*Aquitaine  123;  Tun  des  princi- 
paux conseillers  du  prince  de  Galles  146  ;  VII,  134  ; 
XVII,  428  ;  entre  en  Navarre  VII,  154, 157;  XH,  110;  sa 
chevauchée  VII,  161-163,  166, 171,  173  ;  XVH,  443  ;  est 
défait  et  fait  prisonnier  VII,  177-185  ;  XVII,  444-446  ; 
recouvre  la  liberté  VII,  238,  298  ;  paroles  que  le  prince 
de  Galles  lui  adresse  293  ;  prend  part  au  siège  de  Mont- 
sac  362  ;  —  de  Duravel  366  ;  XVII,  476  ;  —  de  Domme 
VII,  369,  370,  374  ;  est  rappelé  par  le  prince  de  Galles 
377,  379  ;  XVII,  479  ;  est  envoyé  en  Poitou  VH,  380  ; 
chevauche  en  Anjou  435  ;  secourt  les  assiégés  de  Belle- 
perche  471  ;  en  garnison  à  Bergerac  VIII,  4,  6,  8  ;  se  rend 
an  secours  de  la  garnison  de  la  Linde  10-13  ;  XVII,  497  ; 
dans  Tost  du  prince  de  Galles  à  Cognac  VIII,  29  ;  selon 
une  autre  version  reste  à  Bergerac  31  ;  dans  Tost  du  duc 
de  Lancastre  71  ;  ses  préparatifs  pour  secourir  la  garni- 
son de  Thouars  209  ;  est  chargé  du  gouvernement  de  la 
Guyenne  321  ;  ne  peut  empêcher  Texécution  de  là  con- 
vention de  Montsac  323,  324;  fait  mettre  à  mort  Guillaume 
de  Pommiers  IX,  2-4  ;  est  défait  et  fait  prisonnier  par  les 
Français  5-11,  13  ;  sa  mort  X,  77. 

Cf.'vn,  501,  506,  514;  IX,  518;  XVIII,  374,  477, 
554,  556. 

Thomas  de  Felton  fut  chargé  le  8  février  1362  (v.  st.) 
de  traiter  avec  le  roi  de  Castille,  et  le  11  Janvier  1368 
(v.  st.)  de  traiter  avec  le  roi  d*Aragon.  Il  fut  créé  séné- 
chal d'Aqùiuine  le  6  mars  1372  (v.  st.),  selon  d'autres  , 
le  6  mai  1373  ;  mais  ces  dates  sont  inexactes  ,  car  il  est 
déjà  cité  comme  sénéchal  d'Aquitaine  dans  une  charte  du 


21  jalllet  1371.  Le  12  avril  137},  il  reçoit  en  sa  main,  au 
nom  du  roi  d'Angleterre,  la  principanté  d* Aquitaine  à  laquelle 
renonce  le  prince  de  Galles.  On  lui  confie  le  24  mars 
1374  (▼.  st.),  la  mission  de  traiter  ayec  le  comte  de  Foix. 
Au  mois  de  février  1375  (v.  st.),  il  retourne  d'Angleterre 
en  Aquitaine.  En  1376 ,  il  est  gardien  de  la  trêve.  Le 
18  décembre  de  cette  année,  il  est  chargé  de  négocier  avec 
le  roi  de  Navarre.  Enfin  nous  trouvons  le  23  octobre  1380, 
des  lettres  de  protection  pour  Thomas  de  Felton  «  nuper 
*t  senescallus  Aquitaniœ  qui  nuper  in  partibus  transma- 
«  rinis  in  obsequio  régis  per  inimicos  régis  galllcos  de 
«  guerra  captus  fuit  et  qui  jamad  dictas  partes  transmari- 
t  nas  ad  satisfaciendum  de  redemptione  sua  profecturus 
t  est.  » 

Thomas  de  Felton  s'appelait  :  Macchabée  dans  le  lan- 
gage secret  des  espions  navarrai^. 

Dugdale  passe  Thomas  de  Felton  sous  silence. 
Fg|.TOK,  Fell€tan(N.de),  fait  prisonnier  par  les  Espagnols  VIT, 
177,  170,  185  ;  au  siège  de  Domme  369. 

Cf.  IX,  509. 

Frère  de  Guillaume  et  de  Thomas  de  Felton.  Froissart 
ne  donne  pas  son  prénom.  Sans  doute  Robert  de  Felton 
qui  en  1381  servait  en  Aquitaine  sous  les  ordres  de  Jean 
de  Nevill. 
Felton  (Jean  de),  assiiste  à  une  assemblée  à  Westminster  XII, 
247  ;  —  à  la  bataiUe  d'Otterburn  XIII,  210,  227. 

Fils  de  Guillaume  de  Felton.  Né  vers  1340.  Dugdale 
se  borne  à  dire  qu'il  ne  fut  jamais  convoqué  au  parlement. 
Nous  voyons  toutefois  qu'en  1389  il  fut  chargé  de  recevoir 

_m 

le  serment  du  roi  d'Ecosse  d'observer  la  trêve. 
Fbnbstranobs,  Fenestraçes  (Brochart  de),  a  puissant  et  vail- 

«  lant  chevalier,  hardi  durement  VI,  161  »  ;  assiège  Melun  • 

VI,  156  ;  défend  Troyes  161  ;  XVII,  378  ;  vainqueur  au 
combat  de  Nogent  VI,  163-176  ;  XVII.  378  ;  n'est  pas  payé 
de  ses  gages  et  défie  les  Français  VI,  ^91-194. 
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Cf.  VI,  487,  490., 

BrQchart  de  Fenestranges  appartenait  à  une  famille 
alliée  à  la  maison  des  comtes  de  Flandre.  Il  arait  épooaé 
lui-même  une  fille  d*Ëgon  de  Furstenberg  comte  de  Fri- 
boarg  et  de  Catherine  de  Lichtenberg. 

Une  rente  de  cinq  livres  tournois  fut  assignée  par  le  roi 
de  France  à  Brochart  de  Fenestranges  au  mois  de  décem- 
bre 1354. 

Le  l**  août  1360,  Brochard  de  Fenestranges  envoie 
deux  chevaliers  au  iduc  de  Bourgogne  qui  les  comblé  de 
présents. 

Ije  28  août  1362,  il  s^engage  à  remettre  au  dauphin  les 
forteresses  de  Yassj,  Montesclère  et  Passavant  moyennant 
la  somme  de  vingt  mille  livres. 

Une  charte  citée  par  M.  Luce  énumère  les  déprédations 
de  Brochard  de  Fenestranges  à  Vassj  et  tout  ce  qu'eurent 
à  soufrir  les  religieux  d'un  monastère  voisin  :  Villa  de 
Waisejo  tradita  est  Brocarde  de  Fenestrangiis  militi , 
cujus  gentes  religiosos  taliter  oppresserunt  et  praddati  fue- 
runt  eorum  bona  quod  dicti  religiosi  suum  monasterium  et 
eorum  subditi  terram  suam  terrore  mortis  reliquerunt. 

*  Fenestranges  (Ourric  db)  XIII,  326. 

Il  fut  choisi  comme  arbitre  dans  un  différend  entre 
Wenceslas  de  Bohême  et  un  bourgeois  de   Mets. 

Une   fille  de  Geoffroi  d'Aspremont  avait  épousé  Ouri 
de  Fenestranges. 
Fbnton  (sire  de),  assiste  à  la  bataille  d'Otterburn  XIII,  227. 

Plusieurs  Fenton  figurent  daus  les  JiotuH  Scotia  :  Guil- 
laume en  1296  ;  Henri  et  Jean  en  1327  ;  Thomas  en  1338. 

Guillaume  de  Fenton  est  fréquemment  cité  dans  les 
actes  de  Rjmer. 

Jean  de  Fenton  fut  Tun  des  nobles  écossais  qui  en  1320 
déclarèrent  qu'ils  n  accepteraient  jamais  la  domination  de 
TAngleterre. 

*  Ferbrie  XVI,  331,  332,  334. 
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Probablement  :  Ferebj.  Vojét  ce  nom. 

Mettez  une  virgule  après  ce  mot  p.  331,  afin  qu'il  ne  se 
confonde  pas  avec  la  mention  du  Ûls  de  la  comtesse  de 
Salisbury. 
Pèrb  (sire  de  Ia)«  au  siège  d*Ardres  YIII,  405  ;  dans  Tost  de 
RoosebekeX,  118,  142  ;  dans  l'ost  de  Bourbourg  247  ; 
assiste  aux  funérailles  de  Louis  de  Maie  282. 

Le  sire  de  la  Père  est  aussi  cité  par  le  Religieux  dé 
Saint-Denis  comme  ayant  pris  part  à  la  bataille  de  Roose- 
beke. 

*  Pbrbbt  (Robbrt)  XIV,  415. 

*  Perbby  (Guillaub£b)  XVI^  354. 

Chapelain  do  Richard  IL  L*un  des  témoins  cités  dans 
son  testament.  Il  périt  avec  Magdeleih.  Il  tirait  probable- 
ment son  nom  de  Perebj,  village  de  l'Yorkshire. 

Guillaume  de  Ferebj  figure  dans  plusieurs  actes  du 
recueil  de  Rjmer. 

PxRNANDBZ  (Galop),  portugais/  est  envoyé  au  devant  du  duc  de 
Lancastre  XII,  345. 

Pbrnando,  Fernande  maître  de  Calatrava,  assiste  à  la  bataille 
de  Najara  VII,  194  ;  XVII,  449,  452. 

Pbrnanoo,  Feirrans^  est  tué  par  Guillaume  de  Felton  XVII  , 
445. 

Fbrnando,  Perrans  (Martin),  «  moult  renommés  d*outrage  et 
«  de  hardement  VII,  211  »  ;  est  tué  à  la  bataille  de  Najara 
VII,  211;  XVII,  450. 
Cf.  VII,  511. 

Fernando  (Jean).  Voyez  Andeiro. 

Fernando.  Voyez  Atbns. 

*  Fbron  (Pierre)  1 ,  47. 

Cf.  les  mots  :  Feiron  et  Peyron. 

*  Fbrrarb  (marquis  de)  XI,  443. 

Ferrbrs,  Ferrièns  (sire  de),  fait  la  guerre  aux  Écossais 
II,  142, 292  ;  —  en  Guyenne  398  ;  accompagne  Edouard  III 
à   Anvers  443  ;  dans  Tostde  Buironfosse  III,  41  ;  à  la 
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bataille  de  rÈcluse  197  ;  au  siège  de  Tournay  313  ;  se 
rend  au-devant  du  duc  de  Bretagne  372  ;  est  envoyé 
en  Bretagne  IV,  8,  12,  45  ;  —  en  Gascogne  214,  216 , 
218  ;  au  siège  de  Bergerac  228  ;  gouverneur  de  Sébilac 
237  ;  assiste  à  la  bataille  d'Auberoche  262,  269. 

Robert  Ferrers,  fils  de  Jean  Ferrers  et  d*Hawide  Musce- 
gros.  En  1335,  il  ât  la  guerre  en  Ecosse  ,  et  de  1338  à 
1340,  en  Flandre.  En  1341,  il  conduisit  cinquante  hox&mes 
d'armes  en  Bretagne.  En  1342,  il  combattit  de  nouveau 
en  France.  En  1346,  il  prit  part  à  la  bataille  de  Crécj. 
Mort  Tannée  suivante.  Froissart  lui  donne  par  erreur 
le  prénom  de  Hugues  (tome  IV,  p.  12).  On  ig^nore  le  nom 
de  sa  femme  ;  mais  on  lui  connaît  deux  fils  :  Jean  qui 
épousa  ÈlisabetH  Lestrangc  et  Robert  qui  épousa  Elisa- 
beth Boteler. 

Un  autre  sire  de  Ferrers  nommé  Ajmon  ou  Edmond 
combattait  en  1346  en  Gascogne,  comme  nous  Tapprend 
la  déclaration  suivante  conservée  au  Record-offlce  : 

«  Nous  Wautier  seigneur  de  Maunj  tesmoignons  bien 
que  Esmons  de  Ferrers  estoit  en  nôstre  compaignie  et  de 
nostre  retenue  es  parties  de  Gascoigne  en  le  service  nostre 
seigneur  le  roj  au  temps  où  mondit  seigneur  le  roj  arriva 
à  Hogges.  n 

Les  Ferrers  étaient  issus  de  Henri  de  Ferrières,  Tan 
des  compagnons  de  Guillaume  le  Conquérant,  qui  8*établit 
dans  le  comté  de  Staffbrd.  Ils  comptaient  aussi  parmi 
leurs  ayeux  un  sire  de  Ferrers,  ami  de  Richard-Cœur-de- 
Lion,  qui  mourut  au  siège  de  Ptolémai'de. 

Les  descendants   des    Ferrers   résident  aujourd'hui  à 
Baddeslej-Clinton  (Warwick-shire).  Leurs  armes  sont  de 
sable  à  six  fers  de  cheval  d  argent. 
Fbrrers,  Ferriêres  (sire  de),  dans  Tost  du  comte  d'Arundel 
IX,  213  ;  —  du  comte  de  Buekingham  243. 

Cf.  XII,  393  ;  XIV,  416  ;  XVIII,  91. 

Il  s'agit  ici,  crojons-nous,  de  Robert  Ferrers,  fils  de 
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Jean  Fdirers  et  d'Elisabeth  Lestrange.  Il  épousa  Jeanne 
Poynings. 

Fort  jeune  encore,  il  porta  les  armes  en  France  dès 
1378  ou  1379,  selon  un  rôle  cité  par  Dugdale. 

Un  autre  Robert  Ferrers  épousa  Jeanne,  fille  du  duc 
Jean  de  Lancastre. 
Fbr&brs  ,  Ferrières  (Raoul)  ,  prend  part  à  l'expédition  de 
Saintonge  Y,  281  ;  —  4  la  bataille  de  Poitiers  459  ;  — 
à  Texpédition  d'Edouard  III  en  Champagne  VI  ,  222, 
224  ;  se  rend  au-devant  du  roi  de  Chypre  384  ;  se  trouve 
à  Douvres  avec  Edouard  III  VII,  65  ;  tué  &  la  bataille 
de  Najara  206,  219  ;  XVII,  452  ;  sa  fille  avait  épousé 
Edouard  Le  Despenser  II,  106  ;  IV,  162. 

Le  nom  de  Raoul  ou  Ralph  Ferrers,  omis  par  Dugdale, 
figure  plusieurs  fois  dans  les  Actes  de  Rjmer. 

Diaprés  Froissart,  ce  ne  fut  pas  la  fille  de  Henri  Ferrers, 
comme  le  dit  Dugdale,  mais  celle  de  Raoul  Ferrers,  qui 
fut  Iflt  femme  d*Ëdouard  Le  Despencer. 
FjBRRBRS,  Ferrières  (Raoul),  jure  la  paix  de  Bretighy  VI,  305  ; 
VII,  285. 
Cf.  IX,  564  ;  XII,  378. 

Nous  le  croyons  fils  de  Raoul  Ferrers  qui  précède.  Il 
est  également  omis  par  Dugdale.  Il  fut  créé  capitaine  de 
.  Calais  le  16  mars  1358  et  Tétait  encore  lorsqu'il  jura  la 
paix  de  Bretigny.  En  1370,  il  fut  amiral  de  la  flotte  qui 
porta  Robert  Knolles  en  France.  Le  28  juillet  1376,  il 
fut  nommé  Tun  des  gardiens  de  la  trêve  conclue  avec 
les  Français. 

Quatre  ans  plus  tard,  on  le  voit  accusé  d'un  complot  sur 
lequel  j*ai  déjà  donné  quelques  détails  (XII,  378)  ;  mais 
il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  récit  du  moine  de  Saint- 
Albans  est  bien  moins  favorable  à  Raoul  Ferrors.  Selon  ce 
chroniqueur,  Raoul  Ferrers,  ami  du  duo  de  Lancastre, 
révélait  aux  Français  les  secrets  du  conseil  du  roi  d'Angle- 
terre, et  il  n'était  point  douteux  que  les  lettres  remises 
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par  QD  mendiant  à  Jean  Philippot  ne  fussent  de  lui.  Les 
unes  étaient  adressées  à  Bertrand  da  Guesclin  ;  d^aatras, 
au  sire  de  Clisson  et  à  Bureau  de  Rivière.  On  s*étonnait 
fort  qu*un  vieillard  qu*on  avait  longtemps  considéré  comme 
l'un  des  défenseurs  du  pays,  se  fût  ainsi  rendu  coupable 
de  trahison  (quod  miles  tam  senex  in  quo  magna  spes 
patrisB  sita  fuit,  proditionibus  inserviret).  Le  duc  de  Lan- 
castre  se  crut  tenu,  devant  ces  murmures,  de  faire  conduire 
Raoul  Ferrers  au  château  de  Durham,  mais  il  Tavertit  en 
même  temps  qu'il  n'avait  rien  à  craindre.  Il  était  réserve 
à  un  Parlement  où  domina  l'influence  du  duc  de  Lancastre, 
^  de  rendre  la  liberté  à  Raoul  Ferrers.  Nous  reproduirons 
le  document  qui  rapporte  la  fln  de  ce  procès  : 

«  Monseigneur  Rauf  de  Ferriers,amesnés  en  cepariement 
sous  la  garde  du  mareschal  d'Engleterre  et  illoèques  areso- 
nés  de  par  le  roy  de  les  dites  lettres  et  de  la  matère  y  com- 
prise, priast  au  roy  et  as  seignurs  d'avoir  conseil  en  le  cas, 
à  quoy  lui  feust  dit  que  en  toutes  les  choses  en  quelles 
conseil  lui  deust  par  la  loy  de  la  terre  estre  grantés,  le  roy 
nostre  seigneur  lui  vorroit  ottroier  conseil  et  autrement 
nenny.  Et  feust  dit  oultre  à  dit  monseigneur  Rauf  que 
pur  tant  que  cette  matère  sonast  si  hautement  en  treaon 
que  par  la  loy  il  n'y  doit  avoir  conseil  en  ces  cas  de  nulle 
terrienne  persone  fors  que  de  Dieux  et  de  lui-mesmea, 
comandé  feust  à  luy  que  il  y  feist  sa  response  à  son  péril  ; 
et  adonques  monsieur  Rauf  avant-dit  y  dist  que  par 
ensample  évident  et  expérience  de  fait  toutes  gents  pré- 
sents lui  deussent  tenir  et  ent  avoir  pur  innocent,  oultre- 
ment  reeherceant  coment  il  avoit  esté  longuement  corne  de 
sa  ju  venté  travaillés  en  diverses  guerres  le  roy  an  pré- 
sence des  plusours  nobles  seigneurs  du  royaume,  dont 
aucuns  sont  morts  et  aucuns  en  pleine  vie,  et  coment  Q 
fttist  auxint  capitayn  de  Caleys  et  d'aultres  fortaresoet  de 
par  delà  où  il  poiast  avoir  receus  moelt  grant  trésors  s'il 
vousist  avoir  trahi  son  seigneur  lige,  que  Dieux  défisnde  t 
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et  nalflst  anqaes.  Dieux  merob,  aine  notoire  chose  est  que 
après  ce  que  aultres  capitajaes  des  çhastelx  et  forteresses 
nostre  dit  seigAOur  avoient  rendus  leurs  çhastelx  et  forts 
en  Pontif  as  adversaires*  de  Ffraunce  pur  doute  de  leur 
manace^  il  tint  longuement  après  son  fort  et  nel  yendist 
mye  as  Ffrancejs  pur  manace,  ne  pur  assent»  ne  pur  siège 
fiût  entonr  lui,  combien  qu'il  avoit  plusoars  lettres  du  noble 
roy  Edward  aie!  nostre  seigneur  le  roj  qu'or  est,  que  Dieux 
assoiile,  de  l'avoir  fait  rendre  as  "FfranGeys  avant-dits,  et 
issint  per  bone  expérience  doit  apparoir  à  toutes  gents 
que,  si  je  deusse  avoir  esté  desloial  à  mon  seigneur  lige, 
que  Dieux  ne  veuUie,  je  Teusse  avoir  fait  pur  lors,  quant 
je  purroie  avoir  resceus  plus  de  profis  que  maintenant 
ne  purroie,  come  vraisemblable  chose  est  à  tout  homme 
resonable.  A  quoy  fenst  replyés  de  par  le  roy  et  dit  audit 
monseigneur  Rauf  que  par  cas  l'en  y  feist  dissimulation  par 
un  temps  et  ce  encore  par  moult  grant  sens  del  adversaire 
de  Ffraunce  et  de  son  conseil  ;  quar  chescnn  homme  doit 
savoir  par  fine  reson  que  plus  proftteroit  et  plerroit  ai 
dit  adversaire  et  à  son  conseil  d'avoir  une  tielle  personne 
come  vous  estiés  de  leur  covyne  et  assent  en  le  conseil  de 
nostre  seigneur  le  roy  d'Engleterre  pur  leur  conforter  et 
acerter  de  privitées,  purpos  et  affaires  en  nostre  conseil 
que  d'avoir  la  ville  de  Caleys  ou  aultre  forteresce  du  roy 
nostre  seigneur  en  leur  volentée,  et  pur  tant  y  feust  dist 
al  dit  monseigneur  Rauf  que  il  en  fist  sa  response  final  as 
dites  lettres  à  son  péril,  c'est-assavoir  que  il  dist  expressé- 
ment si  les  dites  lettres  furent  les  soens  lettres  ou  nenny  , 
preignant  garde  de  ce  qu'il  ent  avoit  dit  devant  sur  le 
primer  arest  à  lui  fait  per  la  dite  cause,  à  quiel  temps 
il  avoit  dist,  quant  les  lettres  furent  à  lui  monstrées,  que 
celles  mesmes  lettres  sembloient  par  leurs  seulx  estre  les 
soens  lettres  séalés  de  son  séal  de  ses  armes.  A  quoy  le  dit 
monseigneur  Rauf  respondist  ore  et  dit  expressément  que  il 
ne  se  remembroit  mye  qu'il  avoit  unques  dit  que  celles  lettres 
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furent  les  soens,  et  si  nul  homme  en  especial  vorroit  8ur> 
mettre  à  luj  que  celles  lettres  furent  faites  par  luj  ou  de 
sa  science  par  voie  quelconque,  il  se  vorroit  défendre  par 
son  corps  comme  chivalier  doit  faire.  A  quoj  autre  foita 
fut  reppliés  de  par  le  roj  que  à  ce  ne  yendroit-il  mje, 
quar  j  ne  fust  nul  homme  qui  en  fait  riens  à  lui  surmist 
en  celle  partie,  mes  que  seulement  la  contenue  desdites 
lettres  séalées  sous  son  nom  et  le  séal  de  ses  armes,  à  ce 
que  sembloit,  purportoit  grant  treson  fait  par  lui,  et  per 
estpécial  qu'il  serroit  adherdant  as  enemjs  du  roj  nostre 
seigneur  et  de  son  roialme  avant-dit,  et  pur  tant  autre  foits 
estoit  commandés  à  lui  de  donner  sa  response  à  son  péril. 
A  quoj  ledit  monseigneur  Rauf  finalment  respondist  et 
dist  que  lesdites  lettres  ne  furent  unques  faites,  ne  séalées 
de  sa  science  ou  volentée,  ne  unques  en  privé  n*en  apert  que 
à  ce  fust-il  assentant  par  lui,  ne  par  autre,  ne  unques  vit- 
il  lesdites  lettres,  n^aucune  d*icelles  tant  que  celles  à  lui 
furent  monstrées  en  la  dite  marche  de  par  lesdits  sei- 
gneurs, et  ceo  il  est  prest  de  prover  par  queconque  reso* 
nable  voie  que  la  loj  de  la  terre  vorra  adjugger.  Et  celle 
response  donée,  ledit  monseigneur  Rauf  fùist  commandés 
de  retourner  à  la  prisone  aufin  que  en  le  mesme  temps 
homme  s^avisast  de  la  matière.  Et  sur  ce  un  certein  Thomas 
persone  de  Téglisede  Brlngton  en  le  countée  de  Northumber- 
land  et  certeins  autres  familiers  ledit  monseigneur  Rauf  et 
un  certein  poe  vere  homme  mendiant  qui  primèrement  trovast 
lesdites  lettres,  queux  furent  prjs  et  emprisonnés  à  Lon- 
dres pur  ladite  cause,  comme  John  de  Ljaddeleye  lors 
maire  de  Londres  à  qui  les  dites  lettres  primèrement  par 
ledit  mendiant  furent  baillées,  furent  per  celle  cause  faits 
venir  en  Parlement  et  illoèques  examinés  diligemment  et 
singulèrement  de  la  matère  et  des  circonstances  d*icelle 
par  les  justices  nostre  seigneur  le  roj  et  aultres  jugea  à 
ceo  assignés  et  chargés  sur  péril  de  lour  armes  d'examiner 
la  véritée  de  la  matère.  Et  lesdites  lettres  et  le  prenta  des 
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séalx  bien  regardés  et  advisés  avec  autres  verroles  lettres 
del  propre  séal  ledit  monseigneur  Rauf  enséalées,  sembloit 
as  dits  justices  par  moult  de  resons  que  celles  lettres 
issint  troTées  et  les  séals  d'icelles  si  furent  faussement 
contrefaites  par  aucuns  malveis  gents  pur  destruire 
ledit  monseigneur  Rauf,  et  lour  reson  et  cause  fuist  celle  , 
c'est-assavoir,  pur  tant  que  ledit  examination  apperust, 
que  toutes  lesdites  lettres  qu*elles  furent  trovées  toutes 
closes  et  enséalées  et  nenny  freintes,  dont  aucunes 
furent  directes  audit  monseigneur  Rauf  de  par  lesdits  sei- 
gneurs de  par  delà,  et  aucunes,  directes  as  dits  seigneurs 
de  per  delà  par  ledit  monseigneur  Rauf,  portantes  toutes 
bien  près  une  mesme  date  et  escrites  comme  ce  feust 
d*une  main ,  si  furent  trovées  ensemble  en  une  boiste  per 
ledit  mendiant,  per  où  apparust  que  celles  lettres  furent 
forgées  et  contrefaites  comme  dit  est  ;  et  par  une  autre 
grant  cause  sembloit  aussint  que  celles  lettres  furent 
contrefaites  ,  quar  le  séal  desdites  lettres  si  fuist  aussint 
contrefaict,  quar  le  séal  de  mesmes  les  lettres  si  est  plus 
large  en  quantitée,  et  le  prente  dMcel  moult  grantement 
et  appartement  variant  audit  verroi  séal  :  per  quoj  et  per 
autres  causes  resonables  semblast  as  soigneurs  du  Parle- 
ment que  ledit  monseigneur  Rauf  estoit  innocent  de  ce  que 
à  luy  estoit  issint  surmis  illoèques,  et  per  tant  et  aussint 
à  la  requeste  des  seigneurs  en  ce  parlement  ledit  monsei- 
gneur Rauf  estoit  déliverés  as  contes  de  Warrwick,  Sales- 
birs  et  Northumberland  et  à  Réginald  de  Orey  de  Ruthyn 
et  al  prier  de  Seint- Johan  de  Jérusalem  en  Angleterre,  les- 
queux  contes  et  seigneurs  en  dit  parlement  deviendrent 
plegges  à  nostre  seigneur  le  roj  pur  ledit  mons  igneur 
Rauf,  c^est-assavoir  corps  pur  corps,  de  luy  avoir,  devant  le 
roj  et  son  conseil  où  et  quant  et  si  sovent  comme  plerra  à 
nostre  dist  seigneur  le  roy  d'assigner  par  entre  cy  et  le 
prochein  parlement  à  tenir  en  Engleterre  sur  ce,  reso- 
nable  garnissement  ent  asdits  mainpernours    affaire  de 
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par  le  roj,  pur  y  faire  resceviro  eu  oe  cas  que  nottre  dit 
seigneur  le  roj  ou  nulle  autre  personne  Yorra  plus  avant 
ent  parler  vers  ledit  monseigneur  Rauf.  Et  issintestoit  ledit 
monseigneur  Rauf  laissés  aies  à  large,  et  lesdites  lettres,  avec 
le  verrai  séal  ledit  monseigneur  Rauf  qu'estoit  d'argent, 
illoèques  furent  baillées  en  Parlement  à  monseigneur  Jehan 
de  Cavendish  chief  justice  le  roj  comme  en  garde  si  per 
cas  aucun  homme  vorroit  ent  dire  plus  avant  asdit  mon- 
seigneur Rauf.  Et  puis  furent  ioelles  lettres  et  séal  liverés 
en  bank  le  roy,  et  sur  ce  ledit  mendiant  pur  suspeotion 
que  Ten  avoit  de  luj  qu*il  feust  assentant  à  oeste  faossetéa 
et  aucunement  conissant  d*icelle  ,  estcit  comandés  à  la 
prisons  ;  mais  ledit  persone  de  Brington  et  autres  ser- 
vants ledit  monseigneur  Rauf  qui  furent  pris  et  empri- 
sonnés per  la  dite  cause,  après  oe  qu*i]s  furent  examinéa 
en  oe  Parlement  de  la  matère  avant  dite  et  riens  trouvés 
per  ledit  examinement  en  eulx  de  mal  en  celle  partie,  si 
furent  fléliverés  per  memprise  d'ester  à  lour  responce 
à  quelle  heure  que  ils  furent  demandés  per  celle  cause. 

{SecueU  de  Bréquignf,  t.  LXXVIII.) 

Fbrrbrs  (Jbah),  dans  Tost  de  Tévéque  de  Norwich  X,  208, 
222,255. 
N'est  pas  mentionné  par  Dugdale. 

Fbrrbrs  (Annb)  II,  62  ;  lY,  162.  Voyez  Lb  Dbspbusbr. 

Fbrrbrs  (Maroubritb).  Voyez  Warwick  (comtesse  de). 

Fbrrbrs  (Henri  bâtard),  dans  Post  du  comte  de  Buckingham 
IX,  244. 

*  Fbrrbrs  (Hbnri  db)  in,  477  ;  XVni,  91,  117. 

Fils  de  Guillaume  Ferrera  d*Ockbam. 

*  Fbrrbrs  (Thomas),  capitaine  de  Cbâteau-Comet  IV,  488. 

*  Fbrrbrs  (Hbnri)  X,  528-530,  532. 

Le  même  que  le  bâtard  Henri  Ferrers  ? 
Ferriâres  (sire  de),  dans  Tost  d'Ecosse  X,  318. 

Les  sires  de  Ferrièretf  figuraient  parmi  les  barons  de 
Normandie.  Ils  portaient  de  gueules  à  un  écusson  dlier- 
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mine  entouré  en  orle  de  huit  fers  à  cheyauz  d*or  cloués 
d*argent  :  c'étaient  &  peu  près  les  mêmes  armes  que  celles 
des  Ferrers  d^ Angleterre.  Une  autre  famille  du  même  nom 
existait  en  Champagne. 

PiTRE.  Yojes  Le  Févre. 

Fbtron  (Gboffroi)  YIII,  261. 

*  FiEFFBS  (sire  de)l',  14.  , 

*  FiEHNES  (Jean  de)  III,  523. 

Jean  de  Fiennes  épousa  Isabelle  de  Flandre,  fille  de  Gui 
de  Dampierre  châtelain  de  Bourbourg. 

Vers  1317,  Edouard  II  se  plaignit  dans  des  lettres  adres- 
sées  aux  bourgeois  de  Saint-Omer  du  tort  qu*ils  avaient 
causé  à  son  cousin  Jean  de  Fiennes. 

Cependant  vers  1325  Jean  de  Fiennes  soutint  le  roi^  de 
France,  et  les  domaines  qu'ils  possédaient  en  Angleterre , 
furent  saisis.  On  les  restitua  plus  tard,  et  je  trouve  dans  un 
rôle  anglais  de  1330  la  mention  du  manoir  de  Mertok  qui 
lui  appartenait  dans  le  comté  de  Somerset. 

Les  sires  de  Fiennes  ,  ayant  leurs  domaines  sur  la 
frontière  de  FArtois  là  où  se  trouvaient  en  présence  la 
puissance  française  et  la  puissance  anglaise,  servaient 
tour-à-tour  l'une  et  l'autre. 

Il  est  assez  remarquable  que  la  plaine  d'Ardres  donna  à 
la  France  deux  connétables  :  Arnould  d^Audrehen  et 
Robert  de  Fiennes. 
Fiennes  (Robert,  dit  Morel  ou  Moreau  de),  capitaine  de 
Bohain  III,  19;  dans  Tostdu  duc  de  Normandie  en  Bretagne 
133  ;  se  trouve  à  la  cour  du  roi  de  France  384  ;  assiège 
Auraj  IV,  64  ;  accompagne  le  duc  de  Normandie  à  Nantes 
185,  187  ;  —  en  Gascogne  334  ;  prend  part  à  la  tentative 
contre  Calais  V,  231,  235,  238,  239.  245  ;  XVII,  268  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  Y,  409  ;  négocie  un  rappro- 
chement entre  le  dauphin  et  le  roi  de  Navarre  VI,  62,  63  ; 
secourt  la  ville  d'Amiens  100,  102,  103,  106  ;  assiège 
Saint- Valéry  lOt,  109,  123, 125  ;  XVII,  375  ;  poursuit  les 
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Navarrais  VI,  126,  130-141  ;  uu  .<ic^^o  de  Melun  156,  156; 
occupe  Amiens  225  ;  défend  Auxerre  254,  255  ;  dons  que 
lui  fait  Edouard  III  292  ;  8*empare  de  la  Charité*8ur- Loire 
VII,  20,  22;  occupe  le  Pouthieu  309;  attaque  Ardres 
412,  413  ;  observe  la  marche  des  Anglais  440  ;  défend  son 
château  VIII,  19  ;  est  chargé  de  défendre  Paris  34  ;  se 
démet  de  la  dignité  de  connétable  44  ;  XVII,  501. 

Cf.  I^  89  ;  II.  513,  539  ;  IV.  469  ;  V,  498,  508,  509  ; 
VI,  476,  486  ;  VIII,  425  ;  XVIII,  438. 

Robert  de  Fiennes ,  dit  Moreau,  né  vers  1308.  Il  fut 
élevé  à  la  cour  d'Edouard  III,  et  on  l'appelle  dans  un  rôle 
anglais  de  1331  :  Robertus  de  Fienles,  de  Francia. 

En  1340,  Moreau  de  Fiennes  avait  sous  ses  ordres  dans 
Post  de  Bouvines  quatre  chevaliers  et  vingt-cinq  écujers. 
Il  fut  créé,  le  7  octobre  1347,  capitaine  de  Saint-Omer , 
devint  connétable  de  France  après  la  mort  du  duc  d* Athènes 
tué  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  renonça  à  cette  dignité  en 
1370  et  reçut  une  pension  de  quatre  mille  livres.  Il  était 
fils  de  Jean  de  Fiennes  qui  précède  et  d'Isabelle  de  Flan- 
dre, fille  de  Gui  de  Dampierre. 

Il  épousa  :  1®  Béatrix  de  Qavre,  châtelaine  de  Saint- 
Omer  ;  2®  Marguerite  de  Melun,  comtesse  de  Joignj,  veuve 
de  Miles  de  Noyers.  Mort  vers  1385. 

Le  13  septembre  1360.  Moreau  de  Fiennes  céda  au  comte 
de  Salisbury  son  domaine  de  MertokdansleSomersetshire, 
en  paiement  de  la  rançon  du  comte  de  Dammartin. 

Il  assistait  en  1340  au  combat  de  Salut -Omer.  En  1342, 
il  fit  la  guerre  en  Bretagne.  Il  défit,  le  12  avril  1347, 
Oudard  de  Rentj  devant  Saint  Omer.  Il  était  en  1355  au 
siège  de  Breteuil.  Il  fut  investi  des  fonctions  de  connétable 
après  la  bataille  de  Poitiers  (avant  le  1^  octobre  1356). 
En  1364,  il  remplit  une  mission  près  du  comte  de  Flandre. 
Fiennes  (Jean  de),  combat  Godefroi  d'Harcourt  VI,  9. 
PiBNNEs.  Vojez  Bois. 

Fiennes  (Jean  de),  bourgeois  de  Calais,  Tun  des  compagnons 
d'Eustache  de  Saint-Pierre  V,  212. 
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Chateaubriand  écrivait,  il  j  a  quelques  années  :  «  Parmi 
«  les  six  victimes,  les  deux  seules  qui  n*ont  pas  de  dési- 
«  gnation  dans  nos  chroniques,  doivent  être  réputées  les 
«  plus  illustres.  Tout  Français  doit  leur  tenir  compte  de 
«  Toubli  de  Thistoire  ;  tout  Francaisdoit  rendre  un  tribut 
«  d'hommages  à  ces  immortels  sans  nom,  comme  les 
0  anciens  élevaient  des  autels  aux  dieux  Inconnus.  » 

Grâce  au  manuscrit  du  Vatican,  cet  injuste  et  déplo- 
rable oubli  n'existe  plus,  et  les  noms  de  Jean  de  Fiennes 
et  André  d'Andres  pourront  être  placés  sur  le  monument 
que  la  ville  de  Calais  a  élevé  à  Eustache  de  Saint-Pierre 
et  à  ses  compagnons. 

*  FiBSQUB  (Nicolas  de)  XVIII,  234,  235. 

En  1340,  Nlcolinus  de  FJisco  fut  arrêté  à  Rome,  et 
conduit  prisonnier  en  France.  De  là  les  plaintes  les  plus 
vives  d'Edouard  III. 

*  FiBSQUB  (Charles  de)  XV,  393. 

*  FiESQUB  (Castaneo  de)  XVI,  269. 

Fibvet  (Matthieu)  ,   abbé  de  Crespin  ,  conseiller  du  comte 
d'Ostrevant  XIV,  267. 

Il  fut  Tun  des  exécuteurs  testamentaires  de  Simon  de 
Lalaing  mort  en  1407. 
FiFB,  Fi  (comte  de),  dans  lost  écossais  qui  envahit  TAngleterre 
II,  132  ;  assiste  à  la  bataille  de  Nevill  Cross  V,  119,  127  ; 
XVII,  228,  230,  232. 

Ci.  V,  487,  489,  491,  492  ;  XVIII,  295,  296. 

Duncan  comte  de  Fife  ne  fut  pat  tué,  mais  seulement 
fait  prisonnier  à  Nevill -Cross. 

Les  comtes  de  Fife  possédaient  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  deux  privilèges  sans  doute  inséparables  à 
leurs  yeux,  celui  de  conduire  les  rois  d'Ecosse  au  trône  et 
de  placer  la  couronne  sur  leur  front,  et  celui  de  comman- 
der, les  jours  de  bataille,  lavant-garde  de  l'armée. 
FiFB,  Fi  (comte  de),  l'un  des  pièges  de  David  Bruce  VI,  21  ; 
dans  Tost  d'Ecosse  qui  envahit  l'Angleterre  XIII,  201, 
206,  207,  229,  243,  257. 
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Cf.  r,  188  ;  XIII,  359,  360. 

Froisfartlal  donne  (XIII»  201)  le  prénom  de  Onillaurae. 

Après  la  forfaiture  de  Duncan,  comte  de  Fife,  David 
Bmoe  donna  le  comté  de  Fife  à  Oaillanme  de  Ramsay 
{Ànon.  de  Lelani^.  Ce  fat  sans  doute  ce  comte  de  Fife 
qoi  eut  Thonneur  de  donner  Fhospitalité  à  Proissart  ; 

Bel  me  reçurent  en  leur  marée 
cils  de  Fi. 

(Buiufm  de  Jtmèee.) 
En   1389,  Robert,  comte  de  Fife,   était  gardien   du 
rojraume  d'Ecosse. 

*  Fife  (Marie  de  Monthericbr,  comtesse  de)  IV,  461. 

*  PiGEAC  (GÉRARD  db),  cRuonnier  VIII,  464. 
Fiçiêre.  Voyez  Hiouera. 

♦  FiLL  (RiCHARn  de)  XVni,  65. 

*  Filleul  (Jean),  avocat  au  parlement  X,  499. 

♦  Fin  (Thomas)  1%  472. 
Finefrùide,  Voyez  SinefrùUe. 

Firenton  {Ouillaume  de).  Vojes  Faringdon  (Guillaume  de). 

*  Fisber  (Mathilde)  I',  97. 
Fitz-Alan.  Voyez  Arundbl. 

*  FiTZ-LiwTN  (Hanbkin),  ménestrel  P,  91. 

Fitz-Ralph,  FiU 'de- Raoul  (Giullaume),  est  fait  prisonnier 
en  Guoldre  XIII,  50. 
Cf.  IX,  505. 

♦  Fitz-Ralph  (André)  V,  490. 

♦  Fitz-Ralph  (Robert)  X,  528-532. 

*  Frrz-RoBERT  (David)  V,  491. 

•  FiTz-SiMON  (Richard)  V,  475,  476. 

Chevalier  de  la  Jarretière. 

•  Fitz-Stephen  (Robert)  XVI,  329. 

Vvn'WKutm,  FilUWatre,  FilhVatre,  ^«-ÏTa^wr (sire  de), 
dans  l'ost  de  Buironfosse  tll,  53  ;  au  siège  de  Toumay 
313  ;  est  envoyé  en  Guyenne  IV,  130,  135  ;  au  siège  de 
Vannes  152  ;  se  rend  en  Guyenne  V ,  281  ;  dans  l'ost 
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d*Édoiiarâ  III  en  Artois  XVII»  902;—  en  Normandie 
XYII,  334  ;  —  en  Champagne  YI,  221,  224  ;  est  armi 
'    chevalier  par  le  roi  d'Angleterre  devant  Paris  267, 

Cf.  V,  491. 

Jean  Fits-Walter ,  fils  de  Robert  Fitz-Walter  et  de 
Jeanne  de  Molton,  né  en  1314  ou  1315.  U  épousa  Éléo- 
nore,  fille  de  Henri  Percj.  Il  mourut  le  18  octobre  1361. 

Il  descendait  de  Robert  Fitz-'Walter,  Fnn  deê  chefs  de 
l'insurrection  qui  imposa  au  roi  Jean  sans^Terre  la  con* 
cession  de  la  Orande  Charte. 

Les  Fitz*Walter  étaient  porte-étendards  héréditaires  de 
la  cité  de  Londres. 
Fitï-Walter,  Fill'Vatre,  Fil-  Watier  (sire  de),  dans  Tost  de 
Robert  Knolles  VII,  481  ;  VIII,  16,  18  ;  XVH,  498  ;  en 
garnison  à  Brest  258  ;  maréchal  de  l'armée  du  comte  de 
Buckingham  IX,  243  ;  son  fils  est  armé  chevalier  245  ; 
en  Champagne  266  ;  en  Beauoe  275  ,  "280,  281  ;  au  siège 
de  Nantes  304,  305,  313  ;  devant  Hennebont  319  ;  est 
désigné  pour  accompagner  le  duc  de  Lancastre  en  Onjenne 
X,  332  ;  dans  l'ost  du  duc  de  Lancastre  en  Espagne  XII, 
185,  186,  306  ;  sa  mort  321. 

Cf.  XI,  455. 

U  s'agit  ici  de  Gautier  Fitz-Walter,  fils  de  Jean  Fitz- 
Walter  et  d'Éléonore  Percy.  Il  recueillit  l'héritage  de 
son  ajeul  en  1363.  Il  avait  alors  dix-neuf  ans.  En  1370 
et  en  1373,  il  fit  la  guerre  en  France,  j  fut  fait  prisonnier 
et  engagea  son  château  d'Egremond  pour  payer  sa  rangon. 
Il  devint  sous  Richard  II  amiral  de  la  fiotte  anglaise, 
montra  une  grande  énergie  contre  les  Lollards  et  mourut 
au  mois  de  septembre  1386.  Il  eut  deux  femmes  dont  la 
dernière  fut  Philippe  de  Mohun,  veuve  d*Édouard  duc 
dTork. 

La  baronnie  de  Fitz-Walter  passa  plus  tard  aux  Rat- 
cliffe,  comtes  de  Sussex. 
*  Prrz-WALTBR  (sire  de)  XVI,  348. 
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bourg  334  ;  désigné  pour  accompagner  le  duc  de  Lancastre 
en  Guyenne  X,  332  ;  accompagne  le  duc  de  Lancastre  en 
Espagne  XI.  326,  383,  384,  387,  420  ;  XII,  99  ;  négocie 
une  trêve  avec  la  Franco  XVI,  237. 
Cf.  XVIII,  551. 

Ivon  Pitz-Warin,  fils  de  Guillaume  qui  précède,  n'est 
connu  que  par  les  récits  de  Froissart.  Dugdale  se  borne  à 
les  reproduire.  Il  ne  laissa  qu'une  fille  qui  porta  les  vastes 
domaines  des  Fitz-Warin  dans  la  maison  de  Chidiock. 

Flamand.  Voyez  Le  Flamand. 

Flandre  (comtes  et  comtesses,  princes  et  princesses  de)  : 

*  Mathilde  de  Portugal,  comtesse  de  Flandre,  II,  538. 

Gui  de  Dampibrrb,  retenu  en  prison  par  Philippe  le  Bel  II,  19. 
Cf.  II,  537.  544  ;  III,  473  ;  IX,  519,  532  ;  X,  568. 

*  Philippins,  fille  de  Gui  de  Daupierre  P,  192. 

*  Robert  DE  Bbthunb  II ,    534 ,  537  ;  III,  473  ;  V,  493  ;  VI, 

456  ;  XVIII.  125. 

*  Flandre  (Gui  de),  fils  de  Gui  de  Dampierre  X,  364. 

Louis  dit  de  Crbct  ,  assiste  au  sacre  de  Philippe  de  Valois 
II,  215  ;  Philippe  de  Valois  le  rétablit  dans  son  comté 
216-226,  230  ;  XVIÎ,  34,  35  ;  à  la  cour  du  roi  de  France 
H,  338  ;  ses  différends  avec  le  roi  d*Angleterre  361-363  ; 
fait  mettre  à  mort  Sohier  de  Courtray  378-380 ,  393  ; 
XVII,  54  ;  ses  démêlés  avec  les  communes  de  Flandre  II, 
.  381 ,  382  ;  envoie  des  hommes  d*armes  à  File  de  Cadzand 
381,  384,  387-389  ;  XVII,  52-54  ;  se  retire  à  Compiègne 
II, 393;  XVII,  56;  murmures  des  Gantois  contrelui  II.  410, 
411,  414,  416,  417,  419  ;  cherche  à  faire  périr  Ârtevelde 
421-425  ;  se  réconcilie  avec  les  Gantois  429  ;  se  retire  en 
France  438.  439,  445  ;  avec  Philippe  de  Valois  dans  lost 
de  Buironfosse  III ,  43  ,  55  ;  XVII,  73  ;  réclame  Tappui 
de  Philippe  de  Valois  III,  63,  117,  118  ;  dans  Tost  du  duc 
de  Normandie  en  Hainaut  133,  134,  150  ;  dans  Tost  de 
Bottvines  247,  249  ;  négocie  la  trêve  d'Esplechin  306,  309, 
315  ;  assiste  aux  conférences  d'Arras  322  ;   XVII,  105  ; 
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•it  fiiTorabld  aa  comte  dd  Montfort  III,  325.  829',  S32« 
877,  390,  415  ;  XYII,  149  ;  apprend  à  Termonde  la  mort 
d^Arteyeldd  IV,  313,  317 ,  319  ;  XVII,  174  ;  négocie  le 
mariage  de  son  fils  et  de  la  fille  du  dac  de  Brabant  321  ; 
est  mandé  par  Philippe  de  Valois  398,  399  ;  se  rend  ayec 
loi  à  Saint-Denis  425  ,  507  ;  est  taé  à  la  bataille  de  Crécj 
V,  27-29,  40,  43.  54,  63,  67,  68,  74,  77,  79  ;  XVH,  203, 
212,  215,  217. 

Cf.  l\  192  ;  r»,  71  ;  II ,  516-619,  625,  627,  628,  535, 
538,  539,  548-551  ;  III ,  475 ,  477,  493  ;  IV,  445,  456, 
467,  470-473,  475  ;  V,  474  ,  477,  478  ;  XVIII,  45,  46, 
51,  54,  59-61,  96,  97,  113,  122,  123,  161,  173,  176-178, 
184-186,  252,  272. 

Fils  de  Louis  de  Nevers  comte  de  Flandre  et  de  Jeanne 
de  Rhétel.  Il  fut  d*abord  fiancé  à  Isabelle  de  Valois  et 
épousa  Marguerite  de  France,  fille  du  roi  Philippe  le 
Lon^. 

Les  dix-huit  années  pendant  lesquelles  il  fut  comte 
de  Flandre,  furent  pleines  de  troubles.  Elles  se  trouvent 
comprises  entre  la  bataille  de  Cassel  et  la  bataille  de 
Crécj. 

Ayant  de  se  diriger  vers  Cassel,  le  comte  de  Flandre  fit 
son  testament  à  Paris  le  10  juillet  1328.  Cet  acte  de  der- 
nière yolonté  passé  dans  la  maison  de  l'éyéque  de  Paris 
ayait,  pour  plus  de  solennité,  été  reyétu  du  sceau  de 
Philippe  de  Valois. 

En  1330 ,  au  moment  où  Edouard  III  forme  pour  la 
première  fois  le  projet  de  reyendiquer  la  couronne  de 
France,  Louis  de  Flandre,  qui  depuis  fut  le  soutien  dévoué 
de  Philippe  de  Valois  pour  qui  il  devait  verser  son  sang  à 
Crécy  ,  figure  au  premier  rang  de  ses  adversaires  ;  car  il 
s'engage  vis-à-vis  du  roi  d'Angleterre  par  un  acte  d*hom- 
mage  qui  est  resté  inconnu  de  tous  les  historiens  ;  c*est  ce 
que  nous  apprend  la  déclaration  suivante  d'Èdoaafd  III  : 

Sew ,  etc.  Naveriiis  not  UneH  et  per  frmwUêi  6Ui- 


çari  noHU  vira  domino  comiti  Flaniria,  Jadendo  nobit 
homoffium  et  homaçia  sua,  in  mile  marcis  iterlinforum 
prafato  comiti  seu  atiiçnatis  suis  ad  seaeearium  nos- 
trnm  ad  festa  Passcha  et  Saneti-Michslis  per  squales 
partes  quousque  sibi  de  M.  mareatis  terra  et  redditibus 
in  locis  eompetentibus  intra  regnum  nostrum /eeerimus 
pravidsri. 

Daium  apud  Nottinghan  XVII  dis  septsnibris  anno 
quarto.  (Suppl.  ad  aeta  Bjfmer,  Sficord-OJlcs.) 

Au  mois  de  janvier  1333  (y.  st.),  d'activés  né^ciations 
se  poursuivaient  entre  Edouard  III  et  le  comte  de  Flandre. 

Le   16  mai  1333  ,   Edouard  III  promit  au  comte  de 
Flandre  de  donner  des  instructions  à  ses  députés  pour  ' 
mener  à  bonne  fin  le  traité  de  commerce  projeté  entre  la 
Flandre  et  l'Angleterre.  (Archives  de  Lille.) 

De  1332  à  1334,  Louis  de  Nevers  a  de  vifs  démêlés  avec 
le  duc  de  Brabant.  Au  mois  de  janvier  1333  (t.  st.),  il 
lui  adresse  des  lettres  de  défi  rédigées  en  flamand,  dont 
nous  reproduisons  le  texte  : 

t  Hoghen,  edelen  man  ende  machtech  her,  Jehanne  her- 
thoge  van  Brabant,  doen  wj  Lodewic  grave  van  Vlaen- 
dren ,  van  Nevers  ende  van  Rethest,  ende  hère  van 
Machline,  te  wetene  dat  onze  vriende,  onze  maghe  ende 
onze  verbondene  ons  gheclaecht  hebben  ende  ghesoecht 
dat  ghi  hem  langhe  tjde  leden  onrecht  ghedaen  hebt 
ende  noch  doet  aile  daghe,  om  't  welke  te  beternen  ende 
te  wederstane  zj  ons  vermaent  hebben  bg  ons  eede  ende 
ons  verbondt,  zo  dat  wi  jou  doen  te  wetene  dat  wi  bi 
node  van  onze  eede  ende  van  onzen  verbonden  niet  laten 
ne  mogen  wi,  ne  moeten  onzen  vorzeiden  vrienden , 
maghen  ende  verbondenen  joghen  jou  helpen  ende  jou 
viant  zjn  en  mede  ons  hier  mede  jeghen  u  dies  bewaerd 
hebben.  In  kennessun  van  dezen  openen  briefne,  die  wi 
met  onzen  zeghele  hebben  doen  bezeghelen,  ghegheven 
'  op  den  naesten  sondach  naer  dertien  dach  in  't  jaer  Ons 
Heeren  M,  CGC  ende  ZXXIII  ». 
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On  lisait  plus  bas  :  t  Cdste  lettre  fa  séellée  à  Valen- 
chiennes  par  mestre  Jehan!  de  Cadzaad  pour  le  conte  de 
Haynnau,  auquel  11  dis  mes  très  Jehans  fu  envolés  pour  ce 
fere  avec  le  séel  monseigneur.  (Archives  de  LilU.)  • 

Eir  1336,  Edouard  III  ordonne  d'arrêter  les  marchands 
flamands  et  leurs  marchandises. 

Un  traité  d'alliance  fut  conclu  le  16  août  1337,  à 
Tabbaje  du  Moncel  près  de  Pont-Saint-Maxence  •  entre 
Philippe  de  Valois  et  le  comte  de  Flandre.  Le  roi  de 
France  j  constatait  «  la  bonne  voulenté  »  que  le  comte  de 
Flandre  avait  «  à  nou3  servir  en  nostre  présente  guerre 
a  qui  est  en  apparent  encontre  le  roy  d*Engleterre,  le 
«  Bavaire  ,  leurs  complices  et  leurs  adhérons.  »  Il  s'en- 
gageait à  le  défendre  contre  tous  ceux  qui  pourraient  se 
montrer  hostiles  à  son  égard  à  cause  de  Paide  qu'il  prê- 
tait au  roi  de  France. 

Par  une  autre  charte  de  la  môme  date,  Philippe  de 
Valois  promet  de  ne  point  faire  de  paix,  ni  de  ti'ève  avec 
le  roi  d'Angleterre,  le  Bavaire  et  leurs  adhérents,  sans  v 
comprendre  le  comte  de  Flandre  et  ses  si^'ets. 

Le  24  mars  1337  (v.  st.),  les  commissaires  du  roi  de 
France  ordonnèrent  au  comte  de  Flandre  de  détruire  les 
remparts  de  Gand,  les  seuls  qui  fussent  restés  debout 
après  la  bataille  do  Cassel.  Ils  avaient  compris  que  de  là 

■ 

s^élèverait    bientôt   la    résistance  la  plus  énergique   aux 
mesures  oppressives  édictées  par  Philippe  de  Valois. 

tt  Raoul  conte  deEu,  connestable,  et  Robert  Bertram, 
mareschal  de  France,  commis^^aires  du  roj  nostre  sire  en 
ceste  partie  ,  à  noble,  haut  et  puissant  prince  le  conte  de 
Flandres  nostre  chier  seigneur,  salut  et  dilectiou. 

«  Les  lettres  du  roy  nostre  dit  seigneur  avons  reoeu 
contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

«  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  rojs  dç  France  à  nos 
amés  et  féauls  Raoul  conte  de  Eu  nostre  cousin  connes- 
table et  Robert  Bertram  mareschal  de  France  ,  palut  et 
dilection. 
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t  Comme  es  pais  faites  entre  nos  prédécesseurs  rojs  de 
France  et  nous  d*ane  part,  et  le  conte  de  Flandres,  nobles, 
bonnes  villes  et  gens  de  Flandres  d*autre  part,  entre  les 
autres  choses  soit  contenu  que  toutes  les  forteresses  des 
bonnes  villes  de  Flandres  et  entre  les  autres  de  la  ville  de 
Gand  seroient  abatues  etr  ostées  à  perpétuité  dedans  la 
feste  de  la  Nativité  Saint-Jehan-Baptiste,  qui  fu  Pan  de 
grAce  mil  trois  cens  et  sept,  sans  jamais  remettre,  ne  refaire, 
et  depuis  par  nostre  très-chier  seigneur  et  oncle  le  roj 
Philippe  le  Bel,  que  Diex  absoille ,  eust  esté  ottrojé  de 
grâce  espécial  à  la  dite  ville  de  Gand  que  les  forteresses 
dMcelle  demeurassent  en  Testât  où  elles  estoient  quant 
à  lors  jusques  à  tant  que  le  dit  nostre  très-chier  seigneur 
et  oncle  ou  ses  successeurs  commandassent,  ou  autres  par 
leur  commandement  feissent  savoir,  toutes  fois  que  il  leur 
plairoit  et  vouldroient,  à  la  dite  ville  de  Gand,  que  les  dites 
forteresses  feussent  abatues  et  ostées,  et  que  tantost  que 
commandé  seroit,  les  habitans  de  la  dite  ville  de  Gand 
seroient  tenus  de  faire  abatre  et  ester  les  dites  forteresses, 
sicomme  plus  plainement  est  contenu  es  lettres  des  pais 
dessusdites  ,  nous  vous  faisons  assavoir  et  nous  plest,  vou- 
Ions  et  déclairons  nostre  volenté  que  les  forteresses  de  la 
dite  viUe  de  Gand  soient  abatues  et  ostées.  Si  vous  man- 
dons et  commettons  et  à  chascun  de  vous  pour  le  tout  que 
vous  ou  Fun  de  vous  de  par  nous  commandés  et  requérés 
ou  faites  commander  et  requérir  aux  eschevins  et  habitans 
de  la  dicte  ville'  de  Gand  que  il  abatent  et  ostent  ou  facent 
abatre  et  ester  tantost  toutes  les  forteresses  de  la  dite  ville 
de  Gktnd,  et  leur  préâciés  brief  terme  pour  commencier, 
moienner  et  accomplir  Tabatre  et  l'ester  des  dites  forte- 
resses,  et  ou  cas  que  vous  les  trouvères  rebelles,  refnsans, 
désobéissans  ou  deffaillans  de  ce  faire,  à  ce  les  contrai- 
gniés  et  faites  contraindre  par  force  d'armes  et  autrement 
en  toutes  les  manières  qu'il  pourra  miex  estre  fait,  et  faites 
commandement  et  requeste  de  par  nous  ou  faites  faire  au 
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conte,  nobles  et  autres  gens  des  villes  de  Flandres  que  il 
contraignent  les  dis  eschevins  et  habitans  de  la  dite  ville 
de  Gand  de  tout  leur  povoir  et  effort  à  ce  faire  ;  car  tenus 
y  sont  par  la  fourme  et  teneur  des  dites  pais,  et  à  toutes 
les  choses  dessus  dites  et  chascune  d*icelles  faire  entériner 
et  accomplir  contraigniésles  dis  eschevins  et  habitans  de  la 
dicte  ville  de  Grand  par  toutes  les  voies  et  manières  que 
vous  verres  qu'il  appartendra  et  sur  les  paines  contenues 
es  dites  pais,  et  de  ce  que  fait  aurés  sur  les  choses  dessus- 
dites,  nous  certifiés  par  vos  lettres  sans  délaj.  Et  nous 
donnons  en  mandement  par  la  teneur  de  ces  présentes  ans 
dis  conte  ,  nobles ,  eschevins  et  autres  gens  des  villes  de 
Flandres  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  subgiès  ,  que  à 
vous  et  à  chascun  de  vous  et  aus  députés  par  vous  ou  par 
Tun  de  vous,  en  faisant  les  choses  dessus  dites  et  chascune 
d'icelles  et  leurs  circonstances  et  deppendances ,  obéissent 
et  entendent  diligentement. 

«  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  sée^ 
en  ces  présentes  lettres. 

«  Donnet  au  bois  de  Vincennes  le  X*  jour  à»  mars  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  sept. 

a  Et  comme  pour  accomplir  le  mandement  du  roy  nostre 
dit  seigneur  nous  par  vertu  des  dites  lettres  aîons  mandé 
et  mandons  par  nos  autres  lettres  ouvertes,  lesquelles  nous 
vous  envoions,  aus  eschevins,  bourgeois  et  habitans  de  la 
ville  de  Gand  que  il  abatent  et  ostent  et  facent  tantost 
abattre  et  ester  toutes  les  forteresses  de  la  dite  ville  de 
Gand,  et  leur  avons  préflchié  certains  termes  pour  ce  corn- 
mencier  et  avoir  acompli,  ûcomme  tout  ce  est  plus  à  plain 
contenu  eu  nos  dites  lettres  :  nous  par  verta  des  lettres 
nostredit  seigneur  ci-dessus  transcriptes  et  pour  accomplir 
son  mandement ,  de  par  jceluj  seigneur  vous  mandons 
et  de  par  nous  vous  prions  et  requérons  que  nos  dites 
lettres  et  mandemens  adreçans  aus  dis  de  Gkmd  vous  leur 
Insinuiés,  signifiés  et  faites  savoir  ou  faites  insinuer  et  signi* 
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fier  si  et  en  telle  manière  que  il  ne  se  poissent  excuser 
de  ignorance  et  que  nos  dis  mandemens  Ae  soient  venus 
à  leur  cognoissance,  et  nous  resoripsiés  tout  ce  que  fait 
enaorés  par  vos  lettres  afin  que,  veue  vostrerescription, 
nous  puissions  sur  ce  faire  et  ordener  ce  qu'il  appar- 
tendra. 

«  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  nos  séaus  en  ces 
lettres. 

t  Donnet  à  Lille  le  XXIIII*  jour  dé  mars  Fan  de  grâce 
mil  trois  cens  trente  et  sept  »• 

{Archives  i%  royaume  à  Sruwelles.) 

Bn  1838,  le  comte  de  Flandre  semble  se  rapprocher  des 
communes  plus  favorables  à  Talliance  du  roi  d'Angleterre 
qn*à  celle  du  roi  de  France,  Tune  développant  leur  com- 
merce, l'autre  menaçant  leurs  libertés. 

Au  moment  où  les  ambassadeurs  anglais  signaient  à 
Anvers  le  traité  du  10  juin  1338 ,  on  proclamait  en  Flan- 
dre la  paix  du  comte  et  du  pays,  et  il  était  dit  dans  une 
cl^arte  du  13  juin  que  le  traité  d'Anvers  avait  été  conclu 
à  la  prière  du  comte  de  Flandre  qui  embrasserait  désor- 
mais la  cause  d'Edouard  III. 

Le  12  novembre  1338,  Edouard  III  charge  le  comte  de 
Gueldre  de  négocier  le  mariage  de  sa  fille  Isabelle  avec 
le  fils  aîné  du  comte  de  Flandre. 

Bientôt  après  le  comte  se  sépare  des  communes  qui 
acceptent  Artevelde  pour  leur  chef.  C'est  l'époque  des 
avouttéi  (II,  448). 

Au  siège  de  Thun-rÉvéque,  aussi  bien  qu'au  camp  de 
Bouvines  (26  mars-27  septembre  1340),  se  trouvait  une 
bataille  de  chevaliers  leliaerts  réunie  autour  du  comte  de 
Flandre.  Là  on  remarquait  les  châtelains  de  Bergues  et 
de  Dixmude,  le  sire  de  Ghistelles,  Florent  de  Brugdam, 
(Mlles  Triest,  Gauthier  de  Halewyn,  Jean  de  Ghistelles, 
Gérard  De  Moor,  Gérard  de  Steenhujze,  Roland  de  Poucke, 
Adam  Paelinc,  Bladelin  Schjnkele,  Baudouin  De  Johghe, 


212  FLAMDRK. 

Nicolas  de  Bassevelde,  Daniel  de  Beukemaere,  Hector 
de  Dixmude,  François  de  Goudekerke,  GnîUaume  de 
Briarde,  Jean  de  Morbeke,  Jean  de  Heere,  Laurent  Tol- 
lenaere,  Ricouart  de  Gand,  Ricouart  de  Furnes  «t  bien 
d*autres  chevaliers  et  écujers  du  comté  de  Flandre. 

Quelques  noms  rappelaient  que  dans  les  familles  les 
plus  attachées  au  parti  des  communes,  le  comte  de  Flandre 
comptait  des  partisans  dévoués.  A  ce  titre,  il  faut  signa- 
ler la  présence  au  camp  de  Bouvines  de  Gilles  Brejdel , 
de  Jean  Zannekin,  de  Jacques  Blavoet,  de  Pierre  Sporkin, 
de  Louis  Damman. 

Il  est  intéressant  de  reproduire  quelques  extraits  de  ces 
documents  qui  retracent  une  noble  fidélité  an  malheur. 
Les  chevaliers  et  écuyers  leliaerts  ne  passaient  point 
montre  devant  les  maréchaux  de  France,  mais  leurs 
gages  étaient  payés  par  les  receveurs  de  Philippe  de 
Valois.  Les  noms  sont  placés  dans  Tordre  des  prénoms  : 

«  La  bataille  de  monseigneur  Lojs  ,  conte  de  Flandres , 
de  Nevers  et  de  Réthel,  des  gens  d^armes  receus  en  sa  com- 
paignie  et  de  sa  bataille,  tant  avant  la  venue  de  monsei- 
gneur le  duc  de  Normandie,  lieutenant  du  roy  ,  nostre 
sire,  à  Aire  et  à  Bapaumes,  en  la  garde  des  frontières 
de  Flandres ,  comme  après  la  venue  dndit  monseigneur 
le  duc  es  sièges  devant  Ëscaudeuvre  et  Thun-rËvesque, 
et  en  Tost  -dadit  seigneur  à  Bouvines ,  du  26  mars  an 
27  septembre  1340  : 

Chevaliers  bannerets  de  la  conté  de  Flandres  et  des  marekes 

d^envinm. 

Ledit  monseigneur  de  Flandres  ;  Jehan^  chastelain  de 
Bergues  ;  Thierry  de  Bièvre ,  chastelain  de  Dixmude  ; 
Jehan,  sire  de  Ghistelles. 

Chevaliers ,  bacheliers  de  la  amU  de  Flandres  et  des  forties 

d'environ. 

Alart  d*Espierre  ;  Florent  de  Bruguedam  ;  Gilles  de  le 
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Triest  ;  Gautier  de  Hallewin  ;  Guérart  Le  Mor  ;  Guérart 
de  Sténos  ;  GhMSuin  de  le  Victe  ;  Gautier  de  Masures  ; 
Gautier  de  Pntem  ;  Jehan  de  Hellebecque  ;  Jehan  Mullart  ; 
Jehan  de  Lensiele  ;  Jehan,  dit  Trainet  de  NoieUe  ;  Jehan, 
seigneur  de  Yarlaincourt  ;  Jehan  de  Saint-Quentin  ;  Jehan, 
dit  Briflietut  de  Briffeul  ;  Jehan  de  Relengues  ;  Jehan  de 
Bailleul  ;  Otte  d'Ëstenus  ;  Philippe  de  Rainsfiiete  ;  Philippe 
de  la  Poule  ;  Roulant  de  Poecques  ;  Robert  de  Biaus'art. 

Adam  Palinc  ;  Ansel  de  Santford  ;  Adenofle  de  le  fioure  ; 
Andrieo  Bôudrelan  ;  Adam  de  TÉcluse  ;  Baudouin  de  le 
Boure  ;  Berthélemj  de  le  Motte  ;  Bladelin  Soincle  ;  Bau- 
douin Le  Grave  ;  Baudouin  Ruffin  ;  Baudouin  Le  Jeune  ; 
Baudouin  de  Brebandre  ;  Baudouin  de  le  Waule  ;  Baudouin 
Le  Moinne  ;  Baudouin  Stride  ;  Baudouin  de  Mullenaere  ; 
Baudouin  de  Loe  ;  Baudouin  de  Hultefeld  ;  Clajs  Martel  ; 
Glajs  Volcrane  ;  Ciajs  de  Mede  ;  Clajs  Le  Bac  ;  Clajs  Le 
Bliest  ;  Clajs  de  Basevelde  ;  Glajs  Poiterin  ;  Conrart 
Laj  ;  Clajs  Èguelin  ;  Clajs  du  Heaume  ;  Cla js  Paulin  ; 
Coppin  Le  Turn  ;  Clément  Brant  ;  Clajs  Le  Ruest  ;  Clajs 
Albout  ;  Clajs  Cuvelier  ;  Colart  de  Melllnghem  ;  Clajs 
Monde  ;  Daniel  de  Bouquemare  ;  Daniel  de  Coudequerque  ; 
Daniel  de  Neuvéglise  ;  Digon  Guiselin  ;  Ernoul  de  Van- 
donne  ;  Ector  de  Disquemue  ;  Ernoul  de  Briest  ;  Ernoul 
Dalont  ;  Ernoul  Scaille  ;  Enguerran  Le  Clerc ,  François 
Le  Noir  ;  Fessier  d'Olehaing  ;  François  de  Marchaines  ; 
François  Bruin  ;  François  de  Coudequerque  ;  François 
Lambertin  ;  François  d'Ëstrates  ;  François  du  Bos  ;  Guil- 
laume Quentin  ;  Guérart  de  Yezelle  ;  Guérart  de  Haiile  ; 
Guillaume  de  Briarde  ;  Gautier  du  Prat  ;  Gautier  de  Be- 
dreuvenne  ;  Gautier  Le  Poisson  ;  Guiselin  de  Tannaj  ; 
Guillaume  Lavart  ;  Gossuin  Le  Sauvage  ;  Guillaume  Scar- 
late  ;  Guillaume  de  ta  Vale  ;  Gossuin  de  la  Querse  ;  Gille 
de  Bredelle  ;  Gautier  Petres  ;  Guillaume  Scinde  ;  Gautier 
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Henricsonne  ;  Gaiselin  Le  Crâne  ;  Gaillaume  de  Heoquee  ; 
Gadiffer  de  Qaienville  ;  Gautier  Moere  ;  Gille  Le  Poitre  ; 
Guillaume  Stinque  ;  Gaultier  Clau  ;  Gabriel  Yautresonne  ; 
Guillaume  ToUenare  ;  Guillaume  Martel  ;  Guillaume  Sou* 
tami  ;  Guillaume  Bernecoutre  ;  Guillaume  Le  Quint  ; 
Gautier  Ruffla  ;  Gille  de  Tielt  ;  Gervais  de  Duselles  ; 
Guillaume  Le  Bast  ;  Guérart  Le  Loir  ;  Guérart  Le  Dur  ; 
Gossuin  de  Lelis;  Gille  de  Buteghem;  Gautier  Gambrelen  ; 
Gautier  Cauveloos  ;  Gille  Stel  ;  Gille  Albout  ;  Guillaume  de 
Lestenc  ;  Guillaume  Le  Rouge  ;  Guillaume  Bart  ;  Gille- 
bert  du  Val  ;  Guillaume  de  Colene  ;  Guillaume  Le  Vos  ; 
Guillaume  RufSn  ;  Guillaume  de  Malle  ;  Benrj  Sorgium  ; 
Havel  Amplumus  ;  Henné  Corbaut  ;  Henry  Boulin  ;  Henry 
de  Yalloncappelle  ;  Henrj  Saissebroit  ;  Henry  CoUin  ; 
Henry  Maude  ;  Henry  de  la  Pierre  ;  Henry  Le  Houe  ; 
Henry  Raoul;  Hue  Ruffin  ;  Henry  Le  Maat;  Henry  de 
Santford  ;  Jehan  Palinc  ;  Jehan  Le  Poisson  ;  Jehan  de 
Yenel  ;  Jacquemart  Le  Poisson  ;  Jacquemart  Le  Brede  : 
Jehan  Le  Vinc  ;  Jehan  Vindegout  ;  Jehan,  de  le  Beeque  ; 
Josse  d'Empsrode  ;  Jehan  Le  Quint  ;  Jehan  Aubery  ; 
Jehans  Lors  ;  Jehan  Vannequin  ;  Jehan  de  Honnestede  ; 
Jacob  de  Fumes  ;  Jehan  Lieman  ;  Jehan  Hellefort  ;  Jehan 
de  Lescune  ;  Jehan  de  la  Court  ;  Jehan  Bart  ;  Jehan  de  le 
Haume  ;  Jehan  de  la  Poule  ;  Jehan  de  Morbecque  ;  Jehan 
Le  Blanc  ;  Jehan  Le  Fèvre  ;  Jehan  Le  Pesqueur  ;  Jehan 
Le  Deicre  ;  Jehan  Le  Brughier  ;  Jehan  Peppre  ;  Jehan  de 
Hiere  ;  Jehan  de  le  Mère  ;  Jehan  Guiselin  ;  Jaequème 
Bladelin  ;  Jehan  de  Bailleul  ;  Jehan  Bart  le  jeune  ; 
Jaquème  Guiselin  ;  Jehan  Tote  ;  Jehan  de  Planquenaere  ; 
Jehan  Volcart  ;  Jehan  de  Tetinghen  ;  Jehan  Belle  le  père  : 
Jehan  Seeure  ;  Jehan  Honysre  ;  Jehan  de  Longuemare  ; 
Jaquème  et  Jehan  Le  Yrient  ;  Jehan  Helleboort  ;  Jehan 
Roussel  ;  Jehan  Hondremar  ;  Jehan  Sœurenel  ;  Jehan 
Thierin  ;  Jaquemart  du  Gardin  ;  Jehan  Brelose  ;  Jaquemart 
Le  Quint  ;  Jehan  de  Lodippre  ;  Jehan  de  Malinghen  ; 


\-_ 


FLANDRE.  215 

Jehan  Soot  ;  Jehan  Loiin  ;  Jehan  de  Sainctes  ;  Jehan 
Vaadreloe  ;  Jehan  Lotdeyin  ;  Jaquemart  de  Vaternea  ; 
Jehan  Le  Flament  ;  Jehan  de  Raveindeone  ;  Jehan  David  ; 
Jehan  Boje  ;  Jaquemart  Scoreman  ;  Jourdain  Gaillart  ; 
Jehan  Lamhin  ;  Jaquème  Blavoet  ;  Jehan  Boidin  ;  Jehan 
Rioouard  ;  Jehan  Le  Medon  ;  Jehan  de  Ghlstellee  ;  Jehan 
Le  Vetre  ;  Jehan  Herlin  ;  Jehan  Olivier  ;  Jehan  Lavart  ; 
Jehan  Pauls  ;  Loje  Daman  ;  Lambert  Belle  le  père;Lamb- 
sin  de  Leque  ;  Ljevin  Tote  ;  Lojs  Hacart  ;  Laurens  Tol- 
lenare  ;  Laurens  Lamen  ;  Luc  Le  Quint  ;  Lambert  Lot  ; 
.  Martin  Le  Queue  ;  Micbiel  dont  ;  Michiel  Barisel  ;  Mathis 
de  la  Carde  ;  Nicart  d^  la  Pierre  ;  Othemin  Masset  ;  Oli- 
vier de  Halle  ;  Orner  Querible  ;  Pierre  de  Pennes  ;  Pierre 
de  Visques  ;  Pierre  Baignart  ;  Pierre  de  Crâne  ;  Pierre  Le 
Bul  ;  Pierre  Briseteste  ;  Pierre  Herlin  ;  Pierre  Sporque  ; 
Pierre  Bourgogne;  Pierre  Rabbant;  Pierre  Braibart; 
Bogier  de  Goustant  {  Rogier  de  Bergues  ;  Robert  Yserel  ; 
Rogier  d'Esqnillon  ;  Robert  de  Merquemande  ;  Ricouart 
de  Fumes  ;  Renier  de  Chasteauresac  ;  Ricouart  de  Gand  ; 
Simon  Blanquet  ;  Simon  de  Montpellier  ;  Tassart  du  Bois  ; 
Thierry  de  Beelsenede^  Thierry  Volcrane  ;  Tassin  de  Me- 
delequerque  ;  Thierry  de  Puich  ;  Venant  de  Tetingen. 

la  Maille  de  numêeiçneHr  Loys,  conte  de  Flandres,  de  Nevers 

et  de  Réthel. 

Les  gens  d^armes  receus  en  sa  compaignie  et  de  sa 
bataille  ,  tant  avant  la  venue  de  monseigneur  le  duc  de 
Normandie  ,  lieutenant  du  roj  ,  nostre  sire,  à  Aire  et  à 
Bapaumes  en  la  garde  des  frontières  de  Flandres,  commç 
après  la  venue  dudit  monseigneur  le  duc  es  sièges  devant 
Bscaudeuvre  et  Thun-FÉvesque,  et  en  Tost  dudit  seigneur 
à  Bouvines ,  du  vingt-sixiesme  jour  de  mars  l'an  mil 
trois  cens  trente-neuf  jusques  au  vingt-septiesme  jour  de 
septembre  mil  trois  cens  quarante  : 
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Chevaliers  hannereie  de  la  conté  de  Flandres  et  des  marekes 

d^envinm. 

Le  dit  monseignear  de  Flandres  pour  monseigneur  Gos- 
suin  de  le  Vesche ,  chevalier  bacheler ,  et  vingt-deux 
escuiers  montés  au  pris,  du  neufviesme  jour  de  maj  jusqnes 
au  vint-septiesme  jour  de  septembre,  par  sept-vingt-et-un 
jours,  neuf  livres  par  jour,  xii«  lxix  lib. 

Pour  monseigneur  Hue  de  Quingnj,  chevalier  bache- 
lier, maistre  de  son  hostel,  trois  autres  chevaliers  bâche* 
liera  et  trente-cinq  escuiers  montés  au  pris,  du  xix*  jour 
de  mai  jusque»  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xvi  lib.  ii  s, 
vi  d.  par  jour,  montent  ii"  cxii  lib.  vu  s.  vi  d. 

Pour  Colinet  Dnissy  et  un  escuier  montés  au  pris,  du 
iv®  jour  de  juin  jusque  au  xxvii*  jour  de  septembre,  par 
cxv  jours,  IV  sols  par  jour,  montent         un"  vi  lib.  v.  s. 

Pour  Marque  de  Galée  et  xix  escuiers,  les  trois  montés 
à  mendre  pris,  du  xxi*  jour  de  juin  jusques  au  xxvii*  jour 
de  septembre,  par  Ixxxxviii  jours,  vii  lib.  ii  s.  vi  d.  par 
jour,  vi«  rai**  XVIII  Ib.  v  s. 

Pour  monseigneur  Raoul  dé  Lambegas,  chevalier 
bacheler  et  iii  autres  chevaliers  bachelers,  et  xxiv  escuiers 
au  pris,  du  i*'  jour  d'aoust  jusques  au  xxvii*  jour  de  sep- 
tembre par  Ivii  jours,  xii  livres  par  jour,    vi'  nii"  lui  Ib. 

Pour  Testât  de  la  personne  dudit  monseigneur  de  Flan- 
dres, à  lui  octroie  par  lettre  du  roj  nostre  sire ,  du 
vii*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
1  livres  par  jour,  va"  cl  lib. 

Somme  des  gaiges  et  estât,  xi"  ix«  ini»*xixlb.  xvns.  vi  d. 

Monseigneur  Jehan,  chasteliain  de  Bergues,  chevalier 
banneret,  iv  chevaliers  bachelers  et  xx  escuiers,  montés 
au  pris,  du  xxvi*  jour  de  mars  jusque  au  xx*  jour  d^avril, 
par  XXV  jours,  x  livres  par  jour,  ii^  l  lib. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
i»  jour  de  maj  par  xi  jours  xii  livres  par  jour,  se  mon* 
tent  vi"  XII  lib. 
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Somme  des  gaiges  nf  im^  ii  lib. 

Monseigneur  Thierri  de  Bièvrey  chastelain  de  Dioque- 
mne,  chevalier  banneret,  un  chevalier  bacheler  et  ix  es- 
cuiers  montés  au  pris,  du  xxvii*  jour  de  mars  jusques  au 
XX*  jour  d*avril,  par  xxiv  jours,  iv  livres  xiii  s.  par  jour, 

CXI  lib.  XII  s. 

Pour  un  autre  chevalier  bacheler  et  xviii  escuiers  mon- 
tés au  pris,  du  xxix*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour 
d*avril,  par  xxii  jours,  vi  livres  xvi  s.  par  jour, 

cxiiix  lib.  XII  s. 

Pour  tous  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d^avril  jusques 
au  xxvii*  jour  de  septembre  par  mandement  de  monsei- 
gneur le  duc  de  Normandie,  lieutenant  du  roj  nostre  sire, 
non  obstant  qu*il  ne  feissent  monstre  devant  les  mares- 
chaux  de  France,  et  sans  les  autres  qui  furent  à  la  semonse 
dudit  monseigneur  de  Flandres  à  Aire,  jusques  au  ix*  jour 
de  maj,  xiii  livres  ii  sols  vi  deniers  par  jour,      ii"'  c  lib. 

Pour  la  venue  dudit  banneret  et  vi  escuiers  d'Anse  en 
Champaigne  oultre  Rains  jusques  à  Saint-Omer  par 
vii  jours  Ixii  s.  par  jour,  xxi  lib.  xmi  s. 

Pour  leur  retour  de  Tournaj  audit  lieu  par  vii  jours 
Ixxv  s.par  jour,  xxvi  lib.  v.  s. 

Pour  le  retour  de  deux  autres  chevaliers  et  xxi  escuiers 
de  Tournay  à  Saint-Omer  par  ii  jours,  ix  livres  vii  sols 
vi  d.  par  jour,  xvii  lib.  xv  sols. 

Pour  la  croissance  des  gaiges  de  Thierri  de  Dicquemue 
son  fils  fait  chevalier  nouvel  le  xxii*  jour  de  juing  jusques 
au  xxvîi*  jour  de  septembre,  par  Ixxxxvii  jours,  vii  sous 
vi  d.  par  jour,  xxxvi  lib.  vu  s.  vi  d. 

Pour  Elenart  de  Yautringhem  et  iii  escuiers  Pun 
monté  au  mendre  pris,  du  xxiv*  jour  d*aoust  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  par  xxxiv  jours,  xxvii  sous  vi  d. 
par  jour,  xlvi  lib.  xv  s. 

Somme  des  gaiges  ii"'  v*  xi  lib.  vi  d. 

Monseigneur  Jehan  seigneur  de  Ouistelle  ,   chevalier 
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banneret,  ii  chevaliers  bachelers  et  xxi  escuiers  montés 
an  pris ,  da  xxrii*  jour  de  mars  jusqaes  an  xx*  jour 
d'avril,  par  xxiv  jours,  ix  livres  vii  sols  par  jour, 

n®  xxiiii  lib.  vui  s. 

Pour  les  dessnsdis,  da  dit  xx*  jour  de  avril  jusqaes  an 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours  x  1.  xvii  s.  vi  d.  par  joar, 

n*  VI  lib.  xn*  vi  d. 

Pour  ledit  banneret  ,  ii  chevaliers  bachelers  et  xix 
escuiers  montés  au  pris,  du  dit  ix*  jour  de  maj  jusqaes 
au  xxvii*  jour  de  septembre,  x  livres  ii  sols  vi  deniers  par 
jour,  xiin*  XXVII  lib.  xii  s.  vi  d. 

Pour  la  creue  des  gaiges  Guérart  de  Guistelle  fait  cheva- 
lier nouvel  le  xix*  jour  de  juillet,  dès  le  dit  jour  josqnes  an 
xxvii*  jour  de  septembre,  par  Ixx  jours,  vii  sols  vi  deniers 
par  jour  montent  xxvi  lib.  v  s. 

Pour  monseigneur  Guérart  d'Antoing  bacheler  et  iii  es- 
cuiers montés  au  pris,  du  xvi*  jour  de  maj  jusqoes  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xxxvii  s.  vi  d.  par  jour,  cj 

u*  Li  lib.  V  d. 

Pour  le  retour  dudit  banneret,  iii  chevaliers  bachelers 
et  xviii  escuiers  de  Tournaj  à  Saint-Omer  par  ii  jours , 
X  livres  x  s.  par  jour,  xxi  lib. 

Somme  des  gaiges  u"*  clvii  lib.  m  s. 

Monseigneur  Moriau  de  Fienles,  chevalier  bacheler, 
iv  chevaliers  bachelers  et  xxv  escuiers  montés  au  pris , 
du  xxviii*  jour  de  marsjusques  au  xx*  joar  d*avril,  par 
xxiii  jours,  xi  livres  xv  s.  par  jour,  ii*  lxx  lib.  v  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  de  avril  jusqaes  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xiii  1.  xviis.  vi  d.  par  jour, 

II*  Lxm  lib.  XII  s.  VI  d. 

Pour  tous  les  dessusdis,  du  xix*  jour  de  maj  josqnes  au 
X*  jour  de  septembre  qu'il  se  partirent  pour  aller  avec 
monseigneur  d'Âlençon,  par  cxiv  jours,  xii  ^  1.  xvii  s. 
vi  deniers  par  jour,  .    xv*  un    l  lib.  xv  s. 

Pour  leur  venue  de  Saint-Omer  à  Bapaume  par  ii  jours 
par  jour  comme  dessus,  montent  i  xxvu  lib.  xv  s. 
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Sommes  des  gaigee  ii*  cxuii  lib.  ni  8.  ti  d. 

Ckevaliers  baehelers  de  la  conté  de  Flandres  et  des  parties 

éCenviron. 

Monseigneur  Al^t  d'Espierre,  chevalier  bacheler  ,  et 
▼  escaiers  montés  an  pris  ,  da  xxxi*  joor  de  mars  Josqaes 
aa  XX*  jour  d'avril,  par  xx  jours,  xlv  s.  par  jour,  xlv  lib. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  vingtiesme  jour  de  avril  jus- 
ques  an  xxvii^  jour  de  septembre,  lii  s.  vi  d.  par  jour, 

im^  xx  lib. 

Sommes  des  gaiges  un®  lxv  lib. 

Monseigneur  Florent  de  Bruguedam,  chevalier  bacheler, 
et  V  escuiers  montés  au  pris,  du  xxvi*  jour  de  mars  jus- 
qoes  an  xx*  jour  d'avril,  par  xxv  jours,  xlv  s.  par  jour« 

Lvi  lib.  V  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  de  avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  lii  s.  vi  d.  par  jour,    lui*  xx  lib. 

Somme  des  gaiges  lui*  lxxvi  lib.  v  s. 

Monseigneur  Gilles- de  Le  Triest,  chevalier  bacheler,  et 
il  escuiers  montés  au  pris,  du  xxvi*  jour  de  mars  jusques 
au  XX*  jour  d'avril,  par  xxv  jours,  xxiv  s.  par  jour,  xxxlib. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xxx  s.  par  jour,  ii*  xl  lib. 

Pour  leur  retour  de  Bouvines  à  Saint-Omer  par  ii  jours 
par  jour,  comme  dessus  lx  s. 

Somme  des  gaiges  ii*  lxxiii  lib. 

Monseigneur  Gautier  de  Hallevin  bacheler  et  ix  escuiers 
montés  au  pris,  du  xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx^  jour 
d'avril,  par  xxv  jours,  lxxiii  s.  par  jour,    un»  xi  lib.  v  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  de  avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  iv  livres  ii  sols  vi  deniers 
par  jour,  Lxxvni  lib.  vu  45.  vi  d. 

Pour  ledit  chevalier  et  x  escuiers  l'un  au  mendre  pris, 
dudit  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
iv  liv.  vii  s.  vi  d.  par  jour,  vi*  xvi  lib.  xvii  s.  vi  d. 
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Pour  Jehan  chastellain  de  Furnes  et  ii  esouien  montés 
an  pris,  da  premier  jour  d^aonst  jasques  au  xxvii*  jour 
de  septembre,  par  Ivii  jours,  xzii  s.  vi  d.  par  jour, 

Lxun  lib.  II  s.  VI  d. 

Somme  des  gaiges,  vin*  l  lib.  xn  s.  vi  d. 

Monseigneur  Guérart  Le  Mor,  bachelier,  et  vii  escuiera 
montés  au  pris,  du  zxri*  jour  de  mars  jusques  au  xx* 
jour  d'avril,  par  xxy  jours,  lix  s.  par  jour,  Lxxuilib.xr  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  de  avril  jusques  au 
ix^  jour  de  maj,  par  xix  jours,  Ixvii  s.  vi  d.  par  jour, 

Lxiii  lib.  u  s.  VI  d. 

Pour  ledit  chevalier  et  v  escuiers,  montés  au  pris,  dudit 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
lii  s.  vi  d.  par  jour,  iii<'  Lxx  lib.  ii  s.  vi  d. 

Pour  leur  retour  de  Bouvines  à  Saint-Omer  par  ii  jours 
par  jour,  comme  dessus,  c  v  s. 

Somme  des  gaiges,  v®  xiii  lib.  v  s. 

Monseigneur  Guérart  d*£stenus,  bachelier,  et  i  v  escuiers, 
montés  au  pris,  du  xxx*  jour  de  mars  jusques  au  ving- 
tiesme  jour  d'avril,  par  xxi  jours,  xxxviii  s.  par  jour, 

xxxix  lib.  xviii  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  de  avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xlv  s.  par  jour,  iii*  lx  lib. 

Somme  des  gaiges,  lu"  im"^  xix  lib.  xviu  s. 

Monseigneur  Gossuin  de  Le  Vecte,  bacheler,  pour  ii  es- 
cuiers montés  au  pris,  dès  le  xxxi*  jour  de  mars  jusques 
au  XX*  jour  d'avril,  par  xx  jours,  xiv  s.  par  jour,  xuii  lib. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  xv  s.  par  jour,  cy 

xmi  lib.  V.  s. 

Pour  ledit  chevalier  et  i  escuier,  du  seoont  jour  de  may 
jusques  au  ix*  jour  dudit  mois,  par  vii  jours,  xxii  s.  vi  d. 
par  jour,  vu  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Somme  des  gaiges,  xxxvi  lib.  il  s.  vi  d. 

Monseigneur  Gautier  de  Masures,  chevalier  bachelier , 
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et  vii  escoiera  les  deux  montés  à  mendre  pris,  du  xyii* 
jour  de  juillet  jusques  au  xxrii*  jour  de  septembre  ,  par 
Ixxii  jours,  Ixii  s.  vi  d.  par  jour,  ii®  xxv  lib. 

Pour  Jaquemart  Bemeooutre  monté  au  pris,  du  viii^ 
jour  de  septembre  jusques  au  xxvii*  jour  dudit  mois,  par 
xix  jours,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  se  montent  yii  lib.  ii  s.  vid. 

Somme  des  gaiges,  ii®  xxxii  lib.  ii  s.  vi  d. 

Monseigneur  Gautier  dePutem,  bacheler,  et  iii  escuiers, 
Tun  monté  à  mendre  pris,  du  xxv*  jour  de  juillet  jusques 
au  xxvii*  jour  de  septembre,  par  Ixiv  jours  ,  xxxv  s.  par 
jour. 

Somme  des  gaiges,  cxii  lib. 

Monseigneur  Jehan  de  Hellebecqtie,  bacheler  et  iii  es- 
cuiers  montés  au  pris,  du  xxx*  jour  de  mars  jusques  au 
XX*  jour  d*avril,  par  xxi  jours,  xxxi  s.  par  jour, 

XXXII  lib.  XI  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  ix* 
jour  de  maj,  par  xviii  jours,  xxxvii  s.  vi  d.  par  jour, 

xxxv  lib.  XII  s.  VI  d. 

Pour  ledit  chevalier  et  iii  escuiers  Tun  à  mendre  pris, 
du  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xxxv  s.  par  jour,  ii*  xlvi  lib.  xv  s. 

Somme  des  gaiges,  iii^  xim  lib.  xvui  s.  vi  d. 

Monseigneur  Jehan  Mulart,  bacheler,  et  iii  escuiers  mon- 
tés au  pris,  du  xxx*jour  de  mars  jusques  au  xx*jour 
d'avril,  xxxvii  s.  vi  d.  par  jour,  m*  lib. 

Pour  leur  retour  de  Bouvines  audit  lieu  par  ii  jours 
comme  dessus  montent,  lxxv  s. 

Monseigneur  Jehan  de  Lensielle,  bacheler,  et  i  escuier 
monté  au  pris^  du  i*' jour  d'avril  jusques  au  xx*  jour  du 
dit  mois,  par  xix  jours,  xvii  s.  par  jour,         xvi  lib.  m  s. 

Pour  les  dessus  dis,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xxii  s.  vi  d.  par  jour,      ix"  lib. 

Somme  des  gaiges,  ix"  xvi  lib.  m  s. 

Monseigneur  Jehan  dit  Trainet  de  Noïelle,  bacheler,  et 
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ri  escaiers  montés  au  pris,  du  ii*  jour  d*ayril  jusqaes  au 
XX*  jour  du  dit  mois,  par  xviii  jours,  lii  s.  par  jour, 

.  XLYI  lib.  XTl  s. 

Pour  les  dessus  dis,  du  dit  xx*  jour  d'arril  jusques  au 

xxyii*  jour  de  septembre,  Ix  s.  par  jour,        iiii*  un'*  lib. 

Pour  leur  retour  de  Bouvines  emprès  Bethune  par  an 

jour,  LX  8. 

Somme  des  gaiges,    *  v^  xxix  lib.  xti  s. 

Monseigneur  Jehan  de  Varlaincourt,  bacheler,   et  vii 

escuiers  montés  au  pris,  du  xix*  jour  de  maj  jusques  au 

xxTii*  jour  de  septembre,  Ixvii  s.  vi  d.  par  jour, 

un"  XLii  lib.  n.  s.  vi  d. 
Pour  leur  venue  de  Varlaincourt  à  Bapaumes  et  retour 
de  Bouvines  audit  lieu  par  iii  jours  comme  dessus, 

X  lib.  II  8.  VI  d. 

Somme  des  gaiges,  iiii^  lu  lib.  v  8. 

Monseigneur  Jehan  de  Saint-Quentin,  bacheler,  et  iii 

escuiers  montés  au  pris,  du  xix*  jour  de  maj  jusques  au 

xxvii  jour  de  septembre,  xxxvii  s.  vi  d,  par  jour. 

Sommes  des  gaiges,  ii"  xlv  lib.  xu  s.  vi  d. 

Monseigneur  Jehan  dit  Briffaut  de  Briffeul,  bacheler, 

et  iii  escuiers   montés  au  pris,   du  xiii*  jour  de  juing 

jusques    au    xxvii*  jour  de  septembre ,  par  cvi  jours, 

xxxvii  s.  vi  d.  par  jour. 

Somme  des  gaiges,  ix**  xviii  lib.  xv  s. 

Monseigneur  Jehan  de  Relingues,  bacheler,  et  iii  escuiers 

Tun  monté  à  mendre  pris,  du  xvii*  jour  de  juillet  jusques 

au  xxvii*  jour  de  septembre,  par  Ixxii  jours,  xxxv  a.  par 

jour,  VI"  VI  lib. 

Pour  leur  retour  de  Bouvines  à  LUUers  par  i  jour, 

xxxv  s. 

Sommes  des  gaiges,  vi"  vu  lib.  xv  s. 

Monseigneur  Jehan  de  Bailleul ,  bacheler,  et  vi  escuiers 

montés  au  pris,  du  xxv*  jour  de  juillet  jusques  au  xxvii* 

jour  de  septembre,  par  Ixiv  jours,  ix  s.  par  jour. 
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Somme  des  gaiges,  ix'*  xii  lib. 

Monseigneur  Otte  d'Estenus,  bacheler,  et  vlii  escuiers 
montés  au  pris,  du  xxx"  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour 
d'avril,  par  xxi  jours,  Ixvi  s.  par  jour,  lxix  lib.  vi  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d*ayril  jusques  au 
XXV  il*  jour  de  septembre,  Ixxt  s.  par  jour,  vi^  lib. 

Somme  des  gaiges,  ti''  lxix  lib.  vi  s. 

Monseigneur  Philippe  de  Rainsvliete,  bacheler,  et  iii 
escuiers  montés  au  pris,  du  xxvi*  jour  de  mars  jusques  au 
XX*  jour  d'avril,  par  xxv  jours,  xxxi  s.  par  jour, 

xxxviii  lib.  XV  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xxxvii  s.  vi  d.  par  jour,  in*  lib. 

Somme  des  gaiges,  m*  xxxvjii  lib.  xv  s. 

Monseigneur  Philippe  de  la  Poule,  chevalier  bachelier^ 
et  iii  escuiers  montés  au  pris,  du  ii*  jour  d'avril  jusques 
au  XX*  jour  dudit  mois,  par  xviii  jours,  xxxi  s.  par  jour, 

xxvii  lib.  XVIII  s. 

Pour  les  dessusdis  ,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xxxvii  s.  vi  d.  par  jour, 

XXXV  lib.  xn  s.  vi  d. 

Pour  les  dessusdis  chevalier  et  escuiers,  du  xix*  jour 
de  maj,  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xxxvii  s.  vi 
d.  par  jour,  ii*  xlv  lib.  xu  s.  vi  d. 

Somme  des  gaiges,  ni*  ix  lib.  m  s. 

Monseigneur  Roulant  de  Poucques,  bachelier,  et  v 
escuiers  montés  au  pris,  du  xxviii*  jour  de  mars  jusques 
au  XX*  jour  d'avril,  par  xxiii  jours,  xlv  s.  par  jour, 

Li  lib.  XV  s. 

Pour  les  dessusdis  dudit  xx*  jour  de  avril  jusques  au 
xxvii*  jour  dudit  mois  qu'il  se  parti  pour  aller  en  la  com- 
paignie  monseigneur  Jehan  de  Ligny  dessous  le  connes- 
table  de  France  jusques  à  tant  quUl  revint  faire  sa  monstre 
à  Bapaumes  sous  monseigneur  de  Flandres,  par  vil  jours, 
Iii  s.  vi  d.  par  jour.  xviu  lib.  vu  s.  vi  d. 
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Pour  ledit  chevalier  et  v  escuiers  montés  an  pris,  du 
xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre  , 
lii  s.  vi  d.  par  jour,  se  montent  à  ni*'  xliii  lib.  xm  s.  ri  d. 

Somme  des  gaiges.  iiii^  xiiii  lib. 

Monseigneur  Robert  de  Biaussart,  connestable  de  Flan- 
dre, cheiraiier,  un  autre  chevalier  bacheler  et  xii  escuiers 
montés  au  pris,  du  xix"  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour 
de  septembre,  vi  livres  par  jour. 

Somme  des  gaiges,  vii^'  un'*  vi  lib. 

Bscuiers  de  Flandres  et  des  marches  d'ewnron. 

Nous  ne  reproduirons  qu'une  partie  de  ces  rôles  où 
figurent,  avec  d*assez  longs  détails,  les  noms  que  nous 
avons  déjà  cités  : 

Adam  Palinc  et  iv  escuiers  montés  au  pris,  du  xx*  jour 
d  avril  jusques  au  XX*  jour  du  dit  mois,  par  xviii  jours, 
XXXV  s.  par  jour,  xxxi  lib.  x  s. 

Pour  Adam  Palinc  dessus  dit  monté  à  mendre  pris,  du 
xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
X  s.  par  jour,  xxxv  lib.  v,  s. 

Pour  son  retour  de  Bouvines  à  Saint-Omer  par  il 
jours,  X  s. 

Autel  de  Zantfort  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  may 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour. 

Adenofle  de  le  Boure  et  i  escuier  montés  au  pris,  dès 
le  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
XV  s.  par  jour,  ov  lib.  xv  s. 

Adrien  Boudrelan  et  iii  escuiers  montés  au  pris,  du 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
XXX  s.  par  jour,  ii*  xi  lib.  x  a. 

Adam  de  TEsclnse  monté  à  mendre  pris ,  dès  le  xix* 
jour  de  maj  jusques  an  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par 
jour,  xxxn  lib.  xv  s. 

Pour  son  retour  de  Bouvines  à  Saint-Omer  par  ii  jonrt,  x  s. 

Baudouin  de  le  Boure  et  i  escuier  montés  au  pris,  du 


xxvi*  jour  de  mars  jàsques  au  zx*  jouir  d^arril,  par  ixy 
jours,  xiv  s.  par  jour,  cy  rvn  lib.  x  s. 

Berthélemj  de  la  Mote  monté  au  pris ,  dès  le  xxvi* 
jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'arril,  par  xxv  jours, 
vii  s.  par  jour,  vni  lib.  xv  s. 

Pour  lui,  du  dit  xx*  jour  d'ayril  jusques  au  iz"  jour  de 
ma7,par  xix  jours,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  cj  vu  lib.  ii  s.  vi  d. 

Ppur  lui  à  mendre  pris,  du  dit  ix*  jour  de  may  jusques 
au  xxTii*  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour,    xxxv  lib.  y  s. 

Biandelin  Stincle  et  ix  escuiers  montés  au  pris,  du 
xxtI*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'ayril,  par  xxv 
jours,  Ixx  s.  par  jour,  iiii>*  vu  lib.  x  s. 

Pour  les  dessus  dis,  du  dit  xx*  jour  d'ayril  jusques  au 
ix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  Ixxy  s.  par  jour, 

Lxxi  lib.  y.  s. 

Pour  ledit  Biandelin  et  ii  escuiers  montés  au  pris,  dudit 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxyiî*  jour  de  septembre  ,  xxii 
s.  vi  d.  par  jour,  se  montent  à  yii'*  xyin  lib.  xiis.  yid. 

Baudouin  Le  Grave  et  iii  escuiers  montés  au  pris,  du 
xxyi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'ayril,  par  xix 
jours,  xxviii  s.  par  jour,  cj  xxxy  lib. 

Pour  les  dessusdis  ,  dudit  xx*  jour  d*ayril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xxx  s.  par  jour,  montent 

XXVIII  lib.  X  s. 

Pour  ledit  Baudouin  monté  au  pris,  dudit  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  yi  d.  par 
jour,  montent  lu  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Baudoin  Ruffin  monté  au  pris,  du  xxviii*  jour  de  mars 
jusques  au  xx*  jour  d^avril,  par  xxiii  jours,  vii  s.  par  jour, 

viii  lib.  XII  d. 

Pour  lui,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  ix*  jour  de 
may,  par  xix  jours,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  cy  vu  lib.  u  s.  vi  d. 

Baudoin  Le  Jeune  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  may 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 
montent,  in  Hb.  xvii  s.  vi  d. 
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Baudoin  de  Brebandre  monté  au  pris,  da  ix*  jour  de 
maj  jnsques  an  xxTii*  jour  de  septembre,  vii  a.  Ti  d.  par 
jour,  LU  lib.  xrn  a.  vi  d/ 

Baudoin  de  le  Waule  monté  à  mendre  pria»  du  ix*  jour 
de  maj  jusqaes  au  xxvii*  jour  dç  septembre,  y  s.  par  jour, 

XXXV  lib.  y  a. 

Baudoin  Le  Moinne  monté  au  pris,  du  xix*  jour  dé  maj 
jusquea  au  xxvii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d.  par  jour, 

xux  lib.  n  fi.  yi  d. 

Baudoin  Stride  monté  au  pris ,  du  xix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d.  par  jour. 

Baudoin  de  Mullenare  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de 
may  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d.  par 
jour. 

Baudoin  de  Loe  et  i  escuier  au  pris,  du  xix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour. 

Baudoin  de  Hultefelt  et  ud  escuier  montés  au  pris  ,  du 
xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxyii*jour  de  septembre,  xy  s. 
par  jour. 

Clajs  Martel  et  y  escuiers  montés  au  pris,  du  xxyi* 
jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d*ayril,  par  xxy  jours, 
xlii  s.  par  jour,  Lii  lib.  x  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d*ayril  au  ix*  jour 
de  maj,  par  xix  jours,  xly  s.  par  jour,         xLn  lib.  xy  s. 

Pour  le  dit  Clajs  et  i  escuier  montés  au  pria,  du  dit 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembi'e,  xy  s. 
par  jour,  cj  cy  lib.  xy  s. 

Cla js  Volcrane  et  viii  escuiers  montés  au  pris,  du  xxyi* 
jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxy  jours, 
Ixyiii  s.  par  jour,   montent  lxxviii  lib.  xy  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  an 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  Ixvii  s.  vi  d.  par  jour, 

Lxiiu  lib.  n  s.  VI  d. 

Pour  le  dit  Clajs  et  un  escuier  montés  au  pris,  du  xix* 
jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par 
jour,  CJ  cv  lib.  xv  s. 
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<    Cla js  de  Mede  monté  au  prâ»  do  xxx*  jour  de  mars 
iusques  au  xx»  jour  d'arril,  par  xxi  jours,  vii  s.  pw  jour, 

vu  lib.  VII  8. 
.  Pour  lui,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusqu'au  xxvii*  jour  de 
septembre^  vii  s.  vi  d.  par  jour,  lx  lib. 

Clajs  Le  Bac  à  mendre  pris,  du  xix^  jour  de  maj  jus- 
ques  au  xxvii^  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour, 

XXXV  lib.  V  s. 

Clajs  de  Biles  monté  au  pris ,  du  ix*  jour  doj  msj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre  vii  s.  vi  d.  par  jour, 
se  montent  lu  lib.  xvn  s.  vi  d. 

Clajs  de  Bassevelde  le  jeune  monté  à  mendre  pris,  dès 
le  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvil*  jour  de  septembre, 
v  s.  par  jour,  xxxvlib.  v  s. 

Clajs  Poitevin  [monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour, 
montent  à  xxxv  lib.  xv  s. 

Clais  du  Hiaume,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour , 

LU  lib.  xvu  s.  VI  d. 

Coppin  Le  Fume,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour, 
cj  xxxv  lib.  V.  s. 

Clément  Brant  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du  xix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par 
jour. 

Clajs  Albout  et  ii  escuiers,  l'un  monté  à  mendre  pris, 
du  xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
XX  s.  par  jour,  vi"  lib. 

Ciajs  Cuvelier,  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi.  d.  par  jour, 

XLix  lib.  II  s.  VI  d. 

Colart  de  Mellinghen  et  i  escujer,  Tun  monté  à  mendre 
pris,  du  xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  sep- 
tembre, xii  ».  vi  d.  par  jour. 
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Daniel  de  Booqvemare  et  ii  esouiers,  montéè'au  pris^ 
da  xxvi*  jour  de  mar»  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  |fAr  xxv 
jours,  xxi  s.  par  jour,  xxvi  lib.  y  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d^arril  jâsqnes  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xxii  s.  vi  d.  par  jour,    '  -  xxlib. 

Daniel  de  Coùdequerque,  monté  au  pris,  du  xxrii*  jour 
de  mars  jusques  au  XX  jour  d*aTril,  par  xxiv  jours  tu  s. 
par  jour,  viii  lib.  ym  s. 

Pour  lui,  dn  dit  xx*  jour  d'avril  jusqu'au  xxvii*  jour  de 
septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  i<x  lib. 

Daniel  de  Neuvéglise  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d*ayril,  par  xxv 
jours,  xiv  s.  par  jour,  xvii  lib.  x  s. 

Pour  les  dessusdis  ,  dudit  xx*  jour  d*ayril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour,  vi**  lib. 

Digon  Guiselin,  monté  à  mendre  pris,  du  xix*  jour  de 
may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour,  se 
montent  xxxu  lib.  xv  s. 

Ernoul  de  Vandonne  et  i  escuier ,  montés^  au  pris,  du 
xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxv 
jours,  xiv  s.  par  jour,  xvii  lib.  x  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour,  vi"  lib. 

Ector  de  Dicquemue  et  i  escuier,  montés  au  pris,  dès 
le  xxvii*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par 
xxiv  jours,  xiv  s.  par  jour,  xvi  lib.  xvi  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d  avril  jusques  au 

xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour,  vi"  lib. 

Ernoul  de  Briest  et  xiv  esouiers,  montés  au  pris,  du 

xxvii*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxiv 

jours,  cv  s.  par  jour,  vi"  vi  lib. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  cxii  s.  vi  d.  par  jour. 

cvi  lib.  XVII  s.  VI  d. 

Pour  ledit  Ernoul  monté  au  pris,  dudit  ix*  jour  de  maj 


jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  rii  8.  y\  d.  par  jour, 
montent,  tu  lïï^  xitii«.  vi  d. 

Ernoul  Scaille,  monté  an  pris,  du  ix*  jouf.de  nugrjns- 
q^e8  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  se 
montent,  -    ui  lib.  xtu  s.  vi  d. 

Enguerran  Le  Clerc,  monté  au  pris,  du  xix*joiir  de  maj 
jusques  au  xxvii^  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour. 

PYançoia  Le  Noir  et  iii  escuiers.  montés  au  pris ,  du 

3^vi*  jours  de  mars  jusques  au  xxvii*  jour  d'avril,  par 

XXV  jours,  xxviii  s.  par  jour,  se  montent,  xxxv  lib. 

,  Pour  les  dessusdi»  ,  du  dit  xx*  jour  d*avrQ  jueques  au 

xxvii*  jour  de  septembre,  xxx  s.  par  jour,    *       n*  xl  lib. 

Fos&ier  d^Oiehaing  et  i  escuier  ,  montés  au  pris ,  du 
xxvi*  jours  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  parxxv 
jours,  xiv  s.  par  jour,  cj  xxvii  lib.  m  s. 

Pour  les  dessusdis ,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
iv*  jour  de  juing,  par  xlv  jours,  xv  s.  par-  jour, 

XXXIII  lib.  XV  s. 

Somme  des  gaiges,  u  lib.  v  s. 

François  de  Marchaines  et  i  escuier,  montés  au  pris, 
du  ii*  jour  d  avril  jusques  au  xx*  jour  du  dit  mois,  par 
xviii  jours,  xiv  s.  par  jour,  montent  ,xii  lib.  xii  s. 

Pour  les  dessusdis  ,  du  dit  xx'  jour  d'avril  jusques  au 
xxvii"  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour,  vi"  lib. 

François  Bruin,  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii' jour  de  septembre,  v.  s.  par  jour, 

xxxv  lib.  V  s. 

François  de  Coudequerque,  monté  au  pris,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d. 
par  jour,  lu  lib.  xvii  s.  vi  d. 

François  Lambertin  et  ii  escuiers,  montés  au  pris,  du 
dit  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xxii  s.  vi  d.  par  jour,  vu"  xviii  lib.  xn  s.  vi  d. 

François  d*Estrates  et  i  escuier ,  montés  au  pris ,  du 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s. 
par  jour. 
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^    Somme  des  gaiges,  cr  lib/xv  s. 

François  da  Bos,  monté  à  mendre  pris,  da  ix?  jour  de 
may  josques  au  xxTii*  jour  de  septembre,  t  s.  par  jour, 

XXXT  lib.  T  s. 

François,  fils  Jehan,  monté  au  pris,  du  ix^  jour  de  may 
jtisques  au  vii^  jour .  de  septembre  que  le  dit  escuier 
mourut,  par  iii  jours,  rii  s,  vi  d.  par  jour. 

Guillaume  Quentin  et  ix  escuiers  ,  montés  au  pris,  du 
xxvii*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  parxxT 
jours,  Ixx  s.  par  jour,  iiii"  tii  lib.  x  s. 

Pour  les  dessusdis,  du  dit  xx*  jour  d'ayril  jusques  au 
ix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  Ixxv  s.  par  jour, 

Lxxi  lib.  y  s. 

Pour  iii  escuiers,  montés  au  pris,  dès  le  xxiii*  jour 
d'avril  jusques  au  ix*  jour  de  may,  par  xvi  jours,  xxii  s. 
vi  d.  par  jour,  montent  xvui  lib. 

Pour  le  dit  Guillaume,  monté  au  pris,  dudit  ix*  jour  de 
mai  jusques  au  xxvii*  juin  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par 
jour,  LU  lib.  xvn  s.  vi  d. 

Guerart  de  Vezelle  et  i  escuier ,  montés  au  pris ,  du 
xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxv 
jours,  xiv  s.  par  jour,  xvii  lib.  x  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour,  vi**  lib. 

Guérart  de  Haille  et  v  escuiers ,  montés  au  pris  ,  du 
xxvi*  jour  de  pars  jusques  au  xx*  jour  d'avril ,  par 
xxv  jours,  xlii  s.  par  jour,  lu  lib.  x  s. 

Pour  les  dessusdis ,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  mai,  par  xix  jours,  xlv  s.  par  jour, 

XLU  lib.  xv  s. 

Guillaume  de  Briarde  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril  ,  par 
xxv  jours,  xiv  s.  par  jour,  xvii  iib.  x  s. 

Pous  les  dessusdis ,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  xv  s.  par  jour,  xiiii  lib.  v  h. 
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Pour  ledit  Gaillaume  et  i  escuier,  l'an  monté  à  mendre 
pris,  dudit  ix*  jour  de  maijusques  au  xrrii  jour  de  sep- 
tembre, xii  s.  vi  d.  par  jour,  iin"  vin  lib.  n  s.  vi  d. 

Gautier  du  Prat,  monté  au  pris,  du  Xxvi*  jour  de  mars 
jusques  au  xx«  jour  d'avril,  par  xxv  jours,  vii  s.  par  jour, 

vin  lib.  XV  s. 

Pour  ledit  Gautier,  dudit  xx*  jour  d*avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 

VII  lib.  II  s.  VI  d. 

Pour  lui,  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de  maj  jusques 
au  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour. 

Gautier  de  Bedreu venue  (lisez  :  Bederwaene)  et  ii  es- 
cuiers,  montés  au  pris,  du  xxvii*  jour  de  mars  jusques  au 
XX*  jour  d*avril,  par  xxiv  jours,  xxi  s.  par  jour, 

xxv  lib.  un  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xxii  s.  vi  d.  par  jour,      ix"  lib. 

Gautier  Le  Poisson  et  iv  escuiers,  montés  au  pris,  du 
xxvii*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d*avril,  par  xxiv 
jours,  XXXV  s.  par  jour,  cy,  xui  lib. 

Pour  les  dessusdis ,  du  xx*  jour  de  avril  jusques  au 
ix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  xxxvii  s.  vi  d.  par  jour  , 

XXXV  lib.  XII  s.  VI  d. 

Pour  ledit  Gautier,  monté  au  pris,  dudit  ix*  jour  de 
may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par 
jour,  se  montent  à  lu  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Guiselin  de  Tannay  et  ii  escuiers  ,  montés  au  pris,  du 
ii*  jour  d*avril  jusques  au  xx*  jour  dudit  mois,  par  xviii 
jours,  xxi  s.  par  jour,  xviii  lib.  xviii  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d*avril  jusques  au 
ix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  xxii  s.  vi  d.  par  jour, 

XXI  lib.  vn  8.  VI  d. 

Gossuin  Le  Sauvage  et  i  escuier,  montés  au  pris ,  du 
ix*jour  de  may  jusques  au  xxix*  jourde  septembre,^xv  s. 
par  jour.  cvlib.  xvi. 
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Pour  leur  retour  de  Bourinee  à  Arras,  par  un  jour»  xts. 

Guillaume  Scarlate,  monté  au  pris,  du  ix^  jour  de  majr 
jnequea  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour. 

Quillaume  de  la  Vale»  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxyii' jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par 
jour,  LU  lib.  xTii  s.  ti  d. 

Pour  son  retour  de  Bouvines  à  Saint-Omer,  par  il  jours, 

XT  s. 

Gossuin  de  Le  Querse,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vil  s.  vi  d,  par 
jour. 

Gille  Le  Bredelle,  montés  au  pris,  du  ix*  jour  de  may 
jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  vil  s.  vi  d  par  jour, 
se  montent  lu  lib.  xvii  s.  ti  d. 

Guillaume  Stincle  ,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vil  s.  vi  d.  par  jour , 

LU  lib.  XVII  s.  VI  d. 

Gille ,  fils  Jehan  ,  monté  au  pris,  dès  le  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvil*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour  , 
montent  ui  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Gantier  Henriosonne,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii  jour  de  septembre  ,  vii  s.  vi  d.  par  jour  , 
se  montent  lh  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Guiselin  Le  Crâne,  monté  au  pris  ,  du  ix*  jour  de  maj  , 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre  ,  vit  s.  vi  d.  par  jour, 
montent  '  lu  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Guillaume  de  Hecques  et  ii  escuiers  ,  montés  au  pris  « 
dès  le  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xii  s.  vi  d.  par  jour,  montent  à         clviii  lib.  xu  s.  vi  d. 

Gadiffer  de  Quienville,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre  ,  vii  s.  vi  d.  par 
jour,  LU  lib.  XVII  s.  vi  d. 

Gauthier  More  et  i  escuier,  montés  au  pris  ,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre , .  xv  s.  par 
îour,  -CT  lib.  XV  s* 
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OiUe  Le  Poitre  ,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
mai  jaeqaes  au  xxvii*  joar  de  septembre  ,  ▼  s.  par  jour  , 
montent  xxxv  lib.  ▼  s. 

Guillaume  Stinque,  à  mendre  pris ,  dès  le  ix*  jour  de 
maj  jusqnes  au  xxvii*  jour  de  septembre,  ▼  s.  par  jour , 
montent  à  xxxv  lib.  y  s. 

Gautier  Gau  ,  monté  à  mendre  pris,  du  ix^jour  demaj 
jusquesau  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  parjour, 

xxxv  lib.  V  s. 

Gabriel  Vautressone,  monté  au  pris  ,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour. 

Guillaume  ToUenare,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour 
de  majr  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour, 
se  montent,  xxxv  lib.  v  s. 

Guillaume  Martel,  monté  au  pris  ,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour , 

LU  lib.  XVII  s.  VI  d. 

Guillaume  Soutanin  (Zoetamjs  ?),  monté  au  mendre  pris, 
du  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
V  s.  par  jour,  ,  xxxv  lib.  v  s. 

Guillaume  Bernecoutre  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
ix*  jour  de  may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv 
s.  par  jour. 

Guillaume  Le  Quint,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 

LU  lib.  xvni  s.  vi  d. 

Gautier  Ruffin  (Rejphins),  monté  au  pris,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvn*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d. 
par  jour. 

Gille  de  Tielt  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du  xix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour. 

Gervais  de  Duizelle  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv 
s.  par  jour. 

Guillaume  Le  Bast,  monté  au  pris,  dès  le  xix*  jour  de 
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may  jusqoes  au  xxvii*  joor  de  septembre,  vii  s.  vi  d. 
par  joar. 

Guërart  Le  Loir,  monté  au  pris,  dès  le  xix*  jour  de  may 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  tI.  d.  par  jour. 

Gilles  de  Vautressone  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xii  XY  s.  par  jour,  iiii"  xtui  lib.  ▼  s. 

Guérart  Le  Dur  et  i  escuier,  Pun  monté  à  mendre  pris, 
du  xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xii  s.  vi  d.  par  jour, 

Goussuin  de  Lelis,  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de  may 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour. 

Gilles  de  Branteghen  et  i  escuier,  montés  au  pris,  dès 
le  xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii"  jour  de  septembre, 
XV  s.  par  jour. 

Gautier  Cambrelenc,  monté  à  mendre  pris,  du  xix*  jour 

de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par 

jour. 
Gautier  Corelos,  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de  maj 

jusques  au  xxvii''  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 

cj  xux  11b.  IX  8.  VI  d. 

Gilles  Stel,  monté  au  pris,  du  xix"*  jour  de  may  jusques 
au  xxvii*  jour  de  septembre;  vil  s.  vi  d.  par  jour,  montent 

xux  lib.  u  s.  VI  d. 

Gilles  Âlbout  et  ii  escuiers,  l'un  monté  à  mendre  pris, 
du  xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
XX  s.  par  jour,  vi«  xi  lib. 

Guillaume  de  Lestant  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
xix*  jour  de  ma;  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
XV  s.  par  jour. 

Guillaume  le  Rouge ,  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxv*  jour  de  juillet  qu'il  mourut  en  la 
bataille  devant  Saint-Omer,  par  Ixvii  jours,  vii  s.  vi  d. 
par  jour. 

Guillaume  Bart  et  i  escuier,  Tun  monté  à  npiendre  pris, 
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du  xix*  )oar  de  maj  jasqnes  aa  xxvii*  jour  de  septembre, 
zii  8.  vi  d.  par  jour. 

Gîllebert  du  Val  ^t  i  escuier,  Tun  monté  à  mendre  pris, 
du  xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xii  s.  vi  d.  par  jour. 

Guillaume  Le  Vos,  monté  à  mendre  pris,  du  ivt  jour 
de  juing  jusques  auxxvii'jour  de  septembre,  par  cxy 
jours,  y  s.  par  jour. 

Guillaume  Ruffin  (Rejphins)  et  iii  escuiers,  montés  au 
pris,  dès  le  iv*  jour  de  juing  jusques  au  xxvii*  jour  de 
septembre,  par  cxt  jours,  xxxs.  par  jour, 

vui"  XII  lib.  X  s. 

Guillaume  de  Malle  ,  monté  au  pris ,  du  xiv*  jour  de 
juillet  jusques  au  xxvii*  jourde  septembre,  par  Ixxv  jours, 
vii  s.  vi  d.  par  jour,  xxvin  lib.  ii  s.  vi  d. 

Henry  Sporquin  et  v  escuiers,  montés  au  pris,  du 
xxvi*  jour  de  mars  jusque  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxv 
jours,  xlii  s.  par  jour,  cj  lii  lib.  x  s. 

Pour  les  dessus  dis,  dudit  xx*  jour  d*avril  jusques  au 
xix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  xlv  s.  par  jour, 

XLII  lib.  XV  s. 

Pour  le  dit  Henrj,  monté  au  pris,  du  iv*  jour  de  juing 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  par  cxv  jours,  vii  s. 
vi  d.  par  jour,  xliii  lib.  ii  s.  vi  d. 

Hauel  Amplumus  et  i  escuier,  montés  au  pris  ,  du  iii* 
jour  d  avril  jusques  au  XX*  jour  dudit  mois,  par  xvii  jours, 
xiv  s.  par  jour,  xi  lib.  xviii  s. 

Pour  les  dessus  dis,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xv  s.  par  jour, 

xiiii  lib.  v.  s. 

Pour  le  dit  Hauel  et  i  escuier,  monté  à  mendre  pris, 
dudit  ix*  jour  de  may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xii  s.  vi  d.  par  jour,  un**  vin  lib.  ii  s.  vi  d. 

Heine  Corbaut ,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  may  jus- 
ques au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d..par  jour. 
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Henry  Boudin ,  monte  au  pris ,  da  ix.*  jour  de  maj 

jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 

'    montent  ui  lib.  XTua.  vid. 
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Pour  son  retour  de  BouTines  à  Arras,  par  i  jour, 

TII  8.  TI  d. 

Henry  de  Valoncapelle  et  iii  escuiers,  montés  an  pris, 
du  ix'jour  de  maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre, 
XXX  s.  par  jour,  ii^'  xi  lib.  x  s. 

Pour  leur  retour  de  BouTines  à  Saint-Omer ,  par 
ii  jours,  .    Lx  s. 

Henry  Saissebroit ,  monté  au  pris ,  du  ix*  jour  de  may 
jusques  au  xxy*  jour  de  juillet ,  par  Ixxvii  jours  ,  vil  s. 
vi  d.  par  jour. 

Henry  Colin,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  may  jusques 
au  xxviii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  montent 

LU  lib.  xyii  s.  VI  d. 

Henry  de  le  Pierre  et  i  escuier  ,  montés  an  pris  ,  du 
xix"  jour  de  may  jusques  au  xxvii"  jour  de  septembre , 
XV  s.  par  jour. 

Henry  Le  Houe  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du  xix*  jour 
de  may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour. 

Hue  Ruffin  (Reyphins)  ,  monté  au  pris  ,  du  xix*  jour  de 
may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre  ,  vii  s.  vi  d.  par 
jour. 

Henry  Le  Mast,  monté  au  mendre  pris ,  dès  le  xix*  jour 
de  may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour. 

Henry  de  Stanfort  et  i  escuier  ,  monté  à  mendre  pris  , 
du  iv*  jour  de  juing  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
par  cxv  jours,  xii  s.  vi  d.  par  jour. 

Jehan  Pallnc,  monté  au  pris  ,  du  xxvi*  jour  de  mars 
jusques  au  xx*  jour  d'avril  ,  par  xxv  jours  ,  vii  s.  vi  d. 
par  jour.  viii  Ijb.  xv  s. 

Pour  lui.  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  ix*  jour 
de  may,  par  xix  jours,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  se  montent 

VII  lib.  Il  s.  VI  d. 
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Jehan  Le  Poisson  (De  Visch)  et  vi  escniers,  montés  au 
pri9,  du  xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d^avril, 
par  ixv  jour  xHx  s.  par  jour,  montent  LX  11b.  vi  s. 

Pour  les  dessusdis  ,  dudit  ^x*  jour  d^avril  jusques  au 
Ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  lil  s.  vi  d.  par  jour, 

xLix  lib.  xvii  s.  Yi  d. 

Pour  le  dit  Jehan  Le  Poisson  et  t  escuiers,  montés  au 
pris,  dudit  ix*  jour  de  maj jusques  au  xxvii*  jour  de 
septembre,  xlv  s.  par  jour,  un®  xvii  lib.  y  s. 

Pour  la  creue  des  gaiges  du  dit  Jehan  ,  fait  chevalier 
nouvel  le  xxiii*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de 
septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,        xlviii  lib.  xii  s.  vi  d. 

Jaquemart  Lé  Poisson  et  v  escuiers,  montés  au  pris, 
du  xxvii*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d*avril,  par 
XXV  jours,  xlii  s.  par  jour,  Lti  lib.  x  s. 

Pour  les  dessus  dis,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xlv  s.  par  jour, 

xui  lib.  XV  s. 

Pour  le  dit  Jaquemart  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
xix*  jour  de  may  jusques  au  xxvii* jourde  septembre,  xv  s. 
par  jour,  cj  cv  lib.  xv  s. 

Jaquemart  Le  Brede  et  vii  escuiers,  montés  au  pris,  du 
xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx"  jour  d'avril,  par  xxv 
jours,  Ivi  s.  par  jour,  lxx  lib. 

Pour  les  dessus  dis,  du  dit  xx*  jour  d*avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  Ix  s.  par  jour,       lvii  lib. 

Pour  vii  autres  escuiers,  montés  au  pris,  du  xxii*  jour 
d*avril  jusques  au  ix*  jour  de  maj,  par  xvii  jours,  lil  s. 
vi  d.  par  jour,  xliiii  lib.  xii  s.  ii  d. 

Pour  le  dit  Jaquemart,  monté  as  pris,  dudit  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxv*  jour  de  juillet  qu'il  mourut  en  la 
bataille  devant  Saint-Omer,  par  Ixxvii  jours,  vii  s.  vi  d. 
par  jour,  xxviiilib.  xvii  s.vrd. 

Jehan  Le  Vino,  monté  au  pris,  du  xxvi*  jour  de  mars 
jusques  au  xx*  jour  d*avril,  par  xxv  jours,  vii  s.  par  jour, 

vui  libi  XV  s. 
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Pour  loi  ,  dndit  xx*  jour  d^avril  jusques  au  xxrii*  jour 
dé  septembre,  vii  g.  vi  d.  par  jour,  jlx  lib. 

Jaquemart  de  QuienyiUe  et  i  escuier,  montés  au  pris, 
du  xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par 
^v  jours,  xiv  s.  par  jour,  xtu  lib.  x  s. 

Pour  les  dessus  dis ,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques 
au  ix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  xv  s.  par  jour,  montent 

xiiii  lib.  r  s. 

Jehan  Yindegout,  monté  au  pris,  du  xxvi*  jour  de  mars 
jusques  au  xx*  jour  d*avril,  par  xxv  jours,  viis.  par  jour, 

vm  lib.  XT  s. 

Pour  lui ,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  ix*  jour  de 
mftjt  P&r  xix  jours,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  cj 

vu  lib.  Il  s.  Ti  d. 

Pour  lui  monté  à  mendre  pris,  du  dit  ix*  jour  de  maj    . 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre^  ▼  s.  par  jour, 

xxxv  lib.  ▼  s. 

Jehan  de  le  Becque  et  iii  escuiers,  montés  au  pris,  du 
xxTi*jour,  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d^avril,  par  xxv 
jours,  xxviii  s.  par  jour,  xxzt  lib. 

Pour  les  dessusdis  ,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xxx  s.  par  jour, 

xxvni  lib.  X  s. 

Pour  le  dit  Jehan  et  ii  escuiers,  montés  au  pris,  du  dit 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre , 
xxii  s.  vi  d.  par  jour,  clvii  lib.  xii  s.  vi  d. 

Josse  d*Empserode  et  ii  escuiers,  montés  au  pris,  du 
xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d*avril,  par  xxv 
jours,  xxi  s.  par  jour,  xxvi  lib.  v  s. 

Pour  les  dessusdis,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
XX*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xxii  s.  vi  d.  par  jour, 

XVI  lib.  vu  s.  vi  d. 

Jean  Le  Quint  et  ii  escuiers,  montés  au  pris,  du  xxvii* 
jour  de  mars  jusques  au  xx'  jour  d'avril,  par  xxiv  jours, 
xxi  s.  par  jour,  cj  xxv  lib.  un  s. 
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Pour  lès  dessas  dis,  dudit  xx*  jour  d'uvril  jusquea  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xxii  s.  vi  d.  par  jour, 

XXI  lib.  Tii  s.  vi  d. 

Pour  euls  du  xix*  jour  de  may  jusques  au  xxvii*  jour 

de  septembre  xxii  s.  vi  d.  par  jour»  vu"  vu  lib.  tii.s.  vi  d. 

•    Jeban  Aubery  ,  monté  au  pris  ,  du  xxyiii*  jour  de  Ofars 

jusques  au  xx*  jour  d^arnl,  par  xxiii  jours,  vii  s.  par  jour, 

xui  lib.  XII  d. 

Pour  lui,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  an  ix*  jour  de 
maj,  par  xix  jours,  vii  s.  d.  par  jour,  cy  tu  lib.  iis.  ti  d. 

Jehan  Lors,  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de  mars  jusques 
au  XX*  jour  d'avril ,  par  xxii  jours  ,  yii  s.  vi  d.  par  jour  , 

LX  lib. 

Pour  lui,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  xxvii*  jour 
de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  lx  lib. 

Jeban  Yannequin  (Zannequin  T)  et  i  escuier ,  montés  au 
pris,  du  XXX*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril , 
par  jji  jours,  xiv  s.  par  jour,  xiui  lib.  xmi  s. 

Pour  les  dessusdis ,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour,  vi"  lib. 

Pour  leur  retour  de  4Bouvines  à  Malines,  par  ii  jours, 

XXX  s. 

Jehan  de  Honnestede,  monté  au  pris,  du  xxx*  jour  de 
mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxi  jours  ,  à  sept 
sols  par  jour,  vu  lib.  vu  s. 

Pour  lui,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  xxvii*  jour 
de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  lx  lib. 

Jacob  de  Fumes,  monté  au  pris,  du  xxx*  jour  de  mars 
jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxi  jours,  vii  s.  par  jour, 

vu  lib.  vu  s. 

Pour  lui,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  xxvu*  jour 
de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  lx  11b. 

Pour  Son  retour  de  Bouvines  à  Saint-Omer,  par  ii  jours, 

XV  s. 

Jehan  Lieman  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du  xxx*  jour 
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dé  mars  jtitqaeff  au  zx*  jour  d'arril ,  par  xxi  jours  ,  xi?  s. 
par  jour,  xnii  lib.  ma  s. 

Pour  les  dessus  dis,  dudit  xx*  jour  d*avrii  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xv  s.  par  jour,  xiin  lib.  t  s. 

Jehan  Hallefart ,  monté  au  pris  ,  du  xxx  jour  de  mars 
jusques  au  xx*  jour  d*ayril,  par  xxi  jours,   vii  s.  par  jour, 

▼II  lib.  TXi  s. 

Pour  lui,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  xxvU*  jour 
de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  lx  Ub. 

Jehan  de  le  Bourch  et  iv  escuiers  ,  montés  au  pris  , 
du  second  jour  d*avril  jusques  au  xx*  jour  du  dit  mois, 
par  xviii  jours,  xxxv  s.  par  jour,  se  montent  xxxi  lib.  x  s. 

Pour  les  dessus  dis ,  du  dit  xx*  jour ,  d*avril  jusques  au 
ix*  jour  de  majr,  par  xix  jours,  xxxvii  s.  vi  d.  par  jour, 

xxxv  lib.  xii  s*  vi  d. 

Pour  le  dit  Jehan  ,  monté  au  pris  «  du  ix*  jour  de  majr 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour  , 
se  montent  lii  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Jehan  de  le  Court  et  ii  escuiers,  montés  an  pris,  du 
ii*  jour  d*avril  jusques  au  XX*  jour  du  dit  mois,  par  xviii 
jours,  XX  s.  par  jour,  ^'  xviii  lib.  xvxu  s. 

Pour  les  dessus  dis,  du  dit  xx*  jour  d*avril  jusques  au 
ix*  jour  de  ma j,  par  xix  jours,  xxii  s.  vi  d.  par  jour, 

XXI  lib.  VII  s.  VI  d. 

Pour  le  dit  Jehan,  monté  à  mendre  pris,  du  dit  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour, 

xxxv  lib.  V  s. 

Jehan  Bart ,  monté  au  pris,  du  ii*  jour  d'avril  jusques 
au  XX*  jour  du  dit  mois,  par  xviii  jours,  vii  s.  par  jour, 

VI  lib.  VI  s. 

Pour  lui,  dudit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  xxvii*  jour 
de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour,  ix  lib. 

Jehan  de  le  Haume  et  v  escuiers,  montés  au  pris,  du 
ii*jour  d'avril  jusques  au  xx*  jour  du  dit  mois,  par  xviii 
jours,  xlii  s.  par  jour,  xxxvii  Ub.  xvi  s. 
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Pour  les  dessus  dû,  da  dit  xx*  jour  d*ayril  jusqoes  aa  ix* 
jour  de  maj,  par  xix  jours,  xlv  s.  par  jour,  xlii  lib.  xv  s. 

Jehan  de  la  Poule  et  i  escaier,  montés  au  pris,  du 
ii*jour  d*ayriljusques  au  xx*  jour  du  dit  mois,  parxviii 
jours,  xiy  s.  par  jour,  xir  lib.  xii  s. 

Pour  les  dessus  dis,  diidit  xx*  jour  d*avrii  juaques  au 
xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour.  vi"  lib. 

Jehan  de  Coudequerque  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
ii*  jour  d*avril  judques  au  xx*  jour  du  dit  mois,  par  xviii 
jours,  xiv  s.  par' jour,  xii  lib.  xii  s. 

Pour  les  dessus  dis,  du  dit  xx'  jour  d'avril  jusques  au 
ix*  jour  de  maj,  par  xix  jours,  xv  s.  par  jour,  montent 

xiiii  lib.  y  s. 

Pour  euls,  du  vii*  jour  de  juing  jusques  au  xxvii"  jour 
de  septembre,  par  cii  jours,  xv  s.  par  jour,   un"  un  lib. 

Jehan  de  Morbecque  et  iii  escuiers,  montés  au  pris,  du 
▼ii*  jour  d*ayril  jusques  au  xx*  jour  dudit  mois,  par  xiii 
jours,  xxviii  s.  par  jour,  se  montent  xvni  lib.  nu  s. 

Pour  les  dessus  dis,  dudit  xx*  jour  d  avril  jusques  au 
ix*  jour  de  may,  par  xix  jours,  xxx  s.  par  jour,  ey 

xxvni  lib.  X  s. 

Somme  des  gaiges,  ^   xtvi  lib.  xnn  s. 

Jehan  Le  Blanc,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  juin  de . 
may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  v  s.  par  jour. 

XXXV  lib.  V  s. 

Jehan  Le  Fèvre,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  may 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour. 

Somme  des  gaiges,  lu  lib.  xvn  s.  vi  d. 

Jehan  Le  Pesqueur,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  may 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 
montent  ui  lib.  xvn  s.  vi  d. 

Pour  son  retour  de  Bouvines  à  Arras  par  i  jour, 

vn  s.  VI  d. 

Jaques  Albout,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de  may 
jusques  au  xxvii^  jour  de  soptembre,  v  s.  par  jour. 

XXXV  lib.  V  s. 
raoïssART.  —  XX4,  iU 


34S  PLAMDBfi. 

Poar  son  retour  de  Bouvines  à  Saint-Omer,  par  ii 
jours,  zs. 

Jehan  Le  Deicre,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxTii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour^ 
montent  lu  lib.  xvn  s.  ti  d. 

Jehan  Le  Brughîer,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxTii^  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour,. 

xxxv  lib.  r  s. 

Jehan  Peppre,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de  may 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour, 

xxxy  lib.  y  s. 

Jehan  de  Hiere,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour, 

xxxy  lib.  y  s. 

Jehan  de  le  Mer,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour, 

xxxy  lib.  y  s. 

Jehan  Guiselin,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour, 

xxxy  lib.  y  s. 

Jaquème  Bladelin,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d.  par  jour, 

LU  lib.  xyn  s.  yi  d. 

Jehan  de  Bailleul  et  i  escuier ,  montés  au  pris  ,  du 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  xy  s. 
par  jour,  cj  cy  lib.  xy  s. 

Jaquème  Guiselin,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d^  par  jour. 

Somme  des  gaiges,  lu  lib.  xyii  s.  yi  d. 

Jehan  Bart  le  jeune,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d.  par 
jour,  montent  lu  lib.  xyii  s.  vi  d. 

Jehan  Tote  et  i  escuier,  Tun  monté  à  mendre  pris,  du 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  xii  s. 
vi  d.  par  jour,  iiii**  viiii  lib.  ii  s.  yià. 
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Jehan  de  Planquenare  et  i  escoier,  Tan  monté  à  mendre 
pris,  du  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septem- 
bre, xii  8.  vi  d.  par  jour. 

Somme  des  gaiges,  lui**  tiii  lib.  ii  s.  vi  d. 

Jehan  Volcart  et  i  escnier,  montés  au  pris,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxTii*  jour  de  septembre,  xr  s.  par 
jour,  cy  cv  lib.  xv  s. 

Jehan  de  Tetinghen,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour, 
montent  xxxv  lib.  y  s. 

Jahan  Le  Vinc,  de  Saint-Iyes,  monté  au  pris,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d. 
par  jour,  ui  lib.  xvii  s.  yi  d. 

Jehan  Belle  le  père  et  i  escuier  monté  au  pris,  du 
ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxyii*  joui^  de  septembre, 
xy  s.  par  jour,  cy  lib.  xy  s. 

Jehan  Volerant  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  xy  s.  par 
jour,  cy  lib.  xy  s. 

Jehan  Sceure  ,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj  jus- 
ques au  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d.  par  jour, 

LU  lib.  xyii  s.  yi  d. 

Jehan  Honjsre,  monté  au  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour,  cj 

xxxy  lib.  y  s. 

Jehan  Longuemare  ,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yi  d.  par  jour, 

LU  lib.  xyii  s.  yi  d. 

JaquèmeLe  Vrient,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxyii*  jour  de  septembre,  y  s.  par  jour, 

xxxy  lib.  y  s. 

Jehan  Le  Vrient,  monté  au  pris,  dès  le  ix*  jour  de  maj 
jusques  an  xxyii*  jour  de  septembre,  yii  s.  yid.  par  jour, 
montent  lu  lib.  xyu  s.  ly  d. 

Jehan  Ruffin^pour  lui  et  Huguenin  do  Saint- Venant, 
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l*un  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de  may  joaiiMt  au 
xrvii*  jour  de  septembre,  xii  s.  vi  d.  par  jour,  cy 

uii*^  ym  lib.  u  s.  n  d. 

Jean  de  Lodippre,  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de  maj 

jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  8.  vi  d.  par  jour, 

XLIX  lib.  II  8.  TI  d. 

Jean  de  Malinghen,  monté  an  pris^  du  xix*  jour  de  may 
Jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vil  s.  vi  d.  par. jour. 

Jehan  Seat,  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de  may  jusques 
au  xxTii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour. 

Jean  Lotln  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du  xix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par  jour. 

Jean  Le  Flament  et  i  escuier,  Tun  monté  à  mendre  pris, 
du  xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre. 

Jaquemart  de  Quienrille  et  i  escuier,  montés  au  pris, 
du  xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
XV  s.  par  jour,  '  iiii^  xvm  lib.  v  s. 

Jaquemart  Scoreman  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
xix*  jour  de  may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre  , 
XV  s.  par  jour,  iiu"  xvni  lib.  v  s. 

Jehan  Lambin  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du  xix*  jour 
de  may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  xv  s.  par 
jour. 

Jaquème  Blavoet  et  i  escuier  monté  à  mendre  pris  ,  du 
xix*  jour  de  may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  x  s. 
par  jour,  lxv  lib.  x  s. 

Jehan  Boidin  et  i  escuier,  Fun  monté  à  mendre  pris,  du 
xix"  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre  ,  xii 
8.  vi  d.  par  jour,  nu"  i  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Jehan  Ricouart  et  i  escuier,  Tun  monté  à  mendre  pris, 
du  xix*  jour  de  may  jusques  au  xii*  jour  de  juing  qu'il 
se  parti  pour  aller  en  la  compagnie  monseigneur  Oodemart 
du  Fay  à  Tournay,  par  xxiv  jours,  xii  s.  vi  d.  par  jour. 

Jehan  de  Guistelle,  monté  au  pris,  dès  le  xix*  jour  de 
may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par 
jour. 
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Loj8*DanimaD,  monté  an  pris,  da  xxvi*  jour  de  mars 
josques  au  xx*  jour  d^avril,  par  xxv  jours,  vii  s.  par  jour, 

▼ni  lib.  xv  s. 

Lambert  Belle  le  père  et  vii  escuiers,  montés  au  pris, 
du  xxTi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d^avril,  par 
xxv  jours,  Ivi  s.  vi  d.  par  jour,  lxx  lib. 

Laurens  Tollenare,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  ▼  s.  par  jour, 
montent,  xxxy  lib.  v  s. 

Laurens  Lamen,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vil  s.  ri  d.  par  jour, 
montent,  lii  lib.  xti  s.  ti  d. 

Michiel  de  Loe  et  ii  esouiers,  montés  au  pris  ',  du  xxvi* 
jour  de  maj  jusques  au  xx*  jour  d*ayril,  par  xxv  jours, 
xxi  s.  par  jour,  cj  xxvi  lib.  ▼  s. 

Michiel  Cloet,  monté  à  mendre  pris,  du  ix*  jour  de 
may  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  ▼  s.  par  jour, 
montent  à  xxxv  lib.  ▼  s. 

Michiel  Bariselet  i  esculer ,  Tun  monté  à  mendre  pris  , 
du  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xii  s.  vi  d.  par  jour. 

Olivier  de  Hallevin  et  i  escuier,  montés  au'  pris,  du 
xxviii*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d  avril,  par  xxiii 
jours,  xivs.  par  jour,  xvi  lib.  ii  s. 

Paulin  Quiequin,  monté  au  pris,  du  xxvi*  joiir  de  mars, 
jusques  au  xx*  jour  d*avril,  par  xxv  jours,  vii  s.  par  jour, 

VIII  lib.  XV  s. 

Pour  lui,  du  dit  xx*  jour  d'avril  jusques  au  vii*  jour  de 
septembre  qu'il  fut  occis  des  ennemis  du  roj,  vii  s.  vi  d. 
psr  jour,  LII  lib.  x  s. 

Pierres  Kaigpart  et  i  escuier  monté  au  pris,  du  xxvi* 
jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxv  jours, 
xiv  s.  par  jour,  cy  xvii  lib.  x  s. 

Pierre  Le  Crâne  et  iii  escuiers^  montés  au  pris,  [du 
ii*  jour  d'avril  jusques  au  xx*jour  du  dit  mois,  par^xviii 
jours,  xxviii  s.  par  jour,  xxv  lib.  iiii  s. 
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Pierre  Le  Bal  et  ii  escuiers,  montés  au  prie,  da  ii*  jour 
d'avril  jueques  aa  xx*  jour  du  dit  mois,  par  xviii  jours. 
IxxTii  s.  par  jour.  lxix  lib.  ti  s. 

Philippe  de  le  Poule  et  i  escuier,  montés  au  pris,  do 
ii*  jour  d'avril  jusques  au  xx*  jour  du  dit  mois,  par  zviii 
jours,  xlv  s.  par  jour,  xu  lib.  xii  s. 

Pierre  Briseteste,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 
montent  lu  lib.  xvn  s.  vi  d. 

Pierre  Sporque,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  joing 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  par  cxv  jours,  vii  s^ 
vi  d.  par  jour. 

Pierre  Le  Bloc,  monté  à  mendre  pris,  du  iv«  de  juing 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  par  cxv  jours,  v  s. 
par  jour»  xxvm  lib.  xv  s. 

Pierre  Rabbaut  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du  xix* 
jour  de  majr  jusques  au  xxvii*  ^*our  de  septembre,  xv  s. 
par  jour. 

Pierre  Braibart  et  ii  escuie^s,  Tun  monté  à  mendre  pris, 
du  xix*  jour  de  may  jusques  au  xxvii'  jour  de  septembre, 
XX  s.  par  jour. 

Rogier  de  Bergues  et  i  escuier,  montés  au  pris,  du 
xxiv*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  d'avril,  par  xxv  jours, 
xiv  s.  par  jour,  xvn  lib.  z  s. 

Robert  Yserel,  monté  au  pris,  du  xxvil*  jour  de  mars 
jusques  au  xx*  jour  d  avril,  par  xxiv  jours,  xii  s.  par  jour, 

•  Yiu  lib.  VIII  s. 

Robert  de  Merquemande  et  i  escuier,  montés  au  pris, 
du  vi*  jour  d'avril  jusques  au  xx*  jour  du  dit  mois,  par 
xiv  jours,  xiv  s.  par  jour,  x  lib.  xvi  s. 

Rogier  Seat,  monté  au  pris,  du  ix*  jour  de  maj  jusques 
au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 

LU  lib.  xvn  s.  VI  d. 

Ricouart  de  Furnes,  monté  au  pris,  du  xix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septonbre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 

xLix  lib.  n  s.  VI  d. 


\ 
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Ricouart  de  Gand  et  i  escuier,  l'an  monté  à  mendre  pris, 
du  xix*  jour  de  maj  jusqnes  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xii  s.  Yi  d.  par  jour,  iiu»  i  Ub.  xyu  s.  vi  d. 

Simon  Briseteste  et  ii  escaiers,  montée  au  pris,  du 
xix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre, 
xxii  s.  vii  d.  par  jour. 

Tassart  du  Bois  et  XTii  escuiers,  montés  au  pris,  du 
xxvi*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d'avril,  par  xxv 
jours,  vi  livres  vi  s.  par  jour,  clvii  lib.  x  s. 

Pour  le  dit  Tassart,  sergent  d'armes,  tant  pour  la  crois  • 
sance  des  gaiges  de  sa  mace  de  il  s.  vi  d.  par  jour,  comme 
pour  les  gaiges  de  vii  escuiers  de  sa  eompaignie,  montés 
au  pris,  du  ix*  jour  de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  sep- 
tembre,  Iv  s.  par  jour,  m*  iiiixx  vu  lib.  xv  s. 

Thierri  de  Bslsevede  (Bassevelde  ?)  et  i  escuier,  montés 
au  pris,  du  xxx*  jour  de  mars  jusques  au  xx*  jour  d*avri], 
par  xxi  jours,  xiv  s.  par  jour,  xiiu  lib.  xiiii  s. 

Thierry  Volcrane,  monté  au  pris ,  du  ix*  jour  de  maj 
jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d.  par  jour, 
montent  lu  lib.  xvu  s.  vi  d. 

Tassin  de  Medelquerque,  monté  au  pris  ,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vi  d. 
par  jour,  lu  lib.  xvn-s.  vi  d. 

Thierrj  du  Puich  et  i  escuier  ,  montés  au  pris,  du  xxv* 
jour  de  juillet  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  par 
Ixiv  jours,  XV  s.  par  jour. 

Venant  de  Tetinghen  le  père,  monté  au  pris,  du  ix*  jour 
de  maj  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  vii  s.  vid. 
par  jour,  lu  lib.  xvii  s.  vi  d. 

Venant  de  Tetinghen  le  fils,  monté  à  mendre  pris,  du 
iv*  jour  de  juing  jusques  au  xxvii*  jour  de  septembre,  par 
cxv  jours,  V  s.  par  jour,  cj  xxxviii  lib.  xvs. 

{Bibl.  nai.  de  Paris.) 

Louis  de  Maie  vojait  aussi  rangés  autour  de  lui  un 
grand  nombre  de  nobles  du  comté  de  Nevers. 
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Le  comte  de  Flandre  qui  servait  au  camp  de 
la  cause  de  Philippe  de  Yaloia  avec  tant  de  lèle  et  de 
dévouement,  avait  aussi  certains  droits  à  revendiquer  la 
couronne  de  France. 

Dans  un  mémoire  écrit  par  Tordre  de  Philqipe  le  Bon, 
on  expose  que,  la  loi  salique  étant  écartée,  le  cottite  de 
Flandre  pouvait»  à  plus  juste  titre  qu'Edouard  III,  invoquer 
ses  droits  à  la  couronne  de  France  ou  tout  au  moins  aux 
comtés  de  Champagne  et  de  Brie  :  «  Après  la  mort  des 
trois  âls  de  Phelippe  le  Bel  ^  dont  chascun  fut  roy  de 
France  et  de  Navarre,  les  princes  de  France  s^assem- 
hlèrent  pour  faire  ung  roj  le  plus  prouchain  du  llgnaige. 
Si  fut  ccmclu  par  le  conseil  de  Robert  d*Artois  que  le  fils 
an  conte  de  Valois  le  seroit.  Ledit  Robert  contendoit  que 
par  le  moyen  dudit  Philippe  il  recouvrast  la  conté  d*Ar- 
tois,  que  son  ante  Mehault  avoit  et  possessoit,  laquelle  il 
fist  citer  en  parlement  ;  mais  il  fut  jugié  qu'il  ne  Karoit 
pas.  Dont  il  dist  que  contre  justice  il  avoit  diticrilny 
Philippe  estre  roy,  et  ledeffia,  et  s'en  alla  en  Engleierre, 
et  conseilla  au  roy  et  à'  la  noblesse  qu'ils  caleogàssent 
réritage  de  France,  à  cause  que  Ëdouart  second  de  ce 
nom  roy  d'Eogleterre  esponsa  Ysabel  fille  de  Philippe  le 
Bel,  de  laquelle  les  trois  frères  estoient  mors  sans  hoir  de 
leur  personne  ;  mais  il  ne  leur  remonstroit  pas  que  Phi- 
lippe le  Long,  roy,  frère  à  ladite  Ysabel  femme  dudit 
Edouard  et  mère  de  Edouard  qui  régnoit  à  ce  temps,  avoit 
une  fille  nommée  Marguerite  qui  fut  mariée  à  Loys,  Conte 
de  ^Flandres  ,  en  laquelle  ledit  Loys  engendra  aog  fils 
aussy  nommé  Loys,  qui  estoit  plus^prouchain  de  la  con- 
.  ronne  que  n'estoit  ledit  Edouard..  Semblablement  pluseurs 
avoient  plus  juste  cause  de  contredire  ;  mais  en  oondosion 
Robert  d'Artois  s'y  monstra  favourable,  et  les  Anglois 
furent  contents  de  quereler,  comme  jà  longtemps  aupa- 
ravant et  dès  leur  premier  advénement  eussent  esté 
ennemis  des  François  ;  -car  en  tant  quUi  touche  du  droit. 
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trop  plus  près  j  estoit  l6  fils  de  la  fllie  Philippe  le  Long 
roj  de  France  et  de  Navarre,  que  le  fils  de  la  lœiir  dadit 
Philippe  qui  onoques  n^avoit  possessé,  et  principalement 
es  contés  do  Champaigne  et  de  Brye.  Sy  ledit  Lojs 
de  Flandre  j  devoit  succéder,  quoy  qu'on  feist  autre  roy  ; 
mais  Dieu  pardoint  ceulx  qui  ont  tort  fait  à  aultrui  et 
yeuller  conserver ,  acroistre  et  augmenter  la  gloire  de 
celluy  qui  soubs  sa  grâce  est  content  de  ce  qu'il  lui 
envoyé.  »  [Mt.  9951  de  la  BibL  de  Bourgogne.) 

«Tai  inséré  dans  les  Pièces  Justificatives  t.  XVIII,  p.  176 
la  déclaration  par  laquelle  Philippe  de  Valois  s'engage  à 
faire  révoquer  par  le  pape  le  pouvoir  si  exorbitant  accordé 
aox  rois  de  France  de  faire  excommunier  les  Flamands. 
Les  démarches  de  Philippe  de  Valois  furent-elles  empres- 
sées f  Furent-elles  sincères  ?  Deux  ans  après,  Benoit  XII 
répondit  par  un  refus. 

On  trouve  dans  un  rôle  anglais  de  1345  la  mention  sui- 
.vante  :  De  traetanio  eum  quibusdam  Flandria  de  veniendo 
in  regii  tanquam  régie  Francim  superioris  domini  dicte 
terra  Plandriœ  obedientiam.  De  qui  s'agissait-il  dans 
cette  charte  ?  Probablement  de  quelques  échevins  des 
bonnes  villes ,  peut-être  aussi  de  quelques  chevaliers  dis- 
posés à  suivre  Texemple  de  Sohier  de  Courtray  et  de 
Gérard  de  Calcken. 

Quelle  fut  la  part  du  duc  de  Brabant  dans  les  mouve- 
ments qui  agitèrent  la  Flandre  en  1345  et  dans  la  chute 
même  d^Artevelde  ?  II  est  seulement  constaté  que  le  duc  do 
Brabant  prêta  de  l'argent  à  Louis  de  Maie  et  qu'il  envoya 
des  hommes  d'armes  en  Flandre. 

A  cette  époque,  Talliance  du  duc  de  Brabant  et  du  comte 
de  Flandre  était  resserrée  par  des  liens  nombreux. 

Le  27  novembre  1345,  Louis  comte  de  Flandre,  alors  à 
Paris,  donna  de  pleins  pouvoirs  à  Philippe  ^Artois  doyen 
de  Bruges,  au  sire  de  la  Vichte  et  à  Joàse  d'Hemsrode 
pour  traiter  du  mariage  de  sou  fils  avec  là  fille  dd  duc  de 
Brabant. 
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Le  3  fémer  1345  (▼.  st.),  les  ambassadeurs  du  roi  de 
France  (c'étaient  Bérenger  de  Montault ,  Simon  de  Bucy 
et  Pierre  des  Essarts)  eurent  à  Binche  une  conférenoe 
avec  les  envoyés  du  duc  de  Brabant  et  du  comte  de  Flandre. 
Il  y  fut  résolu  que  Louis  flls  du  comte  de  Flandre  épou- 
serait  Marguerite  fille  du  duc  de  Brabant  et  qu*à  raison  de 
ce  mariage  le  comte  de  Flandre  renoncerait  à  ses  droits 
sur  la  seigneurie  de  Malines.  Cet  accord  fut  ratifié  onze 
jours  après  par  le  roi  de  France,  ainsi  que  par  le  oomte  et 
la  comtesse  de  Flandre,  à  Notre-Dame-des-Champs  près 
Paris  en  l'hôtel  de  madame  de  Valois. 

Le  10  juillet  1346,  Edouard  III,  se  trouvant  en  vue  de 
rile  de  Wight  et  prêt  à  se  diriger  vers  la  France,  écrit  aux 
bonnes  villes  de  Flandre  pour  réclamer  leur  appui. 

Gilles  li  Muisis  racontant  la  bataille  de  Gréey  ajoute  : 
Mulii  de  pradicto  héUo  muUa  dieuiU.  Il  fait  allusion  au 
bruit  accepté  comme  véridique  par  les  chroniques  fla- 
mandes que  le  comte  de  Flandre  avait  été  frappé  dans  le 
désordre  de  la  môlée  par  le  comte  d'Alençon. 

Le  comte  de  Flandre  fut  enseveli  dans  Téglise  de  Crécy 
où  l'on  plaça  sur  sa  tombe  cette  inscription  : 

tt  Cj  gist  noble  et  puissant  prince  de  bonne  mémoire 
«  monseigneur  Lojs  de  Grécj,  conte  de  Flandre,  de  Nevers 
«  et  de  Réthel,  qui  trespassa  en  Tan  de  grâce  MCGCXLVI 
«  leXXVPjourdu  mois  d'aoust.  9 

Le  corps  du  comte  de  Flandre  fut  transféré  de  Crécj  à 
labbaje  de  Saint-Riquier ,  et  en  1352  Louis  de  Maie  le 
fit  porter  à  Bruges  où  un  magnifique  monument  fut  élevé 
par  ses  soins  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Saint- Donat. 
Tous  les  ans,  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  démolition  de  Téglise  de  Saint- Donat,  les  cha- 
noines célébraient  solennellement  le  26  août  son  office 
funèbre  ,  et  ce  jour-là  on  avait  soin  d^orner  de  rameaux 
de  cyprès  la  tombe  du  prince  qui  avait  trouvé  la  mort 
dans  la  fatale  journée  où  tant  de  princes  et  de  chevaliers 
périrent  avec  lui. 
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Maroubritb  de  France  ou  d'ÀRTois,  femme  de  Louis  de  CRic y  , 
XI,  382  ;  fllle  de  Philippe  le  Long  II,  33  ,  34  ;  sa  retire  en 
France  445  ;  habite  Paris  III ,  117  ;  succède  aux  comtés 
d'Artois  et  de  Bourgogne  VI,  359,  360  ;  fait  épouser  à  sa 
petite-fille  le  duc  de  Bourgogne  VII,  320  ;  désire  le  réta- 
blissement  de  la  paix  en  Flandre  IX,  204. 
Cf.  V,  494,  495  ;  IX,  510.  565  ;  XVIII,  272,  324. 

Louis  dit  de  Mâle,  «  saiges  soubtils  et  vaillans  prinches 
c  et  de  haaltes  entreprinses  IX ,  160  »  ;  est  envoyé  en 
France  par  son  père  II ,  381 ,  445  ;  est  gardé  en  Flandre 
IX,  319-321  ;  est  fiancé  à  Isabelle  d'Angleterre  V  ,  149- 
158  ;  XVII,  238, 240,  241  ;  fuit  en  France  V,  158-162; 
XVII,  241  ;  épouse  Marguerite  de  BrabantV,  253257, 
313  ;  sa  fille  veuve  du  duc  de  Bourgogne  VI,  359,  360  ; 
le  comte  de  Cambridge  recherche  sa  main  364,  366  ;  reçoit 
la  visite  du  roi  de  Chypre  374-376  ;  XVII,  402  ;  se  rend 
à  Hesdin  près  du  roi  Jean  388,  391  ;  est*  invité  au  sacre 
de  Charles  V  41 1  ;  haine  qu'il  porte  à  Eustache  d^Aubre- 
cicourt  XVII,  381  ;  se  rend  à  Douvres  près  d'Edouard  III 
VII,  66-68  ;  XVII,  418  ;  donne  sa  fille  au  duc  de  Bour- 
gogne VII ,  319-321  ;  XVH  ,  474  ,  481  ;  réside  près  de 
Gand  dans  un  château  qu  il  a  fait  construire  VII,  427  ;  le 
duc  de  Bretagne  se  retire  près  de  lui  VIII  ,  373-375 , 
380,  382,  385  ;  le  duc  de  Bretagne  se  rend  de  nouveau 
près  de  lui  IX,  67;  XV,  28  ;  son  différend  avec  le  sire 
de  Bournazel  IX,  123-131  ;  reçoit  la  visite  du  comte  de 
Saint-Pol  132  ;  reste  dans  Tobédience  du  pape  de  Rome 
146  ;  X,  212  ;  XI.  253  ;  XIV,  363  ;  XV,  laO  ;  origine 
de  ses  démêlés  avec  les  Flamands  IX,  158-168  ;  permet 
aux  Brugeois  de  creuser  la  Nouvelle-Lys  168 ,  169  ; 
ne  peut  empêcher  le  rétablissement  des  chaperons  blancs 
169-171;  fait  arrêter  un  bourgeois  de  Gand  171-176; 
reçoit  les  députés  de  Oand  177,  178  ;  son  bailli  est  tué 
à  Gand  178-183  ;  pardonne  aux  Gantois  182-185  ;  les 
Gantois  brûlent  son  château  185,    188  ;  fait  la  guerre 
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aux  Gantois  189,  190  ;  se  rétire  à  Lille  197,  Ittg  ;  est 
assiégé  à  Termonde  201-203  ;  ti^te  arec  les  Gantois 
204-209  ;  rentre  à  Gand  215  221  ;  s'éloigne  de  Gand 
221  ,  222  ;  recommence  la  guerre  224  ,  226  ,  227  ; 
traite  avec  les  Gantois  228-230  ;  renouvelle  les  hostilités 
230-236  ;  est  invité  au  sacre  de  Charles  YI  291,  300; 
rentre  en  Flandre  341,  343  ;  réside  à  Poperinghe  344  ; 
défait  les  Gantois  344-347  ;  soumet  Ypres  et  Courtrajr  847- 
349  ;  assiège  Gand  349-353  ;  se  rend  à  Bruges  353  ; 
recommence  la  guerre  354-372  ;  assiège  Gand  431-439  ; 
traite  avec  les  Gantois  440  ;  défend  qu*on  porte  des  vivres 
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aux  Gantois  X,  1-9  ;  envoie  ses  députés  aux  oonférenoes  de 
Tournajr9-14  :  est  peu  aidé  par  Aubert  de  Bavière  181  ;  est 
défait  par  les  Gafkitoîs  au  combat  du  Beverhoutsveld  15- 
33  ;  XI,  158  ;  parvient  à  s'échapper  de  Bruges  X,  33^  ; 
son  château  de  Maie  est  pillé  51,  52  ;  se  retire  à  Lille  56 , 
56  ;  envoie  le  sire  d'Halewjn  à  Audenarde  57  ;  se  retire  à 
Hesdin  62,  63  ;  emmène  avec  lui  les  otages  des  villes  de 
Flandre  61  ;  le  duc  de  Bourgogne  intervient  en  sa  faveur 
66  ;  les  assiégés  d' Audenarde  lui  exposent  leur  détresse  68, 
85-88,  90  ;  plaintes  qu*il  porte  à  Charles  VI  102,  103  ; 
rend  hommage  du  comté  d'Artois  104,  105  ;  dans  Tost 
de  Roosebeke  117,  138,  148, 160  ;  interpose  sa  médiation 
en  faveur  des  Brugeois  178-180;  ne  parvient  point  à 
sauver  Courtraj  dePincendie  187;  les  Gantois  refusent  de 
rentrer  dans  son  obéissance  190  ;*  prend  congé  'de  Charles 
VI  192  ;  réside  à  Lille  201  ;  bannit  les  marchands  anglais 
202-204  ;  envoie  deux  chevaliers  vers  Tévéque  de  Norwich 
214-226  ;  a  recours  à  la  médiation  de  Tévéque  de  Li^  234* 
236  ;  envoie  Jean  du  Moulin  à  Menin  237-239  ;  dans  Fost 
de  Bourbourg  249-250,  254,  256,  265,  269,  270  ;  se  rend 
à  Saint- Orner  273  ;  assiste  aux  conférences  de  Lelinghen 
275,  276  ;  sa  mort  278,  279  ;  ses  obsèques  279-286  ;  père 
(lu  Induchessede  Bourgogne  XIV,  317,  351  ;  les  Gantois 
restituent  une  partie  de  ses  jojaux  au  duc  de  Bourgogne 
X,  449. 
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Cf.  I-,  91,  129,  284  ;  I^.  25,  38,  73,  99,  139  ;  l\  236, 
242,  285  ,  366  ;  III.  4T7  ;  IV,  472,  473  ;  V,  498-495, 
497,  610,  611  ;  VI ,  499  ;  VII,  485,  486,  494,  535,  538, 
639  ;  VIII,  431,  456,  462,  468  ;  IX,  502,  510-516,  520, 
528-534,  540-542,  544,  553,  556-560,  565,  566 ,  576  ; 
X,  453,  454  ,  456-467,  469  ,  470,  480,  484,  469,  490, 
494-497,  602-505,  507-515,  533-542,  553,  561,  668,  569, 
582  ;  XI,  449  ;  XVI,  258,  411  ;  XVIII,  292,  297,  298, 
317-324  ,  326-334,  43è,  438,  470,  471,  473,  491,  503  , 
504,  511,  517,  520, 521,  525,  528,  529,  537,  543,  544. 

Louis  dit  de  Maie  parce  qu'il  était  né  au  château  de 
Maie  le  25  novembre  1338.  Fils  de  Louis  de  Nevers  et 
de  Marguerite  de  France.  Il  épousa  Marguerite  de  Bra- 
bant. 

Au  mois  de  janvier  1346,  le  roi  de  France  permit  au 
comte  de  Flandre  de  rentrer  dans  ses  États  :  non 
obitaniibus  rebéllioniiui  snbditorum  patria. 

Louis  de  Maie  fit  son  entrée  à  Bruges  le  23  janvier 
1346  (v.  st.).  Par  des  lettres  datées  du  même  mois  de  jan- 
vier, le  roi  de  France  Tavait  autorisé  à  se  rendre  en 
Flandre,  espérant  que  a  pour  la  présence  de  lui  en  son 
«  paîs  de  Flandres  les  habitants  et  subgès  d'icellui  se  por- 
«  teront  envers  lui  comme  bons  et  vrais  subgès  en  se 
«  refraiant  de  leurs  indeues  emprises  et  assemblées.  » 

Louis  de  Maie,  pressé  par  les  communes  de  Flandre  de 
faire  acte  d^hommage  à  Edouard  III,  répondait  qu'il  atten- 
dait que  ce  prince  eût  été  sacré  roi  de  France  à  Reims. 

L'acte  renfermant  les  promesses  de  mariage  de  Louis 
de  Maie  et  d'Isabelle  d'Angleterre  fut  scellé  à  Dunkerque 
le  13  mars  1846  (v.  st.).  Le  lendemain,  il  se  rendit  àTab- 
baje  de  Saint- Winoc  où  les  fiançailles  furent  célébrées. 
Le  28  mars,  il  fuyait  en  France.  Au  mois  de  mai,'Philippe 
de  Valois  assigna  cent  livres  de  rente  à  Marquet  de  Galléel, 
cLanibellan  du  comte  de  Flandre,  a  par  le  conseil  duquel, 
«  avecques  la  très-grant  loyauté  de   nostre  dit  cousin  , 
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«  nostre  dit  cousin  est,  en  grant  péril  de  son  corps  et  de 
«  son  estât,  venu  devers  nous  et  parti  d'avec  nos  anemis 
«  et  plus  grant  povoir.  »  {Charte  citée  par  M.Luee.) 

Le  17  mai  1347,  le  comte  de  Flandre  alors  à  Conilans 
autorise  Robert  de  Biausart  dit  de  Wingles,  connétable 
de  Flandre^  et  Philippe  d^Arbois,  doyen  de  Bruges ,  à 
traiter  de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Brabant. 

Le  18  mai  1347,  le  duc  de  Brabant  donne  de  pleins 
pouvoirs  au  sire  de  Blaesvelt  pour  la  même  négocia- 
tion. 

Le  25  mai  1347,  le  roi  de  France  (il  était  en  ce  moment 
à  Arras)  charge  l'évéque  de  Clermont  et  le  sire  de  Sevel 
d*intervenir  dans  la  conclusion  de  ce  mariage. 

Le  6  juin  1347,  afin  de  rendre  plus  étroite  la  fédération 
du  roi  de  France  et  des  princes  de  Brabant  et  de  Flandre, 
l'évéque  de  Clermont  et  le  sire  de  Revel  confirment  par 
leurs  serments  non-seulement  raliiance  du  comte  de 
Flandre  et  de  Marguerite  de  Brabant,  mais  aussi  celle 
de  Henri,  fils  aîné  du  duc  de  Brabant,  et  de  Jeanne»  fille 
du  duc  de  Normandie.  Godefroi,  fils  du  duc  de  Brabant, 
épousera  Bonne,  fille  du  duc  de  Bourbon. 

Philippe  de  Valois,  dans  une  charte  du  6  juin  1347, 
promet  que  Jeanne,  fille  du  duc  de  Normandie,  et  Bonne, 
fille  du  duc  de  Bourbon,  se  trouveront  le  19  juin  au  châ- 
teau de  Vincennes  pour  que  leurs  noces  y  soit  célébrées. 
Il  pren4  de  plus,  au  nom  du  comte  de  Flandre,  l'engage- 
ment que  celui-ci  se  rendra  le  26  juin  à  Tervueren  pour 
son  mariage  avec  Marguerite  de  Brabant. 

Le  même  jour,  le  duc  de  Brabant  promet  que  sa  fille 
se  trouvera  le  m^rdi  après  la  fête  de  la  Nativité  de 
Saint- Jean-Baptiste  à  Tervueren,  afin  que  son  mariage 
avec  le  comte  de  Flandre  7  soit  célébré. 

Enfin  par  une  charte  également  datée  du  6  juin  1347, 
le  duc  de  Brabant  qui  s'était  rendu  à  Saint*Quentin , 
déclare  qu'il  a  reçu  des  lettres  du  comte  de  Flandre  por- 
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tant  qa*il  8*obiige  à  épouser  sa  fille  sous  peine  d*un  dédit 
de  soixante  lùilte  florins  d*or  de  Florence. 

Vredius  a  publié  la  promesse  du  comte  de  FUindre 
d'épouser  Marguerite  de  Brabant  et  de  lui  assigner  comme 
douaire  six  mille  livres  de  rentes  au  comté  d*Aloit.  Elle 
est  aussi  datée  de  Saint-Quentin,  6  juin  1347. 

Par  une  déclaration  donnée  à  Saint-Quentin  le  2  juin 
1347,  le  duc  de  Brabant  avait  promis  de  rompre  sans  retard 
les  alliances  qu*il  avait  avec  le  comte  de  Hainaut  et  les 
Flamands.  Par  deux  autres  déclarations  datées  du  6  juiç,  il 
s'engagea  à  ne  conserver  aucune  relation  avec  le  roi  d*^n- 
gleterre  et  à  aider  le  comte  de  Flandre  à  se  faire  obéir  de 
ses  sujets. 

Philippe  de  Valois  reconnut  le  zèle  du  comte  de  Flandre 
par  deux  chartes.  Tune  du  5  juin  1347,  où  il  lui  donna  cinq 
mille  livre»  de  rentes  en  terres  pour  le  dédommager  de  la 
cession  de  Malines,  l'autre  du  27  août  1349,  par  laquelle  il 
érigea  en  pairie  les  comtés  de  Nevers  et  de  Rhétel. 

Cependant  Louis  de  Maie  se  rapproche  un  moment  des 
communes.  Il  semble  accepter  Talliance  anglaise  et  jure, 
le  13  décembre  1348,  un  traité  négocié  entre  le  comte  de 
Lancastre  et  Henri  de  Flandre. 

On  s*en  alarma  en  France. 

D'une  part,  on  voit  pendant  Thiver  de  1348  (1349,  v.  st.) 
Philippe  de  Valois  donner  des  pensions  à  trois  bourgeois 
de  Bruges  qui  s'engagent  à  détourner  le  conte  de  Flandre 
•  d'entreprises  déraisonnables  ».  D'autre  part,  il  accorde, 
le  9  mars  1349  (v.  st),  cent  livres  de  rente  à  Marquet  du 
Chdiéel,  chambellan  et  écujer  du  comte  de  Flandre  ,  dont 
l'influence  doit  de  nouveau  servir  les  intérêts  français. 

Dans  les  premiers  jours  de  juillet  1347,  Louis  de  Maie 
épousa  à  Tervueren  Marguerite  de  Brabant. 

Marguerite  de  Maie,  fllle  unique  du  comte  et  de  la  com- 
tesse de  Flandre,  naquit  le  15  avril  1350.  A  peine  était-elle 
née  que  le  roi  de  France  chargea  l'archevêque  de  Rouen, 
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.  Charles  d'Espace  et  Jean  de  Melon  de  m  rendre  en 
Flandre  pour  négocier  8on  mariage  avec  un  prince  firan- 
çaie. 

L*année  suivante,  Edouard  IIÎ  négocia  à  son  tour  le 
mariage  d'un  de  ses  fils  avec  Théritière  du  comté  de  Flandre. 
Le  duc  de  Lancastre  avait  même  proposé  à  Louis  de  Bfale 
de  s'allier  f  pur  chevaucher  sur  Tadversaire  de  France  t. 

Le  roi  Jean  fut  assez  habile  pour  rompre  cette  négocia- 
tion. Par  une  charte  du  24  juillet  1351,  il  assura  au  comte 
de  Flandre  dix  mille  livres  de  rente  et  lui  promit  son 
appui  contre  les  Anglais  ,  ajoutant  que  si  les  communes 
flamandes  réclamaient  les  ch&tellenies  de  Lille,  deDonajret 
de  Béthune,  il  les  leur  restituerait.  Si  les  communes  fla- 
mandes n'étaient  pas  satisfaites  de  cette  concession,  si  elles 
excitaient  des  troubles,  toutes  les  confiscations  qui  résul- 
teraient de  leur  rébellion ,  devaient  profiter  au  comte  de 
Flandre  seuL 

En  1353,  le  roi  Jean  confirma  la  pension  de  Marquât  du 
Galléel,  le  représentant  actif  et  fidèle  du  roi  de  France 
en  Flandre. 

Le  11  septembre  1354,  le  comte  de  Flandre  alors  à  Paris 
donna  quittance  de  douze  mille  écus  en  déduction  de 
plus  forte  somme  qui  hii  était  due. 

Par  une  charte  du  mois  de  septembre  1358,  le  duc  de 
Normandie,  ne  pouvant  faire  jouir  le  comte  de  Flandre  des 
dix  mille  livres  de  rente  qui  lui  ont  été  promises  ,  Ini  cède 
Péronne,  Crèvecœur  et  Arleux. 

Le  Ck>ntinuateur  de  Guillaume  de  Nangis  rapporte  qu'en 
1359  le  comte  de  Flandre  se  ligiia  avec  quelques  nobles 
normands  et  picards  pour  aller  délivrer  en  Angleterre  le 
roi  Jean.  Cette  tentative  ne  réussit  point.  Ne  parut-elle 
pas  un  moment  devoir  appeler  la  vengeance  des  Anglais 
sur  le  comte  et  le  comté  de  Flandre?  Le  11  juillet  1359, 
Louis  de  Malo  enjoint  aux  baillis  et  officiers  de  Nieuport'. 
Ostende ,  Bergues,  Gravelines,  Dunl^erque  et  autres  lieux 
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voisins  da  la  mer,  d'empêcher  toate  insalte  aux  marchands 
anglais  qui  se  rendent  eh  Flandre  et  de  les  laisser  circuler 
paisiblement.  Il  cherchait  ainsi  à  calmer  les  Anglais  ;  mais 
il  fallait  aussi  se  préparer,  s*ils  ne  s'apaisaient  point ,  à 
repousser  leur  agression.  Le  même  jour  11  juillet  1359, 
Louis  de  Maie  mande  aux  baillis  et  officiers  des  villes  et 
châtellenies  de  Fumes,  Bourbourg  et  autres  villes  voisineis 
de  la  mer,  de  8*armer  et  de  se  tenir  prêts  à  maroher  vers 
Oravelinesetvers  Dunkerque  menacées  d*étre  assiégées; 
il  promet  de  les  secourir  quand  besoin  sera. 

Tout  était  oublié  lorsque,t[ansles  derniers  jours  du  mois 
d*octobre  1359,  au  milieu  des  préoccupations  de  son  expé- 
dition en  ChiMmpagne,  Edouard  III  adressa  à  la  commune 
de  Bruges  des  lettres  pleines  de  protestations  d'amitié. 

En  1363,  les  Anglais  promettaient  à  Louis  de  Maie  cent 
mille  francs  (somme  énorme  pour  cette  époque)  s'il  consen- 
tait à  faire  épouser  au  comte  de  Cambridge  sa  âlle  déjà 
veuve  de  Philippe  de  Rouvre.  Ces  négociations  se  conti- 
nuèrent en  1364,  et  on  a  une  charte  de  Louis  de  Maie, 
du  31  décembre  de  cette  année,  par  laquelle  il  proroge  jus- 
qu'au 6  mai  suivant  le  délai  fixé  pour  le  mariage  de  sa 
flUe  et  du  prince  anglais. 

Pendant  ces  négociations  plus  ou  moins  sincères  avec 
l'Angleterre,  Louis  de  Maie  entretenait  de  fréquentes  rela- 
tions avec  la  France,  et,  le  27  juin  1364,  il  serendità  Com- 
piègne  pour  faire  acte  d*hommage  à  Charles  Y  pour  ses 
deux  pairies  de  Flandre  et  de  Nevers. 

En  1367,  Jean  de  Branketree  déposa  à  la  trésorerie 
d'Angleterre  soixante  lettres  relatives  au  traité  de  Douvres 
et  aux  négociations  avec  les  Espagnols. 

Charles  V,  reconnaissant  que  le  seul  mojen  d'amener  le 
comte  et  les  communes  de  Flandre  au  mariage  de  Margue- 
rite de  Maie  avec  son  frère  Philippe  de  Bourgogne  est  de 
leur  restituer  les  châtellenies  de  Lille,  de  Douaj  et  d'Or- 
chies,  autorise  Tévéque  d'Auxerre  et  Gauthier  de  Chitillon 
noisaaRT.  —  xxi.  17 
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à  sceller»  le  12  avril  1369,  une  convention  par  laquelle  il  les 
code  au  comte  de  Flandre,  ^  sa  âUe  et  à  ses  hoirs  m&les 
nés  de  son  mariage  avec  le  duc  de  Bourgogne  «  en  héritage 
«  perpétuel  ».  Douze  jours  après,  le  roi  de  France  confirme 
cette  charte  a  en  bonne  foj  et  lojralté  et  parolle  db  toj^ 
«  sans  fraude  ». 

Il  parait  que  des  doubles  de  cette  déclaration  si  impor- 
tante, revêtus  du  grand  sceau  royal,  furent  remis  aux 
trois  bonnes  villes  de  Flandre  (Voir  YInven(air$  des 
archives  iê  Bruges  par  M.  OilliodU^  II,  158). 

Le  même  jour,  Charles  V  adressa  aux  habitants  des  trois 
châtellenies  cédées  des  lettres  où  il  leur  annonçait  que  désor- 
mais ils  relèveraient  du  comte  de  Flandre  et  de  ses  suc- 
cesseurs. 

Et  néanmoins  la  fraude  existait,  car  Charles  Y  s^était 
fait  remettre  par  son  frère  une  contre-lettre  oùcelui-ei 
s'obligeait,  dès  que  Louis  de  Maie  ne  vivrait  plus,  à  resti- 
tuer au  roi  de  France  les  villes  de  Lille  et  de  Dooajr  et 
leurs  territoires.  Au  sujet  de  cette  contre-lettre  voyez  le 
mot  :  Bourgogne  (Philippe  duc  de). 

En  1370  et  en  1371,  Louis  de  Maie  soutient  Falliance 
française,  et  Ton  voit  recommencer  ses  démêlés  avec  les 
communes.  De  nombreuses  sentences  d*exil  sont  pronon- 
cées, et  c'est  sans  doute  à  sa  demande  que  la  ville  de  Tour- 
naj  refuse  de  recevoir  ceux  qui  s'en  trouvent  frappés. 

On  publie  en  effet  à  Tournay,  le  12  novembre  1370^,  «  que 
tout  cil  qui  ont  esté  et  sont  banit  de  Flandres  pour  esmeut- 
ment,  route  ou  conspiration  contre  monseigneur  de  Flan- 
dres ,  liquel  banit.  sunt  venut  deçiorer  en  ceste  ville , 
vuident  le  ville  à  nuit  de  jour,  car  très-maintenant  li 
prévost  et  li  juret  les  banissent  de  Tournay  à  un  an,  et  que 
nuls  des  banis  de  Flandres  qui  ont  esté  et  sunt  banit 
comme  dit  est,  ne  viengnent  d'ore-en-avant  en  ceste  ville, 
sour  estre  banit  à  tousjours.  Et  commandons  à  tons  les 
connestables,  tous  hosteleus  et  à  tous  autres  que,  se  il 
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scèrent  ores  ou  en  temps  avenir  ancuns  deadis  banis  en 
le  ville ,  que  il  le  nunchent  tantost  au  préyoat ,  sour 
X"^,  et  les  connestables  sour  perdre  leurs  offioes.  » 

Bientôt,  par  ce  système  de  versatilité  et  d'inconstance 
qui  domine  le  caractère  de  Louis  de  Maie,  il  8*éloigne  de 
nouveau  du  roi  de  France  et  renoue  ses  négociations  avec 
les  Anglais. 

Le  nombre  des  ambassades  anglaises  en  Flandre  est 
infini.  Je  citerai  seulement  ici  comme  se  rapportant  à 
des  matières  secrètes  (telle  est  l'indication  même  des 
documents  du  R$cord*Office\  celle  de  Roger  de  Newport 
envojé  en  Flandre  au  mois  d'octobre  1374. 

L'auteur  anonyme  de  la  chronique  de  Berne  paraît  avoir 
ignoré  que  dès  13d4  Louis  de  Maie  avait  fait  hommage  & 
Charles  V.  Selon  son  récit  qui  est  assez  bizarre,  Margue- 
rite d'Artois,  le  menaçant  de  le  déshériter,  Taun^it  engagé 
à  se  rendre  à  Paris  vers  les  fêtes  de  Noël  1877  afin  de 
prdter  ce  sermeht  d'hommage  depuis  si  longtemps  différé. 
Louis  de  Maie,  ajoute  le  chroniqueur,  hésitait  déjà  en 
arrivant  sur  les  bords  de  l'Oise  ;  mais  il  trouva  à  Com- 
piègne  Bertrand  du  Guesdin  avec  un  grand  nombre 
d'hommes  d'armes  qui  ne  le  quittèrent  point  tant  quMl 
n'eût  pas  rempli  son  devoir  de  vassal. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'asjle  donné  par  le  comte  de  Flandre 
au  duc  de  Bretagne  rendit  ses  relations  avec  Charles  V 
de  moins  en  moins  étroites,  et  le  roi  de  France  le  plai- 
gnit peu  lorsqu'à  la  suite  de  la  bataille  de  Beverhoutsveld 
«  il  s'enfujt  seul  à  Lisle  ,  comme  le  dit  Gilles  le  Bel,  sur 
*  I  une  jument  sans  selle.  » 

Louis  de  Maie  chercha  à  se  concilier  l'affection  de 
Charles  VI,  en  lui  offrant,  dès  son  avènement,  des  présents 
qu'il  croyait  pouvoir  lui  plaire. 

On  remarque  le  passage  suivant  dans  un  compte  de  la 
maison  de  Charles  YI ,  de  1380  :  a  A  Bakart,  de  la  fruic- 
«  terie  monseigneur  de  Flandres  ,  lequel  avoit  apporté 
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a  II  petis  siDges  et  II  poulies  d* Ynde,  de  par  mondit.  aei- 
«  gneur  de  Flandres.  » 

Je  trouve  dans  un  mémoire  de  Nicolas  Barbesaen  con- 

'  serve  aux  Archives  de  Lille  la  mention  de  quelqtte8*ans 

des  principaux  événements  de  cette  époque,  accompagnée 

de  nombreuses  protestations  de  zèle  et  de  dévouement  pour 

le  comte  de  Flandre.  , 

On  sait  que  Nicolas  Barbesaen  fut  banni  par  Jean  sans 
Peur. 

«  Après  waingnièrent  cheus  de  Gant  la  batailge  de 
Beveroutvelt  et  dedens  le  vespre  la  ville  de  Bruges,  et  là 
perdi-jou  grant  avoir,  et  fujs  au  grant  péril  de  ma  vie,  et 
fus  muciés  ]*espeche  de  XIIII  jours,  et  me  fuj  par  nuit,  et 
nouaj  entre  les  fossés  de  la  ville  au  grant  péril  de  ma  vie, 
et  m*en  vins  à  Lille  à  monseigneur  et  de  là  à  Tonmaj, 
et  là  demoraj  tant  ke  li  roys  vint  à  Rosebeke,  et  là  fa-jou 
aveckes  les  autres  bones  gens..  Item  avint  que  11  rois 
passa  par  Bruges  vers  TEscluse  pour  aleir  en  Engleterre, 
et  adont  sur  le  jour  de  Tous-Sains  au  vespre  avint  un 
grant  rcmour  et  périlgeus  à  rencontre  des  gens  du  roj 
et  de  monseigneur,  en  quel  remour  je  m'aquitay  bien 
lojaument,  et  à  chel  eure  j'avoje  en  mon  osteil  tout  plein 
de  grans  seigneurs,  lesquels  je  warday  sauvement,  et 
veilgaj  toute  la  nuit  devant  mon  osteil  à  plus  de  G 
hommes  bien  armés ,  et  après  monseigneur  de  Berry  vint 
pour  entrer  à  Bruges,  et  par  chou  ke  je  le  laissay  ens  le 
ville  et  pour  la  garde  ke  je  fjs  la  nuit  devant  et  le  con- 
fort ke  je  fejs  as  Fransois,  les  communs  me  voloient 
tuwer  en  toutes  manières,  et  teil  ki  me  voloit  tuwer,  est 
ore  ou  gouvernement  de  la  ville,  et  j*ay  escréanche  ke  cbe 
n*est  point  chine  ke  je  doye  estre  conspirateur.  • 

Meyer  remarque  qu*il  avait  fait  reconstruire  les  portes  de 
Bruges  démolies  en  1332,  et  il  dit  lui-même  :  •  J*ay  fait  toute 
diligence  as  beaux  édifices  de  le  ville  comme  pons,  fonteines, 
portent,  tours,  murs  ,  desquels  la  plus  grant  partie  ont  esté 
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fait  dedens  le  tens  ke  j^aj  esteit  trésorier  et  bouraestre 
de  layille  ». 

J*ai  donné  le  testament  de  Louis  de  Maie,  t.  X,  p.  534. 

Le  corps  de  Louis  de  Maie  fut  exposé  d*abord  pendant 
dix -neuf  jours  dans  cette  abbaye  de  Saint-Bertin  où  repo- 
sait un  autre  comte  de  Flandre,  éprouvé  comme  lui  par 
les  discordes  civiles,  Guillaume  de  Normandie.  On  le  trans- 
porta de  là  à  Tabbaje  de  Looz,  et  ce  funèbre  voyage  dura 
trois  jours. 

La  relation  suivante  qu*il  est  intéressant  de  comparer 
à  celle  de  Froissart,  est  tirée  d'un  registre  qui  parait 
avoir  été  forme  par  le  sire  dHBspierres  : 

Oiiiçues  de  monseigneur  U  conte  de  Flaniret. 

C'est  Tordenance  des  obsèques  et  enterremens  de  mon- 
seigneur de  Flandres  et  de  madame  de  Flandres  ,  sa 
femme,  darrain  trespassés ,  dont  Diex  ait  les  âmes  et 
leur  faiche  vray  merchy  ,  lesquels  deux  corps  furent 
ammené  à  Los-rAbéye  à  une  liewe  de  Lille,  et  là  rarent 
par  l'espasse  de  VIII  jours  ou  de  IX.  Et  daleis  les  corps, 
ledit  temps  durant,  estoient  bannières,  chevaliers  à  pignon, 
chevaliers  et  escuiers  et  officiers  de  toutes  offices  là  où  on 
dist  toutes  les  vesprées,  vigilles  et  Tendemain  à  tout  les 
commendaces  ;  et  sy  y  avoit  environ  VP^  torses,  lesquelles 
tenoient  escuiers  et  gens  d'offices  tout  noir  vestu.  Et  sur 
chascune  byère  avoit  I  blanc  drap  de  toille,  et  deseurê  le 
toille  sur  cascune  byère  V  draps  dor  cousu  Tun  à  Tautre. 
Et  le  XXVIII*  jour  de  février,  lequel  estoit  jour  des  Bran- 
dons, l'an  mil  trois  cents  quatre-vidgt  et  trois,  s'en  ala 
monseigneur  de  Bourgogne  de  Lille  à  ledicte  abéye  de 
Los,  avoec  lui  le  conte  d^Eu,  messire  Philippe  de  Bar,  le 
conte  de  le  Marche,  messire  Phelippe  d'Artois,  messire 
Robert  et  giessire  Guillaume  de  Namur ,  monseigneur 
d'Enghien  ,  messire  Jehan  de  Namur  et  messire  Hue  de 
Châlons.  Et  mist-on  les  avajit-dis  corps  cascun  sur  un 
char  de  noir  drap  couvert  atout  une  vermelle  crois  ,  et 
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les  menoit-OD  ainsi  Tun  après  l'autre  sans  mojen  entre 
deux,  le  corps  de  monseigneur  de  Flandres  devant  et  le 
corps  de  madame  a^rès  ;  et  puis  monseigneur  de  Bonr- 
goingne,  aveuc  lui  les  avant-dis  seigneurs  et  toot  autres 
bannières,  chevaliers  à  pignon,  bacelers  et  escuien,  qui 
estoient  de  bien  grant  nombre,  et  IIIP  torses  qui  estoient 
dalés  les  corps,  portées  par  escuiers  et  officiers  tout  noir 
vestu,  et  assanlablement  par  les  plus  notables  bourgois  de 
Bruges  ,  d'Ypre ,  du  Franc  et  des  autres  villes  de  Flan- 
dres et  aussi  des  villes  d'Artois,  tout  noir  vestn.  Et  les 
avant-dit  corps  ainsi  venu  à  le  porte  de  Lille  que  on 
nomme  le  porte  des  Malades,  tout  dedens  le  dicte  porte 
furent  les  avant-dis  corps  mis  sur  des  chars,  caseim  sur 
un  chariot  bas  renouvelle,  sur  cascun  des  bjres  V  beaux 
draps  d'or  cousu  ensamble  très-fin  et  très-bel. 

Et  après,  au  mouvoir,  tout  devant  alèrentles  banières 
du  tournoy,  dont  les  noms  des  chevaliers  qui  les  portèrent 
noir  vestu  embrounchietdu  chappron  et  desraine,  cj-après 
8*enssieuvent  : 

Messire  Jehan  Paris  porta  le  première  banière  du 
tournojr  ; 

Messire  Tiercelet  de  le  Bare,  le  seconde  ; 

Messire  Jehan  des  Aubiaux,  le  tierce  ; 

Messire  Mathieu  de  Humiôres,  le  quarte. 

Après  s*enssieuvent  les  IIII  bannières  de  le  guerre  por- 
tées par  les  IIII  chevaliers  qui  s  enssieuvent  : 

Messire  Jehan  d'Bjle  porta  le  première  bannière  de 
la  guerre  ; 

Mesure  Lancelot  Le  Personne,  le  seconde  ; 

Messire  Gossuin  Le  Sauvage,  le  tierce  ; 

Messire  Fransois  de  Havesquerque  ,  qui  du  vivant 
dudict  monseigneur  de  Flandres  sa  bannière  porta  à  Rose- 
beque  et  depuis  devant  Bourbourch,  le  quarte. 

Après  lesdictes  bannières  s*enssuivent  les  chevaliers 
armé  du  tournojr  estoffé  de  chevaulx,  harnas  et  couver- 
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tares  en  le  manière  qu'il  appertenoit,  et  casoun  menné 
par  deux  escuiers  noir  vestu,  dont  les  noms  des  ohoTaliers 
et  escuiers  s'enssnivent  : 

Messire  TAigle  de  Sains  ,  menné  par  Huard  de  Cioey- 
ghem  et  Mikiel  de  le  Bare,  escuiers  ; 

Messire  de  Béthencourt  ,  menné  par  Ghérard  de 
Goejghem  et  Roland  dTsenghien,  escuiers  ; 

Messire  Sohier  de  Gand,  menné  per  Guyot  de  Lompré 
et  Jehan  Honin,  escuiers  ; 

Messire  Pierre  de  Bailloel»  menné  par  Jehan  de  Coey- 
ghem  et  Lambert  le  MarissaU  escuiers. 

Après  les  chevaliers  du  tournoy  suivent  les  chevaliers 
armé  de  le  guerre  estoffé  et  monté  comme  il  appartenoit, 
cascun  chevalier  sa  lance  noué  le  fer  desoubs  ,  et  lesdis 
chevaliers  furent  menné  cascun  de  II  escuiers  noir  vestu, 
dont  les  noms  des  chevaliers  et  aussi  des  escuiers  s*ens- 
suivent  : 

Messire  Jehan  du  Molin  armé  de  le  guerre,  menné  par 
Godefroit  de  Noyelle  et  Henry  de  le  Vaquerie,  escuiers  ; 

Messire  de  Maumès  après  ,  menné  par  Jehan  de  le 
Pierre  et  Sausset  de  Fretin,  escuiers  ; 

Le  sire  de  Marc  après  menné  par  Henry  de  Laubel  et 
Jehan  Gonnier,  escuiers  ; 

Messire  Jehan  de  Haluin ,  le  IIIP  chevalier,  menné  par 
Engueran  Le  Valve  et  Roger  de  TEspiere,  escuiers. 

Et  est  assavoir  que,  comment  que  lesbanières  soient 
nommé  devant  ceulx  du  tournoy  et  puis  de  la  guerre,  li 
darrain  nommé  vindrent  Tendemain  premier  à  Toffrande, 
et  leur  donna-on  le  plus  d'onneur  pour  ce  jour,  et  aussi 
avoient-il  esté  le  plus  proçain  du  corps  à  Tordenance  de 
le  venue. 

Après  sieuwy  le  corps  de  monseigneur  de  Flandres  , 
oui  Diex  pardoint,  porté  pur  le  ayde  du  chariot  bas  , 
comme  ddvant  est  dit,  par  les  seigneurs  qui  s*enssuivent 
cy-après  : 
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Messire  Jehan  do  Vjane,' amiral  de  France,  ala  devant 
an  deetre  ooeté  ; 

Le  seigneur  de  Ghistelle,  à  Tenoonire  de  loi,  an 
senestre  ; 

Li  marissal  de  Boargoingne,  au  moyen,  an  destrecosté  ; 

Messire  Ghérard  de  Ghistielle,  à  rencontre  de  lai,  an 
senestre; 

Messire  Henry  d'Antoing  derière,  an  destre  costé  ; 

Le  chastellain  de  Furnes  an  seneetre. 

Après  le  corps  de  madame  de  Flandres  siewy  monsei- 
gneur de  Bourgoingne  à  piet,  noir  vestn,  et  après  lui  les 
princes  et  les  seigneurs  avant- nommes ,  tout  aussi  noir 
vestu,  et  après  grant  nombre  de' bannières,  chevaliers  et 
escniers.  Et  quant  ainsi  en  ordenance  on  vint  devant  les 
portes  Saint-Pierre,  làoùlesavant^liscorps  furent  enterré 
l'endemain,  entrèrent  les  ordenances  des  banières,  comme 
devant  est  dit ,  les  chevaliers  du  tournoy ,  lés  chevaliers 
de  le  guerre  en  une  grande  porto  et  court  d^un  chanonne, 
et,  eulx  entré,  frema-on  le  porte  ;  et  y  demeurèrent  toute 
le  nuit  sans  estre  reveu  fors  de  leui^  servans  jusques  Ten- 
demain  à  Toffrande. 

Et  furent  les  avant-dis  corps  ainsi  porté  sans  arrest 
jusques  au  grant  coer  Saint-Pierre  devant  le  grant  aultel, 
desoubs  une  très-belle  ,  longe  et  large  crois  de  YI  pilers, 
tainte  toute  noire ,  et  deseure  une  très-belle  cappele  de 
bos  à  V  tourelles,  dont  le  première  tourelle  deseure  ou 
comble  porta  le  banière  des  armes  de  Flandres,  le  seconde 
après  sur  le  premier  debout  au  destre  costé  le  banière 
des  armes  d*Artois,  derière  sur  le  meîsme  costé  le  banière 
des  armes  de  Bourgoingne  le  conté  ,  à  le  première  tou- 
relle du  senestro  costé  le  banière  des  armes  de  Nevers , 
au  bout  darrain  ad  ce  meisme  costé  le  banière  des  armes 
de  Réthel.  Et  furent  les  avant*dis  corps  mis  sui^  IIII  hes- 
taux,  Testoage  plus  d'un  long  homme,  le  corps  de  mon- 
seigneur bien  pau  plus  hault  au  destre  costé,  le  corps  de 
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madame  au  senestre  joignant  l'un  )*aotre.  Et  fu  ledicte 
crois,  capelle  et  lesdictes  tourelles  sem^  des  armes  de 
Flandres  au  destre  costé,  et  l'autre  moitié  au  seaestre  des 
armes  de  Flandres  et  de  Brabant  parties.  Et  y  fu  très-bel 
luminaire  entour  ledicte  crois  et  sur  ledicte  ehapelle  de 
cbierges  sans  nombre  ^  et  aussi  du  premier  debout  du 
moustier  jusques  au  darrain  croisiés  en  tout  plain  de 
lieux.  Et  se  y  dist-on  les  vigilles*  les  corps  avant*dis  ainsi 
mis,  lesquelles  finées  fu  nuit  £tflst-on  les  ordenances  du 
▼oal  dalés  les  corps  de  gens  d'esglise  de  plulseura  estas,  de 
chevaliers  et  d'escuïers.  Et  Tendemain  à  le  messe  enti*a 
monseigneur  de  Bourgoingne  en  son  oratoire  au  senestre 
costé  du  coer,  et  après  dehors  le  oratoire  tous  les  princes 
et  grans  seigneurs,  c&scun  en  sa  ordenance.  Et  furent  à 
ledicte  messe  les  évesquea  qui  s*ehssuivent  : 

Le  archevesque  de  Rains,  qui  le  messe  dlsoit ,  le  éves- 
que  de  Cambray ,  le  évesque  de  Parjrs ,  le  évesque  de 
Toumaj,  le  évesque  d'Arras,  aveuc  pluiseurs  autres  pré- 
las  ,  prévos,  prieux  et  gens  d'esglise.  Et  le  service  de  le 
messe  fait  jusques  à  l'offrande,  s'enssuivent  les  ordenances 
del  offrande. 

Chi  après  s'enssuivent  les  ordenances  del  offrande  , 
et  primer  des  seigneurs  qui  offrirent  les  escus  de  le  guerre 
et  puis  du  tournoy,  et  aussi  les  noms  des  escuïers  qui 
tindrent  les  escus  desdis  seigneurs  et  les  présentèrent  : 

.Monseigneur  de  Bourgoingne  offrjr  le  premier  escu  de 
le  guerre,  et  fu  audit  escu  attacquiet  XlIIcandelles,  et 
fu  ledit  escu  tenu  de  monseigneur  de  Raineval  et  du  sei- 
gneur de  la  Gruuthuse ,  lequel  escu  les  deux  seigneurs 
rechurent  de  Lammekin  de  le  Contre  et  de  Jehan  de  Pon- 
taillier,  eseui'ers.  Et  offri  monseigneur  de  Bourgoingne 
aussi  XIII  frans  aveuc  ledit  escu.  Et  au  retour  de  le 
offrande,  à  passer  devant  les  corps,  agenouilla  monsei- 
gneur de  Bourgoingne  une  espasce  devant  le  corps  de 
monseigneur  de  Flandres,  cui  Dieux  pardoint,  et  puis 
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devant  le  corps  de  madame  de  Flandres,  en  trôa-hnmble 
et  dévote  manière,  et  puis  s'en  ala  en  son  oratoire  comme 
devant. 

Le  conte  d*£a  et  messire  Phelippe  de  Bar  offrirent  le 
second  escu  de  le  guerre,  et  fu  ledit  escu  tenu  par  Gille 
de  le  Biestet  Robert  de  Floringni,  escuïers. 

Le  conte  de  le  Marce  et  messire  Phelippe  d'Artois 
offrirent  le  tierch  escu  tenu  par  Guillaume  del  Assoit  et 
TEsclave  d*Anekin  escuïers. 

Messire  Robert  et  messire  Guillaume  de  Namur  offrirent 
le  quart  escu  ,  et  fu  tenu  par  Hannart  de  Cambemart  et 
Ghérard  d*£squiervelde,  escuïers. 

Ce  sont  ceulx  qui  qf rirent  les  escus  du  taumof  : 

Monseigneur  d*£nghien  et  messire  Jehan  de  Namur 
offrirent  le  premier  escu  du  tournoj,  tenu  par  Eulard 
de  Pouques  et  Henry  de  Mussjr,  escuïers. 

Messire  Hue  de  Châlons  et  le  sire  de  le  Fère  offrirent 
le  second  escu  tenu  par  Jehan  de  Haluin  et  Audinet  de 
Chaseron,  escuïers. 

Le  sire  de  Antoing  et  le  sire  de  Ghistelle  offrirent  le 
tierch  escu  tenu  par  Jehan  de  Fresingbe  et  Damas  de 
Buxeul,  escuïers. 

Le  sire  de  Moiyamés  et  le  sire  de  SuUj  offrirent  le 
quart  escu  tenu  par  Tristram  de  Lambres  et  Jehan  Le 
Ombearde,  escuïers. 

Ce  sont  aulx  gui  of  rirent  les  glaves  de  la  guerre  : 

L'ammiral  de  France  le  première  ; 
Le  sire  de  Rajr  le  seconde  ; 
Le  marîssal  de  Bourgoingne  le  tierche  ; 
Le  sire  de  Sanpj  le  quarte. 

Ceulx  qui  offrirent  les  destriers  de  le  guerre  : 

Le  sire  de  Ghastillon  et  le  bailli,  de  Henau,  le  premier  ; 
messire  Walleran  de  Raineval  et  le  chasteilain  de  Die- 


PLàMDRE. 


967 


qoemue,  le  second  ;  messire  Hue  de  Meinn  et  le  aire  de 
Âoxi,  le  tierch  ;  le  sire  de  Briffeul  et  le  sirs  de  Brimeu, 
le  quart. 

CeuItD  qui  offrirent  les  destriers  de  ttmmoy  : 

Messire  Henry  d*Antoing  et  messire  Gérard  de  Ghistelle, 
le  premier  ;  messire  de  Montignj  et  messire  Gérard  de 
Rassenghien,  le  second  ;  le  sire  de  Hamède  et  le  chastellain 
de  Fumes,  le  tierch  ;  le  sire  de  Fagnoeles  et  messire 
Colard  de  ]e  Clite,  le  quart. 

Ce  smt  ceux  qui  offrirent  les  heaumes  de  la  guerre  : 

Le  sire  de  Yillers  et  le  sire  de  Mailly,  le  premier  ;  mes- 
sire Guillaume  de  Herymez  et  messire  Ancel  de  Salins, 
le  second  ;  messire  Jehan  de  Ophem  et  le  chastellain  de 
Saint-Omer,  le  tierch  ;  messire  Guy  de  Ghistelle  et  le  Galois 
d*Aunoy,  le  quart. 

Ceulx  qui  offrirent  les  heaumes  du  toumop  : 

Messire  Josse  de  Hailuin  et  messire  Olivier  de  Jussy,  le 
premier  ;  le  sire  de  le  Cappelle  et  messire  Jehan  de  Mour- 
nay,  le  second  ;  le  sire  d'Icquelbeque  et  le  sire  de  Lalain, 
le  tierch  ;  messire  Jehan  de  Jeumontet  messire  Tristram 
du  Bos,  le  quart. 

Ceulx  qui  offrirent  les  hanières  de  le  guerre  : 

Messire  Gérard  de  Haluin,  le  première  ;  messire  Lyon- 
nel  d^Arraines,  le  seconde  ;  messire  Jehan  de  Blasy,  le 
tierche  ;  messire  Ghildolf  de  le  Gruuthuse,  le  quarte. 

Ceulx  qui  offrirent  les  hanières  da  tournoy  : 

Messire  Oreugous  de  Rely,  le  première  ;  messire  Jehan 
de  Chenevières,  le  seconde  ;  messire  Jehan  de  Dicquemue, 
le  tierche  ;  messire  Guillaume  de  le  Clite,  le  quarte. 

Et  est  à  savoir  que,  le  messe  finée  et  tout  le  service  qui 
appartenoit,  li  meisme  seigneur  qui  avoient  porté  les  corps 
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00  moustiers  les  portèrent  enterrer  en  le  cappella  Nostre- 
Damè  à  le  Traîlle  dedens  ledîcte  église  de  Saint-Pierre. 
Et  furent  les  avant-dis  corps  enterrés  Tun  dalés  Tantre, 
sans  mojen,  auxquels  et  à  leurs  âmes  Diex  voelle  faire 
vray  mercjr  et  pardon.  Et  demoura  monseigneur  de  Boor- 
goingne  en  son  oratoire  sans  aler  k  Tenterrement  jusques 
à  tant  que  tout  fu  fait  et  acompli.  Et  puis  furent  tous  les 
avant-nommés  seigneurs  et  tous  autres  qui  y  estoient  et 
toutes  les  bonnes  villes  de  Flandres  et  d*Artoi8  pryé  de 
disner  aveuc  monseigneur  de  Bourgoingne  à  le  salle  du 
conte.  Et  tenoient  le  première  table  l'archevesque  de  Rahns, 
le  conte  d*Eu«  messire  Philippe  de  Bar,  le  conte  de  le 
Marche,  messire  Phelippe  d'Artois,  messire  Robert  et  mes- 
sire Guillaume  de  Namur,  le  sire  d'Enghien ,  messire 
Jehan  de  Namur,  messire  Hue  de  Châlons  et  II  on  III 
autres.  {Archives  du  royaume,  registre  100  de  la  Ckambre 
des  Comptes.) 

Marguerite  de  Bradant,  femme  de  Louis  de  Mâle,  son  ma- 
riage V,  153,  161,  162,  258-257. 
Cf.  V,  510.  511  ;  VI,  470. 

Maroubrite  de  Flandre,  fllle  de  Louis  de  Maie.  Voyez  Bour- 
gogne (Marguerite,  duchesse  de). 

Robert  de  Flandre,  seigneur  de  Casse].  Voyez  Cassel. 

Henri  de  Flandre,  avec  Edouard  III  dans  Tost  de  Buironfos^e 
m  18,  19,  23-26,  30,  31,  58;  assiste  àlabataiUede 
rÉcluse  202  ;  ^  au  combat  de  Saint-Omer  297-302,  304  ; 
—  aux  conférences  d'Arras  321-323  ;  dans  Tost  du  roi 
d'Angleterre  en  Champagne  VI,  209,  213. 

Cf.  I^  48  ;  II,  544  ;  III,  473,  496,  509  ;  V,  500  ;  VII , 
485  :  XVIII,  91,  105.  317-319. 
Le  plus  jeune  des  fils  de  Gui  de  Dampierre. 
En  1301 ,  il  eut  Thonneur  de  défendre  Douay  contre  la 
puissante  armée  de  Philippe  le  Bel.  Il  commandait  les 
Gantois  à  la  bataille  de  Mont-en-Pévèle.  Puis,  lorsque 
Robert  de  Béthune  fut  réduit  à  ployer  sous  Tinfluence 
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étraDgère,  il  se  retira  en  Italie  où  il  reçut  le  comté  de 
Lodi  de  Tempereur  Henri  de  Luxeinboarg  qu*il  aTait  servi 
avec  courage.  Trente-deux  ans  s'étaient  écoulés  depuis 
qu'il  avait  porté  les  armes  pour  la  cause  des  communes 
flamandes,  lorsque,  le  31  mars  ]  336  (v.  st.),  il  scella  le  pre- 
mier le  traité  d'alliance  des  bonnes  villes  de  Flandre  et  de 
Brabant. 

Le  26  février  1339,  par  une  charte  donnée  à  Anvers, 
Edouard  ni  déclare  que  Henri  de  Flandre  lui  a  fait  hom- 
mage, n  lui  assure  une  pension  de  mille  florins  de 
Florence  et  de  plus  le  droit  d'acheter  des  laines  anglaises 
et  de  les  conduire  sans  obstacle  en  Flandre,  lofs  même 
que  le  roi  ferait  la  guerre  au  comte  de  Flandre  ou  au  duc 
de  Brabant. 

Le  même  jour,  Edouard  III  promet  d'indemniser  de 
toutes  pertes  et  de  tous  dommages  Henri  de  Flandre  qui  est 
entré  en  son  hommage  c  et  a  granté  à  nous  et  à  nos  hoirs 
«  ove  cynquante  hommes  d'armes,  pur  nos  présents  droits 
f  défendre,  recoverir  et  purchacer  countre  monseigneur 
«  Phelippe  de  Valojrs.  » 

Le  28  février  1339,  le  roi  d'Angleterre  lui  promet  des 
secours  en  argent. 

En  1345,  Edouard  III  payait  encore  une  pension  à 
Henri  de  Flandre. 

*  Marouerite  de  Clâvbs,  femme  de  Henri  de  Flandre  III, 
473. 

Flandre  (Guillaume  de)  XV,  7.  Voyez  Namur. 

Flandre  (Mathilde  de),  fille  de  Baudouin,  comte  de  Flandre. 
Voyez  Angleterre. 

Flandre  (Jeanne  de),  fille  de  Louis  de  Nbvers.  Voyez  Bre- 
tagne. 

Flandre  (bâtards  de)  : 

(hn,  fait  prisonnier  par  les  Anglais  au  combat  de  Cadzand  II, 
419,  423  ,  431-432 ,  435,  436  ;  XVII,  53  ;  fait  hommage 
à  Edouard  III II,  433. 
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Cf.  II,  542,  648. 

Fils  de  Louia  de  Nevers,  comte  de  Flandre. 

4 

Louis  dit  le  Hasb  de  Flandre  ,  f  aisnet  fils  bastart  don 
«  conte,  moult  appert  chevalier  IX,  232  »  ;  fait  la  guerre 
aux  Gantois  IX,  232  ;  au  siège  de  Oand  351,  352  ;  dans 
Tost  du  comte  de  Flandre  365  ;  en  garnison  à  Âudenarde 
366  ;  prend  part  au  combat  d'Eenaeme  369  ;  au  siège  de 
Gand  435;  est  défait  à  Menin  X,  107-111  ;  entre  à 
Courtray  177  ;  combat  les  Anglais  217  ;  sigiie  le  traité 
de  Toumaj  X,  438  ;  assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau 
à  Paris  XIV,  21,  28  ;  prend  part  à  Texpèdition  de  Hon- 
grie XV,  230  ;  meurt  à  Nicopoii  XVI,  30. 

Cf.  IX,  539  ;  X,  537  ;  XV,  397,  411,  412  ;  XVI,  250, 
251,  414. 

Le  1*"  avril  1370,  Louis  de  Maie  lui  donna  tous  les 
biens  confisqués  sur  Gérard  De  Moor.  Il  laissa  un  fils 
nommé  Renaud.  Sa  femme  était  la  fille  de....  de  Landas, 
seigneur  d'Ësne. 

On  peut  comparer  au  récit  de  Froissart  celui  du  Reli- 
gieux de  Saint-Denis,  t.  I*',  pp.  109  et  193. 
RiFFLART  ,  part  qu*il  prend  au  combat  d*Àrdembourg  X,  321  , 
322,  339,  340,  342. 

Cf.  VI,  496,  497;  XVIII,  471-473. 

Vredius  se  borne  à  mentionner  Rifilard  de  Flandre 
comme  Fun  des  bâtards  de  Louis  de  Nevers. 

Est-ce  ce  bâtard  de  Flandre  qui  eut  Thonneur  de  figurer 
parmi  les  compagnons  d'armes  de  Bertrand  du  Guesdin  t 

Li  bastars  de  Flandres,  voires  li  plas  petis 

dit  Cuvelier  dans  son  poëme. 
Louis  dit  le  Frison,  est  tué  à  Nicopoii  XVI,  30. 
Cf.  XVI,  250,  414. 

•Sa  mère  était,  dit-on,  de  la  maison  de  Beveren.  Le 
comte  de  Flandre  lui  donna  la  seigneurie  de  la  Woestjne 
en  1373.  Il  reçut  aussi  la  terre  de  Praet.  Il  épousa  Marie 
de  Ghistelles,  dame  de  Sweveghera  et  de  Roosebcke. 
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Froissart  lui  conserve  son  surnom  flamand  :  De  Vriese, 
c  est-à^dire  le  Frison.  On  en  ignore  Torigine. 

*  .OHiismLLBs  (Maris  de),  femme  de  Louii  le  Frison  XVI,  250. 
jRAMy  périt  à  Nicopoli  XVI,  dO. 

Cf.  X,  537  ;  XV,  397,  412  ;  XVI,  250,  414. 

Jean  dit  Sans  Terre.  Il  oonserva  ce  surnom  ,  même 
lorsque  son  père  lui  eut  donné,  le  22-  novembre  1383,  le 
chiteau  de  Drinckham  confisqué  sur  Jea^  de  Scheurvelde, 
héritier  de  Jacques  de  Drinckham.  Il  épousa  Guillemette 
de  Nevele.  Froissart  rappelle  Jean  d*Ypres.  Sa  mère 
Ivonne  de  Luu  ou  de  Lieu  (De  Leeuw  ?)  était  peut-être  de 
cette  ville. 

*  âuiLLSMBTTB  de  Nbvblb,  femme  dejRAN  dit  Sans  Terre 

XVI.  250. 

*  Victor  XV,  394-3ÔÔ  ;  XVI,  251. 

*  Raoul  XV,  304, 395. 

Raoul  de  Flandre  commandait  un  corps  d'hommes 
d*armes  envoyés  en  1387  par  le  duc  de  Bourgogne  au 
secours  de  la  duchesse  de  Brabant. 

*  Rbnaud  XV,  394,  395. 

*  OuiLIiAUBCB  XV,  411. 

*  Gui  XV,  411. 

J'ignore  quel  est  le  bâtard  de  Flandre  que  Froissart  a 
voulu  désigner  (XVI,  30),  comme  n'ayant  point  fait  partie 
de  l'ost  de  Nicopoli. 
Flandrb  (bailli  ou  souverain  de)  XV,  37,  39,  41.  Voyez 

Lbbuwbrghem. 
Flavuche  {Oui  de  la),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  250. 
Les  anciennes  éditions  portent  Gui  de  la  Calveste.  Une 
variante  donne  :  Calvèche. 
Flbmino,  Le  Flamenc  (Richard  ou  Robert)  ,  ramène  David 
Bruce  en  Ecosse  III,  433,  434. 
Cf.  m.  516;  V,  491.492. 

On  lit  :  Richard  dans  une  rédaction,  et  Robert  dans 
une  autre. 
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Il  s'agit  ici  de  Malcolm  Fleming. 

Les  Fleming  étaient  issus  de  Michel  Le  Fleming,  parent 
de  Baudouin,  comte  de  Flandre,  qui  accompagna  Gkdllaome 
le  Conquérant  et  reçut  le  château  de  Caernavon  et  d^antres 
domaines. 

Selon  une  autre  version,  vers  Tan  1140,  à  Tépoque  où 
Ouillaume  de  Loo  obtenait  le  titre  de  comte  de  Kent  à 
raison  des  services  rendus  par  les  aventuriers  groupés 
autour  de  lui,  un  de  ses  compagnons  sVtablit  en  Ëc?osse , 
et  ses  descendant^  furent  connus  sous  le  nom  de  Fleming 
ou  Flamand. 

Robert  Fleming  se  signala  par  son  courage  au  com- 
mencement du  XIIP  siècle  et  reçut  les  baronnies  de  Lenaie 
et  de  Cumbernald  dans  le  comté  de  Stirling.  Un  de  ses  fils 
épousa  la  fille  de  Simon  Fraser.Un  autre  de  ses  fils  nommé 
Malcolm  ,  sbériff  de  Galloway  et  gouverneur  du  château 
de  Dunbarton,  eut  pour  fils  Malcolm  Fleming  cité  par 
Froissart. 

Malcolm  Fleming  fut  créé  comte  de  Wigton  en  1342. 
Il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nevill-Cross,  mais  il 
rentra  peu  après  en  Ecosse,  en  traitant  avec  le  chevalier 
qui  avait  reçu  son  épée.  Le  2  mai  1347 ,  Edouard  III 
ordonne  de  saisir  la  personne  et  de  confisquer  les  biens 
de  Robert  Bertram  qui  a  rendu  la  liberté  à  Malcolm  Fle- 
ming, comte  de  Wigton. 
Flsbcino,  Flimin,  Fluin  (David),  assiste  à  la  bataille  d*Otter- 
burn  XIII,  202,  227. 

Cf.  I*,  132  ;  XIII,  359. 

En  1365,  David  Fleming  obtint  d'Edouard  III  des  lettres 
de  sauf'conduit  pour  Taccomplissement  d*un  pèlerinage. 

Fils  de  Malcolm  Fleming  qui  précède.  Il  épousa.  1^  Bfar- 
guerite  Bardaj  ;  2^  Isabelle  de  Monycado. 

Il  eut  de  sa  seconde  femme  un  (LU  qui  épousa  Elisabeth 
Stuart. 
*  Flbmino  (Jban)  II,  544. 
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*  Flburt  (Jean  de)  IX,  571. 

*  Plorenville  (sire  de)  IV,  479. 

Jèen  de  Florenville,  dit  TArdennois,  vivait  en  1273. 
En  1311,  nous  rencontrons  Gaillaumede  Florenville. 
LèB  sires  de   Florenville  étaient  alliés  aux  sires  de 

Spontin. 

*  Florenville  (Gérard  de)  IV,  476,  477,  479. 

*  Florenville  (Rasse  de)  XIII,  358. 

*  FliiC,  FlUco.  Voyez  Fiesque. 

Floriont  ou  Flburigny,  Floregni  (Robert  de),  assiste  aux 
funérailles  de  Louis  de  Maie  X,  281. 

Robinet  de  Florigny  est  cité  parmi  letf  écujers  tran- 
chants et  parmi  les  chambellans  de  Philippe  le  Hardi. 

Il  reçut  une  pension  de  cinq  cents  livres  le  7  mai  1386. 
n  avaif  épousé  Agnès  de  Blaisj,  sœur  de  Jean  de  Blaisj. 

Probablement  de  la  même  famille  que  Jean  de  Florign  j, 
qui  en  1357  était  maître  d'hôtel  du  duc  de  Normandie. 

Robert  de  Florignj  figure  également  dans  la  relation 
des  obsèques  de  Louis  de  Maie  que  nous  avons  repro- 
duite p.  266. 
*  Floriont  (Philippe  de)  XII,  369. 

Le  21  février  1392,  le  duc  d'Orléans  ordonna  de  lui  rem- 
bourser cinq  cents  ducats  d'orquMl  avait  payés  au  duc  de 
Milan. 
Plorimont  ,  capitaine  au  service  du  duc  d'Anjou,  fait  la  guerre 

aux  Romains  IX,  155. 
Plosies  (sire  de),  accompagno  Jean  de  Beaumont'en  Angleterre 
H,  114. 

Cf.  II,  511. 

U  s*agit  probablement  ici  d'Evrard  de  Flosies,  cheva- 
lier. On  le  voit  figurer  comme  témoin,  en  1308,  avec  le 
comte  de  Namur,  Tabbesse  de  Maubeuge,  les  sires  de 
Barbançon  et  de  Houdain,  dans  l'acte  par  lequel  Pévôque 
de  Liège  rétrocéda  à  la  comtesse  de  Hainaut  la  terre  de 
Mirwart  et  d'autres   biens  dans    le   comté  de  Namur. 

FEOISSART.    —   XXI.  18 
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L^année  suivante,  le  sire  de  Flosies  fut  run  des  trois 
députés  que  la  comtesse  de  Hainaut  envoja  pour  prendre 
possession  des  terres  que  Tévéque  de  Liège  avait  promis  de 
lui  restituer. 

Flosies  ou  Florsies,  ai\jourd*hui  Floursies,  est  w  village 
situé  à  sept  kilomètres  d'Avesnes,  son  chef-lieu  de  can- 
ton.  La  seigneurie  de  Flosies  était  éclissée  de  la  pairie 
d*Avesnes. 
Flottb.  Voyez  Rbvel. 

Floyon  (sire  de),  accompagne  Jean  de  Beaumont  en  Angleterre 
XVII,  14  ;  y  retourne  avec  lui  II,  113,  114  ;  XVII,  16  ; 
en  garnison  k  Valenciennes  III,  90  ;  XVII,  89  ;  —  à  Lan- 
drecies  III,  169,  170,  172. 

Cf.  II,  511. 

Gilles,  seigneur  de  Berlaymont  et  de  Flojon ,  dit  le 
grand  seigneur  de  Floyon,  était  fils  de  Oilles  de  Berlaj- 
mont  et  de  Marie  de  Wierre  ou  Vierves,  et  par  consé- 
quent frère  de  Fastré  de  Berlaymont  (voyez  ce  mot).  11 
épousa  Jeanne  de  Barbangon. 

Floyon  est  un  village  situé  k  dix  kilométrée  sud 
d'Avesnes,  son  chef-lieu  de  canton.  Il  est  cité  à  une  époque 
reculée.  Saint  Ursmer,  second  abbé  de  Lobbes,  naquit  Ters 
644  à  Fontenelle  qui  dépendait  alors  de  Floyon.  An 
XII*  siècle,  Fabbaye  de  Maroilles  y  possédait  neuf  manses, 
et  celle  de  Liessies,  un  alleu  désigné  dans  une  bulle  du 
pape  Alexandre  III  par  ces  mots  :  (Ulodium  de  Fliim. 

Vers  la  même  époque,  on  rencontre  la  mention  de  la 
seigneurie  de  Floyon  ,  éclissée  de  la  pairie  d'Avesnes. 
Quillaume  de  Floyon  prit  part  à  la  croisade  en  1096. 

Gillette ,  dame  héritière  de  Floyon,  porta  ce  domaine 
dans  la  maison  de  Berlaymont  en  épousant  Gilles  de  Ber- 
laymont, boutillier  héréditaire  du  Hainaut. 

Le  sire  de  Floyon  figure  dans  Tarmorial    du  héraut 
Gueldre. 
Floyon  (sire  de),  au  siège  d'Ardres  VII,  412  ;  dans  Tost  de 
Frise  XV,  281 . 
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Gilles  dd  Berlaymont,  fils  de  Gilles  de  Berlajmont  qui 
précède  et  de  Jeanne  de  Barbançon.  Il  épousa  Jeanne  de 
Pérowez. 

Il  fut  capitaine  de  Braine-le-Comte,  du  1*' juin  au  81  août 
1363 ,  puis  chargé  de  la  garde  de  la  Tille  de  Hal.  Il 
fut  aussi  au  nombre  des  chevaliers  que  le  duc  Aubert 
de  Bavière  envoja  tenir  garnison  au  Quesnoj,  du  5  au 
14  décembre  1365 ,  afin  d'empêcher  le  comte  de  Liches 
de  ravager  le  pays.  Peu  de  jours  après»  il  repoussa  avec 
Gérard  de  Yendegies  les  hommes  d*armes  du  comte  de 
Liches  qui  s*étaient  portés  à  Haspre.  En  1373 ,  il  fut 
envoyé  de  nouveau  à  Hal  avec  ses  gens  d'armes  par  le 
grand  bailli  de  Hainaut,  pour  repousser  une  excursion  du 
sire  de  Genep,  et  il  y  resta  pendant  onze  jours  :  ce  qui 
occasionna  une  dépense  de  298  livres  12  sous.  Il  est  cité 
en  1389  comme  témoin  avec  Jean  de  Floyon,  Gérard  de 
Floyon  et  beaucoup  d'autres  chevaliers  dans  les  lettres 
de  confirmation  des  privilèges  de  Mons. 
Ploton  (Jban  dk)  ,  frère  du  seigneur  de  Floyon,  joute  à  Paris 
XIV,  23  ;  dans  Tost  de  Prise  XV,  281. 

Cf.  XV,  402. 

Ayant  tué  dans  une  dispute  le  sire  de  Ville,  il  se  retira  à 
Liège  où  il  épousa  une  fille  de  Téchevin  Arnould  de  War- 
nant  et  où  il  obtint  de  Tévéque  Jean  d*Arckel  la  terre  de 
Haultepenne.  Mort  en  1432. 
FooAÇA  (Laurent)  ,  Zaurentien  Faugatse ,  c  moult  sage  et 
a  discret  escuier  XI ,  267  »  ;  est  envoyé  par  le  roi  de 
Portugal  en  Angleterre  XI,  267,  269,  270  ;  récit  qu'il  fait 
au  duc  de  Lancastre  272-322  ;  retourne  en  Portugal  323, 
324  ;  accueil  qu'il  fait  aux  ambassadeurs  anglais  396. 

Cf.  I-,  478  ;  XI,' 452,  453,  455. 

Lorenzo  Fogaça  était  chancelier  de  Portugal.  Il  est  cité 
à  plusieurs  reprises  dans  les  actes  de  Rymer.  Le  5  juillet 
1382,  Richard  II  lui  délivre  des  lettres  de  sauf-conduit 
pour  qu'il  puisse  retourner  en  Portugal.  Une  charte  du 
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28  jofllet  1384  rappelle  que  le  bat  de  sa  mission  AUdt  d'ob- 
tenir le  secours  des  Anglais.  Au  mois  d*octobre  1386,  il  se 
trouvait  de  nouveau  en  Angleterre.  Il  y  signa  un  traité 
d*alliance  le  9  mai  1386  et  fut  présent  à  la  confirmation 
de  cette  convention  par  le  roi  de  Portugal  k  CoEiabre  le 
12  août  1387. 

Les  historiens  portugais  rappellent  :  Lourenço  ÂHMii 
Poffoça. 
Fohoplmme  (Patrice).  Voyez  Hkpburn. 
*  FtrilM  (seigneur  de)  XH,  369. 

Foix  (comte  de),  services  qu*il  rend  au  comte  de  Béara  XI, 
81-83. 

Bx>ger-Bemard  comte  de  Foix,  fils  de  Rog«r  comte  de 
Foix  et  de  Brunissende  de  Gardonne.  Il  épousa  Margue- 
rite de  Béam.  Mort  en  1303. 
Foix  (Oaston  II,  comte  de),  fait  la  guerre  en  Guyenne  II,  394, 
899,  409  ;  dans  Post  de  Buironfosse  III,  43,  55  ;  en  gar- 
nison à  Tournay  213,  218,  219, 226,  305, 311  ;  XVII,  96. 

Cf.  II,  529  ;  ni,  495,  500-502,  504,  506. 

Gaston  II  comte  de  Foix,  fils  de  Gaston  I^  et  de  Jeanne 
d* Artois,  épousa  Ëléonore  de  Comminges,  seconde  fille  de 
Bernard  VI  comte  de  Comminges  et  de  Laure  de  Montfort. 
Mort  au  mois  de  septembre  1343. 

Jeanne  d* Artois,  mère  de  ce  prince,  s*était  signalée  par 
ses  désordres.  En  1344,  Philippe  de  Valois  s'engagea  à  la 
garder  en  prison  toute  sa  vie  sans  lui  permettre  d*en  sortir 
{Âreh.  de  Paris,  JJ.  LXVIII,  158.) 

Gaston  de  Foix  se  rendit  en  Angleterre  en  1329.  Il  entra 
plus  tard  au  service  du  roi  de  France  et  passa  sa  montre  à 
la  Réole  avec  deux  cent  quatre-vingts  hommee  d*armes  et 
mille  sergents  pour  neuf  jours.  Il  avait  avec  Ini  dix-neuf 
chevaliers  et  quatre  cent  quatre-vingts  écuyers  (8-19juillet 
1339). 

Gaston  comte  de  Foix  avait  aussi  sa  bataille  dans  Tarmée 
française  réunie  en  1340.  On  y  comptait  soixante-trois 
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^heTalidrs,  huit  cent  quatre-vingt-trois  écojers  et  douze 
ménestrels.  Il  fut  enfermé  à  Tournej  pendant  cinquante- 
deux  jours. 

Dans  une  autre  montre  figurent  quinxe  chevaliers, 
quatre  cent  quatre-vingt-quatorse  écujers  et  treise  cent 
trente  sergents  (24  juin-12  octobre  1342). 

^  Foix  (Éléonore  de  Commimobs,  comtesse  de). 
l\  337  ;  XI,  437. 

Foix  (Oaston  III,  dit  Ph^bus,  comte  de),  cité  parmi  les  preux 
U,  6  ;  dans  Fost  d'Amiens  V,  178,  180  ;  XVU,  246  ;  fait 
la  guerre  au  comte  d'Armagnac  Y,  312  ;  XI,  82,  34*38, 
45  ;  se  rend  en  Prusse  YI,  55  ;  XI,  109  ;  défend  contre  les 
Jacques  les  dames  réfugiées  à  Meaux  YI,  55-58  ;  XI,  109  ; 
XYII,  364,  365  ;  hommage  qu^il  est  tenu  de  faire  au  roi 
d* Angleterre  YI,  283  ;  se  rend  à  Tarbes  près  du  prince  de 
Galles  XI,  16-19  ;  le  prince  de  Galles  lui  fait  grand  accueil 
YI,  369  ;  le  captai  de  Buch  se  tient  à  sa  cour  396  ;  parent 
du  captai  de  Buch  YIII,  402  ;  —  et  de  Roger  d*£spagne 
XI,  39  ;  les  Compagnies  respectent  ses  États  XI,  21  ;  est 
invité  par  le  prince  de  Galles  à  un  parlement  à  Bordeaux 
YII,  108  ;  permet  au  prince  de  Celles  de  traverser  ses 
États  121,  122,  127  ;  son  amitié  pour  Chandos  XI,  53  ; 
se  rend  près  du  prince  de  Galles  YII,  148,  149  ;  XYII, 
439  ;  est  chargé  en  son  absence  du  gouvernement  de 
TAquitaine  YII,  149  ;  maintient  son  indépendance  et  sa  neu- 
tralité YIII,  313  ;  XI,  48,  52  ;  perd  le  château  de  Lourdes 
YIII,  316.  318  ;  XI,  50,  51  ;  traite  avec  le  duc  d'Anjou 
YIII,  317,  319,  324  ;  XYII,  549  ;  reçoit  du  duc  d'Anjou  le 
chiteau  de  Mauvesin  XI,  50,  73.;  blesse  mortellement 
Pierre  de  Béarn  68-70 ,  72  ;  Jeanne  de  Boulogne  est 
remise  en  sa  garde  77,  78  ;  XIY,  332  ;  fait  la  guerre  au 
comte  d*Armagnac  XI,  32,  80-84  ;  XYII,  299  ;  traite  avec 
le  roi  de  France  YII,  302  ;  XI,  73  ;  est  invité  au  sacre 
de  Charles  Y  IX,  291  ;  séparé  de  sa  femme  Agnès  de 
Navarre  XI,  71,  89-93  ;  tue  son  fils  71,  89-100;  a 
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deux  b&tards  71,  80;  goiiTerne  le  Languedoc  74-77; 
observe  la  paix  avec  le  comte  d^Armagnac  VII,  127  ;  XI , 
15  ;  Yoit  à  regret  les  chcTaliers  béarnais  se  rendre  en 
Espagne  138-140,  295  ;  apprend  merveilleusement  la 
bataiUe  d^AljubarroU  190,  191,  195,  196,  200  ;  combat 
les  Compagnies  223  ;  (ait  rendre  à  k  vicomtesse  de  Gas- 
telbon  son  château  XII,  45^7  ;  Gauthier  de  Passao  tra^ 
verse  ses  États  104-115,  127;  reçoit  la  visite  de  Jean 
d*Aubrecicourt  334  ;  —  du  duc  de  Bourbon  337-339  ;  &it 
échouer  les  traités  du  comte  d'Armsgnac  avec  les  chefs  de 
compagnies  béarnais  349-351  ;  XIII,  45, 59, 95  ;  le  duc  de 
Lancastre  lui  écrit  115  ;  blâme  le  mariage  du  fils  du  roi 
de  Castille  avec  la  fille  du  duc  de  Lancastre  XII,  296, 
297;  XV,  162  ;  traite  avec  le  duc  de  Berry  et  lui  accorde  la 
main  de  Jeanne  de  Boulogne  XI,  74,  79  ;  XIII,  281-285, 
298-301,  305-308,  310-314  ;  XIV,  357,  358  ;  XV,  69  ; 
son  entrevue  avec  Charles  VI  XIV,  31,  39,  40,  71-79; 
envoie  son  fils  Ivain  à  la  croisade  d^Afrique  156  ;  se  mon- 
tre inquiet  des  armements  du  comte  d'Armagnac  293-295; 
sa  mort  325-339,  341  ;  son  éloge  XII,  128  ;  Froissart  se 
loue  de  Taccueil  qu'il  reçut  du  comte  de  F(nx  et  vante 
réclat  de  sa  cour  XI,  2-4,  22,  23,  30, 40,  41,  63,  64,  84- 
88,  106-108,  122,  129-131,  189,  232,  252,  262,  401, 
'   402  ;  XIII,  43,  126,  219,  257  ;  XIV,  3. 

Cf.  l\  100,  189,  293,  317,  318,  320,  322,  324-338, 
343,  344«  355,  393,  426,  438,  487,  500,  503  ;  I,,,  13, 110, 
112,  145,  146  ;  P,  264,  255,  287,  352  ;  VI,  51*  ;  VII, 
513,  515  ;  Vni,  459,  461,  462  ;  XI,  433-439,  459  ;  XII, 
394  ;  XIII,  341,  352;  XIV,  3%,  401,  432,  439  ;  XV, 
367  ;  XVIII,  468,  503,  504, 555. 

Oaston-Phébus,  fils  unique  de  Gaston  II  et  d*Èléonore 
de  Comminges.  Le  31  septembre  1347,  Philippe  de  Valois 
lui  donna,  ainsi  qu'au  comte  de  Tlsle-Jourdain,  de  pleins 
pouvoirs  pour  gouverner  le  Languedoc.  Vers  1381  il 
avait  les  mêmes  pouvoirs  quand  il  remit  le  gouvernement 
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de  cette  province  an  dac  de  Berry.  Mort  à  Ortbet  où  il 
fat  enseveli  dans  le  monastère  des  Jacobins  le  12  octobre 
1391.  Juvénal  des  Ursins  le  loue  comme  Froissart  en  disant 
qu'il  fut  à  la  fois  aimé,  honoré  et  redouté.  Il  avait  épousé 
Agnès  de  Navarre,  sœur  de  Charles  le  Mauvais. 

Au  mois  d'octobre  1352,  le  roi  Jean  confirme  un  don  de 
quinze  cents  livres  de  rente  sur  le  duché  de  Ouyenne  à 
Gaston  comte  de  Foix. 

Vers  1354  le  roi  d'Angleterre  fit  faire  une  enquête  sur 
les  terres  de  Guyenne  qn^il  pouvait  considérer  comme 
relevant  de  son  domaine.  Il  chargea  de  ce  soin  Thomas  de 
Hampton  qui  était  alors  sénéchal  des  Landes. 

On  voit  par  le  rapport  suivant  de  Thomas  de  Hampton 
que  la  conclusion  de  Tenquéte  était  de  considérer  comiûe 
vassaux  d'Edouard  III  non-seulement  le  comte  de  Foix, 
mais  aussi  le  roi  de  Navarre,  le  comte  d'Armagnac,  le 
sire  de  Navailles  et  d'autres  barons  : 

«  Primèrementle  seigneur  de  Gremound  qu'est  deNavare 
tfent  de  la  terre  de  la  Bord  le  chastel  de  Bidashe  et  la 
ville  et  pluseurs  autres  villages  et  grants  forestes  et  autres 
boskès  et  rivers  et  prés  et  pasturs  et  le  pays  entour  le 
dit  chastel  amont  bien  X  lieues  engleis,  et  tôt  oel  seigneurie 
partiont  al  haut  seigneurie  de  Gascoigne  qu'est  dreite- 
ment  de  la  demeigne  le  roi. 

<f  Item  apriès  le  roi  de  Navarre  tient  tôt  mixe  que  amont 
taunt  come  un  grant  visconté  quel  est  tôt  del  seigneurie 
de  Gascoigne. 

«  Item  le  counte  de  Foys  tient  Soorde  et  Sendo  et  un 
autre  bastie  fait  tôt  de  nouvel  de  XX  ans  encea ,  les- 
queux  sont  deyns  le  seigneurie  de  Gascoigne,  lesquels  sunt 
dreitement  de  ia  demeigne  le  roi. 

0  Item  apriès  le  dit  counte  tient  Seynt-Krike,  Foyze  et 
le  Mas  de  Tyre  et  XXVII  paroches  deins  le  seigneurie  de 
Mound-de-Marshan  et  le  lieu  de  Pymbo  et  pluseurs  autres 
liens  que  nous  ne  savons  pas  maigntenaunt  nomer,   et 
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Sejrnt^Greeii,  et  tôt  ceo  est  del  seigneurie  de  Gasooigne, 
quels  sount  del  prévostié  Seint-Djves. 

0  Item  le  seigneur  del  Escue  tient  le  Pount-del-Reigne 
et  pluseurs  autres  terres  que  nous  ne  savons  nomer  deins 
le  dit  seigneurie  de  Gascoigne  del  demeigne  le  roL 

«  Item  le  seigneur  de  Navailles  tient  le  yiscounté  de 
Santés,  c^est-assavoir  la  ville  de  Santés  et  le  chastal  de 
Bonnutre  et  le  chastel  de  Samadaint  et  le  chastel  de  Chaa- 
telnoef  et  le  cbastel  de  Donsac,  le  chastel  de  Pomares  et 
le  chastel  de  Mantes  et  pluseurs  autres  que  nous  ne  savons 
pas  orée  nomer,  desquels  le  Chastiel-Noef  et  le  chastiel  de 
Donsac  et  le  ehastiel  é{e  Pomares  sount  del  demeigne  le 
roi  et  del  prévosté  d*Akes,  et  le  visconté  de  Saui-en-Huise. 

«  I^em  le  viscont  de  Juliak,  tient  le  visconté  de  Juliak  , 
la  moitié  dequel  visconté  partient  cel  seigneurie  de  Gas- 
coigne sauns  nul  meigne,  que  le  moitié  est  de  la  demeigne 
le  roi,  et  l'autre  en  service. 

«  Item  le  count  de  Ermenak  tient  Sarfront  et  ceo  que 
apartent  al  seigneurie  d*jcel,  quel  seigneurie  partinit  tôt 
al  dit  seigneurie  de  Gascoigne  de  la  demeigne  le  roi. 

«  Item  mesme  le  counte  tient  Barseloigne  et  le  seigneu- 
rie d'jcel  en  mesme  le  manere  de  la  demeigne  le  roi. 

«  Item  mesme  le  count  le  viscounté  de  Lomaigne,  quel 
partient  entièrement  al  dit  seigneurie  sans  nul  meigne  de 
la  demeigne  le  roi. 

«  Item  mesme  le  counte  tient  la  ville  de  Marsiak  on 
mesme  le  manère  et  pluseurs  autres  seigneuries  que  nous 
ne  isavons  ores  nommer  de  la  demeigne  le  roi  ». 

{BriUsh  Muséum,  CoiUm,  Mi.  Calig.  Z>,  lll,/»  38. 

Le  comte  de  Foix  était  i*un  des  complices  du  dauphin 
lorsqu^en  1355  (v.  st.)  il  forma  le  projet  de  se  retirer  en 
Allemagne. 

Secousse  a  publié  une  lettre  assez  importante  du  comte 
de  Foix  écrite  en  1355  et  adressée  à  Charles  le  Mauvais. 
On  j  voit  qu*à  cette  époque  il  soutenait  ses  intérêts  et  que 
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Friquei  de  Fricamp  servait  d'intermédiaire  entre  ces  deux 
princes. 

Selon  Eustache  Deschamps ,  le  comte  de  Foix  n  avait 
avec  lui  que  vingt-cinq  hommes  armds  quand  au  marché 
de  Meaux  il  repoussa  six  mille  Jacques  ;  mais  il  ne  parvint 
point  à  arrêter  les  progrès  de  Tincendie  qu'ils  avaient 
allumé.  Le  feu  )dura  quinze  jours  et  consuma  le  château 
du  roi  aux  bords  de  la  Marne. 

En  1360,  le  comte  de  Foix  négociait  avec  Bonciquaut, 
envoyé  du  duc  de  Normandie. 

Le  comte  de  Foix  ûi  hommage  à  Edouard  III  à  Agen 
le  12  janvier  1363. 

Le  6  décembre  1365,  Edouard  III  se  plaint  au  roi  de 
France  de  ce  que  le  comte  de  Foix  ne  lui  fait  pas  hommage 
pour  certaines  terres  du  Béarn  qui  relèvent  du  duché 
d*Aquitaine. 

En  1376,  le  comte  de  Foix  s'engagea  à  servir  Charles  VI 
contre  les  Anglais  moyennant  une  somme  de  cent  mille 
francs  qui  représentait  la  valeur  des  terres  qu'il  tenait 
du  roi  d'Angleterre. 

En  1379 ,  un  traité  fut  coqclu  entre  les  coiptes  de 
Foix  et  d'Armagnac.  Il  fut  convenu  que  le  fils  du  comte 
de  Foix  épouserait  Béatrix  d'Armagnac. 

Dom  Vaissette  a  recueilli  la  lettre  suivante  adressée 
par  le  comte  de  Foix  à  Charles  YI  le  4  février  1381  : 

«  Mon  très-cher  et  très-redoubté  seigneur,  je  me  recom- 
mande à  vous,  et  plaise  vous  sçavoir,  mon  très-cher  sei- 
gneur, que  j'ai  receu  vos  lettres,  par  lesquelles  j'ai  sceu  la 
bonne  santé  de  vostre  corps^  dont  je  suis  très-liés,  et  loué 
en  soit  Nostre  Seigneur,  qui  toujours  vous  veuille  multi- 
plier de  bien  en  mieulx.  Quant  à  ce,  mon  très-cher  sei- 
gneur, qu'il  vous  plaist  à  moy  écrire,  que  vous  avés  fait 
vostre  lieutenant  en  Languedoc  vostre  oncle  monseigneur 
de  Berry,  et  que  je  le  veuille  conforter  et  aider  en  ce  que 
je  pourray,  vous  plaise  sçavoir,  mon  très-cher  seigneur , 
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que  qui  vous  à  conseillé  de  flBdre  bien  et  honneur  audit  mon- 
seigneur de  Berr  j  vostre  oncle,  vous  a  bien  conseillé  ;  mais 
qui  TOUS  a  conseillé  de  le  faire  rostre  lieutenant  en  Langue- 
doc, ne  TOUS  a  conseillé  bien  pour  yous,  pour  lui-même,  ne 
pour  tout  le  pafs,  ne  pour  tous  ceux  qui  vous  aiment  ;  car, 
monseigneur^  tous  ceux  de  vostre  conseil  sçavent  bien  les 
gens  qui  au  temps  passé  sont  venus  en  ce  pais  pour  cette 
même  chose,  dont  moult  me  déplaist,  et  maintenant  sont 
bien  taiUiés  de  venir  plus  grands  que  jamais,  pour  ce  que 
le  puûB  est  de  dure  volonté  ;  et  quant  à  moj,  monseigneur, 
tant  comme  j^auraj  la  vie  ou  corps ,  je  ne  souffrirai  en 
Languedoc  seigneur  et  partie ,  ainçois  en  tout  cas  que  je 
pouroie  servir  monseigneur  vostre  oncle  ou  tout  lieutenant 
qu*il  vous  plaira  envojrer,  soit  grant  ou  soit  petit ,  mais 
qui  ne  me  soit  partie,  je  obéjrai ,  aiderai  et  conforterai 
et  fairai  pour  lui  aussi  bien  comme  le  plus  petit  chevalier 
que  vous  aies  ;  et  s'il  vous  plaist,  mon  très-cher  seigneur , 
nulle  chose  que  puisse  faire,  le  me  veuilles  commander, 
car  je  le  fairai  très- volontiers. 

«  Mon  très-cher  et  très-redouté  seigneur  ,  Nostre  Sei- 
gneur vous  donne  bonne  vie  et  longue. 

«  Escrit  à  Masères  le  IV  jour  de  février. 

«  Le  vostre  humble 

a  Conte  de  Foix.  » 

Le  5  janvier  1389  (v.  st.),  Gaston  de  Foix  vendit  pour 
cent  mille  francs  son  comté  à  Charles  VL  Cette  vente  était 
subordonnée  à  Pabsence  d'héritiers  légitimes,  et  il  s^enga- 
geait  à  la  faire  approuver  par  serment  par  son  bâtard 
Ivain. 

La  même  année.il  s'engagea  à  céder  le  Bigorre  au  roi  de 
France  pour  cinquante  mille  francs. 

Le  6  avril  1389,  Oaston  comte  de  Foix  s'engagea  à  ne 
point  inquiéter  les  sujets  de  Richard  II. 

DsjïsleDiiiu  Florin^  Froissart  confirme  Féloge  qu'il 
fait  de  ce  prince  dans  ses  Chroniques.  Il  le  résume  dans  les 
vers  suivants  : 
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Vraiemant  il  n^y  fault  riens 
Que  larghèces  et  conrtoitiee, 
Honnonr,  sent  et  tontes  prisies 
Qa'on  peat  recorder  de  noble  homme, 
Ne  sojent  en  celui  qu^on  nomme 
Gaston  le  bon  conte  de  Foi8. 

Un  monument  digne  de  ce  prince  qui,  an  témoignage 
de  Froissart,  aimait  tant  la  chasse,  est  parvena  jusqu'à 
nous.  Je  veux  parler  du  magnifique  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  de  Paris  qui  renferme  le  traité  des 
Déduits  de  la  Chasse  composé  par  Gaston-Phébos.  S'étant, 
comme  il  le  dit  lui-même ,  toujours  délité  en  trois  choses, 
en  armes,  en  amours  et  en  chasse,  il  avait  cru  devoir  choisir 
pour  sujet  de  ses  écrits  la  matière  en  laquelle  il  se  croyait 
supérieur  à  tous. 
Fois  (AoNBS  de  Navarrb,  comtesse  de),  séparée  de  son  mari 
XI,  71,  89-93. 

Fille  de  Philippe  III  roi  de  Navarre  et  de  Jeanne  de 
France.  Elle  épousa  le  comte  de  Foix  en  1348. 
Poix  (Gaston  de),  «  moult  bel  et  plaisant  escnier  XI ,  91  »  ; 
épouse  Bëatrix  d'Armagnac  XI,  91  ;  XII,  350  ;  sa  mort 
XI,  89-100. 

Cf;  1%  335,  516  ;  XI,  437. 

Fils  do  Gaston-Phébus  et  d'Agnès  de  Navarre.  Il  ne 
vivait  plus  le  4  janvier  1381.  11  avait  épousé  Béatrix 
d'Armagnac,  fille  de  Jean  II  comte  d'Armagnac.  Sa  sépul- 
ture se  voyait  aux  Jacobins  d'Orthers  prèsde  celle  de 
son  père. 
Foix  (Béatrix  d'Armaonac,  femme  de  Gaston  de)  «  «  moult 
«  belle  et  jeune  dame  XI,  91  »  ;  épouse  Gaston  de  Foix 
XI.  91. 

Pille  de  Jean  II  comte  d'Armagnac  et  de  Jeanne  de 
Périgord. 
Foix  (Ivain  de),  bâtard  de  Gaston-Phébus  XI,  71,  80  ;  au  ban- 
quet du  comte  de  Foix  XI,  130  ;  prend  part  à  la  croisade 
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d*Afriqae  XIV,  156  ;  témoin  de  la  mort  de  son  père  326, 
327  ;  veut  8*emparer  de  son  trésor  327-334  ;  assiste  à  sas 
obsèques  335 ,  339  ;  part  qui  lui  est  assignée  dans  son 
héritage  XIV,  360,  376  ;  se  rend  à  Paris  XV,  84  ;  sa 
mort  85-86,  89,  91,  92. 

Cf.  XV,  368. 

Jean  dit  Yvain  de  Béarn,  bâtard  de  Gaston-Phébus. 
Après  sa  mort  arrivée  à  la  suite  d'une  fête,  il  fut  enseveli 
au  monastère  des  chartreux  de  Paris  (janvier  1392). 

Froissart  I  appelle  (XI  130)  :  Yvain  de  PËchelle  on  de 
TEscale. 

Ce  surnom  indique-t-il  un  domaine  qui  lui  appartenait, 
son  lieu  de  naissance  ou  celui  de  sa  mère  ? 

Il  figure  dans  les  rôles  de  Tarmée  de  Gaston-Phébus 
(p.  28)  comme  s'étant  présenté  armé  et  à  cheval. 
Foix  (Gratien  de)  ,  bâtard  de  Gaston-Phébus,  XI ,  71,  80  ; 
au  banquet  du  comte  de  Foix  XI,  130  ;  part  qui  lui  est 
assignée  dans  son  héritage  XIV,  360,  376  ;  se  retire  chez 
le  roi  de  Navarre  XV,  84. 

Cf.  P,  426. 

Un  autre  bâtard  de  Gaston-Phébus,  nommé  Bernard,  se 
fixa  en  Espagne  et  j  épousa  Isabelle  de  la  Cerda.   De  lui 
sont  issus  les  ducs  de  Médina-Celi. 
Foix.  Voyeï  Castblbon. 
Foix  (Isabelle  de).  Voyez  Buch. 
Foix  (Marguerite  de).  Voyez  Isle-Jourdain. 
Foix  (bâtards  de).  Vozez  Bbarn. 

*  Fol.  Voyez  Lb  Fol. 

*  FoLiAHB  ou  Folyambe  (Geopfroi)  IX,  506. 

Voir  les  Actes  de  Rymer,  t.  III,  p.  3,  p.  83. 
Les  descendants  de  Geofiroi  Foliambe  habitent  encore 
aujourd'hui  ITorkshire. 

*  FoLLEViLLE  (Jbam  de)  XVI,  270. 

FoLLiB  (Raoul  db  la),  est  tué  au  combat  d'ArdembourgX,  321, 
322. 
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On  trouve  en  France,  notamment  en  Normandie,  plu- 
sieurs localités  qui  portent  ce  nom. 

*  PoLMAEiBT  (Gilles)  XVIII,  81. 

*  PoNSECA  (Pbdro  de)  XI.  438. 

Pero  Rodriguez  de  Fonseca. 

Les  historiens  portugais  du  temps  citent  aussi  Chmçalo 
Rodriguez  de  Fonseca. 
FoHTAiNB  (seigneur  de).  Voyez  Baillbul  (Robert  de). 
Fontaine  (seigneur  de),  fait  la  guerre  en  Ecosse  X,  318,  391. 

Probablement  Jean  de  Condé,  fils  de  Robert  de  Condé 
seigneur  de  Bailleul  et  d'Elisabeth  de  Fontaine.  Il  épousa 
Marie  de  Luxembourg  et  mourut  en  1301. 

La  terre  de  Fontaine  (Fontaine-rËvéque),  longtemps 
contestée  entre  Tévéque  de  Liège  et  le  comte  de  Hainaut, 
jouissait  de  droits  propres  qui  la  rendaient  à  peu  près  indé- 
pendante. 

Gauthier  de  Fontaine  fut  le  compagnon  d*armes  de 
Baudouin  V  comte  de  Hainaut.  Son  frère  Gui  prit  la  croix 
en  1190.  Nicolas  de  Fontaine  fut  évéque  de  Cambra j,  de 
1248  à  1272.  Mahaut,  sœur  de  ce  prélat,  porta  la  seigneu- 
rie de  Fontaine  dans  la  maison  d*Hennin-Liétard. 

Baudouin  de  Hennin  était  seigneur  de  Fontaine  en  1295. 
Elisabeth  l'ainée  de  ses  filles  porta  la  terre  de  Fontaine  à 
Robert  de  Condé,  âeigneur  de  Bailleul  ou  Belœil.  Leur  fils 
Jean  fut  seigneur  de  Fontaine  ;  mais,  après  sa  mort,  la 
terre  de  Fontaine  fut  dévolue  à  Baudouin  de  Hennin,  son 
oncle. 

La  seigneurie  de  Fontaine-l'Évéque  passa  plus  tard  aux 
Croj,  aux  Argenteau  et  aux  Rodoan. 
Fontaine  (seigneur  de) ,  l'un  des  conseillers  du  comte  d'Os- 
trevant  XIV,  267  ;  dans  lost  de  Frise  XV,  282. 

Cf.  I«,  258. 

Baudouin  de  Hennin  ,  seigneur  de  Fontaine,  fils  de  Bau- 
douin de  Hennin  et  de  Marie  de  Wolfshaegen.  II  épousa 
Catherine  de  Melun  et  mourut  le  20  février  1420. 
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Il  jooiasait  de  toute  la  confiance  du  duc  Aubert  de 
Bivière  et  du  comte  d^Ostrevant,  qui  remployèrent  dane 
de  nombreuses  négociations.  Le  3  janvier  1387  (▼•  st.), 
H  accompagna  la  comtesse  d*Ostreyant  qui  se  rendait  à 
Cambraj  au-devant  de  son  père  le  duc  de  Bourgogne  et 
^  la  duchesse  de  Brabant.  Au  mois  d'août  1392,  le  comte 
d'Ostrevant  Tenvoja,  avec  le  sire  de  Trazegnies  et  Fier- 
à*Bras  de  Yertaing,  à  La  Haye  en  Hollande,  pour  entre- 
tenir son  père  de  diverses  affaires  et  notamment  delà 
vente  que  Gui  de  Blois  avait  faite  de  son  comte  au  duc 
d'briéans.  Le  0  septembre  suivant,  il  remplit  une  mission 
à  Liège  avec  le  sire  de  Steenkerque.  Il  assista  aussi  à  une 
conférence  tenue  à  Hal,  au  mois  de  novembre  1395,  avec  les 
délégués  des  pays  de  Liège  et  ceux  du  comté  de  Hainaut, 
relativement  aux  dissensions  qui  existaient  alors  entre  le 
prince-évéque  Jean  de  Bavière  et  ses  sujets. 

*  PoNTAiNB  (Jacqubs  db),  daus  Fost  de  Frise  XVI,  310. 

Troisième  fils  de  Baudouin  de  Hennin  seigneur  de  Fon- 
tsine  et  de  Marie  de  Wolfshaegen. 

FoNTAiNB.  Voyez  Condé. 

FoNTAiNBs  {PÈMxn  db),  dit  le  Béarnais,  capitaine  de  Chalucet 
X,  264  ;  XIV,  164  ;  le  comte  d'Armagnac  traite  avec  lui 
XII ,  349-351 ,  352  ;  s*empare  de  Montfentot  XIII,  52, 
81  ;  le  comte  d'Arundel  est  envoyé  vers  lui  147,  148  ;  pille 
le  Berry  149 ,.  153,  157 ,  158  ;  est  compris  dans  la  trêve 
XrV,  160  ;  conseil  qu'il  donne  à  Aimerigot  Marcel  164, 
165  ;  se  sépare  de  celui-ci  168,  169  ;  s'engage  à  observer 
la  trêve  177,  178,  205. 
Cf.  I*,  288. 

Pierre  de  Fontaines  avait  épousé  Marguerite  de  Pom- 
miers. 

On  lit  dans  un  compte  de  1337  :  «  A  monseigneur  Pierre 
«  de  Fontaynes,  chevalier,  pour  le  retour  d*un  sien  cheval 
«  mort  ou  service  du  roy  nostre  sire  en  Xanctonge  , 
0  L  livres.  »  Ce  Pierre  de  Fontaines  n*était-il  point  le 
père  dé  Perrot  le  Béarnais  ? 
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Petroi  le  Béarnais  était  de  1S88  à  1390  Tun  des  gar- 
diens des  trêves  en  Limousin. 

Dans  une  charte  de  Richard  II,  du  1^  juillet  1392  ,  il 
est  nommé  :  «  Perot  de  Fontajns,  captain  de  Chaluset.  » 

Perrot  le  Béarnais  vivait  encore  plusieurs  années  après. 
On  peut  voir  dans  le  Religieux  de  Saint-Denis  ses  aven- 
tures à  la  tête  de  pillards  réunis  près  du  château  de  Bran- 
tôme (t.  III,  p.  409). 

*   PONTENAY  (JbAN  De)  XII,  370. 

FoNTBNBLLB  (siro  de),  l'un  des  otages  du  roi  Jean  VI,  300  ;  au 
siège  de  Bécherel  YIII,  240. 

Ce  n*est  que  dans  le  texte  d'Amiens  que  le  sire  de  Pon- 
tenelle  figure  comme  otage  du  roi  Jean. 

Les  sires  de  Fontenelle  étaient  normands. 

*  PoNTENOY  (Nicolas  de)  XV,  423. 

FoRDHAM  (Jean),  évdque  de  Durham  et  puis  d*Ëlj,  projet  de 
Tenvojer  en  France  XV,  147  ;  cité  par  quelques  manus- 
crits comme  ayant  pris  part  à  des  conférences  pour  la 
paix  XVI,  237. 

Cf.  X,  543,  565. 

Confirmé  le  5  janvier  1384  comme  évéque  de  Durham. 
Il  passa,  au  mois  d^avril  1388,  à  Févéché  d'Ély. 

Mort  en  1425. 

*  PorAt  (Pierre  de  la),  évéque  de  Paris,  XVIII,  329. 

Évéque  de  Paris  de  1350  à  1352. 
FoRBt  (comte  de),  prend  la  croix  II,  344[;  dans  Tost  de  Buiron- 
fosse  III,  43,  55  ;  —  de  Bouvines  246,  249  ;  se  trouve  à 
la  cour  du  roi  de  France  384  ;  promet  son  appui  à  Charles 
de  Blois  394  ;  dans  Tost  de  Bretagne  IV,  185, 188  ;  XVII, 
127, 148  ;  —de  Gascogne  IV,  333, 335  ;  XVII,  176  ;  prend 
part  à  la  chevauchée  du  sénéchal  de  Beaucaire  IV ,  343  ; 
assiste  à  la  bataille  de  Crécjr  V,  29  ;  assiège  Aiguillon 
92  ;  se  trouve  dans  Tost  de  Sangate  178,  180  ;  XVII,  246  ; 
—  d'Amiens  V,  322  ;  combat  les  Anglais  en  Languedoc 
XVII,  328,  330  ;  —  en  Auvergne  VI,  194,  196,  198.  200  ; 
sa  mort  333,  334. 
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Gf.  V,  477  ;  XTIII,  438. 

Guignes  VII,  comte  de  Forez,  fils  de  Jean  comte  de 
Forez  et  d^AIix  de  Viennois,  épousa  Jeanne  de  Bourbon, 
Ûllede  Louis  I^duc  de  Bourbon  et  de  Marie  de  Hainaut.  IL 
ût  son  testament  le  26  décembre  1357  et  mourut  en  1360. 

Froissart  (IV,  331)  lui  donne  par  erreur  le  prénom  de 
Louis. 
Forez  (Jbanne  db  Bourbon,  femme  de  Guignes  VII  comte  de), 

VI,  202,  333,  334. 

Fille  lunée  de  Louis  I**  duc  de  Bourbon  et  de  Marie  de 
Hainaut. 
Forez  (Louis,  comte  de),  succède  à  son  père  VI,  333,  334  ;  est 
tué  à  la  bataille  de  Briguais  337-345  ;  XI,  111  ;  XVII, 
396,  398. 

Fils  de  Guijgnes  VII  et  de  Jeanne  de  Bourbon. 
Il  était  encore  fort  jeune  quand  il  périt  à  Briguais  Je 
2  avril  1361. 
Forez  (Renaud  de),  frère  du  comte  de  Forez,  combat  les  An- 
glais en  Auvergne  VI,  196,  200  ;  gouverne  le  comté  de 
Forez  333  ;  assiste  à  la  bataille  de  Briguais  et  j  est  fait 
prisonnier  340,  342,  345  ;  XVII,  396,  398. 

Renaud  de  Forez  seigneur  de  Maleval,  second  fils  de 
Jean  comte  de  Forez,  et  d'Alix  de  Viennois.  Il  épousa  en 
1324  Marguerite  de  Savoie,  fut  fait  prisonnier  en  i361  à 
la  bataille  de  Briguais  etinourut  avant  le  l8  juin  1370. 
Forez.  Voyez  Bbaujeu. 
FoRSz  (Jeanne  de).  Vojez  Auvergne. 
»  Forsela  (Folles  de)  XVIII,  391. 

*  Farsses  (Hugues  de)  XVIII,  154. 

*  FoRSTER  (Jean),  ménestrel  I^,  91. 

^or^  (il imtwirftt),  est  envoyé  en  Gascogne  IV,  214,  216,  218. 
Fort  {Thomas  du),   dans  Tost  du  prince  de  Galles  en  Espagne 

VII,  154  ;  dans  la  chevauchée  de  Thomas  de  Felton  162  , 
166  ;  assiste  à  la  bataille  de  Nkjara  201. 
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Barnes  et  Johnes  lisent  :  Huflbrd,  mais  ce  nom  m'est 
inconnu.  Il  ne  8*agit  pas  davantage  des  Ufford,  comtes  de 
Suffolk.  Le  duc  de  Lancastre  arma  chevalier  à  Najara 
Thomas  Damvore.  Sans  s^arréter  à  ce  nom  «  on  peut 
croire  qu'il  s'agit  ici  d*un  membre  de  la  famille  anglaise  de 
Ford,  où  nous  retrouvons  le  prénom  de  Thomas  dans  les 
premières  années  du  XY*  siècle. 

Le  rôle  des  inquintionet  post  mortem  mentionne  un 
Thomas  Ford,  qui  releva  un  Ûef,  vers  la  fin  du  règne 
d'Edouard  III,  au  nom  de  Fabbé  de  Begeham. 

Il  j  avait  aussi  en  Angleterre  une  famille  du  nom 
.  d'Offérd,  à  laquelle  appartenait  Jean  d'Offord ,  chancelier 
d'Angleterre  en  1346. 

Guichard  Fart,  chevalier,  est  cité  dans  une  charte  de 
1360. 

*  FoRTAOUiERRS,  marchand  de  Lucques  YIII,  455, 458  ;  XYIII, 

535,  540,  541. 

*  Fortvie.  Yoyez  Forvib. 

FoRViB,  Forttne  (Jacques  db)  ,  au  siège  de  Tournaj  III,  257, 
259,  262. 

Jacques  de  Forvie  épousa  Isabeau,  fille  de  Pierre  de 
Suriche  bourgeois  de  Namur  et  d'une  fille  du  seigneur  de 
Waronx.  Il  était  fils  de  Stokar  de  Forvie ,  seigneur  de 
Hemptines.  Froissart  dit  qu'il  était  écuyer  de  Robert  de 
BaiUeul. 

*  FoRviB,  Forivie  (Jean  db)  III,  502. 

Frère  du  précédent.  Il  épousa  N.  de  BonneviUe.  Mort 
vers  1392. 
FosSBxnL  (Jban  de),  en  garnison  à  Cambraj  III,  13  ;  son  chiteau 
de  Ronsoit  est  assailli  par  les  Anglais  31  ;  en  garnison  à 
Arras  XYII,  543  ;  combat  Godefroi  d'Harcourt  YI,  9  ; 
YIII,  286  ;  IX.  243  ;  assiste  au  combat  de  Ribemont  YIII, 
286  ;  capitaine  de  Montreuil  IX,  243. 

Jean  de  Fosseux  servit  aux  frontières  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  de  1337  à  1339,  avec  trois  chevaliers  et  vingt-cinq 
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écajers.  li  se  trouvait  en  1840  dans  Fost  du  duc  de  Bour- 
gogne lors  du  combat  de  Saint-Omer. 
Fouace  (Pierre),  Tun  de  ceux  qui  frappent  Marcel  VI,  78. 
Cf.  I,  223. 

Pierre  Fouace  est  cité  en  1364  dans  les  registres  du 
conseil. 
Foubret  {Jean) ,  écuyer  anglais ,  assiste  au  combat  d'Ouchj 
VIII,  296. 
Foubraj  ?  Fowbei^  ? 

Un  Jean  Fower  est  cité  dans  le  rôle  du  injuiiiiionêi 
post  martem. 
Foucault,  Fauleaut  (Guillaume),  joute  à  Bordeaux  XIII,  901. 
Foucault,  Fouchaus  (Maurice),  «  appert  homme  d'armes  XI, 

<f  204  »  ;  défend  le  château  de  la  Perrade  XI,  204. 
Foucault,  Fouchaus  (maître  Raymond),  procureur,  maltraité 
par  le  châtelain  de  Condom  U,  306. 
Cf.  III,  514. 

M.  Luce  cite  des  lettres  par  lesquelles  le  comte  de  Poix 
donne  quittance  générale  à  Raymond  Foucaut,  jadis  proeu- 
reur  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  et  deBésiers, 
qui  est  au  service  du  roi  depuis  environ  quarante  ans  et 
qui,  après  avoir  exercé  pendant  vingt-deux  ans  le  dit 
office ,  se  trouve  trop  affaibli  par  Tâge  et  les  fatigues  pour 
pouvoir  continuer  à  le  remplir  (3  janvier  1338,  v.  st.). 
FaudriçaU ,  Fourdigue ,  FourdriçaU,  Fondrigais^  Fêuériçap 
{Cruillaume)^  chevalier  navarrais.  a  bon  homme  d'armes 
«  durement  YI ,  87  »  ;  dans  Farmée  des  Navarrais  Y,  367  ; 
capitaine  de  Couches  371  ;  se  tient  en  Normandie  YI, 
31,  32  ;  occape  le  fort  de  Creil  87,  89, 04  ;  XYII,  971  ; 
attaque  Amiens  YI,  102,  106  ;  meurt  au  siège  d*Af^ique 
XI Y,  251. 
Cf.  YIII,  438. 
*  Foulmere  {Robert  de\  clerc  X,  524. 

Fulmer,  nom  fort  connu  en  Angleterre. 
Fouçue  (Thomas)^  sénéchal  de  Bordeaux,  reçoit  à  Bordeaux  le 
comte  de  Derbj  lY,  221. 
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olivier  dlngham  était  âénéchal  d'Aquitaine  en  1342  ; 
Nicolas  de  la  Bêche  Tarait  reinpiacé  en  1343.'  Raoul  de 
Stafford  M  son  successeur  en  1845.  Il  s'agit  vraisembla- 
blement dans  ce  passage  du  manuscrit  de  Rome,  de  Thomas 
Cok,  créé  sénéchal  en  1347.  Voyez  le  mot  :  Cok  (Thoscas). 

Fimque  {Richard)^  capitaine  de  Montreuil-Bônnin  Y,  115. 

On  rencontre  en  1353  ûh  Richard  Fulke  dans  le  comté 
de  Norfolk.  Néanmoins,  en  remarquant  que  ce  texte  est 
aussi  tiré  du  manuscrit  de  Rome  ,  je  serai  porté  à  lire 
de  nouveau  ici  :  Cok.  Richard  Cook  de  Poselingworth  est 
cité  parmi  les  compagnons  d*armes  du  prince  de  Gialles  en 
1356. 

F(mque  {Matthieu)^  assiste  au  combat  de  Niort  VIII,  165. 

Fougue  (Thomas) ,  dans  Tost  du  duc  de  Lancastre  VIII,  280  ; 
est  fait  prisonnier  au  combat  d'Ouchy  295  ;  fait  la  guerre 
en  Navarre  IX,  102. 

Ici  je  serai  disposé  à  conserver  le  nom  donné  par  Frois- 
sart  et  à  lire  :  Foulque. 

Lès  Foulque  sont  fréquemment  cités  dans  les  généa- 
logies anglaises.  Une  famille  de  ce  nom  existe  encore 
atgourd*hui. 

FouQUBRE  (Jean),  capitaine  de  Blaje  II,  406. 

•  FouRMENT  (Jacques)  XVIII,  80. 

•  FOU&NET  (GïLLBS)  XVIII,  83. 

FouaNiER  (Jacques).  Voyez  Papes  :  Benoît  XII. 

*  Foutlouel  {Jeanne  de)  I*,  86. 

*  Pooeneamp  (la  damoiselle  de)  I*,  86. 

*  PoWLEHURST  of  Crew,  écuycr  anglais  V,  544. 

*  Fox  (Guillaume)  XVIII,  51. 

*  PRAIPONT  (sire  de)  V,  475. 

Probablement  René  de  Fraipont ,  voué  de  Louveigné. 
Il  prit  part  à  la  bataille  de  Bastweiler. 

*  Frameribs  (Arnould  de)  XVIII,  83. 

FïtANCS  ou  Franc  (Bertrand  de)  ,  chevalier  gascon,  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Cocherel  VI,  423,  425,  428,  431  ; 
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XVII,  406  ;  se  rend  à  la  Rochelle  VIII,  139,  146  ;  accoté 
d'avoir  livré  le  château  de  Fronsac  aux  Français  IX,  3« 

Bertrand  de  Francs  est  cité  comme  témoin  dans  une 
charte  donnée  par  le  duc  de  Lancastre  à  Bordeaux  le 
21  juillet  1371. 

Peut-être  Bertrand  de  Francs  devait-il  son  nom  &  on 
village  du  canton  de  Lussac,  arrondissement  de  Liboume. 
France  (rois  de)  : 
Charles  Martel.  Voyez  ce  mot. 
Pépin.  Voyez  ce  mot. 
Charlemagne.  Toyez  ce  mot. 
Çlovis,  sacré  par  saint  Rémy  IX,  301. 
Cf.  XV,  366. 

*  Robert,  XVIII,  408.  « 

*  Louis  VI,  1%  452  ;  III,  491  ;  XVI,  459. 

*  Philippe-Auguste  XVI,  459,  470,  471. 

Louis  IX  (Saint).  Les  ducs  de  Bourbon  issus  de  saint  Louis 
II,  486  ;  Robert  d'Artois,  de  son  sang  III,  222. 

Cf.  1%  190 ,  191 ,  218  ,  424 ,  425,  429,  438,  490,  514, 
526  ;  P,  264  ;  II,  551  ;  UI ,  479,  518  ;  IV,  485,  464  ; 
VI,  456,  498  ;  VHI,  439,  453  ;  XIV,  393,  420  ;  XV,  386  ; 
XVI,  263,  459,  471,  472,  481,  488  ;  XVm,  108. 

*  Phiuppb  m,  dit  le  Hardi  l\  264  ;  VI,  456,  459. 
Philippe  IV,  dit  le  Bel,  marie  sa  fille  à  Edouard  I*'  II,  16,  18, 

19-23;  XVII,  3  ;  fait  la  guerre  aux  Flamands  II,  19  ;  retient 
Gui  de  Dampierre  en  prison  XVII,  3  ;  fait  la  guerre  aux 
Anglais  en  Guyenne  IV,  295,  297  ;  laisse  trois  fils  II,  20  ; 
213  ;  XVII,  2  ;  sa  fille  épouse  le  roi  d'Angleterre  ZVU, 
400  ;  frère  du  comte  de  Valois  II,  43,  216. 

Cf.  I*,  192  ;  1%  264  ;  II,  534  ;  III,  477.  518  ;  IV,  491  ; 
IX,  507,  576;  XH ,  371  ;  XV,  366 ,  386,  387,  899; 

XVIII,  264,  266,  269,  271. 

Louis  X,  dit  le  Hutin,  fils  aine  de  Philippe  le  Bel  XVII,  2  ; 
lui  succède  II,  20,  32,  33,  213,  338;  projet  de  faire 
épouser  sa  fille  à  Edouard  III II,  42. 
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Cf.  P  264,  265  ;  II,  501  ;  VI,  456  ;  XIV,  444  ;  XVIII, 
266,  271,  272. 
Kasodbritb  db  Bourgoonb  ,   première  femme  de  Louis   X 

II,  338. 
*  GiiiiiBNCB  DB  Hongrie,  seconde  femme  de  Louis  X  P,  265. 
Phhjppb  y,  dit  lb  Lono,  fils  de  Philippe  le  Bel   XVII,  2  ; 
saccède  à  Louis  X  II,  20,  33,  213. 

Cf.  P,  264,  265  ;  VI,  457  ;  X,  541  ;  XVIH  ,  126 ,  206, 
271,  272,  291. 

Froissart  rappelle  Philippe  le  Grand  on  Philippe  le 
Beau. 
Chaelbs  rV,  dit  LE  Bbl,  saccède  à  Philippe  le  Long  II,  20  ;  la 
reine  d'Angleterre  se  réfngie  près  de  Ini  25-34  ;  XVII,  7  ; 
il  l'ohlige  à  quitter  la  France  II,  34-40,  51  ;  sa  mort  209, 
211-216,  297,  305,  308,  323,  325,  334,  848,  355,  425  ; 
XVII,  32,  33. 

Cf.  1 .  192,  450,  452  ;  P,  265,  282,  296  ;  H,  499-501 , 
616,  635  ;  XIV,  441  ;  XVIII,  8,  9,  11,  17,  20 ,  21 ,  108, 
173,  257.  258,  264.  268,  269,  271,  272. 

Fils  de  Philippe  le  Bel  et  de  Jeanne  de  Nayarre.  Mort 
le  P'  février  1327  (v.  st.).  Il  avait  ëpousé  :  1*  Blanche  de 
Bourgogne;  2*  Marie  de  Luxembourg;  3"*  Jeanne  d'Évreux. 
Blavchb  db  Bouroognb,  première  femme  de  Chaklbs  lb  Bel, 
II,  212,  213  ;  Tune  des  plus  belles  femmes  du  monde  212  ; 
est  enfermée  au  Château-Gaillard  213  ;  XVII,  32. 

Froissart  l'appelle  par  erreur  Jeanne.  Fille  d'Othon  IV 
comte  de  Bourgogne  et  de  Mahaut  d^ Artois.  On  ignore 
la  date  de  sa  mort  à  Tabbaje  de  Maubuisson. 
Marib  db  Luxembourg,  seconde  femme  de  Charles  le  Bel,  II, 
213  ;  mère  d'un  fils  qui  vécut  peu  II,  212,  213  ;  XVII, 
32,33. 

Fille  de  Tempereur  Heuri  de  Luxembourg  et  de  Margue- 
rite de  Brabant.  Elle  accoucha  avant  terme  à  Issoudun 
en  1324  d'un  fils  mort  quatre  jours  après  sa  naissance ,  et 
elle  mourut  elle-même  peu  de  jours  après. 


S94  FRASCB. 

Jbavne  d*EvRBux,  troisième  feiome  de  Charles  lb  Bbl  n, 
213;  reçoit  la  visite  de  la  reine  d'Angleterre  II,  33;. enceinte 
au  moment  de  la  mort  de  Charles  le  Bel  212-215  ;  XVIIi 
33  ;  est  envoyée  à  Melun  YI,  156. 
Cf.  II,  466,  470,  474,  500,  516  ;  XVIU.  499,  500. 
Fille  de  Louis  de  France  comte  d'Évreux  et  de  Mar- 
guerite d* Artois.  Morte  le  4  mars  1369  (v.  st.). 

Philippi  VI,  dit  de  Valois,  a  vaillans  homes  ^  hardis  dure- 
«  ment  II,  3,  6  »  ;  est  désigné  comme  régant  par  Charles  le 
Bel  II,  212  ;  est  proclamé  roi  par  les  pairs  II,  21,  42,  214« 
216, 322,  355  ;  XVII,  33,  41  ;  est  couronné  II.  216,  217  ; 
XVII,  33  ;  son  expédition  en  Flandre  II,  218-226,  362  ; 
XVII,  34,  35  ;  réclame  Thommage  d^Édouard  III  U,  226- 
239  ;  XYII,  36,  37  ;  procès  qull  fait  à  Robert  d'Artois 

II,  297-312,  321,  327  ;  XVII,  38,  39  ;  reçoit  la  visite  du 
roi  d'Ecosse  II,  328-337  ;  III ,  422,  432-435  ;  XVH,  39  ; 
éclat  de  sa  cour  II,  337,  338  ;  prend  la  croix  339-347  ; 

III,  370,  372  ;  XVII,  43,  401  ;  ses  démôlés  avec  le  comte 
de  Hainaut  II,  350,  375,  376  ;  renonce  à  la  croisade  360, 
361  ;  Edouard  III  conteste  ses  droits  à  la  couronne  352, 
353,  355-359  ,  364-368 ,  371-373 ,  377-381  ,  384-390, 
392  ;  VI,  306  ;  XVII,  47,  59,  67  ;  confisque  la  Gujenne 
II,  394,  396,  397  ;  soutient  le  comte  de  Flandre  410,  412, 
414,  415,  418,  421-424,  438,  445,  446;  est  défié  par 
Edouard  III  420,  425-427,  442  ;  ses  armements  427-429  ; 
XVII ,  63  ;  défend  au  comte  de  Hainaut  et  au  duc  de 
Brabant  de  traiter  avec  les  Anglais  II,  448,  449,  451-453, 
455,  458-462 ,  476,  480  ;  alliance  des  seigneurs  de  l'Em- 
pire contre  lui  456,  463, 464, 466,  468, 469, 473, 483-486  ; 
envoie  des  navires  piller  les  côtes  d'Angleterre  469-471 , 
482  ;  révéque  de  Cambraj  réclame  son  secours  488,  489, 
491  ;  envoie  des  garnisons  aux  frontières  du  royaume  49S- 
495  ;  conduit  une  armée  jusqu'à  Buironfosse  III,  2,  4,  7, 
9,  11,  12,  14,  16-19,  21-23,  27,  29,  32,  33,  35,  37,  38, 
42-47,  49-62  ;  XVII,  68-75  ;  fait  la  guerre  aux  Anglais 
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$ar  mer  III,  73,  75  ;  ^—  sur  les  frontières  du  Hainaut  75, 
76,  86,  88,  89,  91  ;  .le  comte  de  Hainaut  le  défie  94-97  ; 
rXVn,  81,  82;  contiime  la  guerre  III,  107, 111,  112  ;  fait 
.  excommunier  les  Flamands  114,  119  ;  ordonne  aux  garni- 
sons de  UUe,  de  Douaj  et  de  Toumaj  de  ravager  le  pajs 
119-121 ,  125 ,  129^^31  ;  charge  le  duo  de  Normandie 
d'envahir  le  Hainaut  132-167,  180,  182,  186,  189,  191, 
192, 207  ;  XVII,  84,  91, 102  ;  ordonne  à  ses  amiraux  d'em- 
:p4oher  le  retour  d*Édouard  III  en  Flandre  III,  194,  198- 
,SOÔ,  203 ,  209  ;  se  retire  à  Arras  209-211,  224,  225  ; 
:^Toie  des  renforts  à  Toumay  217-220,  2^226  ;  charge 
le  comte  de  1  Isle-Adam  de  faire  la  guerre  en  Gascogne 
281-233  ;  engage  les  Écossais  à  faire  la  guerra  à  Edouard 
III  234,  236,  237  ;  s'ayance  avec  son  armée  jusqu'à  Bou- 
"rines  246-296,  299,  301  ;  conclut  une  trêve  à  Esplechin 
805-316;  IV,  11,  127,  163;  retourne  à  Paris  III,  317- 
829,  822-324  ;  reconnaît  Charles  de  B1(hs  comme  duc  de 
Bretagne  325,  326,  328,  329,  331,  332,  343,  344,  371, 
873^97;  VI,  76  ;  XVII,  111-116  ;  secours  qu'il  lui  donne 
IV,  397-399  ;  XVII,  116  ;  le  comte  de  Montfort  lui  est 
remis  prisonnier  III,  414,  421  ;  IV,  4,  164  ;  XVH,  118  ; 
les  Écossais  concluent  avec  son  assentiment  une  trêve  avec 
les  Anglais  III,  424,  432,  434,  464-466,  468,  469  ;  IV , 
•  134-137  ;  envoie  des  renforts  à  Charles  de  Blois  FV,  64- 
66 ,  91  ;  XVII,  127,  138  ;  Charles  de  Blois  se  rend  près 
de  lui  rV,  120  ;  Charles  de  Blois  lui  écrit  146,  151  ;  mon- 
tre moins  de  zèle  pour  aider  Charles  de  Blois  151  ;  envoie 
le  duc  de  Normandie  en  Bretagne  165,  167,  170-173, 
183  ;  XVII,  147  ;  conclut  une  trêve  avec  le  roi  d* Angle- 
terre IV,  194  ;  XVII,  149  ;  fait  mettre  à  mort  Olivier  de 
Clisson  IV,  199-203  ;  VI,  78  ;  XVII,  150  ;  est  défié  par  le 
roi  d'Angleterre IV,  206213,  215,  217  ;  XVII,  153  ;  Gode- 
froi  d'Harcourt  se  dérobe  par  la  fuite  à  sa  haine  IV ,  310, 
311,  375;  XVII,  173;  envoie  le  duo  de  Normandie  en 
Gascogne  IV,  256,  257,  301,  308,  331-336  ;  XVII,  175  ; 
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Jean  de  Hainaat  embrasse  son  parti  lY,  328-331  ;  ordonna 
de  continuer  le  siège  d'Aignillon  368,  375  ;  assemble  une 
armée  pour  combattre  les  Anglais  397-401,  418  ,  507  ; 
se  rend  à  Saint-Denis  424-427,  429,  507,  508  ;  marche 
▼ers  Amiens  V,  1  ;  XVII,  199  ;  fait  gardedes  passages  de 
la  Somme  V,  2,  3  ;  se  rend  à  Aràines  6-9  ;  apprend  que 
les  AngliUs  ont  passé  la  Somme  et  se  dirige  yers  AbbeTÎlle 
9-27  ;  réunit  les  chefs  de  l'armée  27-30  ;  est  défait  à  la 
bataille  de  Crécy  30-79  ;  XYII,  201-215  ;  rentre  à  Amtens 
Y,  79-81  ;  XYII ,  216-218  ;  rappelle  le  duc  de  Norman- 
die Y,  91,  94,  95  ;  XYH,  220,  221  ;  veut  retenir  Gauthier 
de  Maun j  prisonnier  Y ,  98-188  ;  XYII ,  222  ,  224  ; 
cherche  à  s'assurer  l'alliance  du  comte  de  Flandre  Y,  149, 
150,  153,  154,  159,  160, 162,  254-257  ;  XYII,  237-241  ; 
euToiedes  renforts  à  Charles  de  Blois  Y,  176, 228  ;  s'efforce 
inutilement  de  secourir  Calais  147, 171,  177-198  251,  272  ; 
XYII,  246-252  ;  se  retire  à  Amiens  Y,  222-224  ;  XYU, 
252  ;  perd  sa  femme  Jeanne  de  Bourgogne  Y,  252  ,  253  ; 
épouse  Blanche  de  Navarre  252,  253  ;  YI,  483  ;  XYII, 
377  ;  sa  mort  Y,  277, 278  ;  XYII,  275, 

Cf.  r ,  29,  36,  38,  66,  69,  70,  72,  73,  91,  150,  166, 
196,  218,  429,  452,  461,  462,  512  ;  P,  192,  265,  283, 
298;  II,  501,  516,  518,  519,  522-527,  529-532,535, 
537-542,  547,  549-552  ;  ni,  472-478, 486-488, 490,  491, 
495,  496,  499,  502,  504,  505,  507-509,  515,  519, 520, 
522-526;  lY,  439,  445-450,  454-458,  467,  469,  479, 
481,  482,  488,  491,  493-498;  Y,  471-485,  488,493, 
495,  497-502,  506,  510,  513,  551  ;  YI,  448 ,  449 ,  492, 
610  ;  YIII,  485  ;  XIY,  393,  443  ;  XYIII,  20,  22-25 ,  30- 
34,  37,  39-50,  55,  56,  58,  59,  62,  66-69,  73 ,  86 ,  89- 
95,  108,  109,  113,  114,  119,  121,  131,  136-138,  140- 
144,  147-149,  151,  152,  158,  165,  168,  170,  172-177, 
179,  180,  182-192,  196,  197,  202,  216,  217 ,  222,  285, 
239  ,  242-244  ,  247 ,  248  ,  251-253  ,  257-269  ,  271 , 
273,  274,  278,  281,  289-292,  294,  297,  300,  306 ,  320 , 
324-327,  333,  334,  408. 
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Fila  aîné  de  bharles  comte  de  Yaloia  et  de  Marguerite 
:  :  de  Sicile.  Né  en  1293  ;  mort  le  22  août  1350.  Il  éponsa  : 
r. , .  1®  Jeanne  de  Bourgogne  ;  2®  Blanche  de  Nayarre. 

L'ayénement  de  Philippe  de  Valois  donna  lien  à  de  longs 
débats  que  suivit  une  guerre  plus  longue  encore. 

Voici  quel  était  le  texte  de  la  loi  salique  :  De  terra 
uUiea  nutta  poriio  hereiUaria  mvlim  veniaiy  sed  ad 
virUetà  eeamm  Ma  terra  hereditas  perveniat.  Le  domaine 
salique  semble  n*ayoir  été  dans  Torigine  qu*nne  terre  con- 

'  cédée  par  le  roi,  où  le  guerrier  frank  bâtissait  une  tour 
(êàUj  et  à  raison  de  laquelle  il  devait  dn  service  militaire. 
Un  dipl&me  fort  ancien  porte  ces  mots  :  ad^leiis^  excepta 
;  '4amasalica.  Un  article  de  la  loi  des  Thuringiens  dévelop- 
pait en  ces  termes  la  prescription  de  la  loi  salique  :  k  Que 
•  le  fils  et  non  la  fille  recueille  la  succession  du  mort.  Si 
«  le  mort  n'avait  pas  de  fils,  que  Targent  et  les  esclaves 

"«  passent  à  la  fille.  Quant  au  domaine,  il  appartiendra  au 
t  plus  proche  parent  dans  la  ligne  paternelle,  qui  recueil- 
«  lera,  avec  les  armes  du  mort,  le  soin  d'accomplir  ses 
«  vengeances  et  de  remplir  ses  devoirs  de  leude.  » 

Philippe  de  Valois  énumère,  dans  une  lettre  adressée  le 
12  juin  1328  à  Tarchevéque  de  Reims  et  à  Tévéque  de 
Senlis,  les  motifs  qui  lui  font  prendre  les  armes  contre 
les  rebelles  de  Flandre.  Ils  refusent  sqs  monnaies,  accueil- 
lent les  bannis  et  s'allient  aul  ennemis  du  royaume  ;  ils 
occupent  Dixmude  et  Deinze  qui  appartient  à  Robert  de 
Cassel  ;  ils  se  sont  emparés  d'Ardenbourg  et  ont  mis  le 
feu  à  réglise,  où  un  grand  nombre  d'habitants  s'étaient 
réfugiés ,  «  et  ab  ea  per  violentiam  plures  eztraxerunt 
«  quos  sine  lege  et  judicio  horribiliter  et  immaniter  ceci- 
«  derunt.  »  De  plus,  «  turba  ordinata  cum  capitaneis  et 
c  magna  multitudine  armatorum,  vexillis  patenter  erectis, 
«  de  villa  et  territorio  Yprensi  exeuntes,  transierunt  flumen 
«  qnod  I4s  vulgariter  dicitur.  n  Ils  ont  fortifié  Téglise  de 
Watten,  chassé  le  sire  d'Axel  chargé  du  gouvernement  de 
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la  Fla&dre  par  le  tomié  et  violé  tontas  les  clauses  des  trai- 
tés :  «  Pemiciosom  omnis  rebellionia  et  inobedienti»  gpe- 
a  culom  exhibentes  ;  inde  strages*  homioidia  multa,  inoeii- 
K  dia,  rapinas  et  alla  diversorum  generam  flagitiosa  et 
a  horribilia  malefloia  perpetraront  ;  inde  soandala  pullolant, 
c  jurgia  seminantur ,  seditiones  publiée  committuntnr» 
«  pacis  fugantur  commoda,  exulat  securitas,  oetarnque 
c  virtates  in  exiliumjam  sont  dedUct»  ».  {Arehivei  in 
royawm  à  Bruxelles). 

M.  Lace  pen'^e  que  les  textes  où.  on  lit  qu'il  n'échappa 
nul  Flamand  de  la  mêlée  de  Casse],  sont  corrompus  et 
qu'il  &ut  lire  qu'il  n'en  échappa  pas  mille.  Je  ne  saurais 
me  rallier  à  cette  opinion.  Ce  n'est  pas  Froissart  seul  qui 
rapporte  que  Zannequin  périt  avec  tous  ses  compagnons 
d'armes,  c  Pugnantium  unicus  qui  nuncia  déférât,  noneva- 
«  sit,  »  dit  le  moine  d*E!gmont. 

Un  poète  contemporain  compare  la  résistance  des  Fla- 
mands à  Cassel  à  celle  que  le  chêne  oppose  à  l'orage.  Le 
roseau  dit  au  chêne  : 

Il  7  a  boin  cause  pour  qtioy 
Différence  a  de  moj  à  toy. 
Ta  t*es  fendu  roides  et  fors. 
Car  Tolus  monstrer  tes  effors 
Contre  fort,  et  fort  ouidois  estre. 
Si  t*en  cooTiht  perdre  ton  estre. 
Car  contre  fort  tu  ne  pouvoies 
Tenir,  et  tenir  te  fouioies, 
Sycome  les  Flammens  feirent  toit 
En  Tan  mil  trois  cent  vingt  et  huit. 

Ce  Alt  le  I^  septembre  1329  que  se  tint,  an  siget  des 
différends  de  la  noblesse  et  du  clergé,  l'assemblée  des  pré- 
lats et  des  barons  du  royaume,  dont  j'ai  parlé  aiUeiirs. 

En  1882,  Philippe  de  Valois  exigea  de  son  flis  Jean  on 
serment  de  féauté  dont  le  texte  se  trouve  dans  les  porte- 
feuiUes  Fontanieu  (tome  LXXI-LXXII). 
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Le  7  août  1385,  Philippe  de  Valois  flxa  i  Tingt  sons 
tournois  poor  le  banneret,  à  dix  sous  pour  le  cheyalier  et 
à  cinq  sous  pour  Técujer  les  gages  i  reeeTOir  pendant  la 
oroisade. 

Dom  Yaissette  a  composé  une  dissertation  pour  démon- 
trer que  le  vojage  de  Philippe  de  Valois  à  ÀTignon 
(Froissart.  II,  340)  est  du  mois  de  mars  1335  (v.  at.y, 

La  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  possède  on  précieux 
manuscrit  offert  en  1335  à  Philippe  de  Valois  par  Oui  de 
Vigevano,  de  Pavie,  ancien  médecin  de  Temperear  Henri 
de  Luxembourg  et  alors  médecin  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
reine  de  France  (f.  lat.  11015).  Non-seulement  Gui  de 
Vigevano  donne  à  propos  de  la  croisade  des  instructions 
militairee,  ornées  de  curieuses  miniatures  sur  les  abris 
destinés  à  garantir  les  chrétiens  du  trait  des  Sarrasins  et 
Sûr  les  machines  destinées  à  renverser  leurs  remparts,  mais 
il  adresse  aussi  au  jeune  roi  des  conseils  sur  les  règles  de 
la  Tie,  parmi  lesquelles  se  place  la  gaieté  dans  les  repas. 
Voici  comment  il  s'exprime  à  ce  sujet  : 

«  Quicunque  cogitât  et  loquitur  et  videt  vel  audit  iUud 
quod  animam  gaudere  et  lœtari  facit,  robur  viribus  tribuit 
et  naturam  excitât  et  in  suis  jurât  ac  communibus  cansis, 
sed  maxime  post  cibum  débet  anima  lœtari  quoniam  cibus 
melius  digeritur  et  suas  meliores  facit  operationes,  et  per 
consequens  hominem  impingat  tristari  vero  et  cogitare 
non  delectabilia  et  irasci  et  in  otio  vivere.  Illud  facit  con- 
trarium.  Etiam  in  cibo  melius  est  semper  aliqua  trufatoria' 
audire  quam  in  oogitatione  permanere.  Pauca  loquatur  in 
cibo  quoniam  ex  locutione  anima  fatigatur,  sed  melius  est 
semper  aliquod  jocosum  dicere  quam  otiose  stare,  et  post 
cibum  multum  prodest  audire  delectabilia  (au  chi^itre  V 
iê  aecidentUmi  anima).  » 

Rien  n*est  plus  intéressant  que  le  procès-verbal  de  la 
saisie  de  la  Guyenne,  du  13  juin  1337. 

Le  sénéchal  de  Périgord,  commissaire  délégué  par  le  roi 
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d6  France,  s'adressa  au  sénéchal  de  (Gascogne,  alors  à  Li- 
boume,  pour  lui  demander  on  sauf -conduit.  Il  lui  annon- 
çait en  môme  temps  que  le  roi  de  France  avait  pris  en  sa 
main  la  Guyenne  et  enjoignait  au  sénéchal  de  (Hacùgne 
de  le  mettre  en  possession  de  ce  duché. 

Le  sénéchal  de  Gascogne  répondit  qu'il  ne  le  fwait  point, 
et  que  lors  môme  qu*il  en  recevrait  Tordre  du  roi  de 
France,  il  n^obéirait  point.  Il  demandait  du  reste  à  pouvoir 
en  référer  à  Bordeaux. 

Le  sénéchal  de  Périgord  accorda  quelques  jours  en  fiu- 
sant  remarquer  que  l'affaire  était  urgente. 

La  commission  donnée  par  le  roi  au  sénéchal  de  Péri- 
gord portait  la  date  du  24  mai  1337.  Elle  alléguait  de  nom- 
breux actes  de  rébellion  posés  par  le  roi  d'Angleterre  et 
notamment  l'asile  qu'il  avait  donné  à  Robert  d'Artois, 
son  ennemi  capital. 

Parmi  les  documents  joints  à  oe  dossier  se  trouvent  des 
lettres  du  roi  de  France  du  26  décembre  1336,  où  il  somme 
le  roi  d'Angleterre  de  lui  livrer  Robert  d'Artois  qui  s'est 
retiré  en  Gujenne. 

Le  sénéchal  de  Périgord  délégua  ses  pouvoirs  à  d'autres 
commissaires. 

Le  17  juin,  le  sénéchal  de  Gascogne  écrit  de  Bordeaux 
que  la  plupart  des  griefs  du  roi  de  France  sont  sans  fon- 
dement et  que  le  comte  d'Artois  ne  se  trouve  pas  en 
Gujenne.  Il  demande  à  envoyer  un  messager  en  Angleterre 
et  réclame  de  ce  chef  un  délai,  ajoutant  quç ,  s'il  lui  est 
refusé,  il  interjettera  appel  devant  la  cour  du  roi  de 
France. 

Du  Tillet  indique  un  certain  nombre  de  documents  du 
Trésor  des  Chartes,  que  je  n'ai  point  retrouvés.  Parmi  les 
plus  importants,  je  citerai  deux  lettres  de  Louis  de  Bavière 
et  de  ses  ambassadeurs  au  comte  de  Flandre  ,  31  mars  et 
14  mai ,  et  une  lettre  des  ambassadeurs  d'Edouard  III 
datée  de  Valenciennes. 
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Dans  le  fonds  Joursanvault  (n*  3372)  se  irouyait  une 
lettre  de  Philippe  de  Valois  aux  échoTins  de  Cologne  sur 
les  entreprises  d*Ëdouard  III. 

A  ce  que  j'ai  rapporté  (III,  495)  de  la  note  de  Gérard  de 
MontagUy  garde  du  Trésor  des  Chartes,  il  faut  ^jouter 
qa*elle  porte  en  tête  : 

a  L'on  dit  que  ce  fu  la  rescription  à  ceste  lettre  faite 
par  le  bon  et  hardi  roj  Philippe  de  Valois  au  rojr  d'Angle- 
terre. » 

Le  14  février  1342,  Philippe  de  Valois  écrivit  à  l'arche- 
véque  de  Cologne  pour  le  remercier  de  son  appui. 

Le  valet  qui,  en  révélant  aux  Anglais  le  gué  de  la 
Blanche-Taque  ,  prépara  la  défaite  de  Philippe  de  Valois, 
ne  raconta-t-il  pas  lui-même  à  Froissart  cet  épisode  de  la 
campagne  de  1346  ?  N'était-il  pas  né  près  de  ValenciennesT 
En  1325,  Jean  Bome-Agace  était  échevin  d* Anzin. 

Philippe  de  Valois  paraît  avoir  quitté  fort  tard  le  champ 
de  bataille  de  Crécj.  Le  château  de  la  Broyé  où  il  passa 
la  nuit,  n'en  est  guère  qu'à  deux  lieues  dans  la  direction 
d'Hesdin  et  de  Saint- Pol.  Peut-être  attendait-il  des  ren- 
forts de  ce  côté  ;  peut-être  aussi  la  poursuite  des  fuyards 
sur  la  route  d'Amiens  rendait-elle  peu  sûre  la  retraite  de 
ce  côté. 

Peu  de  jours  après  la  bataille  de  Créoy,  le  10  septem- 
bre 1346,  Philippe  de  Valois,  alors  auPont-Sainte-Maxence, 
permet  aux  Bons  er{fanis  de  Senlis  de  prendre  du  bois 
dans  la  forêt  de  Halate. 

Philippe  de  Valois  fit  son  testament  à  Arras  le  24  mai 
1347.  Songeait-il  en  ce  moment  à  braver  la  mort  pour 
secourir  les  intrépides  assiégés  de  Calais  T  Sa  retraite  de 
Sangate  devait  être  plus  honteuse  que  sa  défaite  de  Crécj. 

On  .fixe  habituellement  la  mort  du  roi  de  France  au 
22  août  1350.  Néanmoins  le  Mémorial  de  la  Chambre  des 
Comptes  porte  que  Philippe  de  Valois  mourut  le  23  août 
et  qu'il  fut  enseveli  le  28. 
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Nous  nous  ooenperons  au  mot  :  Yntn  d^un  b&tard  de 
Philippe  de  Valois  nommé  Thomas  de  la  Marche,  que  les 
historiens  et  les  généalogistes  français  ont  passé  sous 
silence. 
JBAifif I DS  BouRoooNS,  première  femme  de  Philippb  db  Valois, 
«  la  maie  roine  de  France  »  II,  309  ;  sa  haine  contre 
Robert  d'Artois  II,  309  ;  contribue  à  la  mort  da  comte  de 
Quines  339  ;  sa  cruauté  IV,  199,  202  ;  contribue  à  la  mort 
du  sire  de  Giisson  199,  202  ;  sa  mort  V,  252  ;  XVII , 
270. 

Cf.  1 ,  461  ;  II,  524,  525  ;  IV,  449,  480,  481. 

Fille  de  Robert  duc  de  Bourgogne  et  d'Agnès  de  France. 
Elle  épousa  en  1313  Philippe  de  Valois.  Morte  à  Paris  le 
12  septembre  1348. 
Blanche  de  Navarre,  seconde  femme  de  Philippi  de  Valois, 
son  mariage  V,  252,  253  ;  XVII,  270  ;  avec  le  roi  de 
Navarre  à  Melun  VI,  85 ,  88 ,  91  ;  XVII,  371  ;  y  est 
assiégée  VI,  156  ;  négocie  la  paix  XVII,  377,  422. 

Cf.  VI,  478  ;  XIV,  393  ;  XV,  434,  435  ;  XVIH,  404. 

Blanche,  fille  de  Philippe  III  roi  de  Navarre  et  de  Jeanne 
de  France.  Morte  le  5  octobre  1398.  Elle  épousa,  le  29  jan- 
vier 1348  (v.  st.),  Philippe  de  Valois  ,  dont  elle  -fut  )a 
seconde  femme. 
Jbak,  fils  de  Jeanne  de  Bourgogne  II,  339  ;  IV,  199  ;  éloge  de 
son  courage  II ,  3,  5  ;  épouse  Bonne  de  Bohême  336 , 
338,  339,  385  ;  reçoit  de  son  père  la  terre  de  GrèvecœVir 
350,  375  ;  accompagne  son  père  dans  l'ost  de  Buironfosse 
III,  43,  55  ;  XVII,  73  ;  conduit  une  expédition  en  Hainaut 
III,  112,  114,  132-167  ;  XVII,  80,  84-89  ;  assiège  Thun- 
rËvéque  III,  169,  171-186  ;  XVII,  92,  94  ;  est  défié  par 
le  comte  de  Hainaut  III,  185-193,  197,  199,  208,  211, 
212  ;  se  retire  à  Cambray  213,  219,  225  ;  XVn,  91,  92  ; 
dans  Fost  de  Bouvines  III,  246,  282,  318  ;  siège  à  la 
cour  des  pairs  384  ;  XVII,  113  ;  conduit  une  armée  en  Bre- 
tagne m,  332,  376,  384,  393-404  ;  XVII,  116,  117,  408  ; 
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8*6mpare  de  Nantes  III,  404-412;  XYU,  117,  119;  fait 
le  comte  de  Montfort  prisonniep  III,  412-421  ;  XTII,  118, 
1 19  ;  pouremt  la  guerre  en  Bretagne  IV,  4  ;  Charles  de 
Biois  lai  écrit  146  ;  est  envoyé  de  nouveau  en  Bretagne 
166,  167,  170,  171,  173,  183,  184;  XVH,  147-149; 
arrive  à  Nantes  IV,  185-188  ;  marche  vers  Vannes  189- 
192, 194,  196  ;  conclut  une  trêve  193,  195,  196  ;  se  retire 
à  Nantes  195,  197  ;  revient  en  France  198-200  ;  tient  de 
sa  mère  un  penchant  à  la  cruauté  199,  202  ;  avait  eu  pour 
gouverneur  le  comte  de  llsle-Adam  247  ;  est  envoyé  en 
Gascogne  280,  286,  287,  300,  308,  310,  330-337,  339- 
841  ;  XVII,  173-178  ;  assiège  Angouléme  IV,  345,  346, 
349^5  ;  XVII,  178-181  ;  —  Aiguillon  IV,  355^76,  383, 
385  ;  V,  45,  86,  88-91  ;  Vm,  10  ;  XVII,  181-187  ;  en 
lève  la  siège  V,  91-97  ;  VUI,  4  ;  XVII,  221  ;  intervient  en 
faveur  de  Gauthier  de  Maunj  V,  98-108  ;  XVII,  221-224 
accompagne  son  père  à  Amiens  V ,  178  ;  XVII ,  246 
faveurs  qu'il  offre  à  des  chefs  de  brigands  V,  208,  228 
aime  beaucoup  Eustache  de  Ribemont  251  ;  épouse  la 
comtesse  de  Boulogne  252,  253  ;  XVII,  270  ;  son  avène- 
ment au  trône  V  ,  277,  278  ;  XVII,  275  ;  assiège  Saint- 
Jeaa-d'Angély  V,  278,  279  ;  XVII,  275-280  ;  se  retire  à 
Poitiers  V,  282,  286  ;  assiège  de  nouveau  Saint^ean-d^An- 
gély  286-288  ;  XVII,  279,  280  ;  retourne  à  Paris  V,  295  ; 
fait  grand  accueil  au  cardinal  de  Boulogne  303  ;  XVII, 
293  ;  fait  mettre  à  mort  le  comte  de  Guines  V,  303-306  ; 
XVU,  290,  291  ;  fonde  l'ordre  de  TÉtoile  V,  308,  309  ; 
XVII,  295-297  ;  son  courroux  en  apprenant  le  meurtre  de 
Charles  d^Espagne  V,  309-312  ;  XVII,  291-293  ;  envoie  des 
ambassadeurs  aux  conférences  d* Avignon  V,  312  ;  dessein 
qu'il  forme  contre  le  roi  de  Navarre  314,  315,  318,  319  ; 
XVn,  297  ,  298,  300  ;  traite  avec  le  roi  Charles  de  Na- 
varre 300 ,  304 ,  305  ;  envole  des  hommes  d'armes  en 
Artois  V,  321  ;  réunit  une  armée  à  Péronne  324  ;  XVII, 
305,  306  ;  s*avance  jusqu'à  Sangate  V,  326  ;  XVII,  310- 
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314  ;  86  tient  A  Amiaiis  Y,  a29  ;  XYU,  311  ;  Cut  arrê- 
ter la  rpi  de  Nayarre  et  mettre  à  mort  le  comte  d'Harcoort 
y,  354-360  ;  VI ,  6,  128  ;  XYII ,  331-833  ;  est  défié  par 
Philippe  de  Navarre  Y,  360-363  ;  XYII,  333,  334  ;  son 
expédition  en  Normandie  Y,  367-371  ;  XYII,  335  ;  assiège 
Évreux  Y,  371^4  ;  YI,  28  ;  XYII ,  387  ;  —  BreteuU  Y, 
874-377 ,  379,  380-382  ;  XYII ,  336,  837  ;  réunit  son 
armée  à  Chartres  Y,  382-384  ;  XYII,  389,  340  ;  passe  la 
Loire  Y,  395-397  ;  XYII,  343,  344  ;  se  rend  à  Chauyignjr 
Y,  397-400  ;  XYU,  844  ;  est  défait  et  pris  à  la  bataUie  de 
Poitiers  Y,  402-464  ;  YI,  272  ;  XYII,  344358  ;  est  conduit 
à  Bordeaux  Y,  464-470  ;  XYII,  858  ;  deuil  de  la  France 
à  la  nouvelle  de  sa  captivité  YI,  3,  28  ;  XYII,  359  ;  est 
conduit  en  Angleterre  YI,  13-20,  47  ;  XYI ,  192  ;  XYII, 
362  ;  le  bruit  court  que  les  Danois  et  les  Irlandais  se  pré- 
parent à  le  délivrer  YI,  29  ;  traite  avec  Edouard  III,  183, 
184  ;  XYII ,  379,  380  ;  envoie  en  France  le  projet  d*un 
traité  qui  est  repoussé  YI,  185,  187  ;  XYII ,  880  ;  est 
enfermé  à  la  tour  de  Londres  YI,  216,  218  ;  XYI,  192  ; 
recouvre  Itf^Uberté  YI;  275,  276  ;  XYII,  392  ;  est  conduit 
à  Calais  YI,  294-297  ;  XYII,  393  ;  confirme  le  traité  de 
Bretignj  YI,  298-316  ;  XY,  198  ;  XYI,  25  ;  XYII,  394  ; 
paroles  que  lui  adresse  le  duo  de  Lancastre  YI,  817  ;  fait 
des  présents  à  plusieurs  chevaliers  anglais  818-320;  se  rend 
à  Boulogne  320-322  ;  XYII,  394  ;  remet  des  otages  YI,  321 , 
322  ;  XYII,  394  ;  se  rend  à  Paris  YI,  322  828  ;  XY,  141  ; 
XYII,  396  ;  exécute  le  traité  de  Bretigny  YI,  824-327  ; 
sa  fille  épouse  (htléas  Yisconti  XY,  257  ;  prend  des  mesures 
contre  les  Compagnies  YI ,  831 ,  382 ,  847,  849,  857  ; 
XYII,  895-399  ;  s*afflige  de  la  mort  de  Jacques  de  Bourbon 
YI,  345  ;  la  comtesse  de  Flandre  lui  fait  hommage  pour  le 
comté  d'Artois  359,  360  ;  se  rend  k  Avignon  361,  862  ; 
XYII,  400  ,  401  ;  prend  la  croix  YI,  870-878,  876-878, 
382,  395  ;  XYII,  401  ;  se  rend  à  Montpellier  YI ,  374, 
375  ;  le  roi  de  Chypre  veut  le  réconcilier  avec  le  roi  de 
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Nararre  379,  383  ;  se  rend  à  Amiena  381,  386  ;  retourne 
en  Angleterre  387-393  ;  XYII,  404  ;  meurt  à  Londres  YI, 
394,  396,397,  402,  405;  XYII,  404;  est  enseveU  à 
Saint-Denis  409-411;  XYII,  404. 

Cf.  1 , 9,  73,  116-119,  164.  218,  245,  427,  429, 461, 
491,  513  ;  P.  15,  16,  22,  29,  30,  38,  39,  66,  74,  108, 
138,  140,  150  ,  162  ;  P  ,  226,  283,  284,  351  ;  II,  523- 
525,  527  ;  HI,  488,  489,  514  ;  lY,  445-447,  457,  480, 
482-484  ;  Y  ,  483-486  ,  488,  497,  499,  501,  505,  513, 
516,  518,  521-523,  525-544,  549  ;  YI ,  447-450,  452- 
454,  456-459,  465,  489,  490,  496-501,  503-512;  IX, 
499,  544 ,  XY,  461  ;  XYI,  268,  352,  451,  474,  485, 
507,  509  ;  XYIII,  132,  209,  328-337 ,  346-352 ,  358, 
371»  378  ,  379,  384,  386-388,  390,  392,  393  ,  395-398  , 
400,  4Û&,  405,  406,  408-413  ,  415-417 ,  419-422,  424- 
427,  429-433,436,  438,  441-448,  450-453,  466-471,  473, 
474,  476,  477,  483,  495,  497,  579. 

Fils  de  Philippe  de  Yalois  et  de  Jeanne  de  Bourgogne. 
Né  le  26  avril  1319.  Mort  le  8  ayril  1364.  Il  épousa 
1®  Bonne  de  Luxembourg  ;  2*  Jeanne  d'Auvergne,  veure 
de  Philippe  de  Bourgogne. 

Froissart  donne  à  Jean  (II,  375)  le  titre  de  dauphin  de 
Yienne. 

Jean  fut  créé  duc  de  Normandie  le  7  février  1331. 

On  voit  par  les  rôles  de  1339  que  la  iataiUe  du  duc 
de  Normandie  passa  à  Saint-Quentin,  les  mois  d*avril  et 
de  mai  de  cette  année. 

En  1340,  le  duc  de  Normandie  fit  dans  son  duché  une 
retenue  de  gens  de  guerre. 

Le  duo  de  Normandie  envoya  cent  hommes  d*armes 
pour  garder  Crèvecœur  et  Arleux  et  pour  protéger  ainsi 
les  communications  avec  Post  qui  assiégeait  le  château  de 
Thun-rÉvéque  (4-27  juin  1340). 

On  trouve  dans  les  portefeuilles  Fontanieu  tome  LXXY 
un  ordre  du  mois  de  novembre  1342,  ajant  pour  but  d*as- 
raoïssART.  —  XXI.  90 
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surer  Ids  approvisionnements  de  Tarmée  da  duc  de  Nor- 
mandie en  Bretagne. 

An  mois  de  mai  1347,  le  duc  de  Normandie  conclut  an 
traité  d'alliance  avec  Tempereur  Charles  de  Luxembourg 
{Àrch.  Nat.  à  ParUy  J.  612). 

Le  24  octobre  1340,  le  duc  de  Normandie  acheta  chas 
Thomas  de  Maubeuge  un  roman  de  moralité  sur  la  Bible. 

On  a  conservé  une  quittance  du  8  avril  1350  relative 
à  une  fête  donnée  à  Yernon  chez  Guillemette  du  Pré  par 
le  duc  de  Normandie. 

Le  jour  môme  où  il  monta  sur  le  trône  (23  août  1S60), 
le  roi  Jean  écrivit  à  tous  les  principaux  barons  et  seigneurs 
de  France  pour  qu'ils  se  tinssent  prêts  à  venir  à  son 
mandement  a  quant  mestier  seroit  ».  Il  voulait  inaugurer 
son  règne  par  une  campagne  qui  aurait  effacé  les  tristes 
souvenirs  des  malheurs  du  règne  précédent. 

n  m'a  paru  intéressant  de  reproduire  complètement 
rénumératiou  des  seigneurs  auxquels  le  mandement  rojal 
s'adressait  : 

PremiiremefU,  en  la  vi$eonté  de  Paris  : 

Le  sire  de  Montmorency  ;  le  sire  de  Brujières  ;  le  sire 
de  Marijr  ;  le  sire  de  Bouville. 

Sens: 

Le  visoonte  de  Meleun  ;  le  comte  d'Auceurre  ;  le  sire  de 
Noujers  ;  le  conte  de  Joigny. 

Chartres  : 

Le  sire  de  Merlay  ;  le  sire  de  Courbeville  ;  le  conte  de 
Dreux  ;  le  vidame  de  Chartres  ;  messire  Amaury  de  Ven- 
dosme. 

Orliens  : 

Le  sire  de  Saint-Verain  ;  le  conte  de  Blois  ;  le  sire  de 
Sainte-Geneviefve  ;  le  sire  de  Montpipeau  ;  le  visconte 
d'Orliens  ;  messire  Pierre  de  Biaumont. 
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jSenlis ,  Amiens  et  Vermandais  : 

Le  conte  de  Flandres  ;  le  conte  de  Saînt-Pol  ;  le  conte 
de  Roucj  ;  le  conte  de  Dampmartin  ;  le  conte  de  Pourcien  ; 
le  conte  d*Aubemarle  ;  le  sire  de  Hangest  ;  le  sire  de 
Coucj  ;  le  sire  de  Pois  ;  le  Tidame  de  Laonnois  ;  le  sire 
de  Précy  ;  le  sire  de  Fienles  ;  le  sire  de  Saint- Venant  ;  le 
sire  de  Moreuil  ;  le  sire  de  Reneval  ;  le  prévost  de  Saint- 
Just;  le  maire  de  Paillart  ;  le  sire  de  Vàlincoort  ;'le  sire 
de  Beausaut  ;  le  sire  de  Ham  ;  le  sire  de  Renty  ;  le  yidame 
de  Piquignj  ;  messire  Guérart  de  Piquign  j  ;  le  vidame  de 
Clari  ;  le  sire  de  Montchalon  ;  le  sire  de  Pignon  ;  le  sire 
de  Sojecourt  ;  messire  Mahju  de  Yarennes  ;  le  sire  de 
Créqu j  ;  le  sire  de  Salignj  ;  le  sire  de  Yarennes  ;  le  sire 
de  Roje  ;  le  sire  de  Hamelincourt  ;  le  sire  d'Offemont  ;  la 
dame  de  Piquignj  ;  Jehan  de  Montmorency  ;  messire 
Mahj  de  Roje  ;  le  sire  de  Yilliers. 

Touraine^  Anjou  et  Lt  Maint  : 

Le  sire  de  Mailly  ;  le  sire  de  Montbazon  ;  le  sire  de 
Pressigny  ;  le  sire  d'Amboise  ;  le  sire  de  TIsle-Bouchart  ; 
le  sire  de  Saint-Maard  et  la  Pille  ;  le  sire  de  Parthenaj  ; 
le  sire  de  Buzençays  ;  le  sire  de  Mon  trésor  ;  le  visconte 
de  Thouars  ;  le  sire  de  Sainte-More  ;  le  sire  de  Bautray  ; 
lesire  de  Prulley-les-Chouart  ;  le  sire  de  Duce  ;  messire  Guil- 
laume de  Sainte-More  ;  le  sire  de  Craon  ;  le  sire  de  Cha- 
teaubriant;  le  sire  de  Maulevrier;  lesire  de  Monce  (Jehan); 
le  sire  de  Chemilly  ;  le  sire  de  Rougé  ;  le  sire  de  la  Haye 
(Jehan)  ;  le  sire  de  Mathefelon  \  le  conte  de  Yeildosme  ;. 
le  sire  de  Beaupréau  ;  le  sire  de  Passavant;  le  sire  de  Mer- 
mande  et  de  Paye  ;  le  visconte  de  Biaumont  ;  le  conte  de 
Beaufort  ;  messire  Geoffroy  de  Biaumont  ;  le  sire  de  La- 
val ;  le  sire  de  Mayenne  ;  le  sire  d^Aste-la-RibouUe  ;  le 
sire  de  Sillé  ;  le  sire  de  Gotran,  de  Lessay  et  de  la  Chaëre  ; 
le  sire  de  Montgeroul  ;  messire  Trouillart  du  Sage  ;  mes- 
sire Guillaume  Chamaillart  ;  Yvon  de^la  Jaille  ;  Bridoul 
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de  Vellaines  ;  le  sire  de  Lugaj  et  de  TuUay  ;  Oeuffroy  de 
Montereul  ;  le  sire  du  Prez  ;  Pierre  de  Craon  ;  Ouillaame 
de  Craon  ;  Patrj  de  Chaourses  ;  Guillaume  Troussel. 

Moscou  et  Bourgogne  : 

Le  sire  de  Beaigeu  ;  le  conte  de  Forest  ;  Qérart  de 
Montfaucon  ;  Guillaume  de  Rougemont  ;  Liebaut  et  Huart 
de  Liefremont  ;  le  seigneur  de  Pimont  ;  le  sire  de  Saint- 
Bris  ;  le  sire  de  Sombemon  ;  le  sire  de  Mirebel  ;  le 
seigneur  de  Couchaux  ;  le  sire  de  Ghâteauvillain  ;  Jean  de 
Chalon  sire  d*Arlaj  ;  le  sire  de  Sainte-Croix  ;  le  sire  de 
Vergi  ;  le  sire  de  Ray  ;  le  sire  de  Nuefchastel  ;  Gaucher 
de  Passy  ;  Tévéque  de  Langres  ;  le  seigneur  de  Rençon  ; 
le  conte  de  Montméliart  ;  le  seigneur  d*£spoisse  ;  le  sei- 
gneur du  Tii  ;  Geufroy  de  Blesy  ;  Jacques  et  Hugues  de 
Vienne  ;  le  chancelier  de  Bourgogne  ;  le  seigneur  de 
Louppé. 

Ce  sont  les  noms  des  chevaliers  de  Bourgogne  banneris. 

Premièrement  : 

Le  conte  de  Montbéliart  ;  Jehan  de  Chalon  ;  Guil- 
laume de  Chalon  ;  monseigneur  Jaques  de  Vienne  ;  messire 
Hugues  et  Henry  de  Vienne  ;  messire  Henry  Lou?y  ;  le 
sire  de  Rais  ;  messire  Henry  de  Faucongny  ;  messire  Louis 
de  Neufchastel  ;  messire  Thibaut  de  Neufchastel  ;  messire 
Eude  de  Verdun  ;  messire  Jehan  de  Sainte-Croix  ;  le  sire 
de  Vergy  ;  messire  Jehan  de  Vergy  ;  le  sire  de  Cusy  ; 
le  sire  de  Chastillon-en-Basay  ;  messire  Guy  de  Froloys  ; 
Guy  sire  de  Châteauneuf  ;  le  sire  de  Chaudenuy  ;  le  sire 
de  Ventous  ;  le  sire  de  Voudenay  ;  le  sire  du  Vans  ;  le  sire 
de  la  Pinace  ;  le  sire  de  Couches  ;  le  sire  de  Sombrenon  ; 
le  sire  de  La  Mothe-Saint-Jehan  ;  le  sire  de  Dyo  ;  le  sire 
de  Marcilly  ;  le  sire  do  Larry  ;  le  sire  de  Mureàux  ;  le 
maro8chal  de  Bourgogne. 
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Bourçes  : 

Le  sire  de  ChasteNRaoul  ;  le  conte  de  Saneerre  ;  le  sire 
de  Cratey  ;  le  sire  de  Suillj  ;  le  sire  de  Lynières  ;  le  sire 
de  Bricou  ;  le  sire  de  Gullant  ;  le  sire  de  Parracy  ;  le  sire 
de  Saint-Palais  ;  Jehan  de  Sanceure  ;  le  sire  de  Lev^roux  ; 
André  de  Ghauvigny. 

Normandie  : 

Le  conte  d'Eu  ;  le  sire  de  Bailleul  ;  Nicolas  Malesmains , 
chevalier  ;  Martel  de  Blasqaeville  ;  le  sire  de  Mortemel  ; 
le  sire  d'Estouteville  ;  le  conte  de  Harcourt  ;  (Geoffroy  de 
Harcourt,  chevalier  ;  le  sire  de  Ferrières  ;  le  sire  de  Fer- 
çaos  ;  le  sire  d*Arneval  ;  le  sire  de  Blainville  ;  le  sire  de 
TiboQville  ;  le  sire  de  Nuebourg  ;  le  sire  dé  La  Ferté  et  de 
Gassoy  ;  le  sire  de  Rouvray  ;  le  sire  de  Garencières  ;  le 
sire  de  Yvry  ;  le  sire  de  Croely  ;  le  sire  de  TUly  ;  le  sire 
de  Maulay-Bacon  ;  Guillaume  Painel,  chevalier  ;  le  sire  du 
Merle  ;  le  chambellan  de  Tancarville  ;  le  sire  de  Briquebec  ; 
messireMahieu  de  Trye,  seigneur  de  Fontenay  ;  Amaury  de 
Meullant. 

Champagne  : 

Le  sire  de  Saint-Dizier  ;  le  sire  de  Joinville  ;  le  sire  de 
Dompierre  ;  le  sire  deTraignel;  le  sire  d'Angleurre;  le  sire 
d'Arzillières  ;  le  sire  de  Boursent  ;  le  sire  de  Lort;  mes- 
sire  Jehan  de  Chastillon  ;  le  sire  de  Muret  ;  le  sire  de  Plancy  ; 
le  sire  de  Méry  ;  le  conte  de  Grantpré  ;  le  duc  de  Bar  ; 
le  vidame  de  Ghalons  ;  le  sire  d^AiUebaudières  ;  le  sire  de 
Ghancelle  ;  le  sire  de  Montcomet  ;  le  sire  de  Merlon  ;  le 
duc  d* Athènes  ;  la  duchesse  de  Lorraine  ;  le  sire  de  Baye  ; 
le  sire  de  Hetzluitice  ;  le  sire  de  La  Roche  et  de  Lyeme- 
noir  ;  le  sire  de  Maruel  ;  le  sire  de  Possesse  ;  le  sire  de 
Beaupré  ;  le  sire  de  Grancy  ;  le  sire  de  Perpont. 
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Poitou  et  Liviosin  : 

Le  sire  de  Geniche  ;  le  visconte  de  Yentadoar  ;  le  aire 
de  La  Rochefoacaut  ;  le  vicomte  de  La  Rochechonart  ;  le 
vicomte  de  Broce  ;  Aymery  de  Rochechouart  ;  le  aire  de 
Pousang  ;  le  sire  de  l'Isle. 

JUauerffue: 

Le  sire  de  Chaslus  ;  le  sire  de  la^Ba  ;  le  sire  de  Peyra  ; 
le  sire  d'Arpayon  ;  le  sire  de  Tournel. 

Pierregort  : 

Le  séneschal  de  Pierregort  ;  le  sire  de  Ot>ardon  ;  le 
conte  de  Pierregort  ;  le  sire  de  Témines  ;  le  visconte  de 
Bruniquel. 

Sainionge  : 

Le  sire  de  Partenay  ;  le  sire  de  Montendre  ;  Regnaut 
de  Pons  ;  le  vicomte  d'Aunay  ;  Jehan  Le  Moygne  dit  Bou- 
cicaut  ;  le  sire  de  Troyes  ;  le  sire  de  Sorgières. 

* 

Be'aueaire  : 

Le  seigneur  de  Cendols  ;  le  sire  de  Toumon  ;  le  sire  de 
Cornonterail  ;  le  visconte  d'Usez  ;  le  sire  de  Randon  ;  le 
sire  d^Angresveil  ;  le  sire  de  La  Verne  ;  le  sire  de  Crou- 
sol  ;  le  sire  de  La  Voûte  ;  le  sire  d'Alest  ;  le  sire  de 
Lunel  ;  le  sire  de  Calenson  ;  le  sire  de  Polignac  ;  le  sire  de 
Cavillac  ;  le  comte  de  Valentinois  ;  le  sire  de  Sategnac  ; 
le  sire  de  Cabrières  ;  le  sire  de  Calar  ;  le  sire  de  Mondaux. 

Carcassonne  : 

Le  sire  de  LodesVe  ;  le  sire  de  Clermont-en*Lodonoys  ; 
le  sire  de  Mirepoix  ;  le  sire  de  Lévis  ;  le  sire  de  Pérignon  ; 
le  sire  de  Pingerie  ;  le  sire  de  Taleran  ;  le  sire  de  Cam- 
pendu  ;  le  visconte  de  Narbonne  ;  le  visconte  de  Lautrec  ; 
le  sire  de  Voisins. 
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Goêconjfne: 

Le  conte  â*Armignac  ;  le  sire  de  Caumont  ;  le  conte  de 
Laille  ;  Bertran  de  La  Motte  ;  le  seignear  de  La  Barte  ; 
Thiebaut  de  Barbazan  ;  le  sire  de  Pins  ;  le  sire  de  TEscu  ; 
le  conte  de  Côminges  ;  le  conte  de  Foix  ;  le  sire  de  Ohas- 
tel-Barut  ;  Roger  Bernart  de  Fois  ;  le  conte  de  Pardiac 
et  seigneur  de  Montlerin. 

Auverçne  : 

liC  conte  dauphin  d* Auvergne  ;  Gilles  Ascelin  ;  le  sire 
d'Oliergues  ;  le  sire  de  La  Rue  ;  le  sire  de  Langac  ;  le  sire 
de  la  Muce  ;  le  sire  de  La  Tour  ;  le  sire  d*Orilhac  ;  le  sire 
de  Bichier  ;  le  sire  de  Marqueil  ;  le  sire  de  Montboisset  ; 
le  sire  de  Valeur  ;  le  sire  d*Arlant  ;  le  sire  d*Alègre  ;  le 
sire  de  Montgascon  ;  le  duc  de  Bourbonnois  ;  le  sire  du 
Breuil  ;  le  visconte  de  Ventadour  ;  le  visconte  de  Carlac  ; 
le  visconte  de  Muret  ;  Cantor  de  Saignac  ;  Gantor  d'Ap- 
chon  ;  le  sire  d'Achier  ;  le  sire  d'Ariane. 

Bretagne  : 

Le  sire  de  Rohan  ;  le  sire  de  Machecoul  ;  le  sire  d'Es- 
térac  ;  le  conte  de  Montfort  ;  le.sire'de  Rochelain  ;  le  sire 
de  Hjmendre  ;  le  sire  de  Léon  ;  le  sire  de  Quintin  ;  le  sire 
de  Rieux  ;  le  sire  de  Rougé  ;  le  sire  d'Ancenis  ;  le  sire  de 
Malestrôit  ;  le  sire  de .  Salebrice  ;  le  sire  de  Le  Chat  ;  le 
sire  de  la  Foillie  ;  le  visconte  de  Berliôre  ;  le  aire  de  Laval  ; 
le  sire  du  Pont-l'Abbé  ;  le  sire  de  Montalban  ;  le  sire  de 
Mauvre.  (Mémorial  de  la  Chambre  des  Comptes.) 

Au  mois  d'octobre  1350,  le  roi  Jean  accorde  des  privi- 
lèges aux  pèlerins  qui  se  rendent  à  Saint-Pierre  de  Rome. 

Dom  Vaissette  donne  Titinéraire  du  voyage  du  roi  Jean 
dans  le  midi.  Il  arriva  vers  la  Noël  1350  à  Avignon,  se 
rendit  vers  la  mi-janvier  à  Montpellier  et  retourna  ensuite 
à  Avignon  où  il  resta  jusqu'aux  premiers  jours  de  février. 

Ce  prince  qui  devait  passer  la  mer,  captif  sur  une  flotte 
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s  avait  dès  1S51  an  navire  qui  lui  appartenait  :  % 
c'était  un  de  ces  vakieauz  bons  voiliers  qu'on  appelait  lins 
et  dont  parle  Froissart.  Il  le  destinait  probablement  à  son 
voyage  d'Orient. 

Ce  fut  le  6  novembre  1351  que  le  roi  Jean,  imitant 
Fezemple  qu'avait  donné  Edouard  III  en  fondant  Tordre 
de  la  Jarretière,  institua  une  compagnie  de  chevaliers  qui 
devaient  être  appelés  les  chevaliers  de  Notre-Dame  de  la 
Noble-Maison.  Les  premiers  chevaliers  furent  le  dauphin, 
les  ducs  d'Aigou,  de  Berry  et  de  Bourgogne  aussi  fils  du 
roi,  le  duc  d'Orléans  son  frère,  le  duc  Louis  de  Bourbon  , 
Charles  comte  d'Artois,  Philippe  et  Louis  de  Navarre ,  le 
dauphin  de  Viennois,  le  sire  de  Saint- Venant,  Jean  de 
ChâtiUon,  Jean  d'Andrezel,  Jean  de  Clermont  et  les  quatre 
chambellans  du  dauphin.  M.  Dacier  cite  aussi  Charles 
d'Espagne,  Jean  de  Melun  comte  de  Tancarville,  G^ffroi 
de  Chamy  et  le  sire  de  Bavelinghen. 

Ce  fut  à  Saint-Ouen  que  le' roi  Jean  fixa  le  siège  de  la 
Noble-Maison. 

La  maison  de  Saint-Ouen  appartenait  à  la  comtesse  d' Alen- 
çon.  Elle  reçut  en  échange  des  biens  confisqués  sur  Jean 
Malet.  L'acte  de  cession  est  du  8  juin  1856,  trois  mois 
avant  la  bataille  de  Poitiers. 

Au  mois  d'octobre  1352,  le  roi  Jean  déclara  qu'à  l'ave- 
nir toutes  les  forfaitures  qui  écherraient  au  roi,  appartien- 
draient à  la  Noble-Maison.  Mauvaise  mesure,  car  ce  n'était 
pas  la  trahison  qui  devait  élever  le  monument  de  l'honneur 
et  de  la  loyauté. 

Au  mois  d'août  1352 ,  les  barons  et  les  principaux  sei- 
gneurs de  France  Airent  invités  à  se  réunir  à  Troyes.  Les 
lettres  de  convocation  reproduisent  la  plupart  des  noms  que 
j'ai  cités  plus  haut. 

Le  24  octobre  1354;  défense  fut  faite  au  non)  du  roi  aux 
gens  de  guerre  de  sortir  du  royaume  de  France.  On  avait 
besoin  de  leurs  services. 
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Le  roi  Jean  fit  son  entrée  à  Toornaj  le  9  avril  1355. 

Le  15  mai  1355,  le  roi  Jean  publia  une  sentence  d'abo- 
lition au  profit  de  tous  les  nobles  de  Guyenne  qui  avaient 
embrassé  le  parti  des  Anglais.  Il  ne  parait  point  qu'elle  ait 
entraîné  des  défections. 

Les  états  de  Bourgogne  furent  réunis  i  Sens  le  jour 
de  Foctave  de  la  Chandeleur  1356  (v.  st.).  Le  10  février, 
ils  repoussèrent  le  vote  des  subsides  qu*on  leur  demandait. 
Ils  furent  de  nouveau  convoqués  à  Sens  le  jeudi  avant  la 
fête  de  Pâques. 

On  peut  voir  dans  la  collection  de  Dupuj  les  procès- 
verbaux  des  états  de  1356. 

Le  roi  était  au  siège  de  Breteuil  le  26  juillet  1856. 

Tristan  de  Maignelals  portait  à  la  bataille  de  Poitiers 
la  bannière  du  roi  Jean  :  il  j  fut  fait  prisonnier. 

On  trouve  dans  Ylstue  qf  Boehe^r^  de  1356,  à  la  date 
du  14  octobre,  la  mention  que  Jean  le  Cok,  de  Cherbourg,  a 
reçu  vingt-cinq  marcs  parce  qu^il  a  annoncé  le  premier  au 
roi  d^Angleterre  la  victoire  de  Poitiers. 

On  apporta  à  Edouard  III  le  haubert  {tunicam  ad  arma) 
et  le  banneret  du  roi  Jean. 

Le  27  septembre  1356,  on  fit  Finventaire  de  la  vaisselle 
rojale  perdue  à  la  bataille  de  Poitiers.  C'était  assez  peu 
de  chose. 

Le  1*'  octobre  1356,  les  contrôleurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  déclarent  «  quodjomalia  et  icripta  diète  caméra 
«  denariorum  hoepitii  régit  in  die  belli  et  eonfiictmt  videli- 
tt  cet  XII^  die  eeptembris  uliimo  praterita  fueruni  capta, 
«  rapta^  diesipata  et  per  inimicoe  ahlata.  » 

J'ai  retrouvé  sur  Fun  des  feuillets  d'un  manuscrit  du 
British  Muséum  la  mention  que  ce  volume  faisait  partie 
du  butin  conquis  sur  le  roi  de  France  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers (V,  543).  M.  Delisle  cite  un  manuscrit  des  Miracles 
Noetre^Dame^  ai\jourd*hui  conservé  à  la  bibliothèque  du 
séminaire  de  Soissons,  comme  ajant  été  également  enlevé 
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au  roi  Jean  par  les  Anglais  dans    la   même  joamie. 

On  possède  ane  lettre  dd  comte  d'Armag^nae,  da  l*  o6to- 
bre  1356.  Il  y  rapporte  que  le  roi  a  deux  plaies  an  visage 
et  qne  le  doc  de  Normandie ,  dn  commandement  de  son 
père,  a  quitté  le  champ  de  bataille,  ainsi  que  le  duc  d*Aiuou 
et  le  duc  d'Orléans.  Il  igoute  que  le  prince  de  Galles  sera 
arec  le  roi  de  France  dans  trois  jours  à  Bordeaux. 

On  peut  lire  dans  le  Journal  ie  Tréwmx  une  dissertation 
de  M.  Bourgeois,  avocat  à  Poitiers,  sur  la  célèbre  bataille 
de  1356.  Il  y  reproche  à  Denis  Sauvage  d^avoir  substitué 
Beauvoir  à  Beaumont. 

Le  roi  Jean  s'embarqua  à*  Bordeaux  le  11  avril  1357.  Il 
arriva  le  4  mai  à  Sandwich,  et  le  24  mai  à  Londres. 

D'après  d'autres  sources,  il  débarqua  à  Pljmouth  le  5  mai. 

Le  15  juin  1358,  le  roi  Jean  écrivit  au  clergé  de  S<»S8ons 
afin  d'obtenir  un  subside  :  t  pour  nostre  vivre  et  nostre 
«  estât  maintenir  en  Testât  où  nous  sommes,  s  J'ai  repro- 
duit cette  lettre  tome  XYIII,  p.  402. 

Il  est  probable  que  le  roi  Jean  s'adressa  dans  les  mêmes 
termes  au  clergé  et  à  la  noblesse  des  autres  provinces. 

Le  journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre 
publié  par  M.  Douët  d^Aroq  et  par  le  duc  d'Aumale  offre 
des  détails  pleins,  d'intérêt.  On  j  apprend  que  le  roi  de 
France  avait  avec  lui  un  fou  nommé  maître  Jean.  Il  avait 
aussi  un  roi  des  ménestrels  qu'il  envoya  à  Chiohester  pour 
examiner  certains  instruments  dont  il  avait  entendu  parier. 
J'aime  mieux  voir  le  roi  de  France  suivre  l'auguste  usage 
de  ses  ancêtres,  en  allant  le  jeudinsaint  laver  les  pieds  de 
treize  pauvres,  cérémonie  d'autant  plus  grave  et  i^juitant 
plus  solennelle  que  c'était  un  prince  malheureux  qui  rendait 
cet  hommage  d'égalité  chrétienne  à  des  frères  éprouvés  par 
d'autres  misères  et  d'autres  afflictions.  N'y  a-t-il  pas  aussi 
une  touchante  assinrilation  de  destinées  et  de  souvenirs 
dans  ces  aumônes  que  le  roi  Jean  envoie  aux  prisonniers 
de  Newgate,  à  une  recluse  de  Londres  et  au  chevalier 
anglais  devenu  ermite  près  de  Stibome  ? 
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Au  mois  d  avril  1360,  le  roi  Jean,  prisonnier  au  château 
^de  Sommerton,  fait  venir  de  Bruges  un  palefroi,  delà  fleur 
de  cannelle,  de  Thuile,  des  sèches,  venaisons  et  baleine. 
A  ce  siget,  M.  Douêt  d'Arcq  fait  remarquer  que  juaqu^au 
règne  de  Charles  IX  la  baleine  figura  sur  la  taUe  des  rois, 
en  même  temps  que  les  pauTres  la  conservaient  salée  pour 
8*en  nourrir  pendant  le  carême.  Le  transport  des  dites 
venaisons  de  Bruges  à  l'Écluse  n'avait  coûté  qu'un  écu. 

Enfin  le  jour  de  la  délivrance  arrive,  et  le  roi  de  France 
offre  au  roi  d'Angleterre,  en  échange  de  son  gobelet ,  a  le 
«  propre  henap  à  quoy  il  buvoit,  qui  fn  monseigneur 
a  saint  Lojs.  n  Au  conimencement  du  XIV*  siècle ,  les 
rois  de  France  considéraient  cette  coupe  comme  une 
relique  et  ne  s  en  servaient  point,  par  respect.  Le  roi  Jean 
ne  Tavait  approchée  de  ses  lèvres  que  pour  la  céder  à  un 
prince  étranger,  qui  était  son  vainqueur  et  son  ennemi. 

Des  lettres  de  sauf-conduit  délivrées  par  Edouard  III  le 
28  décembre  1357  mentionnent,  comme  se  rendant  en 
France  jusqu'aux  fêtes  de  Pâques,  plusieurs  serviteurs  «  de 
a  l'adversaire  de  France  »,  savoir  Guillaume  Racine  son 
médecin  avec  six  chevaliers  ,  Guillaume  Cove  sergent 
d'armes  avec  quatre  chevaux  et  quatre  lévriers,  Philippe 
de  Chartres  son  écujer  avec  six  chevaux,  Guillaume  Vie- 
sorge  son  valet  avec  six  chevaux.  Au  même  moment,  Gilles 
de  Sojecourt  arrivait  en  Angleterre  sous  la  protection  des 
'  mêmes  lettres  de  sauf-conduit. 

Le  26  juillet  1359,  Edouard  III  accorda  des  lettres  de 
sauf-conduit  pour  vingt  personnes  qui  se  rendaient  près 
du  roi  Jean.  On  voit  par  une  autre  charte  qu'elles  lui 
apportaient  des  vins  de  France. 

Le  26  juillet  1359,  d'autres  lettres  de  sauf-conduit  sont 
délivrées  pour  vingt  serviteurs  du  roi  Jean.  J'y  trouve 
cités  Guillaume  Racine  son  médecin  et  Jean  de  Danville. 

Le  roi  Jean  était  gardé  à  Fhôtel  de  Savoie  par  six  che- 
valiers, un  clerc  des  offices,  un  maréchal,  quatre  sergents 
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d'armes,  douze  écuyers,  deux  yeilleurs,  sept  Tidets  d^offlce 
et  yingt-sept  archers. 

Gauthier  Scorman  avec  dix-sept  compagnons  faisait 
le  guet  dans  sa  barque  sur  la  Tamise  devant  Thôtel  de 
Savoie. 

De  longues  négociations  précédèrent  Thenre  de  la  déli- 
vrance. 

Dans  une  charte  du  mois  de  septembre  1359«  Charles 
régent  de  France,  déclare  qu*en  Tabsence  de  son  père,  il 
peut  disposer  même  des  domaines  de  la  couronne. 

Le  l*'  avril  1359  (v.  st.),  le  roi  Jean  donne  à  son  fila 
les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  traiter  avec  les  Anglais. 
J'ai  reproduit  cette  charte  tome  XYIII,  p.  433. 

Le  8  mai  ISdO  est  conclu  le  traité  de  Bretigny. 

Le  même  jour,  une  convention  est  signée,  par  laquelle 
les  deux  parties  8*engagent,  attendu  qu^il  faut  du  temps 
pour  rédiger  le  texte  définitif  de  la  paix,  à  observer  une 
trêve  jusqu'aux  fêtes  de  la  Saint-Michel.  Les  Anglais 
pourront  continuer  leur  marche  en  prenant  des  vivres  là 
où  ils  passeront.  Parmi  les  négociateurs  de  cette  suspen- 
sion d'armes  se  trouvent  d'une  part  Charles  de  Montmo- 
rency ,  Bouciquaut  et  Simon  de  Bucy  ,  d'autre  part 
Renaud  de  Cobham,  Barthélémy  de  Burghersh  et  Franck 
de  Haie. 

Le  15  mai  1360,  le  prince  de  Galles,  alors  à  Louviers, 
confirme  le  traité  de  Bretigny. 

Dès  ce  moment,  le  roi  Jean  n'est  plus  traité  comme  un 
captif  :  c'est  un  hôte  qu'on  entoure  de  respect  et  d'hon- 
neurs. On  le  conduit  du  sombre  donjon  qu'il  habite,  au  châ- 
teau de  Berkhampstead,  théâtre  des  fêtes  et  des  plaisirs 
d'une  cour  brillante.  Il  peut  se  considérer  comme  libre  :  on 
se  contente  de  lui  demander  qu'il  s'engage  à  tenir  a  loyal 
«  prison  (14  juin  1360)  ». 

Le  même  jour  a  en  une  tourelle  dedans  le  chastel  appelé 
«  la  Tour  de  Londres  »  les  deux  rois  confirment  le 
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de  Bretigny.  Parmi  les   témoins  se  trouvent  Roger  de 
Beauchamp  et  Jean  Chandos. 

Le  roi  Jean  ,  avant  de  quitter  Londres»  alla  le  27  juin 
1360  entendre  la  messe  à  Téglise  de  Saint-Paul.  Il  y  déposa 
son  offrande  sur  la  tombe  du  roi  anglo*sazon  saint  Ëthel- 
red  qui  était  mort  les  armes  à  la  main  en  défendant  sa 
patrie  contre  une  invasion  ennemie. 

Le  roi  Jean  est  à  Canterbury  le  5  juillet.  Déjà  seize  cha- 
riots attelés  de  six  chevaux  ont  transporté  ses  bagages  de 
Londres  à  Douvres. 

Le  22  octobre  1360,  le  roi  Jean  reconnaît  que  le  roi 
d'Angleterre  Ta  fait  conduire  de  Londres  à  Calais  où  il  est 
resté  un  mois ,  et  que  les  gens  du  roi  d'Angleterre  Font 
entièrement  entretenu  à  leurs  dépens. 

Un  grand  nombre  de  chartes  importantes  sont  datées 
de  Calais  le  24  octobre  1360. 

Par  l'une  de  ces  chartes,  Edouard  III  rend  la  liberté  au 
roi  Jean.  Il  s'engage  à  ne  plus  prendre  le  titre  de  roi  de 
France. 

D'autre  part,  le  roi  Jean  promet  que  tant  que  le  traité  ne 
sera  pas  complètement  exécuté,  il  ne  portera  pas  les 
armes  contre  le  roi  d* Angleterre. 

Le  roi  d'Angleterre  déclare  en  mêmes  temps  libres  :  Phi- 
lippe de  France,  Jacques  de  Bourbon,  Jean  d'Artois  comte 
d'Eu,  les  comtes  de  Tancarville,  de  Ventadour,  de  Ven- 
dôme, d'Auxerre,  de  Sarrebruck,  de  Joigny,  de  Sancerre, 
les  sires  de  Craon,  d'Aubigny  ,  de  Derval  et  d'Audenhem, 
prisonniers  de  la  bataille  de  Poitiers. 

Cependant  Philippe  de  France  devait  rester  comme 
otage  entre  les  mains  d^  Anglais,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
été  mis  en  possession  de  la  ville  de  la  Rochelle. 

Le  roi  Jean  avait  promis  en  même  temps  de  payer  ce 
qui  restait  dû  du  rachat  du  duché  de  Bourgogne  qui  avait 
fait  retour  à  là  couronne. 

Le  26  octobre  1360 ,  le  prince  de  Galles  ratifia  à  Bou- 
logne le  traité  de  la  paix. 
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Le  même  jour,  nou«  trouYona  indiqués  dans  une  charte 
spéciale  les  Tilles,  les  pays  et  les  châteaux  que  le  roi  Jean 
est  tenu  de  remettre  aux  Anglais. 

Nous  ne  reproduirons  que  quelques  passages  de  cette  < 
longue  et  triste  énumération  ,  en  choisissant  ceux  où  l'on 
cite  en  même  temps  les  nombreuses  forteresses  que  les 
Anglais  occupaient  au  cœur  même  de  la  France  et  qu*ils 
étaient  tenus  d'évacuer  en  vertu  du  même  traité  : 

f  Nostre  dit  frère  de  France  nous  doit  bailler  et  déli- 
verer  à  plein  et  délivera  dedeins  un  mojs  prouchain 
ensuant  la  dicte  Chandeleur  la  contée  de  Pontieu  et  ses 
appartenances,  selonc  le  teneur  de  l'article  fesant  mention 
ou  traittié  de  ladicte  paix  du  conté  desusdit  ;  et  en  cas  que 
nostre  dit  frère  ne  nous  auroit  baillé  et  délivré  le  conté 
de  Pontieu  et  ses  appartenances  dedeins  ledit  mojs  comme 
dit  est.  Il  nous  baillera  en  hostage  les  personnes  qui  s'en- 
suent  :  c'est  assavoir  le  sire  de  Sallauay,  le  sire  de  Maljni, 
le  sire  de  Oranssy  ou  le  sire  de  Pierrepons  son  fils,  mes- 
sire  Gaucher  de  Ghastellion,  le  sire  de  Fère,  le  sire  de 
Dury,  messire  Johan  de  Blumes,  le  sire  de  Géry,  le  sire  de 
Ghastellonnois ,  le  sire  de  Barres,  le  sire  de  Grues,  le  sire 
de  Boyville,  bacheler ,  le  sire  de  Monpipeant,  bacheler, 
monsieur  Johan  Melini,  le  sire  de  la  Sale,  le  sire  de  la 
Seint-Busun,  monseigneur  Piers  de  Patay  ,  moûseigneur 
Thomas  de  Brée  ,  monseigneur  Phelippe  de  Guyencourt , 
sire  de  Warnuille  et  de  Geseran. 

a  Item  nous  délivererons  et  ferrons  déUverer  dedeins 
ladite  Chandeleur  en  le  manère  desusdite  À  nostre  dit  frère 
ou  à  son  commandement  Chasteu-Neuf-en-Tyveroys  , 
Beaumont-le-Choitif ,  Nogent-le-Rotrou  et  La  Fertre  de 
Ville-Neville  et  toutes  les  autres  forteresses  occupées  ou 
empeschées  en  France  et  en  pays  de  Perche  et  de  Chartrain 
et  de  Drouays. 

a  Et  ce  fait,  nostre  dit  frère  de  France  nous  doit  délive- 
rer  toute  le  contée  de  Montfort  selonc  Tarticle  contenu  ou 
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traittié  de  pais  fesant  mention  de  le  contée,  dedeins  un 
mojs  prochain  ensuant  ;  et,  se  nostre  frère  ne  noue  avoit 
baillé  et  délivré  ledite  contée  de  Montfort,  comme  dit  est, 
dedeins  ledit  moys,  il  nous  baillera  en  hostage  monseigneur 
Robert  Yiespont  ou  son  fils ,  monseigneur  Taupyn  de 
MoreleSf  bacheler,  le  sire  de  Mesalan,  le  sire  de  Foulet, 
monseigneur  Gkiyayn  de  Draz. 

«  Item  nous  délivererons  à  nostre  dit  frère  de  France 
ou  à  son  commandement  dedeins  la  dicte  Chaundeleur  en 
Berry  et  en  Burbonoys  les  forteresses  de  Busançojs,  de 
Seint-Torete-la  Prigue  qu*ad  esté  pris  contre  les  triè?es, 
Chabries,  Espinel ,  Beaujeu ,  Briance,  Masères ,  Tabbeye 
d^Averlak,  Tfaos,  Bruyl,  Avieron,  Yierson,  Mausay,  Bour- 
seront ,  la  Rochenay ,  Biotueros ,  Yillers  ,  Montempuy, 
Beauvres ,  Beaujeu ,  Yoderon  et  toutes  autres  forteresses 
occupiées  en  Berry  et  en  Burbonoys  pour  ladicte  cause  et 
achoison. 

«  Item  toutes  les  forteresses  tenues  et  occupiées  es  parties 
d'Auvergne  devant  et  après  les  trièves  accordées. 

a  ItemenTouraynerYsIe-Bouchard ,  la-Roche-de-Pon- 
soy.  Pire ,  Milières  ,  Roaulet,  Piergue  occupée  depuis  et 
contre  le  triève,  Yere,  Desrulay,  le  Pleisers,  Amené,  Lan- 
gère.  Osent,  Paluan  et  toutes  les  autres  forteresses  prises 
et  occupiées  es  parties  d'Auvergne ,  de  Burbonoys ,  de 
Mascon,  de  Lyon,  de  Berry  et  de  Touraine  pour  les  causes 
et  achoisons  desusdites. 

a  Et  ce  fait  et  accompli  de  nostre  partie,  nostre  dit  frère 
de  France  nous  ad  promys  déliverer  et  délivera  Engo- 
lesme  et  le  pays  d'Ëngolesmoys  ,  selonc  ce  que  accordé  est 
entre  nous  et  li ,  c'est  assavoir  dedeins  un  moys  prochain 
ensuant  ;  et,  se  nostre  dit  frère  ne  nous  auroit  délivré  le 
contée  d^Engolesme  et  le  pays  d*Engolesmoys  comme  dit 
est  dedeins  le  dit  moys,  il  nous  baillera  en  hostage  le  sire 
de  Montaut,  le  conteor  de  Saubas,  monseigneur  Bruys  de 
Clavyer,  le  sire  de  la  Tour  ou  son  fils,  le  sire  de  Beluan, 
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monseigneur  Oossantde  Tory,  le  sire  de  Ealande,  le  sire  de 
Seint-Palais,  levisoonte  de  Brooe,  monseigneur  Pierre  de 
Orassaj ,  le  sire  d'Amboys  ,  le  sire  de  l'Ile-Boucharty 
monseigneur  de  Monlason,  le  sire  de  Maillé,  monseigneur 
Ouilliam  Trusseau.^ 

«  Item  en  Normandie,  en  Anjou  et  en  Mayne  déiiyerons 
à  nostre  dit  frère  de  France  dedeins  ladicte  Chandeleur  les 
forteresses  de  Danefront-en-Passays,  Nemin,  Mirebel-snr- 
Loire,  les  Tours  de  Yillers-Saint-Wast,  le  Boys-de-Maine, 
Condé^sur-Noire-Eau  et  une  autre  forteresse  emprès 
appelle  Motte-Tinchebray ,  Auvillers ,  le  Neufbourc ,  le 
Perté-Fresnel,  la  Roche-Derival,  le  Moile-Raoul,  la  Tour 
de  Seint-Christofle ,  Villerays,  Husson  ,  Honefley,  Fres- 
noy,  le  visconté  de  Plessois-Duret,  la  Roche-d*Ire,  le  Port- 
Jouleyn  ,  la  Flesche-Willie,  Vies,  Passeavant,  Boussailes 
et  toutes  les  autres  forteresses  détenues  et  occupiées  par  la 
cause  desusdite  en  Normandie,  en  Anjou  et  en  Mayne  et 
ailleurs  par  tout  le  roialme  selonc  le  teneur  du  XXVIII* 
article  contenu  ou  traittié  de  la  paix,  et  aussi  toutes  celles 
qu  ont  esté  occupiées  devant  et  après  les  dictes  trièves 
accordées. 

a  Et  ce  fait  es  dictes  parties  de  Normandie,  d^Anjou  et 
de  Mayne  et  partout  ailleurs  selonc  ledit  article ,  nostredit 
frère  de  France  nous  ad  promys  à  déliverer  et  délivera 
Sainctes  et  la  pays  de  Sainctonge  pardeceà  et  pardelà 
la  Charente ,  c  est-assavoir  dedeins  un  moys  proohein 
ensuant  ;  et  en  cas  que  nostre  dit  frère  ne  nous  auroit 
déliveré  Sainctes  et  le  pays  de  Sainctonge  la  manière 
que  dit  est,  dedeins  le  dit  moys,  il  nous  baillera  en  hostage 
monseigneur  Ardund'Aver,  bacheler,  monseigneur  Bauduin 
de  Roches,  bacheler,  messires  Hughe  de  Barlay,  bacheler, 
le  sire  de  la  Hay,  Johan  le  sire  d^Asse,  baneret ,  monsei- 
gneur Andreu  d*Avertonne,  monseigneur  Johan  de  Combres, 
le  baron  deFerrers,  le  sire  de  Hambue,  monseigneur  Henry 
de  Thienvllle  ,  monseigneur  Lowis  de  Harrecourt ,  le  sire 
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de  Thiebouville,  le  sire  de  Clère,  tous  lesqueux  hostages 
desus  només  se  rendront  à  Calais  en  cas  que  nostre 
dit  frère  ne  nous  auroit  fait  déliverer  les  terres  et  pays 
desus  només  as  termes  et  par  la  manère  que  dit  est,  et 
en  dit  lieu  de  Caleis  demoreront  jusqués  à  tant  que  nos- 
tre dit  frère  nous  aura  fait  bailler  et  déliverer  les  terres 
et  pajs  pour  lesqueux  ils  nous  serrent  hostages  selonc  la 
devision  desusdicte  ;  mes,  lesdictes  terres  et  pajs  baillées 
ou  aucune  d^ycelles,  ceux  qui  pour  les  dicts  pajs  qui  ser- 
rent baillés,  serrent  hostages,  s*en  pourront  partir  tantost 
franchement  dudit  hostage  sans  empeschement  ou  destour- 
bier,  lesquelles  déliverances  des  dites  forteresses  occupiées, 
comme  dit  est  desus,  seront  faites  entièrement  dedeins  la 
dicte  Chandeleur  prochein  venant  ,  et  aussi  la  délive- 
rance  desdits  hostages  par  la  manère  que  dit  est. 

«  Nous  roj  d'Ëngleterre  desusdit  jurons  et  promettons  en 
bone  foy,  sans  fraude  et  sans  mal  engin,  par  serement, 
touchés  les  seints  éwangeils  de  Dieu,  à  nostre  dit  frère  le 
roj  de  France  et  à  ses  heirs,  et  pour  ce  leur  obligeons 
nous^  nos  heirs  ,  nos  biens  présents  et  à  venir  quelque 
part  qu'ils  soient ,  et  avons  fait  semblablement  jurer 
toutes  les  avant-dites  choses  par  nostre  très-chier  eisné 
ûls  le  prince  de  Gales  et  nos  fils  puisnés  Léonel  conte  de 
Dulnestre  et  Esmon  de  Langlé  et  nos  cousins  monseigneur 
Phelippe  de  Navarfb  et  les  ducs  de  Lancastre  et  de  Bre- 
taigne,  etc.  {Bibl,  JVaL  de  Paris,  /.  lot,  6049).  » 

Dès  que  le  roi  Jean  eut  été  mis  en  liberté,  il  Tanno^ica 
aux  états  de  Bourgogne  qui  donnèrent  cent  florins  à  Gérj 
de  Montrachet,  porteur  de  ce  message. 

Le  11  janvier  1360  (v.  st),  le  roi  Jean  défend  d'inquiéter 
les  laboureurs  qui  ont  remis  des  vivres  aux  ennemis. 

Le  26  janvier  1360  (v.  st.),  Edouard  III  reconnaît  avoir 
reçu  la  ville  de  la  Rochelle. 

Après  le  traité  de  Bretigny  on  se  plaignit  des  deux 
côtés  que  la  paix  n'était  pas  observée.  Les  Anglais  accu- 
raoissAET.  —  XXI.  21 
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sèrent  notamment  Jean  de  Ghaponval.  D*autre  part,  on  lit 
dans  un  mémoire  présenté  par  les  conseillers  du  roi  de 
France  que  sous  le  règne  du  roi  Jean  la  guerre  fut  conti- 
nuée par  le  captai  de  Buch,  par  Jean  Jouel  et  par  plasieiin 
Anglais  au  nom  du  roi  de  Navarre,  et  qu'après  la  bataille 
de  Gocherel  elle  fut  poursuivie  par  Louis  de  Navarre  et 
Eustache  d'Aubrecicourt. 

La  vérification  du  poids  et  de  la  valeur  de  Targent  for* 
mant  la  rançon  du  roi  de  France,  se  fit  à  Bruges.  Cette 
opération  dura  près  de  deux  mois  ;  c'est  ce  que  nous  apprend 
la  pièce  suivante  : 

<t  Sachent  tuitque  nous  Paule  Serbinde,' Jehan  Fooqaes 
et  Berthelémi  Nicholas  avons  eu  de  honorable  home  et 
sage  maistre  Aleaume  Boistel,  conseiller  du  roj  de  France, 
nostre  sire,  les  sommes  qui  s'ensuivent,  c'est-assavoir  : 
six  cens  rojauls  fors  pour  cause  de  partie  de  nostre  salaire 
desservi  à  Bruges  en  faisant  les  paiemens  de  deux  cens 
.mile  escus  que  nostre  dit  seigneur  le  roy  de  France  devoit 
payer  au  roj  d'Engleterre  ou  à  ses  députés  à  Bruges,  c'est- 
assavoir  la  moitié  à  Noël  et  l'autre  moitié  à  la  Chandeleur 
darrain  passé,  et  en  faisant  les  assais  de  l'or  payé  pour  le 
roy  nostre  dit  seigneur  et  Tassai  des  nobles  d'Engleterre 
montans  à  la  somme  de  cinquante  mile  mars  d'or  on  enyi- 
ron  pour  les  paiemens  passés  et  à  venir,  et  cent  trois  mou- 
tons de  Flandres  pour  cause  de  nos  despens  fais  à  Bruges 
pour  les  causes  dessusdictes  par  l'espace  de  cinquante 
journées  que  nous  avons  esté  à  Bruges  pour  les  causes 
dessusdictes.  Desquelles  sommes  nous  nous  tenons  pour 
bien  paies  et  en  quittons  le  roy  nostre  dit  seigneur ,  ledit 
maistre  Aleaume  et  tous  autres  à  qui  quittance  en  appar- 
tient. 

a  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  nos  propres  séauls 
à  ces  lettres  faites  le  XI*  jour  d'avril  Tan  mil  CCC  solssante 
et  un.  (Arch.  nationales  à  Paris,  «/.  6418).  » 

Ce  fut  le  maire  de  Londres  Henri  Picard  qui  fut  chargé 
d'aller  recevoir  à  Calais  la  rançon  du  roi  Jean. 
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U  avait  été  stipulé  par  le  traité  de  BretigDj  que  ce 
n'était  pas  seulement  la  noblesse  qui  donnerait  des  otages, 
que  les  bonnes  villes  devraient  aussi  en  remettre.  Ce  fut 
une  lourde  charge  pour  les  bourgeoisies. 

Parmi  les  bonnes  villes  de  France  figurait  la  cité  de 
Tournaj.  On  lit  à  ce  sujet  dans  le  registre  des  publica- 
tions :, 

«  Le  mardi  XIX*  jour  dou  mois  de  janvier  Tan  de  grâce 
mil  CCC  et  LX  (v.  st.),  fu  accordet  par  les  consauls, 
pour  faire  et  acomplir  le  volenté  et  commandement  dou 
roy  no  sire,  liquels  avoit  mandet  par  ses  lettres  que  par 
vertut  et  traitiet  de  le  pais  faite  et  passée  entre  luj  et  son 
frère  le  roj  d*Engleterre,  il  avoit  promis  à  envoyer  en 
Engleterre,  avoech  pluisieurs  autres  hostages,  Ilde  ses 
boQi^eois  de  Tournaj,  que,  pour  che  faire,  yroient  Henris 
de  Maude  et  Estiévônes  do  Baellj,  liquel  emprisent  et 
acordèrent  à  j  aler  pour  l'onneur  du  roj  no  sire,  de  le 
ville  et  du  leur,  par  tele  manière  que,  au  frait  de  le  ville,  il, 
à  leur  département ,  doivent  estre  viestit  ensamble,  et 
leur  d<>jr  varlet  aussi,  de  cotes  hardies,  et  doivent  avoir,  d'ici 
à  Calais  et  tant  corn  il  seront  à  Calais,  les  journées  de  le 
ville,  et  au  passer  de  Calais  en  Engleterre  li  ville  paiera 
leur  passage,  et,  eaus  venus  en  Engleterre,  il  aront  pour 
cescun  jour  que  il  y  demoront  depuis  pour  celli  cause,  ces- 
cons  pour  luj  et  pour  sen  varlet,  un  florin  roial  tels  que 
de  LXVr  ou  march  et  non  plus.  Et  leur  fist-on  prest  de 
demi  an  commenchant  le  XXV*  jour  de  janvier  que  il  se 
partirent  de  Calais.  Et,  sauf  tant  que  se  il  avenoit  que  il 
fuissent  desraisonnet  de  mettre  en  prison  fermée  ou  en 
gouverne  autre  que  le  leur,  ou  que  il,  pour  le  fait  du  voj 
on  du  roiaume,  fuissent  ranchonnet,  che  demeuré  en  le 
veuwe  et  en  Fordenance  des  trois  consauls.  n 

L'indemnité  accordée  aux  otages  était  insuffisante.  Ils 
se  virent  réduits  à  faire  des  dettes,  et  la  ville  de  Tournaj 
mit  assez  peu  d'empressement  à  désintéresser  leurs  créan- 
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cier^r.  C*est  ce  que  nous  vojons  par  une  délibération  des 
consaulx,  de  la  fin  de  Tannée  1372  : 

a  Accordé  fu  par  les  consaulx  le  XV*  jour  de  march  Tan 
mil  CGC  LXXII  (v.  st.),  que  parmi  certain  traitié  et  accord 
qui  fu  fais  de  Henry  de  Maude  et  de  Jehan  son  fils  qui, 
par  longe  espasse  de  temps,  ont  et  avoient  esté  hostage  en 
Ëngleterre  ,  siqu*il  appert  par  certaine  quittance  faite  et 
passée  par  devant  les  tabellions  royaux  en  Ib  ville  de 
Tournaj  ,  IIII^'  et  X  florins  d'or  frans  qui ,  par  signeur 
Pierre  le  Muisit,  prévost  de  Tournay,  furent  et  ont  esté 
payé  &  sire  Henry  Ester,  chevalier,  demorant  à  Bnixielle, 
à  cause  de  XXX  jours  que  il  avoient  esté  as  frais  dondit 
chevalier,  ychil  nH'*  et  X  florins  dévoient  estre  payé  as 
despens  de  le  ville,  sans  ce  que  d*ores-en-avant  on  en  pniat 
poursuiwirlesdis  Henry  et  Jehan  son  fils,  ne  à  lenrrema- 
nan,  ores,  ne  ou  temps  à  venir  ». 

Après  plus  de  cinq  années  passées  en  Angleterre,  les 
deux  otages  de  la  ville  de  Tournay  avaient  obtenu  Faoto- 
risation  de  rentrer  dans  leur  patrie.  Deux  autres  otages 
prirent  leur  place,  témoin  la  déclaration  suivante 
d'Edouard  III  : 

a  Edward  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre,  seigneur 
dlrland  et  d'Aquitaine  ,  as  tous  ceux  as  queux  castes 
lettres  vendront,  saints. 

«  Savoir  vous  faisons  que  Thomas  de  Clermes  et  Jakes 
Vitour,  burgeys  de  la  ville  de  Tournay,  mandés  à  nous 
par  les  mareschalx  de  France  à  demorer  en  ostages  pour 
Johan  nadgaire  roi  de  France,  solonc  la  forme  de  la  pées 
acordée  entre  nous  et  le  dit  roi  de  France ,  en  lieu  de 
Henry  de  Maude  et  Jakes  Caron,  burgeys  de  la  ville  Atr 
Tournay  qui  ont  demorés  en  mesme  Toustage  en. notre 
citée  de  Londres  pour  certeyn  temps,  se  entrèrent  en  ledit 
oustage  à  la  dite  citée  de  Londres  le  jour  de  la  feaance 
de  cestes  et  ont  fait  serment  à  demorer  leiaux  oostages 
devers  nous  solonc  la  forme  de  la  pées  avandite. 
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«  En  tesmoignance  de  quele  chose,  à  la  requeate  desdits 
Thomas  et  Jak'es  Vitour,  nous  avons  fait  faire  cestes  nos 
lettres  ouvertes.  Donné  à  nostre  palajs  de  Westmoustier 
le  XIX*  jour  d'aprill,  Tan  de  nostre  règne  quarantiesme. 
{Archives  de  Toumay).  » 

Le  sauf-conduit  donné  par  Edouard  III  à  son  très-cher 
frère  (/rater  noeter  cariesimus)  le  roi  de  France,  qui  se  rend 
en  Angleterre,  porte  la  date  du  10  décembre  1363. 

Knjghton  et  Walsingham  rapportent  que  le  roi  de 
France ,  se  sentant  près  de  sa  fin,  ût  appeler  Edouard  III 
et  lui  déclara  qu'il  avait  des  intelligences  à  Londres  et 
qQ*il  avait  notamment  fait  enlever  tout  le  meilleur  or  d'An- 
gleterre. De  là,  la  punition  d'un  grand  nombre  de  traîtres. 
Cette  anecdote ,  bien  que  peu  digne  de  foi,  se  retrouve, 
dans  les  lignes  de  Zantfliet  que  nous  allons  citer  :  seule- 
ment Tordre  chronologique  et  le  rôle  des  personnages  y 
sont  complètement  intervertis  : 

c  La  veille  de  TÉpiphanie,  le  roi  de  France,  se  trouvant 
c  prisonnier  des  Anglais  avec  son  fils  Philippe,  âgé  de 
c  douze  ans  ,  on  voulut ,  selon  l'usage  du  pavs  et  pour 
«  célébrer  cette  fête,  tirer  au  sort  celui  qui,  ce  soir-là, 
«  serait  i*oi  ,  et  comme  le  sort  désigna  le  jeune  Philippe, 
c  son  père  lui  dit  par  ironie  :  «  Quel  roi  pauvre,  faible  et 
t  ridicule,  à  la  fois  captif  et  exilé  !  »  Mais  le  noble  roi  d'An- 
0  gleterre  l'entendit  :  «  Quoiqu'il  soit  pauvre,  s'écria-t-il,  il 
(I  peut  devenir  riche.  Qu'il  me  demande  ce  qu'il  voudra, 
c  je  n'en  excepte  que  ma  couronne  et  la  délivrance  de  son 
«  père.  »  —  «  Eh  bien  !  répliqua  Philippe,  guidé  par  le  con- 
0  seil  du  roi  Jean,  je  veux  que  vous  me  remettiez  toutes  les 
«  lettres  venues  de  France  depuis  le  temps  de  mon  aïeul, 
«  Philippe  de  Valois.  »  Le  roi  d'Angleterre,  ayant  entendu 
ff  ces  paroles,  se  repentit  bientôt  de  sa  promesse  :  «  J'eusse 
c  mieux  aimé  ,  dit-il,  que  tu  me  demandasses  de  rendre 
f  la  liberté  à  ton  père.  »  Ainsi  furent  révélées  les  perfidies 
«  des  barons  et  les  ruses  des  traîtres.  Toutes  leurs  lettres, 
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«  déposées  dans  un  potit  coffret,  se  trouvèrent  entre  las 
(I  mains  du  roi  de  France,  et  quanS  il  fut  rentré  dans  son 
«  pays,  il  les  fit  arrêter  lorsqu'ils  s'y  attendaient  le  moins, 
«  et  les  ayant  convaincus  de  leur  trahison  parleurs  propres 
ff  sceaux,  il  les  fit  mettre  à  mort.  » 

* 

Froissart  ne  parle  ni  de  cette  imprudente  promesse 
d'Edouard  III,  ni  de  ces  supplices  ,  et  il  a  raison  ;  car, 
d'après  les  documents  historiques  de  cette  époque,  ce  fat 
seulement  après  la  mort  du  roi  Jean  que  Ton  vit  décapiter, 
à  Paris  ,  quelques  partisans  du  roi  de  Navarre,'  faits  prî* 
sonniers  au  château  de  Mantes. 

Zantfliet  ne  se  contente  pas  de  dire  que  le  prince  de 
Galles  et  son  jeune  rival  qui  fut  surnommé  alors  pour 
la  troisième  fois  Philippe  le  Hardi ,  tirèrent  un  jour  la 
dague  pendant  une  partie  d'échecs.  Il  va  plus  loin,  car  il 
rapporte  que  le  roi  Jean  ,  qui  aimait  aussi  beaucoup  ce 
jeu  (Edouard  III  lui  offrit  un  échiquier  quand  il  prit  congé 
de  lui  pour  retourner  en  France),  eut  à  ce  sujet  une  vive 
dispute  avec  un  comte  anglais  qui  le  frappa,  et  diaprés 
Pauteur  de  cette  chronique  l'on  raconta  qu'il  mourut  de 
cette  blessure.  Il  n'ose  toutefois  l'afSrmer ,  mais  il  sait 
qu'il  succomba  subitement.  Rien  n'est  plus  inexact.  La 
maladie  du  roi  Jean  dura  plus  d'un  mois,  et  Bouciquaut 
s'était  rendu  en  France  pour  en  donner  avis  au  duc  de 
Normandie. 

Gilles  Le  Bel,  adoptant  la  version  de  son  père  contre- 
dite par  les  autres  historiens  de  cette  époque,  se  borne  à 
dire  :  a  L'an  M.  III**  LXIII,  morut  Jehan  de  France  de 
(f  duelh  en  Engleterre.  » 

L'hôtel  de  Savoie  où  mourut  le  roi  Jean,  avait  été  élevé 
par  le  comte  de  Derby  à  Taide  des  dépouilles  conquises  à 
Bergerac. 

Edouard  III  fit  célébrer  à  Saint-Paul  de  Londres  les 
obsèques  du  roi  Jean.  Il  y  assista  lui-même,  et  son  offrande 
fut  de  six  sous  huit  deniers  :  c'est  ce  que  nous  apprend 
rissue-roU  de  l'échiquier. 


\ 
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BoHKB  de  Luxembourg,  première  femme  du   roi  Jean,  son 
mariage  II,  385  ;  sa  mort  V,  252,  253  ;  XVIII,  270. 
Cf.  V,  516. 

Fille  aînée  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  et 
d*Éiisabeth  de  Bohême.  Son  mariage  eut  lieu  au  mois  de 
mai  1332,  et  elle  mourut  le  11  septembre  1349. 
Jbanns  d' Auvergne,  seconde  femme  du  roi  Jean,  son  mariage 

V,  252,  253  ;  XVII,  270. 

Cf.  VI,  492  ;  XVIII,  358,  404. 

Fille  de'  Guillaume  XII  comte  d* Auvergne  et  de  Boa* 
logne  et  de  Marguerite  d'Évreux.  Elle  épousa  le  roi  Jean 
le  19  février  1349  et  mourut  en  1360. 
Charles  V,  «  durement  sages  et  soutijs  IX,  123  »  ;  «  sage  et 
«  wisseus  IX,  237  »  ;  accompagne  son  père  à  Amiens  V, 
322  ;  se  trouve  à  Rouen  lors  de  l'arrestation  du  comte 
d*Harcourt  354,  355,  357,  359,  362  ;  dans  l'ost  du  roi 
Jean  contre  les  Anglais  397  ;  assiste  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers 404,  407,  410,  423,  425-427,  440,  442,  443  ,  445, 
465;  XVII,  349,  351  ;  prend  le  gouvernement  du  royaume 

VI,  1,  4,  9,  12  ;  requêtes  que  lui  adressent  les  trois  états 
2,  3,  5,  6  ;  XVII,  359  ;  ses  efforts  pour  faire  lever  le  siège 
de  Rennes  VI,  22,  24-26,  36  ;  ses  démêlés  avec  le  prévôt 
des  marchands  37,  39  ;  XVII,  362,  363  ;  péril  qu'il  court 
VI9  40  ;  contraint  à  faire  bon  accueil  au  roi  de  Navarre 
41-44  ;  quitte  Paris  53-55  ;  XVII,  365  ;  assiège  Paris  VI , 
58-61  ;  XVII,  366  ;  traite  avec  le  roi  de  Navarre  VI,  61- 
66,  75;  XVII,  367;  rentre  à  Paris  VI,  67,  70,  72,  76, 
77,  79-84  ;  XVII,  368-370  ;  est  défié  par  le  roi  de  Navarre 
VI,  85-90;  fait  la  guerre  aux  Navarrais  91,  95,  101,  104, 
108  ;  XVII,  370-376  ;  assiège  Melun  VI,  155-158,  176  ; 
XVII,  376,  377  ;  traite  avec  le  roi  de  Navarre  VI ,  158- 
162,  183.  184  ;  XVII,  377  ;  reçoit  un  traité  de  paix  conclu 
à  Londres  VI,  185,  186  ;  XVII,  379,  380  ;  est  défié  par  le 
sire  de  Fenestranges  VI,  191-194  ;  est  défié  par  le  roi  de 
Navarre  239  ;  XVII,  385  ;  —  par  le  roi  d'Angleterre  VI , 
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265-267  ;  XVII,  387  ;  conclut  la  paix  de  Bretigny  VI,  271, 
272.  275,  277-280,  282,  286,  288,  290-292  ,  294,  296  ; 
XVII,  390-393  ;  se  rend  à  Amiens  VI,  297  ;  promet  aux 
otages  d  abréger  leur  «éjour  en  Angleterre  299  ;  confirme 
le  traité  de  Bretignj  307,  308,  315  ;  se  rend  au-devant  de 
son  père  320,  322  ;  XVII,  394  ;  gouverne  le  rojaume  pen- 
dant Tabsence  de  son  père  VI,  361,  387, 391,  396, 400-407, 
432  ;  message  qu*il  reçoit  de  ses  frères  377  ;  accueil  qu*il 
fait  au  roi  de  Chypre  378,  381  382,  386  ;  charge  Bertrmnd 
du  Guesclin  de  faire  la  guerre  aux  Navarrais  396-401  ; 
XVII,  405,  406  ;  apprend  la  mort  de  son  père  VI,  897  ; 
XVII,  404;  préside  aux  funérailles  de  son  père  VI,  409-411; 
XVII,  404  ;  est  couronné  à  Reims  VI,  411,  413,  426,  427, 
429,  445,  446  ;  VII,  1-3  ;  XVII,  407  ;  envoie  le  duc  de 
Bourgogne  prendre  possession  de  son  duché  VII,  3-5,  13- 
19  ;  fait  conduire  le  captai  de  Buch  à  Paris  5,  6  ;  XVII, 
407  ;  continue  la  guerre  contre  les  Navarrais  VII,  6-13, 
19-24  ;  XV,  129  ;  XVII,  408  ;  envoie  Bertrand  du  Gues- 
clin en  Bretagne  VII,  25-28  ;  XVII,  408  ;  fort  attristé  à 
la  nouvelle  de  la  bataille  d'Auray  VII,  63-65  ;  XVII,  419  ; 
traite  avec  Jean  de  Montfort  VII,  72-78  ;  XII,  55  ;  XVII, 
419-421  ;  —  avec  le  roi  de  Navarre  VII,  78-80  ;  XVII, 
422  ;  favorise  le  départ  des  compagnies  pour  TEspagne  VU, 
82-92  ;  XVII,  422-427  ;  ses  armements  pour  résister  aux 
compagnies  VII,  247-249;  reçoit  Thommage  du  duc  de  Bre- 
tagne 250,  251  ;  accueille  Tappel  des  barons  de  Gascogne 
252-261,  274-286;  XV,  199;  XVII,  462-465;  cite  le 
prince  de  Galles  VII,  287296  ;  XV,  41  ;  XVII,  465-467; 
ses  armements  VII,  301-304  ;  défie  le  roi  d'Angleterre 
304-308  ;  XVII,  467, 468  ;  recommence  la  guerre  VII,  808  ; 
XV,  199;  XVII,  468;  occupe  le  Ponthieu  VII,  308-S12; 
XVII,  469, 470  ;  fait  envahir  le  Poitou  VII,  321-323  ;  XVII, 
473  ;  enrôle  plusieurs  chefs  de  compagnies  VII,  325, 326  ; 
ordonne  des  processions  à  Paris  341  ;  forme  le  projet  d*en< 
vahir  TAngleterre  414,  415  ;  XVII,  480  ;  envoie  de  divers 
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côtés  des  ambassades  VIT,  421,  422  ;  célèbre  les  fêtes  de 
Pâques  477  ;  traite  avec  le  roi  de  Navarre  482-484  ;  crée 
Bertrand  du  Guesclin  connétable  VIII,  44-47  ;  XVII,  503  ; 
s'allie  à  Henri  de  Transtamare  VIII,  110-114;  est  instruit 
des  projets  des  Anglais  133  ;  prend  Yvain  de  Galles  à  son 
service  141  ;  accorde  d'importants  privilèges  aux  bour- 
geois de  la  Rochelle  190-193  ;  XVII,  526  ;  traite  avec  le 
roi  de  Navarre  VIII,  24 1-243  ;^  envoie  des  hommes  d'armes 
en  Bretagne  245-254  ;  XVII,  535-537  ;  délibère  avec  ses 
conseillers  sur  ce  qu'il  y  a  lieu  de  faire  à  l'égard  des 
Anglais  VIII,  300-304;  envoie  des  ambassadeurs  aux  confé- 
rences deSaint-Omer,  de  Bruges  et  de  Montreuil  326,  327 , 
337-339,  343,  344,  349,  350,  372-375,  382-386  ;  XVII , 
552-554,  557-559,  563  ;  s'allie  au  roi  d'Ecosse  XVII,  564  ; 
fiait  ravager  les  côtes  d'Angleterre  VIII ,  387  ,  388  ,  391- 
396  ;  XVII,  566-569  ;  fait  célébrer  à  Paris  les  obsèques 
d'Edouard  III  VIII,  397  ;  perd  sa  femme  Jeanne  de  Bourbon 
IX,  44, 45;  reçoit  la  visite  de  l'empereur  d'Allemagne  XVII, 
572,  573  ;  fait  la  guerre  aux  Navarrais  IX,  51-64  ;  envoie 
Pierre  de  Bournazel  en  Flandre  123,  124  ;  ses  mauvaises 
dispositions  envers  le  comte  de  Flandre  125-130  ;  res- 
pecté par  le  duc  de  Bourgogne  XV  ,  54  ;  faveur  qu'il 
accorde  au  sire  de  Coucy  IX ,  237  ;  ^-  à  Bureau  de 
Rivière  XV ,  63  ;  écrit  aux  bourgeois  de  Nantes  IX , 
271  273  ;  sa  maladie  et  sa  mort  282-286,  290-293  ,  310  ; 
il  avait  pendant  sa  maladie  supprime  les  gabelles  446  ; 
exprime  aussi  avant  de  mourir  l'intention  de  rétablir  la 
paix  de  TEglise  XVI,  68  ;  son  éloge  IX,  123,  291  ;  Frois  - 
sart  vit  à  sa  table  Ivain  Charnel  V,  295. 

Cf.  I.,  11,  71,  120,  122,  123,  151,  197,  213,  219,  232, 
284,  285,  292,  345,  368,  369,  396,  397,  418  ,  422,  438  , 
442,  444,  461,  490,  498,  504  ,  505  ;  I^  8,  9,  23,  27,  36, 
48,  55,  75,  77,  78,  85,  86-92,  96,  97,  150,  165; 
le,  206,  209,  242,  352,  360,  429  ;  IV,  464  ;  V,  518,  530  ; 
VI,  447,  457-461,465,466,   473-485,   487,  491-493, 
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497,  498,  500,  503,  508-512,  514  ;  VIII.  41p.421  , 
424,428,429,  431-433,  440,  442,  443,  445.  446, 
448  ,    450-453  ,  462-464  ,   466 ,  473  ;  IX  ,  495,    496, 

498,  500^3,  508,  516-518,  520.  522,  527,  528.  539. 
543,  344,  546-556 ,  573  ,  574  ;  X ,  501  ,  573  ;  XI , 
459  ;  XIII,  322,  356  ;  XIV,  395,  427  ;  XV,  864,  366, 
376,  377,  463  ;  XVI,  245  ;  XVIII,  2225  ,  '42 .  69-72  . 
144,  145,  152,  197,  198,  384,  388,  398,  408-410  .  412. 
433,  438,  443 ,  474 ,  477,  478,  482,  485,  488,  489,  491 , 
492,  497-499,  501 ,  503-508 ,  510,  514 ,  531,  538,  545, 
546,  549,  550,  553,  554,  556,  557. 

Fils  aine  du  roi  Jean  et  de  Bonne  de  Luxembourg.  Né  le 
21  janvier  1337  ;  mort  le  16  septembre  1380.  Il  épousa  en 
1349  Jeanne  de  Bourbon. 

La  pièce  suivante  se  rapporte  à  un  des  épisodes  les  plus 
étranges  et  les  moins  connus  de  la  vie  de  Charles  V.  Il 
n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu*après  le  traité  de  Valognes 
le  roi  de  Navarre  dans  un  voyage  à  Paris  parvint  à  loi  per- 
suader que  son  père  le  roi  Jean  ne  méritait  point  de  con- 
server le  trône  et  que  le  peuple  serait  heureux  de  Vj  voir 
monter.  L^exemple  de  la  déposition  d'Edouard  II  et  de 
rélévation  d'Edouard  III  était  tout  récent  et  présenta  tous 
les  souvenirs.  Tandis  que  les  Navarrais  prendraient  les 
armes  en  Normandie,  le  dauphin  envahirait  le  royaume 
par  les  frontières  de  Test.  Il  devait  à  cet  effet  se  réfugier 
chez  son  oncle  l'empereur  Charles  IV  et  lui  demander 
d'importants  secours.  Ce  n*est  pas  seulement  Vhistorien 
anglais"  Knyghton  qui  relate  cette  intrigue  :  Friquet  inter- 
rogé lors  de  son  procès  raconta  qu*une  trentaine  d'hommes 
d'armes  navarrais  se  'rendirent  àSaint-Cloud  pour  y  atten* 
dre  le  dauphin  qui  devait  rejoindre  le  roi  de  Navarre  à 
Mantes  et  se  diriger  de  là  vers  T Allemagne.  Deux  bour- 
geois de  Paris  du  nom  de  Marcel  servaient  d'intermé- 
diaires entre  le  roi  de  Navarre  et  le  dauphin.  Cependant 
le  complot  fut  découvert.  Le  roi  de  France  calma  Fimpa* 
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tiente  ambition  de  son  /ils  en  lui  donnant  pour  apanage 
le  duché  de  Normandie  et  en  lui  accordant  de  plus  des 
lettres  de  rémission  que  nous  publions  ci-après  : 

Lettres  du  roy  Jean,  par  lesquelles  il  absout  Charles 
duc  de  Normandie  son  fils  aîné ,  du  dessein  qu'il  avoit 
formé  de  se  rendre  auprès  de  r empereur  Charles  IV  et 
pardonne  à  Charles  roy  de  Navarre  et  à  tous  ceux  qui 
dévoient  accompagner  avec  lui  le  duc  de  Normandie  dans 
son  voyage, 

Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  rojs  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  présens  et  avenir,  que  comme  n*aguaires  nous 
eust  esté  rapporté  que  nostre  très-cher  fils  ainsné  Charles 
duc  de  Normandie  se  vouloit  partir  de  nostre  royaume 
sans  nostre  sceu  et  licence  et  aller  devers  nostre  très- 
cher  frère  l'Empereur  ,  et  que  nostre  très-cher  fila  le  roy 
de  Navarre  et  plusieurs  autres  dévoient  aller  avec  li  , 
nous  qui  avons  sceu plainement toute  lentention  de  nostre 
dit  fils  le  duc,  et  à  quelle  fin  et  pourquoi  il  vouloit  aler  devers 
nostredit  frère,  et  tous  ceulx  qui  dévoient  aller  avec  li,  et 
tout  ce  qu'ils  li  avoient  dit  et  conseillié,  avons  tenu  et 
tenons  nos  dits  fils  et  tous  les  aultres  pour  excusés  plai- 
nement de  tout  ce  que  Ten  nous  avoit  rapporté  contre 
eulx  ou  aucuns  d'eulx,  et  de  toutes  choses  en  quoj  Ten 
pourroit  dire  quMls  auroient  mespris  envers  nous  es  choses 
dessusdites  ou  autres  ,  de  tout  le  temps  passé  jusques  au 
jour-de-huy,  soit  d'avoir  conseillié  ou  voulu  conforter  et 
accompaignier  nostredit  fils  le  duc  oudit  voiage ,  ou  à 
autres  choses  entreprendre,  dont  l'en  peust  blasmer  ou 
accuser  eulx  ou  aucun  d'eulx,  et  que  Pen  peust  dire  que  il 
pour  ce  eussent  commis  crime  de  lèze-majesté ,  un  ou 
plusieurs  ,  envers  nous  ou  la  couronne  de  France,  et  les 
en  quittons  et  absolvons  pleinement  de  grâce  espécial,  de 
certaine  science  et  de  nostre  pleine  puissance  royale,  se 
mestier  est  ;  et  avons  promis  et  promettons  à  nostredit 
fils  le  duc  que  jamais  nous  n'en  saverons  mal  gré,  ne 
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porterons  rancone  à  nostredit  fils  de  Navarre,  ne  antres 
qui  dévoient  aler  avec  li  devers  nostredit  frère,  et  que 
nous  ne  les  en  approcherons  jamais,  ne  ferons  on  souf- 
ferrons  estre  approchiés  ou  molestés  sonbs  ombre  ou  cou- 
leur de  justice,  ne  autrement ,  en  corps,  ne  en  biens,  ne 
leurs  hoirs  ou  successeurs  ou  d'aucuns  d'eulx  ;  et  voulons 
et  mandons  par  ces  lettres  à  nostredit  fils  le  duo  que  à 
nostredit  fils  le  roy  de  Navarre  et  à  tous  les  autres  quels 
qu'il  soient,  qui  dévoient  aler  vers  nostredit  frère,  il  doint 
ses  lettres  ouvertes,  par  lesquelles  il  se  face  fort  que 
jamais  à  nul  jour  nous  ne  leur  ferons  ou  soufferrons  pour 
ce  estre  fait  domage ,  mal  ou  villenie  en  corps,  ne  en 
bien  s  ;  et  voulons  que  ses  lettres  vaillent  autant  à  tous 
ceulx  qui  en  auront  lettres  de  nostredit  fils  le  duc,  comme 
se  il  feussent  nommés  en  nos  présentes  lettres  et  que 
tous  les  cas  en  quoy  elles  leur  pourroient  valoir,  fussent 
dedens  déclarés  ;  et  voulons  et  octroyons  à  nostredit  fils 
le  roy  de  Navarre  que  les  seurtés,  grâces,  quittances, 
pardons  et  rémissions  que  nous  li  avons  octroyé  par  le 
traittié  qui  fu  fait  entre  nos  gens  et  11  à  Yaloingnes,  et 
toutes  les  lettres  qui  doivent  estre  sur  ce  faites,  vaillent, 
tiengnent  et  demeurent  en  leur  vertu  au  profit  et  à  la 
seurté  de  nostredit  fils  et  de  tous  ceux  qui  dedens  sont 
nommés  et  desclarés,  et  de  chascun  d'eulx ,  non  obstant 
toutes  les  choses  dessusdites  ou  autres,  par  quoy  l'en 
pourroit  dire  qu'elles  ne  li  deussent  valoir,  et  que  lesdites 
lettres  qui  doivent  estre  faites  sur  lesdites  seurtés  dudit 
traittié  de  Valoingnes,  soient  du  jour  et  de  la  datte  de  ces 
présentes.  Et  pour  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tous- 
jours  et  perpétuelle  pour  le  temps  avenir,  nous  avons  fût 
mettre  nostre  séel  à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  chas- 
tel  du  Louvre  delés  Paris,  le  YI*  jour  de  janvier,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  cinquante  et  cinq.  » 

Ces  lettres  ont  été  publiées  d'après  le  texte  original  du 
Trésor  des  Chartes  dans  le  recueil  si  précieux  mais  assez 
rare  de  Secousse. 
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Le  26  octobre  1355,  on  remit  au  duc  de  Normandie  le 
glaive  et  Tépée  des  dauphins  de  Viennois  conservés  à 
Grenoble  :  il  ne  devait  guères  en  faire  usage. 

Le  séjour  du  duc  de  Normandie  dans  Tost  de  Poitiers  fut 
très-court.  Huit  jours  avant  la  bataille,  le  11  septembre 
1356,  il  était  à  Rouen.  Le  22,  il  était  déjà  revenu  à  Paris. 

Froissart  et  les  Chroniques  de  Saint^Denis  rapportent 
que,  si  trois  fils  du  roi  Jean  quittèrent  le  champ  de 
bataille  de  Poitiers,  ce  fut  par  son  ordre.  Le  comte 
d'Armagnac  dit  la  même  chose  dans  sa  lettre  du 
l«r  octobre  1356  :  de  cotnandamen  del  rey  te  so  salvats. 
Il  est  douteux  que  le  roi  Jean  ait  pu,  au  milieu  de  la  mêlée, 
donner  cet  ordre  ,  et,  quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut  l'honneur  de 
Philippe  son  plus  jeune  âls  d  y  avoir  désobéi. 

Après  la  bataille  de  Poitiers,  le   duc  de  Normandie 
réclama  des  renforts  en  Allemagne.  Le  comte    d'Anhalt 
..  promit  entre  autres  de  venir  le  servir. 

Le  courage  du  duc  de  Normandie  avait  trouvé  des 
détracteurs.  Sa  constance  et  sa  fermeté  dans  le  malheur 
n*en  rencontrèrent  point  ,  et  il  mérita  cet  éloge  de 
Pétrarque  :  Fortmia  nullis  aliU  artïbus  vinei  potest  nisi 
tumma  itabilU  animi  virtute. 

Le  6  juillet  1358,  le  duc  de  Normandie  était  dans  son 
ost  devant  Paris  ;  le  29,  il  était  à  Auneau.  Fut-ce  dans  le 
château  de  Bureau  de  Rivière  qu'on  vint  lui  annoncer  la 
chute  et  la  mort  de  Marcel  ?  D'après  les  lettres  qu*il  écri- 
vit lui-même  au  comte  de  Savoie,  il  se  trouvait  en  ce 
moment  à  Meaux. 

Le  chroniqueur  de  Saint- Denis  garde  un  silence  absolu 
sur  la  présence  du  régent  au  siège  de  Melun.  Elle  y  fut 
du  reste  bien  courte,  car  le  31  juillet  il  avait  quitté  Tarmée 
(Ménagier  de  Paris,  éd.  de  M.  le  baron  Pichon ,  t.  !•% 
p.  148). 

Dans  les  lettres  d*abolition  accordées  le  10  août  à  la 
ville  de  Paris  ,  le  duc  de  Normandie  rappelle  le  dessein 
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attribué  aux  rebelles  de  placer  le  roi  de  Navarre  sur  le 
trône  de  France. 

Au  rnoid  de  novembre  1360  ,  le  duc  de  Normandie 
demanda  au  pape  qu*on  pût  lever  pour  la  rançon  du  roi 
Jean  une  dime  à  Cambraj,  à  Liège  et  en  Flandre. 

Cbarles  V  fut  couronné  le  19  mai  1364  et  fit  son  entrée 
à  Paris  le  28. 

Charles  V  fit  un  don  à  un  huissier  nommé  Thomas 
L*A.lemant,  qui  lui  annonça  la  victoire  de  Cocherel  à 
laquelle  il  n'avait  point  pris  part. 

Presqu'aussitôt  après  (le  contraste  est  étrange)  il  anoblit 
un  boufgcois  qui  portait  le  nom  assez  bicarré  de  :  Jean 
Paix-est-bonne. 

J'ai  vainement  cherché  aux  Archives  de  Paris  les  pièces 
suivantes  indiquées  par  Du  Tillet  : 

tt  Un  cahier  en  papier  des  cités,  villes  et  châteaux  venus 
en  l'obéissance  du  roi  Charles  au  moyen  des  appellations. 

0  Un  mémoire  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  fait  de  la 
guerre  de  Gascogne»  de  Périgord  et  d* Armagnac.  » 

Au  mois  de  février  1367  ,  Charles  Y  fit  de  riches 
offrandes  à  Notre-Dame  de  Chartres.  Ëtait-ce  en  souvenir 
de  la  paix  de  Bretignj  ou  pour  appeler  la  protection  du 
Ciel  sur  la  guerre  qu'on  allait  entreprendre  ? 

Le  16  décembre  1368,  l'ordre  fut  donné  des  fortifier  les 
villes  contre  les  compagnies. 

Le  ms.  14912  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  renferme 
la  copie  contemporaine  d'un  long  mémoire  de  Charles  Y, 
du  11  mai  1369  ,  où  ,  avant  de  recommencer  la  guerre,  il 
expose  tous  ses  griefs  contre  les  Anglais. 

En  1369,  une  expédition  fut  organisée  à  Harfleur  afin 
de  porter  la  guerre  en  Angleterre.  On  appela  les  com- 
munes à  y  prendre  part,  mais  elles  montrèrent  peu  de  zèle, 
s'il  faut  en  juger  par  ce  qui  se  passa  à  Tournay.  On  lit  en 
effet  dans  le  registre  des  consaulx  : 

«  Que  tout  cil  qui  darrainement  se  partirent  de  Tournay 
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pour  aler  à  Harfleu  as  gaigcs  dou  roy  no  sire,  qai  se  par- 
tirent sans  le  gret  et  congië  des  gens  dou  roj  no  sire  ou  de 
monseigneur  le  gouverneur,  aient  raporté  dedens  samedi 
prochain  venant  par-devant  Jak  d*Antoing  tout  ce  que  il 
ont  levé  des  deniers  dou  roj,  outre  ce  que  11  ont  déservi, 
ou  se  ne  font,  on  les  poursuira  partout  comme  laron. 
(Lundi  IlIP  jour  de  février  1369).  » 

Au  milieu  de  ces  labeurs  et  de  ces  travaux,  Charles  Y 
encourageait  les  lettres. 

Ne  faut'il  pas  citer  en  première  ligne  Christine  de  Pisan 
qui  par  reconnaissance  écrivit  Téloquent  panégyrique  du 
prince  qui  Tavait  protégée  ?  Gace  de  la  Bigne  qui  composa 
le  poëme  des  Déduits,  était  en  1370  chapelain  de  Charles  V . 

En  1370,  Charles  V  fait  relier  «  son  beau  livre  apellé 
f  gouvernement  des  Princes,  Boèce  de  Consolation  et  plui- 
«  seurs  autres.  » 

Le  31  août  1374,  il  donne  l'ordre  de  pajer  deux  cents 
firancs  d*orà  Nicolas  Oresme,  doyen  de  Rouen,  qui  a  tra- 
duit deux  livres  «  lesquels  nous  sont  très-nécessaires, 
«  c'est -assavoir  Polithiques  et  Yconomiques  ». 

Au  mois  d^août  1374  parut  Tédit  qui  fixait  à  quatorze 
ans  la  majorité  des  rois.  Charles  V  espérait  vivre  assez 
pour  que  son  fils  atteignit  cet  âge  avant  de  monter  sur  le 
trône  :  il  se  trompait. 

Charles  V  fit  son  testament  au  mois  d'octobre  1374  ;  il 
y  ajouta  un  codicille  le  22  janvier  1378  (v.  st.). 

Je  trouve  aux  archives  de  Lille  une  lettre  d'Anseau  de 

Salins  à  la  comtesse  de  Flandre,  qu'il   faut  rapporter  à 

'^n    ra&née  1378  et  qui  renferme  quelques  détails  intéressants  : 

«  Ma  très-redoublée  dame,  je  suy  bien  lies  de  vostre 
boin  estât  que  j^ay  sceu  par  vostres  lettres,  lequel  Nostre- 
Seigneur  par  sa  grâce  voelle  tousjours  faire  si  bon  comme 
mes  coers  le  désire,  et  vous  plaise  assavoir  que  nous  qui 
tommes  à  Paris  pour  vos  besoignes,  et  vostre  conseil  de 
Paris,  et  ceuls  d'Arras  et  leur  conseil,  sommes   esté  plui- 
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seurs  fois  ensamble,  et  finablement  sommes  cheu  en  bonne 
conclusion  et  en  boin  acord  tant  sur  les  poins  contenus  en 
Tappointement  fait  desrainement  à  Arras  comme  sur  toutos 
autres  questions  et  controversions  qui  estoient  entre  tous 
et  vos  ofQciers  et  iceuls  d'Arras,  et  ne  reste  plus  à  faire 
entre  nous  et  euls  fors  à  passer  par  parlement,  lequele 
chose  monseigneur  Ërnault  nous  a  promis  à  faire  brief- 
ment,  et  aussi  avons  eu  une  journée  avoeq  ceuls  de  Saint- 
Yaast,  lesquels  ont  à  la  dicte  journée  monstre  pau  de  chose 
à  leur  profit  contre  vous.  Toutesvoies  ancores  avons  prins 
autre  journée  avoeq  aufs  pour  tousjours  savoir  plus  avant 
de  leur  fait  et  de  leurs  ententions»  et,  quelque  chose  qa*il 
monstrent,  nous  ne  ferons  point  de  conclusion  en  la  be- 
soigne  à  Paris,  comme  autrefois  vous  aj  dit,  et  nous  tra- 
veillons  de  faire  fin  avoeq  le  frère  de  Guérard  du  Molin- 

« 

d*or,  en  tant  que  nous  poons,  lequel  a  fait  grant  dangier 
de  venir  par  devers  nous. 

«  Très-redoubtée  dame,  la  veille  de  la  Saint- Jehan  fa 
donné  un  arrest  encontre  vous  pour  Tabbé  de  Yézelay,  et 
fustes  condampnée  vous  et  le  fils  Oudart  de  Pigny,  vostre 
bailli  qui  fu  ,  en  deux  mil  frans  d'amende  au  roy,  et  chas- 
cuns  pour  le  tout,  et  en  mil  frans  à  partie  et  es  despens 
de  partie,  et  cascuns  pour  le  tout  aussi,  dont  je  fuy  bien 
courechiés  quand  je  le  sceus,  et  pour  ceste  cause  principau- 
ment  je  alay  devers  le  roy  à  Saint-Germain  et  11  dis  le 
fait  et  suppliay  qu'il  vous  vaulsistquittier  la  dicte  amende, 
et  après  pluiseurs  paroles  il  le  m*ottroya  en  tant  qu'il  vous 
touche  et  commanda  les  lettres  à  maistre  Jehan  Tabary, 
mais  le  fils  de  vostre  dit  bailli  demeure  en  tel  estât,  et 
estoit  présent  le  sire  de  la  Rivière,  et  me  demanda  fort  le 
roy  de  vostre  estât,  et  aussi  li  dis-je  que  vous  m'aviés  com- 
mandé que  je  sceusse  son  estât  et  que  je  le  vous  feisse 
savoir,  dont  il  vous  sceut  très  boin  gré  siqu*il  me  dist, 
et  aussi  me  dist  pluiseurs  paroles  amiables  de  vous,  qui 
trop  longues  seroient  à  escrire. 
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«  Dds  nouvelles  de  pardeohà,  ma  trè«*redoQbtée  dame, 
plaise  TOUS  assavoir  que  le  roi  d'Espaîgne  est  mort.  Quant 
est  de  Bretaigne,  U  Breton  sont  tousjours  en  leur  propos, 
et  tient-l'en  pour  certain  qu*il  ont  envoyé  querre  le  duc  qui 
fo,  et,  s^il  poet  partir  d'Bngleterre  et  venir  en  Bretaigne, 
il  le  receveront  pour  leur  duo.  Le  duo  d'Angou  est  aies  en 
Angou  pour  traitier  avoeoq  les  Bretons  s^i  poet.  En  GhiennOi 
leibesoignesne  vont  pas  trop  bien,  quàr  les  Englès  tiennent 
les  champs  à  présent  et  ont  gaaignié  on  pays  bien  X  for- 
tresches,  et  aucuns  nobles  du  pays  se  sont  tournés  Englès, 
qui  paravant  estoient  Franchois,  par  espécial  le  sire  de 
Mussiden. 

«  Aussi  tost  que  le  besoigoe  d'Arras  sera  passée  par  par- 
lement, vostre  bailli  d^Arras  retournera  par  devers  vous 
et  vous  dira  plus  à  plain  Testât  de  vos  besoignes.  Le  pro- 
cureur demourra  pour  poursiévir  les  lettres  qui  seront  à 
fiiire,  et,  vostres  besoignes  expédiées,  je  me  partiray  au  plus 
hastievement  que  je  porray.  Quant  à  Testât  de  la  personne 
du  roy,  plaise  vous  assavoir  qu'il  est  bien  foibles  et  en 
petit  estât  du  corps  siqu*il  me  samble. 

«  Ma  très-redoubtée  dame,  Nostre-Seigneur  vous  doinst 
bonne  vie  et  longue. 

«  Escript  à  Paris,  le  XXVIIP  jour  de  juin. 

«  Vostre  humble  serTiteur, 
«  Anseau  de  Salins,  sire  de  Montferrant.  » 

Sur  le  dos  on  lit  : 

«  A  ma  très-redoubtee  dame,  madame  de  Flandres,  con- 
tesse  d*Artois  et  de  Bourgoigne  {Archives  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Lille).  » 

Il  résulte  d  une  charte  du  mois  de  septembre  1363  ,  que 
vers  cette  époque  les  magistrats  de  Tournay  s'imposèrent 
de  grandes  dépenses  en  levant  des  hommes  d'armes  ,  des 
archers  et  des  arbalétriers  pour  venir  en  aide  au  roi  de 
France. 

Au  mois  de  septembre  1368,  Charles  V  visita  la  ville  de 
Tournay. 

PEOISSART.    —  XXI.  ±i 
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On  remarquera  t.  IX  p.  649,  le  texte  delà  oélèloreordoii* 
nanee  de  Charles  Y  mourant,  qui  supprime  les  gabelles 
(16  septembre  1380). 

Charles  Y  expira  le  môme  jour.  Un  senrioe  eut  lieu 
le  24  à  Paris  à  Téglise  de  Saint- Antoine  ;  puis  on  porta  ses 
restes  à  Téglise  Notre-Dame  ofi  un  autre  service  fimèbre 
fut  célébré.  Le  25,  on  transféra  le  corps  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  où  la  cérémonie  solennelle  des  obsèques  se  fit  le 
lendemain  26  septembre. 

Un  vieux  chant  historique  rappelle  le  goût  de  Charles  Y 
pour  les  constructions  de  tout  genre  j 

De  ton  règne  ne  nous  est  pis, 

Car  France  en  meilleur  point  laissa 

Qu'il  ne  Ta  prias  quant  y  entra. 

Sôze  ans  régna  pour  vérîté.. 

A  Saint-Denis,  ce  n'est  pas  fiible, 

Qist  près  de  son  connestable. 

Maçons  perdirent  à  sa  mort  : 

En  sa  vie  maçonna  fort. 

Les  Célestini  fiiMl  fonder 

Bien  près  de  Saint-Pol,  sans  fauloer. 

A  Paris  (que  Dieu  gart  d'essoine) 

Fonda  le  Petit-Saint-Anthoiae. 

La  chronique  de  Berne  offre  pour  cette  époque  des  don* 
nées  intéressantes.  Elles  se  rapprochent  fréquemment  du 
récit  de  Froissart  : 

Karolus  dux  Normani»,  abiens  Parisius ,  ibidem  fac* 
tus  est  regens  Franci».  Deinde  abiit  Métis  ad  viden- 
dum  Earolum  imperatorem  avunculum  suum  et  qusssivit 
ab  eo  consilium  et  juvamen  ad  liberandum  patrem  suum 
de  manibus  Anglicorum  ,  cumque  reverteretur  Parisius, 
repperit  quod  moneta  quam  fieri  jusserat,  non  exponebatnr, 
sed  inhibita  fuerat  a  prœposito  meroatorum  et  Roberto 
Galli  episcopo  Laudunensi,  suisque  foederatis. 
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Puis  viennent  plusieurs  chapitres  dont  je  me  borne  à 
dter  quelques  titres  ou  quelques  fragments  : 

Traditores  de  Parisius  statuerunt  quod  regnom  Fran- 
corum  regeretur  a  tribus  statibus  qui  regimen  et  regni 
dominationem  aufferrent  a  régente,  quod  et  factura  est,  quia 
nil  alittd  facere  potuit  regens. 

Philippns  de  Nayarra  saspe  veniebat  usque  ad  portas 
Parisius  fiiuîiendo  guerram  suam. 

Rex  Franci»  ductus  est  a  Burdegala  in  Angliam. 

Duo  marescalii  FrancisB  et  advocatus  régis  occisi  sunt 
a  Parisiensibus  pressente  régente  Franciis,  cui ,  ne  occide- 
retor,  traditum  est  unum  capucium  libratœ  traditorum. 

Communia  Parisiensis  jussu  praspositi  mercatorum  vadit 
Ck>rbolium  contra  npiilitiam  regentis. 

Prjspositus  mercatorum  et  ilii  de  tribus  statibus  fecerunt 
liberare  regem  Navarr»  de  imprisione. 

Johannis  de  Pinconio  conduxit  regem  Navarrso  usque 
Ambianis. 

Miss»  suut  Ambianis  litter»  a  tribus  statibns  quod  rex 
Nararrœ  transiret  per  civitatem. 

Rex  Nayarrss  burgensis  Ambianiensis  effectus  est. 

De  prsedicatione  régis  Navarr»  in  Ambianis  et  de  jure 
quod  habebat  in  coronam  Franci»  et  quod  melius  sibi  com- 
petebat  quam  régi  Francias  vel  régi  Angli». 

De  régente  Francisa  qui  arrestatus  a  Parisiensibusman- 
dayit  secrète  magistrum  carpentatorum  et  magistrum 
aquarum  et  de  noete  in  quadam  navicula  se  ducere  fecit 
Meldis. 

Qualiter  Parisienses  propter  reoessum  regentis  manda- 
rerunt  regem  Nayarrsd  et  qualiter  plebem  Parisiensem 
idem  rex  congregans  eidem  praedicavit  couquerendo  de 
rege  Franciaeet  blasphemando  regentem  cum  suis  actibus. 

Qualiter  prsepositus  mercatorum  carpentatorem  regen- 
tis et  magistrum  aquarum  morte  crudeli  mori  feci,  et  de 
bourrello  qui  morho  caduco  subito  arreptus  est. 
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De  rege  Navarr»  qoi  abiens  Rothomagum  oorpora  comi- 
tis  Haricuri»  et  aliorum  qui  suspensi  fuerant,  de  patibalo 
deponi  fecit  ac  sepelire  in  ecclesia  cathedrali. 

L'auteur  anonyme  de  la  chronique  de  Berne  arrivé  & 
Tannée  1358  rappelle  la  part  prise  par  la  commune  de 
Tournay  au  siège  de  Mauconseil  : 

Eodem  anno  exierunt  de  Tornaco  quingenti  homines  de 
communia  et  abierunt  contra  Navarros  ad  obsidionem 
castelli  Mali-Consilii,  ubi  erant  multi  de  villis  et  oivitaUbus 
quamplurimis  et  multi  milites  de  patria,  propter  Nayar- 
ros  qui  erant  in  castello,  et  erat  ibi  capitaneoa  quidam 
miles  nomine  Petrus  de  Flaveyo.  Rex  autem  Navame  ad 
succurrendum  suis  hominibus  missit  illuc  Basconem  de 
Marolio  cum  quingentis  hominibus  armorum  ,  qui  de  Creel 
et  aliis  fortalitiis  abierunt  ante  Malum-Conailium  et  quo- 
dam  mane  aggressi  sunt  Francos  et  vîcerunt  eos  ;  nam 
Tornacenses  fere  omnes  mortui  sunt  ibi  aut  capti  cum 
pluribus  aliis. 

Eo  tempore  tenebat  sua  hospitia  in  Ambianis  vioecomes 
de  Pois,  Johannes  de  Piconio  et  Philippus  fratercijos  cum 
uxoribus  suis.  Jussu  autem  regentis  captss  tant  dose 
domin»  uxores  duorum  mllitum  Ambianis  et  imprisionatse 
eo  quod  mariti  earum  essent  fœderati  cum  Navarris.  Tonc 
dicti  duo  milites  mandaverunt  illis  de  Ambianis  qaatincia 
redderentTeis  uxores  suas.  Ad  hoc  consenserunt  m^jor  et 
plures  burgenses  qui  fœderati  erant  cum  Navarris,  ceteri 
vero  contradixerunt,  volentes  obedire  regenti.  Nichillomi- 
nus  dictî  duo  milites  cum  pluribus  hominibus,  consensu 
migoris  et  aliorum  plurimorum,  intrayerunt  villam  secrète 
et  in  pluribus  locis  se  absoonderunt.  Deinde  in  noctis 
profundo  secrète  convenerunt  in  armis  et  aggressi  sunt 
alios  qui  yigilabant  in  noya  firmatura,  tantumqae  feoerunt 
quod  unam  portam  aperuerunt.  Tuno  Navarri  ingressi 
sunt  civitatem,  multosque  deprœdati  sunt  et  occiderunt. 
Tune  auditus  est  elamor  in  civitate,  omnesque  stupefacti 
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86  armaverunt.  Multi  etiam  qui  erant  inter  duos  muros, 
carrebant  ad  secundam  firmaturam,  camqae  omnes  armati 
jam  congregati  essent,  quidam  Yolebant  debellare  inimicos^ 
sed  major  eos  perturbavit.  Idcirco  dimiserunt  alios  qui 
erant  iater  duos  muros  usque  in  crastinnm.  Tnno  Guido 
de  Castellione,  cornes  Sancti-Pauli,  venit  ad  succorrendum 
illis  de  civitate  ,  qui  mox  campana  pulsata  congregavit 
communiam  civitatis  ad  debellandum  inimicos ,  sed  illi 
exierunt  et  abierunt  sine  belle.  Tune  major  qui  Firminus 
de  Quoquerello  dicebatur,  captus  est  et  deooliaius  cum 
multis  aiiis.  Multi  autem  timoré  moriendi  fugerunt  cum 
Nayarris.  Tune  Ambianenses  deatruxerunt  omne  quod 
remanserat  extra  veterem  ûrmitatem  ubi  ante  destructio- 
nem  erant  plus  quam  tria  miliadomorumet  multas  ecclesiœ. 
Hœc  autem  acciderunt  in  prœfata  civitate  in  mense  sep- 
tembri  anni  prssfati. 

Eo  tempore  Navarri  qui  secum  habebant  multos  Angli- 
cos,  Almannos  ,  Hasnonienses  et  plures  alios,  populares 
de  Francisa,  sine  misericordia,  aut  gladiis  jugulabant  aut 
strictis  carceribus  mancipabant. 

Tempore  illo,  Navarri  congregati  sunt  in  Franoia  in 
eastello  de  Longo  in  Pontivo  et  patriam  circumstantem 
deprsBdati  sunt.  Tune  congregati  sunt  multi  de  villis 
Arthesii,  Picardias  et  Pontivi ,  abieruntque  et  obsederuut 
Longum  ;  sed  inde  i*ecesserunt  nicbil  agentes  per  consi- 
lium  dicti  comitis  Sancti-Pauli,  propter  tempus  hiemale . 
Non  multum  post  Navarri  ceperunt  villam  Sancti-Wale- 
rici.  Deinde  tempore  vernali  dictus  comes  Sancti-Pauli  et 
avunculus  suus  Morellus  dominus  de  Fiennes,  conestabu- 
larius  Franci»  ,  qui  duci  Athenarum  occiso  in  belle  Picta- 
viensi  in  ofiScio  conestabulari»  successit,  cum  pluribus 
aliis  nobilibus  et  cum  prœfata  gente  communi,  abierunt  et 
obsederunt  villam  Sancti-Wallerici. 

Eo  tempore  Pbilippus  de  Navarra  congregavit  multos 
homines  armorum  ad  succurrendum  eis,  sed  antequam 
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posset  venire  ,  jam  reddiderant  castellam  et  recesserunt 
salvis  corporibus  et  omnibus  quœ  habebant.  Tune  Philip- 
pus  de  Navarra  intravit  Viromandiam  et  Arthesiuiiiy  et 
111»  partes  deprsedate  sunt  usque  Dullendinn  ,  et  inde 
regressi  sunt.  Et  Franci  qui  obsidebant  Sanctam-Walle- 
ricum  insecuti  sunt  eos  usque  prope  Sanctnm-Qaintinam 
cum  maxima  multitudine  ad  quamdam  parvam  villam  que 
dicitur  Torigniacum,  et  multum  eos  aggredi  optabant»  sed 
dictus  dominus  de  Fiennes  conestabularius  et  cornes  Sancti- 
Pauli  nepos  ejus  illa  die  illos  retardaverunt  et  daxerant 
eos  ad  Sanctum-Quintinum.  Nocte  vero  sequenti  Navarri 
sine  belle  recesserunt. 

Accidit  quoque  annis  Dominî  M*  CCO  LXVin%  LIX% 
LX®,  quod  Navarri,  Almanni,  Normanni  etaliorum  natio- 
num,  in  multis  locis  Francise  per  societates  congregati,  fere 
omnes  partes  Francise  regni  quae  sunt  inter  Saonam  et 
Somenam  flumina  oppresserunt  cœdibus  et  prsBdis  :  popula- 
res  enim  occidcbant  aut  eorum  bona  diripiebant  ac  post- 
modum  redibant  in  fortalitia  quse  habebant  in  omnibus 
illis  locis,  nec  enim  erant  tune  temporis  deffensores,  sed 
cum  hoc  multis  talliis  taxabantur  a  régente.  Alii  etiam 
domini  bona  suorum  hominum  rapiebant  et  in  fortalitia 
sua  ponebant  et  permittebant  homines  suos  molestari 
quia  ipsos  odio  habebant  causa  rebellionis  rustîcomm  de 
Belvacesio  contra  nobiles  et  proprios  dominos.  Insuper 
homines  de  villis  firmatis  multa  amiserunt  in  destruc- 
tione  suburbium  suorum  et  in  refectione  muroram  et 
fossatorum  suorum  :  non  enim  mercimoni»  poterant  educi 
de  fortalitiis  nisi  sub  tributo  et  per  salrum  conductum 
aut  sub  periculo  amittendi  corpus  et  bona.  Tune  nnlla  ja§- 
titia,  nulla  aequitas,  nuUaque  lex  regnabat  in  Francia,  sed 
potentes ,  tam  nobiles  quam  burgenses ,  sine  lege  crude- 
liter  tractabant  subjectos  suos. 

Zantfliet  s^exprime  en  ces  termes  à  Tan  1366  :  ir  Le  roi 
K  Charles  s'attristait  de  ne  pas  avoir  d^enfants  de  sa  femme, 
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«  qui  était  noble«  belle  et  sage  ;  mais  ses  frères  Louis, 
c  Jean  et  Philippe  s*en  réjouissaient  au  contraire ,  parce 
c  qu*il8  espéraient  que  la  couronne  écherrait  à  Tun  d'eux, 
c  II  arriva  peu  après  que  le  roi  fut  atteint  d*une  maladie 
i  mortelle,  parce  qu'il  avait  pris  du  poison  qui  lui  était 
i  offert  ;  mais,  grâce  à  Dieu  et  aux  conseils  de  ses  méde- 
«  cins,  il  échappa  à  la  mort.  On  lui  avait  prescrit  certaines 
s  indsions  qui  permettaient  au  poison  de  s^écouler ,  et, 
s  quoiqu^il  sût  fort  bien  qui  le  lui  avait  donné  ,  il  affecta 
i  tocyours  de  Tignorer,  prévoyant  le  mal  qui  pourrait  en 
i  résulter.  » 

Il  est  facile  de  comprendre  que  l'auteur  a  voulu  désigner 
ici  le  duc  d'Anjou  que  Charles  V,  dit  Froissart ,  a  doutoit 
i  merveilleusement.  »  Or,  cette  accusation  ne  peut  être 
justifiée.  Ce  ne  fut  pas  en  1366,  mais  en  1358  qu'une  ten- 
tative d'empoisonnement  fut  commise  sur  Charles  V,  alors 
régent  da  royaume  pendant  la  captivité  de  son  père  ,  et 
tous  les  historiens  l'attribuent  à  Charles  le  Mauvais  ,  roi 
de  Navarre. 

Nous  trouvons  dans  Zantfiiet,  à  l'année  1367,  de  nou- 
veaux détails  sur  la  stérilité  de  la  reine  de  France.  Charles  Y, 
j  litH>n,  a  chargé  son  frère  le  duc  de  Bourgogne  d'annoncer 
au  pape  Urbain  Y  que,  s'il  ne  lui  accorde  pas  une  sentence 
de  divorce,  il  est  décidé  à  se  passer  de  son  autorité  et  à  répu- 
dier Jeanne  de  Bourbon.  Mais  le  pape  résiste  à  ses  menaces 
comme  à  ses  instances  ;  il  charge  le  duc  de  Bourgogne 
d'inviter  le  roi  de  France  à  renoncer  À  un  projet  si  cou- 
pable, et  ajoute  qu'il  espère  lui  faire  obtenir  de  la  miséri- 
corde de  Dieu,  un  fils  qui  naîtra  seize  mois  après.  Cet 
enfant  fut  appelé  Charles  au  baptême  ;  mais  le  peuple, 
sachant  qu'il  était  dû  aux  prières  du  pape,  le  nommait  le 
fils  d'Urbain. 

Ce  récit  donne  lieu  à  de  nouvelles  observations.  Pen- 
dant sept  ans  environ,  Charles  Y  put  croire  que  sa  femme, 
d^jà  mère  de  plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge ,  était 
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devenue  stérile  ;  mais  cela  n*était  plus  yrai  »  ni  en  1367, 
ni  même  en  1366  ;  car  une  fille  nommée  Jeanne  lui  était 
née  le  7  juin  1366,  et  il  eût  été  plus  exact  de  dire  que 
Charles  V  appelait  de  ses  vœux  la  naissance  d'un  flls. 
Quant  au  voyage  du  duc  de  Bourgogne  à  Avignon  au  mois 
d'août  1367,  ce  ne  peut  être  qu'une  fable.  Urbain  Y  avait 
quitté  Avignon  le  30  avril  1367  et  n*y  rentra  que  le  24  sep- 
tembre 1370.  Christine  de  Pisan  nous  a  d'ailleurs  dépeint, 
en  termes  touchants,  la  constante  affection  de  Charles  Y 
pour  Jeanne  de  Bourbon,  qu'il  avait  préférée  à  rhéritière 
des  comtés  d^ Artois  et  de  Flandre. 

Christine  de  Pisan  olfre  pour  le  règne  de  Charles  Y  la 
meilleure  source  d'informations,  et  l'ouvrage  qu'elle  a  con- 
sacré à  son  éloge,  restera  l'un  des  monuments  historiques 
les  plus  précieux  du  moyen  âge. 

Si  Christine  de  Pisan  a  trouvé  des  termes  si  éloquents 
pour  honorer  la  mémoire  du  roi  de  France  ,  c'est  que 
Charles  Y  en  était  digne  ;  et  l'on  comprend  aisément  que 
Tavénement  de  Charles  YI  ait  rendu  ses  regrets  plus  vift 
et  plus  amers. 

n  ne  resta  à  Christine  de  Pisan  qu'à  s'enfermer  ions 
V abbaye  close,  où  elle  pleura  pendant  onze  ans,  jusqu'à  ce 
qu'elle  fit  entendre  un  dernier  chant  d'allégresse  en  appre- 
nant la  levée  du  siège  d'Orléans  et  les  triomphes  de 
Jeanne  d^Arc  qui  venait  de  conduire  Charles  YII  à  Reims. 

Pauvre  Christine  !  que  sa  vie  fut  malheureuse  ,  et  com- 
bien la  postérité  de  qui  elle  attendait  une  juste  réhabilita- 
tion, n'a-t-elle  point  été  ingrate  pour  elle  !  On  a  imprimé , 
commenté,  traduit  le  Roman  de  la  Rose,  et  personne  n'a 
réalisé  jusqu'ici  le  vœu  de  Gabriel  Naudé  :  Q,uotiêê  ejui 
libros  conspido  nonium  iypU  exaratos,  ioties  doleo  apud 
me  /atum  tam  candida  et  crudUa  virginU.  Verum  ip$s 
aliquando  mea  partes  erunt  hane  Andromedem  a  blattis  et 
tineis  vindicare. 

Née  sous  le  beau  ciel  de  l'Italie,  elle  était  venue  dans  sa 
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jeunesse  habiter  la  France,  pendant  les  années  les  plus 
florissantes  du  règne  de  Charles  Y  :  tout  était  alors  bon- 
heur, fortune  et  doux  loisirs. 

«  Je  fus  née,  nous  raconte-t-elle,  de  nobles  parens  ou 
a  pays  dTtalie,  en  la  cité  de  Venise,  en  laquelle  mon 
«  père,  né  de  Boulongne  la  Grasse,  où  je  fus  puis  nourie  , 
«  ala  espouser  ma  mère  qui  née  en  estoit,  par  Tacointance 
i  que  mondit  père  avoit  de  longtemps  devant  à  mon  aïeul, 
«  dero  licencié  et  docteur  né  de  la  ville  de  Fourli  et  gra- 
i  due  à  Testude  de  Boulongne  la  Grasse,  qui  salarié  con- 
a  seillier  de  laditte  cité  estoit.  A  cause  de  laquelle  parenté 
«  mondit  père  ot  la  cognoissance  des  Vénetiens,  et  fu  pour 
i  la  souffisance  et  autorité  de  sa  science  retenu  semblable- 
i  ment  conseillier  salarié  de  laditte  citté  de  Venise  ,  en 
a  laquelle  fu  un*  temps  résident  à  grant  honnour,  richèces 
i  et  gaings.  Or,  assés  tost  après  ma  nativité,  mon  père, 
«  pour  certaines  besoignes  et  ses  possessions  visiter ,  se 
«  transporta  en  la  cité  de  Boulongne  la  Grasse.  » 

Ce  fut  là  que  Thomas  de  Pisan  connut  un  docte  ami  de 
Pétrarque,  le  célèbre  professeur  Jean  André ,  qui  ensei- 
gna le  droit  pendant  quarante-six  ans,  et  qui,  en  Thon- 
neur  de  sa  fille  Novella,  donna  ce  nom  à  son  commentaire 
sur  les  Décrétales  [Novella  in  Decretahs), 

«  Pareillement  à  parler  de  nouveaux  temps  sans  querre 
«r  les  anciennes  histoires,  Jehan  André,  le  solempnel  légiste 
«  à  Boulongne,  n'a  mie  Ix  ans,  n  estoit  pas  d  opinion  que 
«  mal  feust  que  femmes  fenssent  lettrées,  quant  à  sa  belle 
«  et  bonne  fille  qu'il  tant  ama,  qui  ot  nom  Nouvelle  ,  fist 
«  apprendre  lettres  et  si  avant  es  lois  que,  quant  il  estoit 
0  occupé  d'aucune  essoine  par  quoy  ne  povoit  vaquier  à  lire 
«  les  leçons  à  ses  escoliers,  il  envoioit  Nouvelle  sa  fille  en 
i  son  lieu  lire  aux  escoles  en  chaire,  et,  afin  que  la  beauté 
i  d*elle  n'empeschast  la  pensée  des  ojans,  elle  avoit  une 
«  petite  courtine  au-devant  d'elle ,  et  par  celle  manière 
a  souppléoit  et  alégoit  aucune  fois  les  occupations   de  son 
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«  père,  lequel  Tama  tant  que,  pour  mettre  le  nom  d*elle  en 
«  mémoire,  fist  une  notable  leotnre  d*un  livre  de  loyc,  qn^ii 
a  nomma,  du  nom  de  sa  fille,  la  Nourelle.  s 

Christine  de  Pisan,  après  avoir  raconté  Farrivée  de  son 
père  à  Bologne,  continue  ainsi  :  «  Lui  vint  tantost  nouvelles 
«  et  certains  messages  tout  en  un  temps  de  deux  exœl- 
a  lens  rojs,  lesquîels  pour  la  grant  famé  de  Taotorité  de  sa 
c(  science  le  mandoient,  priantet  promettant  grans  salaires 
a  et  émolumens,  chascun  endroit  soy,  que  vers  loi  vonlsist 
«  aler,  dont  Tnn  estoit  le  souverain  des  roys  crestiens  ,  le 
«  roy  de  France,  Charles  le  Sage,  et  Tautre  fa  le  roi  de 
«  Honguerie.  Adont ,  comme  la  soufflsance  de  ces  ambas- 
a  sadeurs  pour  la  révérence  de  la  dignité  desdits  princes 
(f  ne  fust  À  mettre  arrière,  délibéra  mondit  père  à  obéir  à 
a  Tune  des  parties,  c'est-assavoir  comme  au  plus  digne,  et 
«  aussi  le  désir  de  veoir  les  estudes  de  Paris  et  la  haotèce 
a  de  la  court  françoise  le  fist  venir  vers  le  dit  roj  de  France, 
(c  espérant  transitoirement  veoir  le  roy,  obéir  &  ses  oom- 
«  mandemens  et  visiter  lesdites  estudes  Tespace  d'un  an , 
«  puis',  s^en  tourner  vers  sa  femme  et  famille,  laquelle  il 
a  ordonna  demeurer  sur  ses  possessions  et  héritages  à 
«  Boulongne  la  Grasse,  et,  toutes  ces  choses  faiites  et 
«  ordonnées,  avec  la  licence  de  la  seigneurie  de  Venise,  se 
«  parti  et  vint  en  France,  ouquel  lieu  fu  du  sage  roy 
a  Charles  très-grandement  receus  et  honnourés,  et  tost 
«  après,  Texpérience  veue  de  son  savoir  et  science,  Testa- 
t  bli  son  conseillier  très-espécial  privé  et  chier  tenus , 
«  lequel  lui  fut  tant  agréable  que  du  partir,  an  chief  de 
a  l'an,  ne  pot  avoir  licence,  ains  voult  à  toutes  fins  ledit 
0  roy  que  grandement  à  ses  cousts  et  frais  en voyast  quérir 
«  sa  femme,  enfans  et  famille,  pour  user  à  tousjoors  leur 
«  vie  en  France  près  de  luy,  en  promettant  possessions , 
a  rentes  et  pensions  pour  tenir  honnourablement  leur 
«  estât.  Néantmoins,  comme  mondit  père,  en  espérant 
«  touiyours  le  retour,  retardast  ceste  chose  près  de  Tes- 
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a  paoe  de  trois  ans,  en  la  fin  convint  que  fait  faat,  et  fut 
a  fait  le  transport  de  nous  d'Italie  en  France.  Orandement 
i  fut  receue  la  femme  et  enfants  de  mon  père»  lesquiels  le 
«  très-bénigne  bon  sage  roj  voult  veoir  et  recepyoir 
s  joyeusement»  laquelle  chose  fu  faitte  tost  après  leur 
«  venue,  atout  leurs  abis  lombards  ,  riches  d^aoornemens 
«  et  d*atour  selon  Tusage  des  femmes  et  enfans  d^estat. 
«  Au  chastel  du  Louvre  à  Paris  ou  moys  de  décembre 
«  estoit  ledit  roy,  lorsque  la  présentation  dudit  ménage  à 
s  belle  et  honorable  compagnie  de  parens  fu  à  ses  yeulx 
a  manifeste,  laquelle  femme  et  famille  à  très-grant  joye  et 
«  offres  il  receupt.  » 

Thomas  de  Pisan  devint  Tun  des  conseillers  les  plus 
intimes  de  Charles  V.  Le  roi  de  Franoe  lui  donnait  beau- 
coup. Il  ne  dépensait  pas  moins  ,  et  Christine  vit  chez  lui 
les  plus  notables  personnages  de  Tépoque  ,  même  les  am- 
bassadeurs du  Soudan  de  Babylone. 

On  ne  s'étonne  plus  que  Christine  de  Pisan  nous  ait  con- 
servé sur  le  règne  de  Charles  V,  soit  des  faits  importants, 
soit  des  anecdotes  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt.  Ainsi  elle 
nous  rapporte  que  lorsqu'il  régla  l'âge  de  la  migorité  des 
rois»  il  manda  «  les  députés  des  bonnes  villes  »  des  mar- 
a  chands  et  mesmement  du  commun»  »  et  que  cette  ordon- 
nance fut  «  jurée  par  les  princes,  nobles  et  clercs  et  ceux 
«  des  estas  du  peuple.  »  Ailleurs  elle  place  dans  la  bouche 
de  Charles  V  cette  belle  parole  :  que  leclat  si  envié  de  la 
royauté»  loin  de  ressembler  à  la  gloire ,  n'est  qu'un  pesant 
fardeau»  et  que  le  seul  bonheur  qui  y  soit  attaché,  est  celui 
de  fiiire  le  bien. 

Christine  de  i^isan  nous  répète  à  plusieurs  reprises  que 
Charles  V  aimait  beaucoup  les  bons  clercs  : 

ChieiY  avoit  les  clers  scienceux, 
Les  preux  cheTaliers  et  tous  ceulx 
Qui  à  bonnes  mœura  entendoîent. 
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Il  nous  en  coûte  un  peu  de  dire  que,  bien  que  TiiomM 
de  Plsao  ne  blessât  en  rien  la  foi,  comme  Tassure  sa  fille  , 
sa  prlncij[>ale  science  était  Tastrologie ,  et  c'est  toi^joon 
d'après  sa  fille  que  nous  sgoutons  qu'il  lisait  si  bien 
dans  les  étoiles,  que  Charles  Y,  sans  combattre,  lui  dut  ses 
plus  belles  victoires. 

Ce  fut  le  fils  d'un  serviteur  de  Charles  Y,  que  Chris  <• 
tine,  à  peine  âgée  de  quinze  ans  ,  épousa  de  préférence  à 
d'autres  jeunes  gens  plus  riches  qui  recherchaient  sa  main. 
Elle  en  eut  plusieurs  enfants  ,  mais  elle  n'avait  que  vingt- 
cinq  ans  quand  il  mourut  à  Beauvais,  où  il  avait  suivi 
Charles  VL 

A  cette  épcque,  Thomas  de  Pisan  ne  vivait  plus  ,  et  sa 
vieillesse  avait  été  troublée  par  de  sombres  préoccupa- 
tions. Avec  le  règne  de  Charles  Y  avaient  cessé  les  dons 
et  les  pensions.  Les  créanciers  parurent,  les  prooès  se 
multiplièrent.  Christine,  élevée  a  en  délices  et  mignote- 
a  ment,  »  se  trouva  abandonnée  seule,  sans  appui,  «  avec 
«  petits  orphelins,  »  sur  une  faible  nef  que  battaient  les 
flots  d*une  mer  orageuse  et  menaçante.  Rien  n'eat  plus 
touchant  que  ses  plaintes,  quand  elle  se  peint  elle-même 
entourée  à  son  fojer  de  ses  petits  enfants  et  se  souvenant , 
dans  sa  misère  présente ,  de  son  opulence  d'autrefois.  Elle 
avait,  il  est  vrai,  conservé  et  un  mantel  fourré  de  gris,  un 
tt  surcot  d'écarlate  ;  »  mais  les  sergents  arrivaient,  qui 
lui  prenaient  «  jusqu'à  ses  chaussettes,  »  et  il  lui  fallait 
aller  nu*pieds,  que  dis-je  ?  demander  l'aumône  et  emprun- 
ter à  des  amis  qui,  la  plupart,  feignaient  de  ne  plus  la 
reconnaître,  a  Beau  sire  Dieu  !  s*écrie-t-elle,  comment,  bon- 
tt  teusement,  à  face  rougie,  le  requéroie  !  s  Et  il  n'est 
pas  moins  triste  de  l'entendre  ajouter,  en  parlant  du -palais 
où  elle  avsit  jadis  été  accueillie  avec  tant  d'honneur  : 
a  Ha  ,  Dieux  !  combien  de  fois  ay  musé  ad  ce  palais,  en 
«  y  ver,  mourant  de  froit  !  » . 

Mais  Christine  s'était  souvenue  de  la  fille  du  juriscon- 
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suite  de  Florence,  qui  par  ses  études  était  parvenue  à 
égaler  la  science  de  son  père.  En  vain  loi  disait-on  que  la 
soienee  ne  convenait  pas  à  une  femme.  Elle  répondait  à 
ceax  qui  lui  tenaient  ce  langage  :  L*ignoranoe  convient 
encore  bien  moins  à  un  homme.  Combien  elle  regrettait 
de  ne  pas  avoir  travaillé  davantage,  étant  jeonèy  et  de 
s*étre  fiée  à  la  fortune,  comme  celui  qui,  en  vojant  briller 
le  soleil,  oublie  qu*il  peut  être  obscurci  par  des  nuages  ! 
t  Adont  y  ajoute-t-elie ,  cloj  mes  portes ,  o'estrà-savoir 
«  mes  sens,  aux  choses  foraines  et  vous  happaj  ces  beaux 
(c  livres  et  volumes.  Je  me  pris  aux  bystoires  anciennes 
a  dès  le  commencement  du  monde  ,  les  hjstoires  des 
«  Hébrieux,  des  Assiriens  et  des  principes  des  seigneuries, 
«  procédant  de  Tune  en  Tautre,  descendant  aux  Romains, 
i  aux  François,  aux  Bretons,  et  autres  plusieurs  historié- 
«  grafes.  Et  puis  me  pris  aux  livres  des  poëtes,  et  dont 
«  fas-je  aise  quand  j^os  trouvé  le  stile  à  moj  naturel,  me 
i  délitant  en  leurs  soubUlles  covertures  et  belles  matières 
«  musées  sous  fictions  délictables  et  morales  par  beUe  et 
«  polie  réthorique  aournée  de  soubtii  lang^age...  Pour 
«  laquelle  science  et  poésie,  nature  en  moj  resjouje  me 
«  dit  :  Or  veuil  que  de  toy  naissent  nouveaux  volumes, 
«  lesqueulx  ,  le  temps  à  venir  perpétuelment,  au  monde 
«  présenteront  ta  mémoire.  » 

D'abord  son  esprit  mélancolique  la  porta  à  tracer  des 
élégies  sur  ses  malheurs  ;  puis  elle  commença  à  écrire  des 
dittiés  sur  Tamour,  et ,  bien  qu'elle  exprimât ,  afin  de 
plaire  aux  seigneurs,  des  émotions  et  des  illusions  qu^elle 
n'éprouvait  plus,  bien  que  ces  dittiés  fussent,  comme  elle 
le  dit,  «  gais  d*autrui  sentement,  »  elle  y  trouvait  une 
agréable  distraction  ;  mais  ,  de  même  que  Froissart,  elle 
mêlait  Tamour  à  la  sagesse  ,  en  plaçant  dans  l'antiquité 
Famour  près  de  Platon  ,  et  au  moyen  âge  la  sagesse  près 
de  Thibaud  de  Champagne.  En  effet,  tantôt  elle  rapporte 
que  Platon,  touchant  à  sa  dernière  heure,  aimait  à  lire  les 
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ff  plesans  dlttiés  d'ane  femme  poëte  qui  avoit  nom  Sapho, 
«  qui  escrivoit  d^amours  en  yers  joieax  et  graoieaz  ;  » 
tantôt  elle  nous  raconte  que  le  comte  Thibaud  ne  chéris* 
sait  en  Blanche  de  Castille  que  sa  yertu,  et  qu'il  était  si 
timide  qu*il  n'osait  le  lui  dire  :  «  Et  faisoit  sas  oom- 
«  plaintes  à  amour  en  louant  moult  gracieusement  dames, 
«  lesquels  moult  beaulz  dittiers  que  il  fist,  furent  mis  en 
«  citants  moult  délitables ,  et  les  fist  escri^  en  sa  saUe  à 
«  ProuYins  et  aussi  à  Troyes.  » 

Peu  à  peu  Christine  de  Pisan  arrive  à  composer  de 
grands  poëmes,  comme  k  Chemin  de  lonçue  e^Me  on  le 
Livre  de  muiation  de  Fortune  ;  mais  elle  s*élèYe  bien  plus 
haut  encore.  A  défaut  de  Froissart  qui  ne  vit  plus»  elle 
veut  rappeler  à  la  chevalerie  ses  règles  et  ses  devoirs.  Si 
elle  consulte  les  livres  saints  ,  elle  j  lit  que  la  véritable 
vie  du  chrétien  a  est  une  droite  chevalerie  sur  la  terre  », 
militia  super  terram.  Si  elle  ouvre  les  historiens  de  Tan- 
tiquité,  elle  y  voit  que  ,  dès  Romulus,  ceux  qui  devaient 
être  un  jour  les  vainqueurs  du  monde,  s'honoraient  du  titre 
de  chevaliers. 

Romains  qui  fonda  Rome 

De  plusieurs  hommes,  prist  la  somme 

De  mile  tous  les  plus  esleus 

Qui  furent  les  meilleurs  sceus. 

Et  milOes  les  appella. 

Chevaliers  autant  vault  cela 

Ce  dire  comme  un  millier 

Esleus  et  pris  pour  batailler. 

Cette  femme,  faible  et  élevée  dans  le  luxe,  consacre 
désormais  ses  jours  et  ses  nuits  à  Tétude.  Détadiée  du 
culte  de  la  fortune,  elle  invoque  Minerve,  «  femme  ita- 
a  lienne  »  comme  olle,  puisque  Tltalie  est  aussi  la  Grèce, 
la  Grande  Grèce  comme  rappelaient  les  anciens.  Non- 
seulement  on  la  voit  composer  pour  Philippe  le  Hardi, 
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duc  de  Bourgogne,  qui  lui  communique  certains  docu- 
ments, le  Zivre  des  faite  et  bannsi  mœun  de  Charles  V, 
éloquent  panégyrique  de  son  bien£Bdteur,  mais  elle  appro- 
fondit aussi  jusqu*aux  secrets  de  Tart  de  la  guerre,  et  écrit 
son  livre  des  DroiU  d'armes  et  de  chevalerie,  0ii  elle 
recueille  l'avis  des  plus  célèbres  guerriers  de  eon  temps. 
Ni  la  philosophie  morale,  ni  Téconomie  politique  ne  lui 
sont  étrangères*  et  elle  achève  successivement  divers  trai- 
tés consacrés  à-  Texamen  des  questions  les  plus  hautes, 
parmi  lesquels  on  remarque  le  Corps  de  Policier  ex^^é 
complet  de  tout  le  système  du  gouvernement  et  des  règles 
qui  7  doivent  présider.  ^ 

On  ne  peut  assez  admirerle  zèle  et  l'activité  de  Chris- 
tine de  Pisan  qui  nous  apprend  elle-même  que  de  1399 
à  1406  elle  composa  quinze  grands  ouvrages,  sans  comp- 
ter plusieurs  discours  et  plusieurs  dittiés  poétiques. 

Néanmoins,  ces  ouvrages  ne  furent  pas  accueillis  comme 
ils  le  méritaient.  La  misère  des  temps  l'explique  assez,  et 
diantre  part  la  corruption  des  mœurs  avait  amené  à  sa 
suite  le  mépris  des  lettres  et  de  leurs  noUes  enseigne- 
ments. Les  conseillers  de  Charles  VI  la  repoussaient 
durement,  a  Quant  je  venoye,  dit-elle,  ramentevoir  Testât 
«  de  moy  vesve«  requérant  encline  devant  eulx  par  pitié 
«  leur  secours  ,  aucune  apparence  de  pitié  en  eulx  trou- 
«  voie,  »  et  elle  répète  Jes  mêmes  plaintes  dans  ses  vers  : 

Hélas  !  où  donc  trouveront  réconfort 
Povres  veuves  de  leurt  biens  despouilUes, 
Puisqu*en  France,  qui  seult  estre  le  poK 

De  leur  salut 

Les  nobles  gens  n*en  ont  nulle  pitié  ? 

Aussi  n*ont  clercs  li  greigneur,  ne  li  mendre, 

Ne  les  princes  ne  les  daignent  entendre. 

Où  pourront  mais  fuir,  puisque  ressort 
N'ont  4n  France,  là  où  leur  sont  baillées 
Espérances  vaines  ?  Conseil  de  mort, 
Voies  d*enfer  leur  sont  appareillées. 
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Un  dernier  mot  pour  terminer  ces  lignes  où  nous  ne  Ton- 
Ions  tenter  ni  La  biographie  d^  Christine  de  Pisan,  ni  la 
critique  littéraire  de  ses  ouvrages ,  mais  ce  mot  suffira 
pour  peindre  la  noblesse  de  son  caractère.  Au  moment  où 
elle  ressentait  toutes  les  privations  attachées  à  la  misère, 
privations  d*autant  plus  cruelles  qu'elle  les  partageait  avec 
ses  enfants,  deux  princes  puissants  se  montrèrent  disposés 
à  lui  offrir  de  l'or  pour  se  rattacher.  L'un  était  le  duc  de 
Bourgogne ,  Jean  sans  Peur ,  qui  avait  assassiné  le  duc 
d'Orléans  ;  Tautre  ,  l'usurpateur  da  trône  d'Angleterre , 
Henri  de  Lancastre,  qui  avait  fait  périr  Richard  II.  Ni 
l'un  ni  l'autre  ne  purent  rien  obtenir.  Christine  de  Plsan 
élevait  son  malheur  aussi  haut  que  sa  vertu,  en  l'acceptant 
comme  une  noble  épreuve  où  l'on  retrouvait  encore  la 
miséricorde  de  Dieu  :  elle  eût  craint  bien  davantage  les 
présents  toujours  intéressés  du  crime. 

Charles  V  était  aimé  des  bourgeois  et  du  peuple.  S'il  ne 
fut  pas  le  chevalier  intrépide  des  champs  de  bataille  ,  il 
offrit  du  moins  le  chevalier  doux  et  débonnaire  »  tel  que  le 
représente  l'auteur  des  BmeignenuiUs  de  vraie  nMesse  : 
«  Partele  manière  de  vivre  seroient  les  princes  tant  aimés 
«  du  peuple  que  quant  ils  iroient  par  le  chemin,  les  bonnes 
«  gens,  laboureurs  et  autres,  leur  vendroi«[it  au-devant,  et, 
«  délaissant  leurs  labeurs,  meteroient  la  table  en  pleine 
«  rue  et  par  grant  amour  meteroient  peine  de  touchier  A 
<c  leurs  robes  comme  pèlerins  font  à  reliques,  prians  à 
«  Dieu  qu'il  voulsist  ce  noble  prince  garder  et  deffendre... 
0  Ha  !  biaux  Dieux  I  quelle  liesse  de  consolation  pourroit 
a  estre  es  cuers  des  princes  et  chevaliers  plus  grant  que 
a  d'ojr  les  louenges  et  prières  du  povre  peuple  !  » 
Jeannr  de  Bourbon,  femme  de  Charles  Y,  menacée  à  Meaux 
par  les  Jacques  VI,  46,  50,  51,  55-68,  €2,  64  ;  VIII,  168  ; 
XVII,  364  ;  se  rend  à  Paris  VI,  83  ;  sa  sœur  épouse  le 
comte  d'Harcourt  160  ;  est  couronnée  à  Reims  426  ,  446  ; 
sa  mort  IX,  44-45. 
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Cf.  In  213,  604  ;  P,  94  ;  VI.  464.  474,  477  ;  IX,  501  ; 

XVIII.  498. 

Fille  ainée  de  Pierre  duc  de  Bourbon  et  d'Isabelle  de 
Valois.  Elle  épousa  Charles  V  en  1349  et  mourut  le  6  fé- 
Trier  1377.  On  trouve  dans  la  chronique  des  Quatre  Valois 
un  récit  assez  étrange  sur  un  empoisonnement  qui  aurait 
fait  perdre  la  raison  à  cette  princesse  et  sur'un  pèlerinage 
de  Charles  V  qui  la  lui  aurait  rendue. 
lARLBS  VI.  fils  de  Charles  V  IX.  284  ;  son  avènement  291  ; 
eat  sacré  à  Reims  300-303  ;  traite  avec  le  duc  de  Bretagne 
881.  332  ;  rétablit  à  Paria  les  gabelles  445,  446  ;  les  trou- 
bles de  Paris  le  forcent  à  se  retirer  à  Meaux  448,  449. 
463.  464  ;  X,  14,  15  ;  le  duc  de  Bourgogne  réclame  son 
intervention  en  Flandre  62-68  ;  son  songe  68-71  ;  Phi- 
lippe d*Artevelde  lui  écrit  73  ;  message  qu*il  envoie  à  Phi- 
lippe d*Artevelde  90-98*;  se  rend  à  Arras  102-105  ,  107  ; 
ses  armements  112-119  ;  passe  la  Lys  à  Commines  119- 
139  ;  s*empare  d'Ypres  142-149  ;  gagne  la  bataille  de  Roo- 
sebeke  151-174  ;  entre  àCourtraj  177-180,  183, 186-188; 
se  rend  à  Tournaj  188-191  ;  rentre  à  Paris  191-200  ; 
réunit  une  armée  pour  une  seconde  expédition  en  Flandre 
236,  237,  241,  242;  se  rend  à  Saint-Omer  244-247; 
s'empare  de  Bergues  247-253  ;  —  de  Bourbourg  253-255  , 
265-273  ;  traite  de  la  paix  avec  les  Anglais  273-274,  276- 
278  ;  assiste  au  mariage  de  Jean  de  Bourgogne  311-315  ; 
épouse  Isabeau  de  Bavière  344-352,  356.  357  ;  conduit 
une  expédition  en  Flandre  et  chasse  les  Gantois  de  Damme 
367-371  ;  reçoit  la  visite;;du  roi  d'Arménie  XI,  229.  233- 
249  ;  envoie  des  secours  au  roi  de  Castille  327-331  ;  XII. 
48,  77.  78,  130,  135  ;  ses  préparatifs  pour  envahir  TAn- 
gleterre  XI,  356-362,  367-374  ;  le  roi  de  Castille  réclame 
son  appui  375-377  ;  se  rend  à  l'Écluse  XII,  1-29,  82,  148, 
256  ;  assiste  au  duel  de  Jean  de  Carouge  et  de  Jacques  Le 
Gris  XII,  29-39  ;  soutient  le  pape  d'Avignon  40  ;  est  défié 
par  le  duc  de  Gueldre  182>185  ;  cite  le  duc  de  Bretagne 
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215-235  ;  la  duchesse  de  Brabant  réclame  son  appui  XIII, 
36-40  ;  ses  armements  en  Normandie  109,  110  ;  reçoit  le 
duc  de  Bretagne  141-144  ;  traite  avec  lui  lâ6,  186  ;  son 
expédition  en  Gueldre  180-185  ,  188-200,258-273,277, 
278  ;  sa  majorité  278  ;  envoie  une  ambassade  en  Oastille 
278  ;  conclut  une  trèye  ayec  les  Anglais  315-310  ;  son 
Toyage  à  Avignon  et  à  Toulouse  XIV,  30-32 ,  34-43,  58- 
81  ;  veut  aller  en  Italie  280-284  ;  reçoit  à  Paris  et  à  Tours 
les  ambassadeurs  anglais  284-290,  355,  357  ;  se  réconcilie 
avec  le  duc  de  Bretagne  362-368  ;  se  rend  à  Amiens  376- 
389  ;  sa  maladie  389,  390  ;  veut  venger  le  meurtre  du 
connétable  XV,  1-21  ;  quitte  Paris  pour  combattre  le  duo 
de  Bretagne  21-35  ;  est  atteint  au  Mans  d'un  aoois  de 
démence  35-53  ;  respect  que  lui  témoigne  le  duc  de  Bour- 
gogne 54  ;  le  sire  de  Rivière  rappelle  qu'il  Ta  loyaument 
servi  63  ;  sa  guérison  76-79  ;  rentre  i  Paris  82, 83  ;  reçoit 
rhommage  du  comte  de  Foix  83,  84  ;  péril  qu'il  court  dans 
une  fête  84-92  ;  se  rend  à  AbbeviUe  111-124  ;  redevient 
malade  127,  128  ;  recouvre  la  santé  128  ;  reçoit  une  am- 
bassade anglaise  147,  182  ;  romet  sa  fille  i  Richard  II 
297-^306  ;  ses  différends  avec  le  duc  de  Milan  307  ;  apprend 
la  défaite  de  Nicopoli  332-337  ;  on  accuse  la  duchesse 
d'Orléans  de  Tavoir  empoisonné  352-354  ;  envoie  le  comte 
de  Saint-Pol  en  Angleterre  XVI,  13-17  ,  19  ;  intervient 
dans  la  rançon  des  croisés  prisonniers  29, 31,  32,  34,  35, 
37-39,  41,  42,  59,  60,  64  ;  crée  Bouciquaut  maréchal  65; 
accueil  qu*il  fait  au  comte  de  Nevers  66  ;  ses  efforts  pour 
éteindre  le  schisme  68,  69,  117-125;  réunit  dans  ce  but 
une  assemblée  à  Reims  83-88  ;  reçoit  la  visite  du  roi  de 
Navarre  88-89  ;  le  comte  de  Derby  se  rend  près  de  lui 
110,  112,  113,  115-116,  132,  137,  139,  162,  164-166; 
fait  assiéger  Benoit  XIII  à  Avignon  125-131  ;  continue  à 
s'occuper  des  affaires  du  schisme  132-136  ;  le  comte  de 
Derbj  prend  congé  de  lui  167-169  ;  apprend  Tusurpation 
de  Henri  IV  180,  197,  198,  205,  211,  212  ;   négocie  avec 
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l68  Tilles  d'Aquitaine  216,  217  ;  envoie  des  ambassadeurs 
vers  sa  flUe  Isabelle  217-223  ;  fiance  une  de  ses  filles  au 
due  de  Bretagne  230  ;  inquiétude  des  Anglaîê  sur  ses  pro- 
jets 231,232  ;  prolonge  la  trèye  avec  l'Angleterre  236-238  ; 
engage  les  Liégeois  à  renoncer  à  Fobédience  du  pape  de 
Rome  239. 

Cf.  1%  301 ,  308 ,  336,  345,  849,  350,  352,  355^7, 
364,  367,  369,  370,  413,  414-416,  418,  422,  423,  425, 
45»,  430 ,  442,  446,  474.  525  ;  \\  12,  74,  85,  88,  91, 
98,  97,  102-104,  112,  127,  128,  165;  1%  254,  310, 
366,  429  ;  II,  533  ;  VIII ,  435,  439,  472  ;  IX,  497,  522, 
6«),  553-556,  568-573  ;  X,  453,  461,  467-470.  472-474, 
476-491,  494-503,  597-516,  533^  534,542,546554, 
656,  557 ,  560-564,  567-569,  571,  576  ;  XI,  435,  441, 
466-458  ;  XII,  353-361,  364,  368  ,  370,  375,  385,  388  ; 
Xm,  322,  323,  332.  333,  340.  352-354,  356,  358,  365- 
373  ;  XIV,  393-401,  419,  422-426,  439-441,  445  ;  XV, 
361 ,  363-369,  373  ,  376-382 ,  388-393,  399,  404-406, 
427,  428,  430-436  ;  XVI,  241,  244,  245,  250, 253,  263, 
268,  271  ,  272  ,  275  ,  278,  284,  295  .  301-305  ,  310- 
314,  318.  319,  325  ,  347,  366-370,  372-374,  376-378  , 
892,  400,  402,  404,  407,  409-411,  413-416,  418-420, 
434,  435  .  438  .  439,  441,  442,  444,  457-459 ,  466,  490, 
500,  501 ,  519  ;  XVIII ,  543  ,  557,  560-564,  569-579  , 
581,582,587,588. 

Fils  aîné  de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon.  Né  le 
3  décembre  1368.  Mort  le  22  octobre  1422.  Il  épousa  en 
1385  Isabeau  de  Bavière. 

Les  Registres  du  Parlement  rapportent  que  Jean  des 
liarets  prononça  un  discours  immédiatement  après  Tavé- 
nement  de  Charles  VI.  Il  y  expose  que  bien  que  le  roi  n*ait 
que  douze  ans  et  soit  mineur  selon  la  coutume  du  royaume, 
néanmoins,  pour  le  bien  de  la  chose  publique  ,  pour  le 
bon  gouvernement  du  royaume  et  afin  de  «  nourir  bonne  foj 
«et  union  avec  le  roy  nostre  sire  »,  le  régenta  consenti  à  ce 
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que  le  roi  soit  sacré  et  couronné  à  Reims,  «  et  à  cette  fin 
«  le  régent  Ta  aagé  et  pour  cil  réputé  0. 

Charles  VI  fut  sacré  à  Reims  le  4  novembre  1380.  Il 
célébra  la  fàte  de  la  Toussaint  à  Tabbaje  d'Igny.  Il  7 
entendit  aussi  le  lendemain  la  messe  des  morts.  Le 
dimanche  4  novembre,  il  dîna  et  coucha  à  Reims  :  ce  fat 
le  jour  de  son  sacre.  Son  offrande  fut  de  dix  livres  huit 
sous  parisis.  Le  lendemain,  il  passa  la  journée  dans  Tab- 
baje  de  Saint-Rém  j  et  fit  à  la  messe  une  offrande  de  douze 
livres  seize  sous  ;  le  surlendemain,  il  fit  une  offrande  de 
soixante-quatre  sons  parisis  à  la  Sainte-Ampoule  et  aux 
reliques  de  Saint-Rémj  ,  puis  il  alla  dîner  à  Saint-Thierri 
et  coucher  A  Neufchâtel-sur- Aisne.  Le  l*' décembre,  il  fit 
son  entrée  à  Paris.  Le  roi  de  France  recevait  bien  pen  de 
chose  de  ses  oncles  qu*on  accusait  d'avoir  enlevé  le  trésor 
de  Charles  VI,  puisque  ce  jour-là  il  fut  réduit  à  emprunter 
seize  livres  au  sire  de  Savoisjr  pour  Toffrande  qu*il  fit  à 
Notre-Dame.  (C(mpte  de  Gfnillaume  Perdtier  publié  par 
M.  Douët  d'Ârcg.) 

L*a)>olition  des  gabelles  fut  confirmée  par  Charles  VI,  et 
nous  avons  sous  les  yeux  une  déclaration  où  Hugues  Aubriot 
la  fait  connaître  au  peuple  de  Paris  dans  un  vidimui  qui 
avait  probablement  pour  but  de  calmer  les  bourgeois  con- 
stamment  inquiétés  par  l'avarice  du  duc  d*Aigoa  : 

a  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront,  Hugues  Aubriot 
chevalier,  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  salut. 

Savoir  faisons  que  nous  Tan  mil  CCC  ot  IIII'^  le  lundi 
quatre  jours  du  mois  de  février  veismes  unes  lettres  du 
rojr  nostre  sire  scellées  de  son  grant  scel  en  las  de  soje 
et  cire  vert  saines  et  entières  de  scel  et  escriptures, 
contenant  ceste  fourme: 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roj  de  France,  savdr  fai- 
sons  à  tous  présents  et  à  venir  que  nous,  à  la  supplication 
de  nos  amés  les  prévost  des  marchans,  esche  vins  et  bour- 
gois  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  avons  fait  extraire  des 
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ngifires  de  nostre  chancellerie  nos  autres  lettres  des- 
quelles la  teneur  s'ensuit  : 

f  Charles  parla  grâce  de  Dieu  roj  de  France,  savoir  fai- 
sons à  tous  présents  et  advenir  que  comme  à  la  convocation 
et  assemblée  générale  que  nous  avons  fait  faire  et  tenir  à 
Paris  des  gens  d'église,  nobles,  bourgois  et  habitans  des 
bonnes  villes  de  nostre  royaume  de  la  langue  d'oj  pour 
avoir  advis  sur  la  défense  et  provision  d'icelluj  ils  se 
feossent  complalns  des  aides,  subsides  et  subventions  que 
£sa  nostre  très-chier  seigneur  et  père  que  Dieux  absoille, 
fidsoit  et  avoit  fait  imposer  et  lever  sur  eulx,  et  aussi  de 
plnseurs  autres  choses  qu'ils  disoient  avoir  esté  fais  en 
leur  préjudice  du  temps  de  nostre  dit  seigneur  et  pèi«  et 
•es  prédécesseurs  par  leurs  gens  et  officiers  contre  leurs 
immunités,  noblesses,  franchises,  libertés,  privilèges,  con- 
fiitutions,  usages  et  coustumes    des    païs  et  contre  les 
ordonnances  rojaulx  anciennes,  requérans  leur  estre  sur 
ce  poorveu  de  remède  convenable  :  nous,  vonlans  nos  dictes 
gens  et  subgès  en  leurs  dictes  immunités,  noblesses  ,  fran- 
chises, libertés,  privilèges,  constitutions,  nsaiges  et  cous- 
tomes  anciennes  remettre,  resaisir,  restituer,  maintenir  et 
garder  et  les  relever  à  tout  nostre  povoir  de  tons  griefs, 
charges  et  oppressions  quelsconques,  par  le  conseil,  advis 
et  délibération  de  nos  très-chers  et  amés  oncles  et  autres 
prochains  de  nostre  sang  et  de  nostre  grant  conseil,  vou- 
lons, ordonnons  et  octroions  de  nostre  pleine  puissance, 
certaine  science  et  auctorité  royal  que  les  aides,  subsides, 
impositions,  subventions  quelsconques,  de  quelque  nom  ou 
condition  qu'ils  soient  et  par  quelles   manières  ils  aient 
esté  imposés  sur  nos  dictes  gens  et  peuple,  qui  aient  eu 
cours  en  nostredit  royaume  du  temps  de  nostredict  sei- 
gneur et  père  et  autres  nos  prédécesseurs  depuis  le  temps 
du  roj  Phelippe  le  Bel  nostre  prédécesseur,  soient  ostées , 
cassées  et  abolies,  et  icelles  estons,  cassons  et  abolissons  et 
mettons  du  tout  au  néant  par  la  teneur  de  ces  présentes 
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et  vonlons  et  déoemons  que  par  le  cours  que  ioaUat  impo- 
siiionSy  subsides  et  sobventions  ont  ea  en  noetre  dit  n^jMima. 
nous  ,  nos  prédécesseurs,  successeurs  ou  aucun  de  nous  ne 
en  puissons  ayoir  acquis  aucun  droit,  ne  aucun  pr^udice 
estre  engendré  A  nos  dictes  gens  et  peuple,  ne  à  leurs  immu- 
nités,  drois,  noblesses,  franchises,  libertés,  priTiléges,  con? 
stitutions,  usaiges  et  coustumes  dessus  dictes,  ne  à  aucunes 
dMcelles  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  oultre  voulons, 
ordenons  et  décernons,  de  nostre  dicte  pleine  puissance, 
certaine  science  et  anctorité  royal,  que^toutes  les  immunités, 
drois,  noblesses,  franchises,  libertés,  privilèges,  constitu- 
tions,u8ages  et  coustumes  anciennes  et  toutes  les  ordenances 
•  rojaulx  dont  et  desquelles  jouissoient  et  usoient  les  dictes 
gens  d'église,  nobles,  bonnes  villes  et  le  peuple  de  nostre 
dit  royaume  en  la  langue  d'oil  ou  aucuns  des  estas  des- 
susdis  ou  temps  du  roj  Phelippe  le  Bel  et  depuis  jusques 
à  ores,  leur  soient  restitués  et  restablis,  et  nous  par  ces 
mesmes  présentes  leur  restablissons  et  restituons,  et  de 
certaine  science  voulons  et  décernons  qu'ils  demeurent  en 
Testât  et  fermeté  qu*ils  estoient  lors  sans  estre  enfrains  ou 
dommages  en  aucune  manière,  et  iceulx  leur  avons  oon- 
fermé  et  confermons  par  la  teneur  de  ces  présentes,  nonob- 
stant fais,  usages  ou  ordenances  fais  ou  faictes  depuis  le 
temps  dudit  feu  roy  Phelippe  le  Bel  à  ce  contraires.  Et  en 
oultre  voulons  et  décernons  que,  se  à  rencontre  de  ce 
aucune  chose  a  este  faicte  depuis  icelluy  temps  jusques  à 
ores,  nous,  ne  nos  successeurs  ne  nous  en  puissons  aider 
aucunement,  mais  les'  mettons  du  tout  au  néant  par  ces 
mesmes  présentes  sans  y  comprendre  toutesvoies  nos 
rentes,  yssues,  travers  et  prouffis  des  vivres  et  denrées 

menées  hors  de  nostre  royaume,  qui  nous  demeurent  et 

• 

seront  levées  par  certaine  fourme  et  manière  qui  sera 
ordenée  par  nos  gens  au  moins  de  griefs  de  nos  subgès 
que  faire  se  pourra,  et  aussi  sans  y  comprendre  les  rede- 
vances des  Oennevois,  Lombars  etTremontains  et  néi  hors 
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de  nostre  royaume  et  de  leurs  denrées.  Tontes  lesquelles 
choses  nous  promettons  à  tenir  fermement  sans  enfraindre, 
et  voulons  et  décernons  que  le  transcript  ou  vidimus  de  ces 
présentes  soubs  scel  royal  vaille  et  ajt  fermeté  en  tout  et 
partout  aussi  et  par  telle  manière  comme  ce  présent  ori* 
ginal.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  officiers  et  à 
chascun  d*eulx  que  les  choses  dessusdictes  et  <;hascune 
d'icelles  tiengnentet  facentte;iir  et  garder  sans  enfraindre  ; 
et  que  ce  soit  ferme  chose  etestable  à  tousjours,  nous  avons 
faict  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  toutes 
choses  nostre  droit  et  Tautruy. 

a  Donné  à  Paris,  au  mois  de  janvier  Tan  de  grâce  mil 
CGC  nil"  et  de  nostre  règne  le  premier,  » 

Ainsi  signé  par  le  roy  en  son  grant  conseil  ouquel 
estoient  messeigneurs  les  ducs  d'Anjou,  de  Berry,  deBour- 
gongne  et  de  Bourbon  et  plusieurs  antres. 

,  «  Lequel  extraict  nous  voulons  valoir  comme  original  et 
foy  y  estre  a4joustée  comme  à  Toriginal,  et  que  ce  soit 
ferme  chose  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre 
à  ce  présent  extrait  nostre  scel,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes. 

«  Donné  à  Paris  ou  mois  de  janvier  Tan  de  grflce  mil 
CCC  IIII"  et  de  nostre  règne  le  premier.  » 

Et  nous  à  ce  présent  transcript  avons  mis  le  scel  de 
la  dicte  prévosté  de  Paris  Tan  et  jour  dessusdis.  {Bibl. 
Nai.  de  Paris,  /  fr.  n^269d).  » 

Au  mois  de  février  1381  (v.  st.),  éclata  Témeute  des 
MaiUotins,  sur  laquelle  le  récit  de  la  chronique  de  Berne 
(IX,  568)  répand  de  nouvelles  lumières. 

On  connaît  le  refrain  de  la  ballade  d'Eustache  Des- 
ohamps  : 

Fuies  !  fuies  pour  les  maillet  de  plonc. 

En  1382  eut  lieu  l'expédition  de  Roosebeke  qui  prévint 
le  débarquement  d*une  armée  anglaise  en  Flandre. 
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Dom  Plancher  a  publié  une  liste  des  chevaliert  français 
qui  accompagnèrent  Charles  YI.  J'en  insérerai  ici  une 
autre  d*après  le  Segiiire  de  cuir  noir  de  Toumap  : 

«  Chj-apriès  s^ensic^uwent  les  noms  des  contes,  ducs  et 
chevaliers  banerets  qui  ont  esté  avoecq  le  roy,  nostre  sire» 
en  le  bataille  de  Rosebecque  en  Flandres,  qui  fn  le  joedy 
apriès  la  Sainte-Eaterine  Tan  mil  CCC  lUI"  et  deux. 

Premiers, 

Le  roy  Charles  nostre  sire  ;  le  duc  de  Berry  ;  le  duc 
de  Bourgongne  ;  le  duc  de  Bourbon  ;  le  conte  d*Eu  ;  le 
conte  de  la  Marche  ;  le  conte  de  Mortaigne. 

Dou  pays  de  Francis  à  banUrs  : 

Le  conte  de  Danmartin  ;  messire  Pierre  de  Villers  ;  le 
sire  de  Garanchières  ;  le  yidasme  de  Chartres  ;  Patroul- 
let  de  Trie  ;  le  sire  de  BouTille  ;  messire  Nicolas  Braque  ; 
le  Bèghe  de  Villaines  ;  le  sire  de  la  Roche  ;  messire  Ouy 
le  Baveux. 

Dm  pays  de  Bretaiçne  à  ianiire  : 

Messire  Olivier  de  Clichon,  connestable  de  Franche  ; 
le  conte  de  Longheville  ;  le  sire  de  Rès  ;  le  sire  de 
Lyon  ;  le  sire  de  Derval  ;  le  sire  de  Biaumanoir  ;  la  sire 
de  Toregny. 

Dou  pays  dà  Mains  à  baniire  : 
Le  sire  de  Laval  ;  le  sire  de  Foellort. 
Dou  pays  d'Ângo  à  baniire  : 

Messire  Jehan  de  Craon. 

Dou  pays  de  Touraine  à  tanière  : 
Le  sire  de  Caumont  ;  messire  Pierre  de  Chevreuses. 
Dou  pays  de  Normandie  à  tanière  : 

Le  conte  de  Harcourt;  le  marissalde  Blainville;  le 
sire  d*EstouteviUe  ;  le  sire  de  Cières  ;  le  sire  de  Torssy  ; 


\  . 
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le  sire  de  Hanbue  ;  le  sire  de  Conrchielles  ;  le  sire  de 
Conny  ;  le  sire  de  Biaucamp. 

Dou  pays  de  Berry  à  lanière  : 

Le  conte  de  Sanssoire  ;  le  marissal  de  Sanssoire  ;  le 
conte  Dauphin. 

Dou  pays  de  Btmrgmgne  à  lanière  : 

Le  conte  de  Tonnerre  ;  le  sire  de  Châlons  ;  le  sire  de  Ray  ; 
le  sire  de  Croix  ;  monseigneur  Tamiral  ;  messire  de  Yergy  ; 
le  sire  de  Sombrenon  ;  le  sire  de  Rais;  messire  Jehan 
de  Châlons. 

D(m  pays  de  Campagne  à  lanière  : 

Le  conte  de  Braine  ;  le  conte  de  Porsjen  ;  le  conte  de 
Grampret  ;  le  conte  de  Saumes  ;  le  conte  de  Vienne  ;  le 
sire  de  Castillan. 

Don  pays  de  Vermendois  à  lanière  : 

Le  sire  de  Couohy  ;  le  sire  d*Aufemont  ;  le  chastelain  de 
Beauvais  ;  monseigneur  Jehan  de  Roye  ;  le  sire  de  Clary; 
le  sire  de  Labee  ;  le  visconte  d^Aunoy  ;  le  sire  de  Hangier  ; 
le  sire  de  Hegueville  ;  le  sire  de  Rainerai  ;  messire  Wal- 
leran  de  Raineyal. 

Dou  pays  de  Corlie  à  lanière  : 

Le  sire  de  Mailly  ;  Payen  de  Mailly  ;  le  sire  de  Sau- 
court  ;  Courbert  de  Rebempret. 

JDou  pays  d^ Artois  à  lanière  : 

Le  sire  de  Villers  ;  le  conte  de  Fauquembergue  ;  le  conte 
de  Villers  ;  messire  Enguerrand  d*Uedin  ;  le  sire  de  Sempy. 

Dou  pays  de  Flandres  : 

Le  conte  de  Flandres  ;  le  sire  de  Ghistielle  ;  le  sire  de 
Dixemue  ;  le  sire  de  Werny  ;  le  sire  de  Halluin  ;  le  sire 
de  Reingheflier  ;  le  Haze  de  Flandres  ;  le  sire  de  Orutus. 
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D<m  pajfs  de  HenauU  à 

Le  conte  de  Converssant  ;  le  sire  de  Haverech  ;  le  Ure 
d'Antoing  ;  le  sire  de  Cbin  ;  le  sire  de  Berlaimont. 

Dou  pays  de  Bains  à  lanière  : 

Le  conte  de  Saint-Pol  ;  le  chanchelier  de  Franche. 

Charles  YI  entra  à  Toumaj  le  18  décembre  1382. 

Les  archives  de  Tournaj  ont  conservé  de  cette  époque 
les  documents  suivants  : 

«  1383, 21  aoât.— Lettres  closes  de  Charles  VI,  adreiséet 
aux  prévôts,  jurés,  bourgeois  et  habitants  de  Toumay^par 
lesquelles  il  leur  mande  ,  sous  peine  de  méfaire  et  de  le 
courroucer ,  de  lui  envojer  de  suite,  en  la  cheyanchee 
qu*il  fait  à  Tencontre  de  ses  ennemis,  le  plus  d^arbalétriers, 
de  canons  garnis  de  poudre  et  de  maîtres  pour  les  gourer- 
ner,  qu'ils  pourront,  leur  déclarant  que  les  frais  qu'ils 
feront  pour  cela,  leur  seront  remboursés  par  le  receveur 
des  aides. 

«  1383,  24  septembre.  — Mandement  du  même  roi  aux 
gens  de  ses  comptes  à  Paris,  aux  généraux  conseillers  sur 
le  fait  des  aides  et  au  receveur  du  bailliage  de  Toumay  et 
Tournaisis  ,  ordonnant  de  déduire  de  la  composition 
annuelle  de  six  mille  francs,  tout  ce  que  la  ville  a  payé  aux 
arbalétriers  et  autres  gens  de  guerre  qu'elle  lui  a  envoyés 
à  fa  chevauchée  en  Flandre.  —  On  y  voit  que  les  arbalé- 
triers étaient  au  nombre  de  quarante  et  quMls  restèrent 
à  Tarmée  pendant  un  mois  environ.  Le  roi  se  dit  content 
de  leurs  services.  Il  est  aussi  fait  mention  de  canons,  de 
'    canonniers  et  de  pavesiers  ». 

Froissart  a  un  passage  charmant  sur  les  colombes  qui 
à  Roosebeke  voltigeaient  autour  de  l'oriflamme.  Qu'y  a*t-il 
lieu  d*en  croire  ? 

Au  Mont-en-Pevèle,  en  1303,  on  affirmait  déjà  que  les 
Français  ne  déployaient  dans  leurs  rangs  qu*une  fausse 
oriflamme. 


FRANCE.  363 

Nous  avons  vu  plus  haut  les  historiens  anglais  affirmer 
que  Foriflamme  fut  perdue  à  Crécy. 

Cette  fois  encore  la  tradition,  telle  qu'elle  a  été-  conser- 
vée en  Flandre  depuis  près  de  cinq  siècles,  porte  que 
Toriflamme  disparut  à-Roosebeke. 

Que  vaut  cette  autre  tradition  dont  le  P.  Anselme  dit 
quelques  mots,  qu'un  sire  de  Gaillon  chargé  en  1465  par 
Louis  XI  de  déployer  Toriflamme  à  MonUhérj,  ne  la 
rendit  point  à  Tabbaje  de  Saint-Denis  et  la  transmit  à  la 
maison  d'Harcourt  ? 

Charles  YI  avait  une  nombreuse  artillerie  à  Roosebekoi 
car  il  ût  enlever  tout  le  salpêtre  qui  se  trouvait  à  Ypres. 
On  envoya  du  salpêtre  de  Paris  dans  cette  ville  lorsque 
Tannée  suivante  elle  eut  à  repousser  l'attaque  des  Anglais. 

Charles  VI  ût  à  son  retour  de  Roosebeke  des  dons  con- 
sidérables aux  religieux  de  Saint-Martin  de  Tournay  afin 
qu'ils  construisissent  une  chapelle  où  vingt-six  chevaliers  et 
écuyers  morts  à  Roosebeke  furent  ensevelis. 

En  1383  eut  lieu  Tost  de  Bourbourg  où  Charles  YI,  sans 
verser  du  sang,  eut  la  gloire  de  voir  les  Anglais  se  retirer 
impuissants  devant  sa  formidable  armée. 

Le  12  juillet  1383,  le  bailli  de  Rouen  ordonna  une  prise 
d'armes  en  Normandie  pour  combattre  les  ennemis  «  des- 
f  cendus  es  parties  de  Picardie  et  de  Flandres  ». 

En  1385  eut  lieu  une  autre  expédition  en  Flandre  où  les 
remparts  de  Damme  occupés  par  Ackerman  et  quelques-uns 
de  ses  compagnons  arrêtèrent  plus  longtemps  Farmée 
française  que  ceux  de  Bourbourg  défendus  par  les  Anglais. 

L*année  1386  fut  marquée  par  les  somptueux  et  vains 
préparatifs  de  Tost  de  l'Ecluse.  Charles  YI  était  encore 
à  Arras  le  24  septembre  :  il  était  rentré  à  Paris  le 
15  novembre. 

En  1389,  Charles  YI  fit  dans  le  midi  de  la  France  un 
▼ojage  raconté  avec  beaucoup  de  détails  par  Froissart.  Il 
était  déjà  à  Avignon  le  30  octobre.  Il  arriva  à  Mont- 
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pellier  le  15    novembre  et  y  resta  jusqu'au   80.   Il  te 
trouvait  à  Mazèrea  le  10  janvier  suivant. 

Dom  Yaissette  conteste  la  gageure  de  Charles  YI,  que 
Froissart  indique  comme  ayant  été  faite  à  Montpellier.  U 
remarque  toutefois  que  le  30  janvier  1389  (v.  st.), 
Charles  VI  était  à  Avignon  et  le  lendemain  à  Ljon.  N*j 
a-t-il  pas  Tindice  d'un  voyage  fort  rapide  ? 

En  1390,  le  comte  d'Âlençon  vendit  à  Charles  YI  Thôtel 
de  Sicile  près  de  Sainte-Catherine  du  Yal-des-ËcoUem  afin 
que  par  les  clôtures  de  cet  hôtel  qui  était  formé  des  anciens 
murs  de  la  ville  de  Paris,  il  pût  mieux  entrer  i  et  rangs  i 
quand  des  joutes  se  feriedent  «  es  dites  clôtures  ». 

Ces  divertissements  chevaleresques  devaient  plutôt 
troubler  que  calmer  Tintelligence  déjÀ  bien  ébranlée  du  roi. 
On  vit  dans  le  malheur  qui  le  frappa,  la  punition  même  de 
la  France. 

.  ..Charles  après  vint 

A  qui  de  son  sens  mes  advint 

D*un  voiage  qn*au  Mans  flst 

Où  gi*ant  part  de  son  sens  perdist 

Christine  de  Pisan  disait  tristement  dans  une  de  ses 
ballades  : 

Pour  nos  péchés  si  porte  la  penance 
Nostre  bon  roj  qui  est  en  maladie. 

On  profita,  après  Taocident  du  Mans»  d*un  court  inter- 
valle de  raison  de  Charles  YI  pour  lui  faire  faire  son  tes- 
tament le  27  septembre  1393. 

Cependant  Charles  YI  continuait  à  panûtre  parfois  dans 
les  assemblées  solennelles.  On  se  servait  de  son  nom  «  et 
souvent  même,  à  défaut  de  signature,  on  plaçait  son  sceau 
sur  des  lettres  adressées  à  la  reine  Isabeau  de.  Bavière. 
Celle  que  je  vais  reproduire  est,  je  pense,  du  mois  d'avril 
1414: 
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«  Dame,  metés  bonne  et  grant  diligence  à  ce  que  nous 
ayons  deniers  et  bonne  finance  car  les  besoignes  jront 
bien»  se  Dieu  plaist,  et  à  l'onneor  de  nous  et  de  nostre 
royaume,  mais  que  la  finance  soit  bonne,  et  les  deniers  qui 
partiront  de  Paris  pour  le  fait  46  nostre  guerre,  faites  Tenir 
et  apporter  droit  à  Amiens,  et  que  nul  denier  n'en  soit 
baillié,  se  ce  n'est  par  ordenance  de  Tévesque  de  Beauvès, 
de  Tabbé  de  Corbie  ou  du  sire  d'Offemont,  et  que  on  nous 
escrise  de  par-delà  combien  d'argent  on  envoyera»  et  def- 
fendés  à  nos  gens  de  par  de  là'  qja*ils  ne  délivrent,  ne  ne 
baillent  point  d'argent  à  gens  d'armes  de  nostre  roiaume 
qui  soient  à  Paris,  mais  les  envoient  à  Amiens  pour  avoir 
leur  délivrance,  et  ceuls  de  hors  nostre  royaume,  comme 
Alemans,  Espaignols  et  autres  estranges,  faites  tantost 
délivrer  par  delà  sans  les  y  faire  séjourner,  et  que  tantost 
il  se  trayent  sur  les  frontières  de  Flandre;  car  grant  partie 
de  ceulx  qui  y  sont,  se  partent  par  deffaut  de  paiement, 
qui  pourroit  estre  grand  péril  et  dommage,  que  Diex  ne 
veuille,  qui  n'y  metroit  pourvéance,  car  nos  gens  y  ont, 
Dieu  mercy,  bien  commencié  à  besoingnier.  Dame  ,  faites 
en  toutes  manières  avancier  et  ordener  que  les  sentences 
soient  publiées  contre  les  Flamans  et  leurs  adhérons  et 
que  en  ce  n'ait  point  de  délay. 

0  Donné  à  Montdidier  le  XXYIII*  jour  d'avril  ». 

A  Charles  YI  s'appliquait  cette  prophétie  recueillie  par 
Gilles  le  Bel  qu'un  roi  de  France  nommé  Charles,  «  prince 
«  très-bials,  grans  et  bien  tailliés,  »  ceindrait  à  Rome  la 
couronne  impériale  et  irait  ensuite  la  déposer  à  Jérusalem 
sur  la  montagne  des  Oliviers.  C'est  là  sans  doute  ce  qu'un 
ancien  héraldiste  liégeois  appelait  les  resveries  de  Gilles  le 
Bel.  Cette  prophétie  était  du  reste  fort  répandue,  et 
Charles  YIII,  lors  de  son  expédition  d'Italie,  crut  un 
instant  qu'il  pouvait  la  revendiquer  pour  lui-même. 

Avec  le  règne  de  Charles  YI  commencèrent  les  dis- 
cordes qui  divisèrent  et  ensanglantèrent  la  maison  royale, 
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et  en  même  temps  se  multiplièrent  les  gabelles  qui  appau- 
vrirent les  bourgeois  et  les  laboureurs.  La  paix  devint  le 
▼œu  de  toute  la  France,  et  la  chaire  retentit  d'éloquentes 
paroles  où  Ton  en  exaltait  les  bienfaits. 

J'extrais  les  lignes  suivantes  d'un  sermon  pour  la  fête 
de  Noël,  ff  fait  en  la  présence  du  roj  de  Franche.  • 

«  0  messeigneurs  et  dévotes  personnes  qui  icj  estes»  ne 
souspirés-vous  point,  ne  gémisses- vous  point  en  vos  cuers, 
quant  vous  oyés  parler  de  paix  et  vous  regardés  le  temps 
présent  ouquel  ne  sont  partout  fors  divisions,  scismes, 
riotes,  haines,  guerres  et  crueuses  dissensiom  f 

«  Sire,  jusquesà  ci  vous  avés  eu  l'amour  de  vostre  peuple 
autant  ou  plus  que  prince  quelconque.  0  !  se  vous  saviés 
les  pleurs,  les  cris  et  les  regrôs,  lesquels  vostre  bon  peuple 
fait  çhascun  jour,  vous  ne  pourries  avoir  cuer  si  dur  que 
vous  n'y  eussiés  amour,  ne  compassion  ;  car  je  suis  certain 
que  pluseurs  ont  ohéj  à  vos  commandemens,  quant  est  de 
vostre  royale  personne  et  de  vostre  rojaulmo,  jusques  à 
morir  de  faim  ou  autrement  pour  vous  aidier  et  secourir  à 
vostre  besoing. 

a  Sire,  vous  ne  povés  avoir  plus  beau  trésor  que  celle 
amour  et  obéissance.  On  seult  dire,,  et  c'est  vérité  : 
N'est  pas  sire  de  son  pays,  qui  de  ses  hommes  est  hais. 
Jà  Dieu  ne  vueille  que  vous  ne  chargiés  vostr»  bon 
peuple  sans  évident  nécessité,  que  pour  amour  viengne 
haine,  pour  obéissance  rébellion,  pour  croisons  dévotas 
maudissons  huchans  à  Dieu  vengiance  I  Jà  Dieu  ne  vueille  ! 
et  Dieu  ne  me  doint  jà  tant  vivre  que  je  voie  une  telle 
désolation  ,  horreur  et  conAision.  Si  feraj  fin  et  diray  en 
oroison  :  Glorieux  sire  des  cieux  là  sus,  en  la  benoîte  nais- 
sance duquel  au  jour  d'ui  fut  faite  ceste  belle  parson  que 
gloire  fust  à  vous  là  sus  et  paix  en  terre  aux  hommes  de 
bonne  voulenté,  vueiHiés ,  Sire  tout-puissant ,  père  de 
miséricorde  et  de  toute  bonté,  vueilliés  convertir  et  cor- 
rigier  toutes  maies  voulentés  eu  bonnes  par  la  vertu  de 
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traie  pénitanoe  ,.  comme  je  le  seul  praiehier  au  peuple... 
Faites ,  Sire,  que  en  chascune  terre,  tant  de  temporalité 
comme  de  respiritualité  ,  le  don  de  bonne  paix  soit 
œtroyé  I  » 

IsABEAU  do  Bayibre,  femme  de  Charles  YI,  son  entrée  solen-. 
nelle  à  Paris  XIY,  5*25, 253  ;  Charles  YI  prend  congé  d'elle 
pour  se  rendre  en  Bretagne  XY,  26  ;  accueil  qu'elle  fisiit  au 
cpmte  de  Derby  XYI,  115  ;  la  reine  d'Angleterre  lui  écrit 
144  ;  elle  reçoit  de  ses  nouvelles  219-221. 

Cf.  I«.  221,  347,  348.  350,  442  ;  P,  111,  112  ;  I«,  287, 
329,  337.  352  ;  X.  557  ;  XIY.  893-395  ;  XY,  368,  431  ; 
XYI,  251.  369,  370. 

Fille  d'Etienne  II  duc  de  Bavière  et  de  Thadée  Yisconti. 
Elle  n'avait  que  quatorze  ans  quand  elle  épousa  le  17  juil- 
let 1385  le  roi  Charles  YI.  Morte  le  24  septembre  1435. 

Les  registres  du  Parlement  fixent  au  dimanche  22  août 
1389  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris,  sur  laquelle 
Froissart  a  conservé  tant  de  détails  dictés  par  son  admi- 
ration. A  cette  fôte  assistèrent  a  plusieurs  autres  sei- 
«  gneurs  et  dames  sans  nombre  et  si  grant  nombre  de 
«  peuple  et  autres  gens  du  royaume  etestrangers  que  piôca 
«  comme  disoient  les  anciens,  ne  fut  veue,  ne  faite  plas 
«  grande  feste  en  ce  royaume.  » 

•  Louis  de  France,  dauphin  XYI,  367,  369. 

Louis,  duc  de  Guyenne,  né  en  1396,  mort  en  1415. 

France  (Agnes  de),  fille  de  saint  Louis.  Yoyez  Bourgogne. 

Franob  (Charles  de)    ,   fils   de    Philippe  le   Hardi.    Yoyez 
Yalois. 

Francs  (Louis  de),  fils  de  Philippe  le  Hardi.  Yoyez  Ëvreux 
(comte  d*). 

France  (Marguerite  de),  fille  de  Philippe  le  Hardi.   Yoyez 
Angleterre. 

Francs  ^Isabelle  de),  fille  de  Philippe  le  Bel.  Yoyez  Angle- 
terre. 

FkANCB  (MARQUERrrE  de),  fille  de  Philippe  le  Long.   Yoyez 
Flandre. 
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Francs  (Blanohbdb),  fille  de  Charles  le  Bel.  Vojex  OaLiANi. 

Francs  (Phiuppb  db)  ,  fils  de  Philippe  de  Valois.   Voyez 
Orléans. 

France  (Louis  db),  fille  du  roi  Jean.  Voyez  Anjou. 

France  (Jean  de),  fils  da  roi  Jean.  Voyez  Berrt. 

Francs  (Philippe  de),  fils  du  roi  Jean.  Voyez  Bourqoonb. 

France  (Jbannb  de),  fille  da  roi  Jean.  Voyez  Navarre. 

France  (Marie  de),  fille  du  roi  Jean.  Voyez  Bar. 

France  (Louis  de),  fils  de  Charles  V.  Voyez  Orléans. 

France  (Catherine  de),  fille  de  Charles  V.' Voyez  Berrt. 

Francs  (Isabelle  de),  fille  de  Charles  VL  Voyez  Anglbterrb. 

Francs  (Jeanne  de),  fille  de  Charles  VL  Voyez  Bretagne. 

France  (connétable  de).  Voyez  Artois  (Philippe  d'),  Bourbon 
(Jacques  de),  Bribnne  (Gauthier  de),  Chatillon  (Gau- 
thier de),  Clisson  (Olivier  de),  Espagne  (Charles  d'), 
Eu  (Raoul  comte  d*),  Fisnnes  (Robert  de),  Gubsclin 
(Bertrand  du),  Sancerre  (Louis  de). 

France  (chancelier  de).  Voyez  Co^ubrel  (Firmin),  Corbib 
(Arnaud  de),  Dormans  (Jean,  Guillaume  et  Miles  de) 
Flotte  (Guillaume),  Forêt  (Pierre  de  la),  Giac  (Pierre 
de),  MoNTAiGu  (Gilles  de),  Orgbmont  (Pierre  d*). 

France  (grand-prieur  de),  est  tué  à  Crécy  V,  68. 
Cf.  V,  474  ;  XVIII,  292. 

Michel  de  Northburgh  cite  aussi  parmi  les  morts  le 
prieur  de  l'Hôpital . 

Jean  de  Nanteuil  était  à  la  fois  grand-prieur  et  amiral 
de  France  en  1345. 

France  (grand-prieur  de),  accompagne  le  roi  Jean  à  Avignon 
VI,  361,  362  ;  prend  la  croix  371 ,  373  ;  raccompagne  en 
Angleterre  388,  391  ;  ramène  ses  restes  en  France  409, 
410  ;  XVII,  404. 

Cf.  VI,  502  ;  XVIII,  438,  488.  494. 
Je  trouve  cités  comme  grands-prieurs  de  France  Nicolas 
Suinet  en  1352  et  Jean  de  Duison  en  1359. 

France  (amiral  de).  Voyez  Behlthet(Nicola8),Chepoy(Jbands), 
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DoRiA  (Atton),  Espagne  (Louis  j>)  •  Flottb  (Pibrrb)  , 
Hbusk  (Baudrand  bb  la),  Narbonnb  (AiMBBT  bb),  QuiArbt 
(HuouBs),  Trie  (Renaud  de),  Vienne  (Jban  db). 
Francs  (maréchal  de)  XVI,  121.  Voyez  Bouciquaut. 

*  France  (Éléonorb  de)>  femme  de  Bordeaux,  qui  prend  soin 

de  l'enfance  de  Richard  II  I\  155  ;  XVI,  323. 

*  Franchinecourt  (la   dame  de)  I^,  86. 
France.  Voyez  Fraunceys. 
François  (Jean),  curé  de  Thury  XI,  121. 

Cf.  I-,  321. 
Frank  ;,  Franke  (Guillaume),  chevalier  anglais,  dans  Tost  du 
comte  de  Buckingham  IX ,  244  ;  joute  contre  Lionnel 
d'Araines  323,  324. 

Probablement  fUs  de  Guillaume  Frank ,  connétable  d*un 
corps  d'armée  envoyé  en  1346  en  Normandie  pour  renfor- 
cer Tost  d'Edouard  III. 

En  1379,  Guillaume  Frank  fut  envoyé  en  Bretagne.  En 
1380,  il  se  rendit  de  nouveau  en  France.  La  même  année, 
il  fut  Pune  des  cautions  de  Jean  d*Annesley  quand  il  défia 
Thomas  de  Catherton.  On  voit  par  une  charte  du  30  juin 
1381  qu'il  était  l'un  des  principaux  tenanciers  du  comté 
de  Lincoln. 
Franielin^  Franquelin  {Richard),  capitaine  navarrais,  occupe 
le  fort  de  Conches  V,  371  ;  —  de  Mauconseil  VI,  90,  94. 
Fransurbs  (le  sire  de) ,  dans  l'est  du  duc  de  Normandie  III, 
155  ;  prend  part  à  la  tentative  contre  Calais  239,  245, 
246  ;  au  siège  d'Ardres  VIII ,  405  ;  cosloie  l'armée  du 
comte  de  Buckingham  IX,  249-251  ;  en  garnison  à  Sens 
273  ;  dans  l'est  de  Roosebeke  X,  119,  121. 

Jean  de  Fransures  passa  montre  à  Saint-Omer  le  20  sep- 
tembre 1369  avec  six  chevaliers  et  quatorze  écuyers. 

Charles  de  Fransures,  do  l'élection  d'Amiens,  ât  recon- 
naître la  noblesse  de  sa  famille  en  1697. 

Fransures  est  une  commune  de  l'arrondissement  de 
Montdidier,  canton  d'Ailly. 

FROISSART.    —  XXI.  !24 
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Frasbr,  Freul  (Simon),  assiste  à  la  bataille  de  SUriing  XIII 
257  ;  XVII,  4  ;  est  envoyé  vers  Ëdoaard  m  H,  254 ,  277  ; 
dans  Tost  du  roi  d*Ëoosse  263,  264,  280,  317  ;  XVII,  40  ; 
se  retire  dans  la  forêt  de  Jedworth  II,  328  ;  ron  de  ceux 
qui  gouvernent  PÉcosse  en  Tabsence  de  David  Briioe  835  ; 
prend  les  armes  pour  oombattre  les  Anglais  III,  235  , 
236  ;  surprend  le  château  d'Edimbourg  238,  240,  241  ; 
assiège  Stirling  245  ;  envahit  le  Northumberland  424,  425; 
se  signale  par  ses  exploits  II,  317  ;  III,  428,  463  ;  XYII, 
121  ;  se  rend  en  France  III,  431  ;  reçoit  David  Bruce  à 
Edimbourg  435  ;  continue  la  guerre  463  ;  entre  en  Angle- 
terre V,  119  ;  XVII,  228,  230  ;  tué  à  la  bataille  de  Nevill- 
Cross  V,  127. 

Simon  Fraser  épousa  Jeanne,  sœur  de  Robert  Bruce. 

Les  Fraser  écartelaient  leurs  armes  de  trois  couronnes 
pour  rappeler  que  Simon  Fraser  sauva  trois  fois  la  vie  à 
Robert  Bruce  à  la  bataille  de  Methven. 

Ce  fut  Ouillaume  et  non  point  Simon  Fraser,  qui  périt 
à  la  bataille  de  NeviU-Cross. 

L'orthographe  de  Froissart  était  celle  du  temps.  On 
lit  aussi  :  Fresel  dans  des  documents  émanés  d*Édonard  III. 

Les  sires  de  Fraser  qui  avaient  le  droit  de  se  placer  au 
nombre  des  preux  du  XIV*  siècle  ,  nourissaient  la  chimé- 
rique prétention  d'être  issus  des  paladins  de  Charlemagne. 
D'âpre  leur  généalogie,  au  temps  du  roi  Achaios  d*Ëcpsse, 
Troïle  dit  Fraser  Ait  envoyé  par  Charlemagne  en  Calé- 
donie  et  y  épousa  Buphémie  fille  de  Raham. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit  dès  le  règne  de  Maloolm  III 
Alexandre  Fraser  combler  de  ses  bienfaits  Tabbaje  de 
Kelso  ;  mais  cette  famille  n'atteignit  toute  sa  puissance 
que  lorsque  Simon  Fraser  se  signala  comme  le  plut  intré- 
pide compagnon  de  Wallace  et  do  Robert  Bruce.  Le  sou- 
venir de  ses  exploits  a  probablement  porté  Froissart  à 
donner  le  prénom  de  Simon  au  lord  ou  aux  lords  Fraser 
qui  figurent  dans  ses  récits.  Il  est  probable  an  effet  qu'il 
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d*agit  ici  à  la  fois  d' Alexand  re  Fraser,  fils  d'André  Praser 
et  de  Marguerite  Brace,  qui  épousa  en  1313  Elisabeth 
Hamilton  et  qui  périt  en  1333  à  la  bataille  d*Halidon-Hill, 
et  de  son  fils  nommé  aussi  Alexandre  qui  servit  avec  beau- 
coup de  zèle  Robert  Stuart  et  eut  pour  femme  Jeanne  de 
Ross. 

Frabbr,  Preriel  (Ètibnnb)  ,  envahit  l'Angleterre  et  marche 
▼ers  Carlisle  XIII,  202,  207. 

Fraabr,  Fresiel  (Albxandre),  assiste  à  la  bataille  d*Otterburn 
XIII,  227. 
Cf.  XIII,  359. 
On  lit  :  Alexandre  Frisel  dans  les  Actes  de  Rymer. 

*  Praser  (Guillaubce)  I%  132  ;  III,  504. 
FroêMêi.  Voyez  Frbsnes. 

FRAimçBTS,  François  (Adam),  armé  cheviEtlier  par  Richard  II 
IX,  425. 

Edouard  III  le  chargea  en  1361  de  vérifier  la  valeur  de 
la  monnaie  payée  par  le  roi  Jean  et  en  1364  de  recevoir 
la  rançon  du  duché  de  Bourgogne. 
Fraunçbts,  Franchois  (Hannequin),  capitaine  de  compagnie, 
capitaine  de  Mauconseil  XYII,  371  ;  vend  le  château  de 
RoQcy  382  ;  est  rappelé  par  le  prince  de  Galles  469. 

Cf.  XI,  455. 

Est-ce  le  même  que  Jean  Fraunceys,  drapier  do  Londres 
demeurant  en  la  paroisse  Saint-Clément  près  Temple- Bar, 
qui  en  1386  se  fit  inscrire  parmi  les  compagnons  d'armes 
du  duc  de  Lancastre  en  Espagne  ?  Avait-il  quitté  les  armes 
pour  le  commerce,  puis  le  commerce  pour  les  armes  ?  En 
1302,  il  était  Tun  des  aldermen  de  Londres. 

*  Fraunceys  XVI,  291,  292. 
FréamUle,  Voyez  Freville. 
Frdaii.  Voyez  Frolois. 
Frétant.  Voyez  Vrolant. 

*  Fremand  (Lothard),  bourgeois  de  Lille  III,  505. 

Prbnay  (Hubert  de),  a   bon  chevalier  IV,  87  »  ;  envoyé  par 


S7â  FRBN\T.    — -    FRBTHU19. 

Edouard  III  en  Bretagne  IV,  8 ,  9,  12,  70  ;  est  pris  par 
Renier  de  Malain  81 ,  84, 87,  94  ;  XYII,  137  ;  délivré  par 
Gautier  de  Mauny  IV,  98-109. 

Cf.  IV,  488,  440. 

Dans  un  seul  passage  (IV,  84),  Froissart  donne  au  sire 
de  Frenay  le  prénom  de  Matthieu.  Dans  les  Chronijuei 
àbrigies  (XVII,  137)  il  rappelle  :  Jean. 

Guillaume  de  Frennay  est  cité  dans  les  Actes  de  Rjrmer. 

*  Frère  (Jean)  XVIII,  344. 

*  Freron  (Renand),  médecin  de  Charles  VI  XV,  480. 
Fretel,  Fresiel,  Voyez  Fraser. 

Fresinohb,  Fresiin,  Fressinçhe,  Fressinçhe^  (Jban  de),  assiste 
aux  funérailles  de  Louis  de  Maie  X,  2&2. 

Le  sire  de  Fresinghe  est  aussi  cité  dans  la  relation  du 
sire  d'Espierres. 

*  Fresnb  (Catherine  du)  I«,  97. 

*  Frbsne  (Marguerite  du)  II,  514. 

Fresnel  (Pierre)  ,  est  envoyé  par  Charles  VI  en  Ecosse 
X,  287,  290,  292. 
Cf.  X,  543. 

On  lit  :  Frisevel  dans  le  texte  du  sauf-conduit  de 
Richard  II,  du  13  février  1383  (v.  st.),  tel  que  le  donne 
Rymer. 

Pierre  Fresnel,  évéque  de  Meaux  en  1390.  Il  reçut 
diverses  missions  en  Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Aragon. 
Mort  en  1420  évéque  de  Lisieux. 
Fresnes,  Frasnes  (sire  de) ,  défait  les  soudoyers  de  Mortagne 
III,  293. 

Fresnes  est  un  village  sur  TEscaut  à  deux  lieues  et  demie 
de  Valenciennes. 
Freiner  {God^raij,  au  siège  delà  ville  d'Afrique  XIV,  250. 
Frethun,  Fretin  (S anche  de),  assiste  aux  ohsèques  de  Louis  de 
Maie  X,  280. 

Le  sire  de  Fretin  ou  Frethun  est  aussi  cité  dans  la  rela- 
tion conservée  dans  un  manuscrit  du  sire  d*Espierres, 
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Frethun  est  un  village  à  deux  lieues  de  Calais. 

*  FKBmuvir  Fretin  (Gilbert  de),  fait  la  guerrre  au  roi  d'An- 

gleterre Henri  IV  XVI,  362. 
Frétille  ,  PraviUe ,  Fraivilk ,  Prauville  (Baudouin  de), 
assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V  ,  422;  se  trouve  à 
Ângoulême  avec  le  prince  de  Galles  VI,  394,  305  ;  assiste 
à  la  bataille  de  Najara  VIT,  214  ;  fait  la  guerre  en  Poi- 
tou 351 ,  353  ;  dans  Tost  de  Robert  Enolles  359  ;  -: 
du  comte  de  Pembroke  394,  401  ;  —  de  Ghandos'451  ;  au 
siège  de  Limoges  VIII,  31  ;  —  de  Montpaon  71  ;  —  de 
Montcontour  88  ;  se  rend  à  la  Rochelle  139  ;  s*efrorce  de 
secourir  la  garnison  de  Thouars  210. 

Cf.  Vn,  514. 

Fils  d'Alexandre  de  Freville.  Créé  en  1364  sénéchal  de 
Saintonge.  En  1372,  il  recevait  une  pension  pour  entrete- 
nir &  ses  frais  en  Gascogne  trois  chevaliers  et  trois 
écuyers.  Il  épousa  1®  Elisabeth  de  Montfort,  2®  Ida  Clin- 
ton, 3®  Jeanne  Strange.  Mort  en  1375.  Comme  possesseur 
du  château  de  Tamworth,  il  réclama  le  titre  de  champion 
de  la  couronne. 

Ce  nom  est  parfois  orthographié  dans  les  documents 
anglais  :  Frevyl,  Frivil,  Fryvil. 
Freville,  PraixAUe,  Friauville,  FrianvilU  (sire  de),  combat 
Godefroi  d^Harcourt  VI ,  9  ;  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Auray  VII,  27,  60  ;  au  siège  de  Bécherel  VIII.  238,  240, 
323  ;  —  d'Ardres  405,  415. 

Freville  se  trouve  dans  la  Seine-Inférieure ,  canton  de 
PaviUy,  à  six  lieues  de  Rouen. 

*  Freville,  Préauville  (Robert  de)  XVIII,  68. 

Priane  (Thommelin)^  est  envoyé  par  Thomas  Biset  vers  Henri 

Percy  IX,  29,  30. 
Jones  écrit  :  Friant ,  en  signalant  cette  orthographe 

comme  douteuse. 
Fricahps,  Prikans  (Fricuet  ou  Friqubt  de),  arrêté  avec  le 

roi  de  Navarre  V,  355,  359  ;  XVII,  332  ;  fait  la  guerre 

en  Normandie  VI,  31,  32  ;  attaque  Amiens  102,  105. 
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Cf.  V,  517  ;  XVIII,  857. 

Jean,  dit  Friqaet ,  de  Frioamps,  était  peut-être  issu  de 
Jean  de  Fricamps,  sénéchal  de  Garcassonne  sous  saint 
Loois. 

Friquei  de  Fricamps  était  Tun  des  agents  navarrais  qui 
persuadèrent  à  Charles  Y,  alors  dauphin,  de  fuir  en  Alle- 
magne. 

Plus  tard  ,  se  trouvant  accusé  d'avoir  pris  part  au 
meurtre  de  Charles  d'Espagne,  il  fut  arrêté  ;  mais  il  par- 
vint à  s'évader  du  Châtelet  et  obtint  au  mois  de  mars  1357 
(v.  st.),  des  lettres  de  rémission  qui  furent  confirmées  enr 
1360. 

En  1359,  Jean  de  Fricamps  fut  envoyé  par  Charles  le 
Mauvais  en  Angleterre.  Rymer  a  publié  le  sauf-conduit 
qu'Edouard  III  lui  donna  à  cette  occasion. 

Le  28  avril  1364,  il  avait  accepté  du  roi  de  France  une 
pension  de  mille  livres  pour  quitter  le  roi  de  Navarre.  Il 
se  trouvait  le  6  juillet  suivant  au  siège  d'Acquigny.  11 
devint  la  même  année  chambellan  de  Charles  V. 

On  a  de  lui  une  quittance  de  quarante  francs  d*or,  don- 
née le  21  octobre  1373  à  Rouen  où  s'il  s'était  rendu  avec 
dix  chevaux. 

Fricamps  est  une  commune  du  canton  de  Poix,  arron- 
dissement d'Amiens. 
Frison  {Grandj.  Voyez  Yoncker  (Yve). 
*  Frithebi  (Robert  de)  V,  492. 

Froidevillb  ou  Frbdbvillb  (Hugues  de),  fait  la  guerre  en 
Languedoc  XI,  28 ,  203 ,  205 ,  209,  210,  212  ;  dans  la 
chevauchée  de  Gauthier  de  Passac  216-220. 

Hugues  de  Fredeville  était  maréchal  d* Auvergne  en 
1373.  Froissart  lui  donne  le  titre  de  sénéchal  de  Tou- 
louse. 
Froissart  (Jean),  né  en  Hainaut  à  Valenciennes,  H,  2,  11  ; 
son  voyage  à  Avignon  XI,  253,  254  ;  de  l'hôtel  du  roi 
Jean  de  France  (et  de  Charles  Y,   ajoute  une  variante) 


FftOISSART,  575 

XII ,  218  ;  offre  on  livre  à  la  reine  d'Angleterre  II,  5  ; 
se  rend  au  château  de  Berkley  86  ;  chez  le  prince  de 
Galles  à  Berkhampstead  XYI ,  142,  285  ;  de  l'hdtel  du 
roi  et  de  la  reine  d'Angleterre 'XII,  218  ;  XV,  140,  146  ; 
la  reine  d'Angleterre  Philippe  de  Hainaut  le  protège  II, 
54  ;  XII,  54  ;  XIV,  2  ;  il  fait  sous  les  auspices  de  la  reine 
d'Angleterre  un  voyage  en  Ecosse  II,  137  ;  V,  133  ;  XIII, 
219,  256  ;  son  voyage  en  Bretagne  III,  324, 329  ;  se  trouve 
à  Bordeaux  lors  de  la  naissance  de  Richard  II  VU,  145  ; 
XI,  227  ;  XV,  142  ;  XVI,  234  ;  son  voyage  en  Italie  VII, 
297  ;  passe  à  Sandwich  VI ,  381 ,  386  ;  son  voyage  en 
Flandre  IX,  432  ;  XII,  23,  26,  28  ;  son  séjour  dans  le 
comté  de  Blois  XIII,  82  ;  son  voyage  en  Aojou  XII ,  218- 
229  ;  son  voyage  en  Béarn  XI,  2-4,   19,  22-131,  232  ; 

XIII,  40,  41,  78,  219  ;  accompagne  Jeanne  de  Boulogne 
à  Avignon  et  à  Riom  308,  309,  314  ;  assiste  à  son  mariage 
309,  315  ;  son  séjour  à  Valenciennes  XI,  263  ;  son  voyage 
à  Middelbourg  263  ;  se  trouve  à  Paris  lors  du  meurtre 
du  connétable  XV  ,4,  16  ;  se  rend  à  AbbeviUe  112 , 
140;  son  second  voyage  en  Angleterre  140-181  ;  XVI, 
233,  234  ;  est  de  Thôtel  de  Richard  II  XV,  181  ;  connaît 
fort  bien  la  ville  de  Calais  XIV,  217  ;  trésorier  et  cha- 
noine de  Chimay  II,  11  ;  XIV,  160  ;  XV,  79  ;  XVI,  233; 
se  pt*opose  de  raconter  les  expéditions  du  comte  d*Ostre vaut 
en  Frise  IV  ,  328  ;  ses  enquêtes  pour  connaître  la  vérité 
des  faits  II,  1-14  ;  XI,  3,  19,  252  ;  XII,  153  ;  XIV,  2  ; 
interroge  les  vaillants  hommes  II,  1,  2,  5,  11  ;  .V^  448  ; 
VI,  442;  VII,  55;  IX,  66;  XI,  88,  89,  262  ;  XII,  53, 
217  ;  XIV,  2  ;  recherche  les  titres  originaux  XIII,  83  ; 
compose  ses  chroniques  pour  Tavancement  des  preux  II, 
1-14  ;  XII ,  53  ;  XIV,  160  ,  216  ;  XV,  81  ;  XVI,  187  ; 
continue  Tœuvre  de  Jean  le  Bel  I,  1,  2,  4,  5,  7  ;  III,  324  ; 
écrit  à  la  requête  de  Gui  de  Blois  XI,  2, 128,  129  ;  XV, 
79  ;  XVI,  71  ;  —  de  Robert  de  Namur  II,  5  ;  compose  une 
chronique  de  Flandre  IX ,  159  ;  rédige  le  résumé  de  ses 
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chroniques  XVII^  1,  2  ;  en  entreprend  une  nouvelle  rédac- 
tion II,  11-14;  ses  relations  avec  Edouard  III  II,  5; 
XIV,  2  ;  XV.  146  ;  —  avec  la  reine  Philippe  II  .5,  B4, 
137  ;  V ,  133  ;  XII,  54  ;  XIII,  219,  256  ;  XIV,  2  ;  XV, 
142  ;  —  avec  le  prince  de  Galles  XV,  142  ;  XVI,  142, 
235  ;  —  avec  Richard  II  XV,  146  ,  147,  167,  181  ;  — 
avec  le  roi  Jean  XII,  218  ;  —  avec  Charles  V  XII,  218  ; 

—  avec  le  duc  Wenceslas  de  Brabant  XI,  85  ;  XIII,  18  ; 

—  avec  la  duchesse  Jeanne  de  Brabant  XV,  141  ;  — 
avec  Aubert  de  Bavière  comte  de  Hainaut  141  ;  —  avec 
le  comte  d'Ostrevant  141  ;  —  avec  le  duc  d*York 
146  ;  —  avec  le  duc  de  Glocester  ,  120  ;  —  avec  le 
comte  de  Foix  XI,  3,  4,  85-89,  106,  107  ,  129-181,  189  ; 
XIV,  3  ;  —  avec  Gui  de  Blois  XI ,  3  ,  128,  129  ;  XII, 
154  ;  XIII ,   18  ;  XIV  ,  2-4  ;  —  avec  Robert  de  Namur 

II,  5  ;  —  atec  Guillaume  d'Ancenis  XII,  218-229  ;  —  avec 
le  dauphin  d'Auvergne  28  ;  —  avec  des  bourgeois  do 
Bayonne  IX,  66  ;  —  avec  Barthélemi  de  Burghersh  V,  50  ; 

—  avec  Simon  Burlej  XII,  257  ;  —  avec  le  boui^Ernaul- 
ton  de  Campane  XI,  108,  129  ;  —  avec  Jean  de  Cantiron 
XIII,  219  ;  —avec  Ernaulton  capitaine  de  Cariât  XI,  108  ; 

—  avec  Jean  de  Castelnau  XïII,  257  ;  —  avec  Chandos 

III,  60  ;  —  avec  Henri  Chrjstead  XV,  167-181  ;  —  avec 
le  sire  de  Coucy  XII,  28  ;  XIV,  3, 4  ;  XV,  141  ;  —  avec  un 
chevalier  et  deux  écujers  de  la  maison  de  Douglas  XIII, 
219,  240  ;  —  avec  le  bourg  d'Espagne  XI,  107  ;  —  avec 
un  écujer  de  la  maison  du  comte  de  Foix  XI,  89-106, 
110,  189,  191,  201  ;  —  avec  le  sire  de  Gommegnies  XV  , 
141  ;  —  avec  Jean  de  Grailly  XV,  148-156  ;  —  avec 
Edouard  le  Despencer  II,  106,  107  ;  —  avec  Guillaume  de 
Lisle  XV,  144-148,  156  ;  —  avec  Espang  de  Lyon  XI, 
23-85, 107, 108. 131  ;  XII,  218, 228  ;  —  avec  le  bascot  de 
Mauléon  XI,  107-129  ;  —  avec  Guillaume  de  Melun  XVI, 
5  ;  —  avec  Raymond  de  Mont-Florentin  XI,   130,   131  ; 

—  avec  le  sire  de  Montmorency  III,   187  ;  —  avec  don 
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Juan  Paoheco  XI,  263,  264  ;  XII,  100,  218,  228  ;  —  avec 
Thomas  de  Percy  XV,  .143-147,  167  ;  —  avec  Ernaulton 
du  Pin  XI,  84  ;  •■ —  avec  Thomas  de  Queensbury  XII,  324  ; 

—  aTGC  Martin  de  Roanès  XI,  130, 131  ;  —  avec  le  sire 
de  Saint-Venant  II,  425  ;  III,  187  ;  —  avec  le  sire  de 
SehoonTorst  X,  155,  169  ;  —  avec  Richard  Sturj  XV, 
143,  157-168  ;  —  avec  le  sire  de  Valentin  XI,  232  ;  — 
avec  Guillaume  de  Willoughbj  XI,  130,  131  ;  —  avec  le 
roi  d'armes  Faucon  VI  ,  421  ;  —  avec  le  roi  d'armes 
Marke  XV,  123,  181  ;  —  avec  le  héraut  Windsor  VII, 
66,  67. 

Cf.  XI,  435  ;  XVI,  310,  329,  385,  443. 

Nous  analyserons  aussi  la  biographie  de  Froissart,  telle 
qu'elle  est  insérée  dans  le  tome  P'  (l'*  partie)  : 

Patrie  de  sa  famille  P,  1-10  ;  son  père  10-14  ;  sa  nais- 
sance 15,  16  ;  sa  jeunesse  16-21  ;  ses  amours  et  ses  poé- 
sies 22-34  ;  ses  premiers  voyages  35-59  ;  son  retour  à 
Valenciennes  60-66  ;  son  voyage  en  France  67-74  ;  son 
séjour  en  Angleterre  75-98  ;  vers  qu'il  composa  en  Angle- 
terre 99-115  ;  est  attaché  à  la  maison  du  roi  Jean  116-120  ; 
se  rend  en   France  120-123  :  —  en  Hainaut  124-128  ; 

—  à  Douvres  128-130  ;  son  voyage  en  Ecosse  131-141  ; 
sur  les  bords  de  la  Savern  142-150;  — enBrabant,  en  Bre- 
tagne et  en  Guyenne  151-159  ;  son  retour  à  Londres  160  ; 
se  rend  à  Paris  161,  162  ;  assiste  aux  fêtes  de  Chambéry 
162,  163  ;  son  voyage  en  Italie  163-175  ;  se  rend  en  Brabant 
176-188  ;  influence  qu'exercèrent  sur  lui  l'éclat  de  la 
chevalerie  et  celui  des  lettres  189-235;  devient  curé  de 
Lestines  236-263  ;  poëmes  qu'il  composa  en  Hainaut  264- 
274  ;  commence  la  rédaction  des  chroniques  275-282  ;  se 
rend  à  Reims  283-285  ;  saisie  d'un  manuscrit  de  ses  chro- 
niques 286-290  ;  devient  chapelain  de  Gui  de  Blois  291- 
301  ;  son  voyage  en  Flandre  302-309  ;  visite  le  Béarn ,  assiste 
à  une  joute  à  Bordeaux,  accompagne  la  duchesse  de  Berry  à 
Avignon  et  à  Riom,  et  revient  à    Valenciennes  d  où  il  se 
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rend  à  Schoonhove  310-346  ;  son  voyage  à  Paris  347-357  ; 

son  séjour  à  Valenciennes  358»  359  ;  il  se  rend  à  Middel- 

bourg  où  il  rencontre  don   Juan  Pacheco  360-362  ;  ses 

travaux  à  Valenciennes  363-366  ;  se  rend  à  Paris  et  à 

Abbeville  367-371  ;  offre  on  poëme  au  duc  d'Orléans  372 , 

373  ;  son  dernier  voyage  en  Angleterre   374*391  ;  son 

voyage  en  Artois  392*416  ;  ce  qui  dans  ses  écrits  annonce 

la  décadence  de  la  chevalerie    417-453  ;  ses  dernières 

années  et  sa  mort  454-464  ;  appréciation  de  ses  chroniques 

465-537  ;  notes  sur  sa  famille  539,  540. 

Nous  igoutons  le  résumé  des  notices  bibliographiques  : 

Essai  de  rédaction  du  livre  I*'   P,  27-34  »   167 ,  168  ; 

1%  188,  189,  397. 

Première  rédaction  du  livre  !•'  Ib,  35-41,  50-79,  167, 

168  ;  le,  190-193,  397,  398. 

Seconde  rédaction  du  livre  I*'  P,  42-98,  120,  121  , 
129-135,  167-168  ;  l\  194-234,  269-307,  339-353.  398- 
409. 

Troisième  rédaction  du  livre  P'  P,  136-140, 168 ,  169  ; 
r,  354-362,  409. 

Quatrième  rédaction  du  livre  I*'  l\  156-166,  168,  169; 
1%  384-386,  410. 

Chronique  de  Flandre  P,  99,  104,  167  ;  P,  235-238, 
411. 

Première  rédaction  du  livre  II  Ib,  105-121,  129-135, 
167, 169  ;  l\  239-244,  308-320,  411. 

Seconde  rédaction  du  livre  II  IM41,  142,  167,  169; 
P,  339-353,  363-365. 

Troisième  rédaction  du  livre  II  P,  365-367,  414. 

Quatrième  rédaction  du  livre  II  P,  373-381. 

Première  rédaction  du  Hvre  m  P,   105-119,   129-135. 

169  ;  P,  245-290,  415-419.  ^ 

Première  rédaction  du  livre  IV  P.  122-135 .  167,  168, 
170;I%321-353,  420,  421. 

Seconde  rédaction  du  livre  III  P,  143-147,  169; 
P.  368-372,  419. 


FROISSART.  STd' 

Chroniques  abrégées  P,  148-155,  168  ;  1%  382 ,  383, 
410. 

Compilations  1%  387-396. 

Manuscrits  perdus  P,  428-438. 

Chroniques  attribuées  à  Froissart  P,  439-441. 

Éditions  et  ti^ductions  I«,  442-462. 

Quelques  notes  trouveront  ici  leur  place  afin  de  complé- 
ter ou  de  corriger  les  nombreuses  pages  consacrées  dans  le 
tome  I**  à  la  biographie  de  notre  chroniqueur. 

On  rencontre  souvent  au  XIV*  siècle  le  nom  de  Froissart 
soit  comme  nom  de  famille,  soit  comme  prénom. 

Comme  nom  de  famille,  il  se  trouve  en  diverses  con- 
trées dans  les  rangs  élevés  et  dans  les  plus  humbles  con- 
ditions. 

Philibert  Froissart  était  écujer  et  secrétaire  de  Charles 
le  Mauvais.  Homme  de  guerre  et  homme  de  lettres,  il  porta 
les  armes  et  mit  son  nom  au  bas  de  bon  nombre  de  chartes. 
On  conserve  au  Cabinet  des  titres  à  Paris  une  quittance 
donnée  par  lui  à  Vernon  le  22  septembre  1363.  Il  devint 
vicomte  de  Fronsac. 

Dans  la  première  moitié  du  XV*  siècle  vivait  en  Bre- 
tagne un  écujer  nommé  Jean  Froissart  qui  avait  épousé 
Jeanne  de  Saint-Martin.  Philibert  Froissart  n'était-il  pas 
de  la  même  famille  ? 

J'ai  déjà  cité  (1%  13)  Jean  Froissart,  de  Troyes.  A  la 
même  famille  appartenait  Filiset  Fessart,  Tun  des  habi- 
tants de  Trojcs  qui  jurèrent  de  reconnaître  Henri  V 
comme  roi  de  France  et  d'Angleterre. 

Jean  Fessart  qui  figure  dans  un  acte  des  Archives 
nationales  à  Paris  (JJ.  CXX,  202),  était  un  bourgeois  de 
Gomerville  en  Normandie. 

Au  mois  de  février  1395,  des  lettres  de  rémission  sont 
accordées  pour  un  vol  commis  par  Guiote  femme  de  Vieunot 
Froissart,  alias  de  Sainte-Raine,  à  Fontaine,  diocèse  de 
Langres  {Trésor  des  chartes  JJ.  149 ,  62). 
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Ed  1420,  Geoffroi  de  Beauvoir,  ëlu  abbé  de  Saint-Martin 
de  Séez,  se  rend  à  Rome  afin  d'y  faire  confirmer  son 
élection ,  eum  JoAanne  Fossart,  cor^rain  suo. 

En  Angleterre,  il  7  a  aussi  des  Fossart  ou  Froissart. 
Peut-être  appartiennent-ils  à  des  familles  d'origine  française. 

Guillaume  Fossard  habitait  Baynton  dans  ITorkshire. 
Nigel  Fossard  possédait  sous  Henri  P'  la  seigneurie  de 
Doncaster  dans  TYorkshire.  Il  fut  Tayeul  des  Mulgrave, 
dont  le  chroniqueur  de  Valenciennes  rapporte  les  aventures 
et  les  combats. 

Les  exemples  du  prénom  sont  nombreux  :  je  n'en  cite- 
rai que  quelques  uns  : 

Froissart  de  Mojencourt  (1307)  ; 

Froissart  Quiéret  (1315)  ; 

Froissart  de  Beauffbrt,  mort  en  1340,  qui  eut  un  fils  qui 
changea  également  son  prénom  de  Matthieu  pour  s^appe- 
1er  Froissart  de  Beaufibrt  comme  son  père  ; 

Jean  de  Werquigneul  dit  Froissart  (1383)  ; 

Jean  de  BaiUeul,  dit  Froissart  (1384)  ; 

Revenons  à  la  famille  de  Froissart. 

Je  donnerai  plus  loin  au  mot  :  Evbrard  Froissart  quel- 
ques détails  qui  feront  mieux  comprendre  la  position  assez 
importante  qu'il  occupait  à  Thuin. 

A  Valenciennes,  rien  de  nouveau  n'a  été  découvert  ; 
mais  nous  devons  déjà  beaucoup  à  M.  Caffiaux. 

En  ce  qui  touche  les  manuscrits  de  Froissart,  j*ai  à 
ajouter  qu'il  existait  aux  portes  de  Bruxelles  au  monastère 
de  Rouge-cloitre  un  texte  de  Froissart  en  trois  volumes. 
Qu'est-il  devenu  f 

Un  fragment  de  la  chronique  de  Froi^art  se  trouvait, 
il  y  a  quelques  années,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Lambin 
à  Ypres.  Il  a  été  vendu  avec  d'autres  manuscrits. 

J'ai  invoqué  ailleurs  l'hommage  rendu  à  Froissart  dans 
des  pays  divers  par  les  historiens  qui  ont  reproduit  ses 
récits.  Deux  témoignages  importants  de  cette  catégorie 
peuvent  être  cités  ici  : 
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Jean  De  Klerk,  racontant  les  événements  qui  se  sont 
accomplis  en  Brabant,  renvoie  à  Froissart  : 

Alsoe  dat  claerlyc  mach  bliken 
In  die  vrancsœ  corniken 
Die  meester  Jan  Frojaart  maecte, 
Die  hi  te  poeDte  wel  gheraecte. 

{BrdbanUche  Feesten,  bœk  VI,  v.  5253.) 

L*aateur  anonyme  de  la  chronique  rimée  d'Ecosse  invoque 
Tautorité  de  Froissart  entre  toutes  celles  qui  lui  servent 
de  guide  : 

The  same  sentânce  that.I  fand  in  his  buik 
Of  ane  author  richt  authentik  he  tuke 
Maister  Johnne  Frossard  writtin  in  french  toung 
Quhaia  sentence  is  nocht  for  to  impang  ; 
Forquhy  the  saith  he  said  af  ail  that  thing, 
Wes  schawin  him  be  ane  richt  fideding 
An  man  of  gude,  the  qahilk  did  him  reveild 
Ilk  Word  be  word  the  fassoun  of  that  feild. 

Il  n*est  pas  sans  intérêt  d  ajouter  ici  quelques  lignes  sur 
cette  dame  si  gracieuse  mais  de  plus  noble  et  riche,  que 
Froissart  aima  pendant  sa  jeunesse  d'un  amour  ti  chaste,  si 
naïf  et  si  malheureux. 

Grâce  à  Theureuse  coiijecture  de  M.  Scheler,  il  est  à 
peu  près  hors  de  doute  que  la  dame  chantée  par  Froissart 
s'appelait  Marguerite.  Dans  le  passage  où  il  a  introduit 
Tanagramme  de  son  nom,  il  y  a  plus  d'un  endroit  où  il 
semble  aisé  de  le  retrouver. 

Froissart  navait-il  pas  écrit  (v.  3379  de  VFspinette 
amoureuse) 

Le  vregier  de  le  droite  dame  ? 

Ce  qui  donne  le  mot  Vredel. 
Et  plus  loin  : 

Fraiement  aussi  fist  ma  dame 


Nos  amours  et  ^n  doel  chéues. 
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Vraie  et  doel  dooDent  de  nouveau  :  Vreiel, 

Od  comprend  mieux  les  fréquentes  allusions  de  Froissart 
au  verger  de  la  droite  dame,  en  se  souvenant  que  le  mot 
Verdiél  était  synonyme  de  :  Verger. 

Froissart  nous  peint  sa  dame  honorée  de  tous  et  entourée 
d'hommages,  c'est-à-dire  placée  dans  un  rang  supérieur  au 
sien. 

Ce  que  nous  savons  des  Vrediel,  confirme  ce  récit. 
Les  Verdeau,  Verdiel  ou  Yredîel  portaient  :  de  gueules  au 
croissant  d'argent  à  Torle  de  six   coquilles.  Peut-être  y 
avait-il  là  quelque  souvenir  des  croisades. 

En  1280,  Jean  Vrediel  est  avec  les  sires  de  Liedekerke, 
de  la  Hamayde  et  du  Rœulx  Tun  des  témoins  cités  dans  une 
charte  d*Arnould  d'Audenarde. 

Il  figure  de  nouveau  en  1288  comme  Tun  des  hommes 
du  comte  de  Hainaut  dans  une  charte  de  Jean  d'Audenarde. 

Jean  Verdeau  épousa  Marie  du  Jardin.  Leur  fils  Jean 
eut  pour  femme  Nicole  d  Elincourt,  dame  de  Héries  et  de 
Beaumont.  Ils  eurent  un  fils  nommé  aussi  Jean  qui  obtint 
la  main  de  Jeanne  de  Quiévraing,  fille  de  Jean  de  Quiévraing 
et  de^unégonde  de  Marchipont,  dont  la  mère  se  nommait 
Marguerite  de  Floyon.  Nous  retrouvons  ici  le  nom  d'un  des 
plus  illustres  chevaliers  célébrés  par  Froissart. 

Jean  Vrediel  fut  grand  bailli  du  Hainaut  en  1230  ;  son 
fils  qui  portait  le  même  nom,  l'était  aussi  en  1275,  puis 
il  fut  prévôt  du  comte  de  1286  à  1305 . 

Les  Verdiel  donnèrent  vingt  membres  à  la  magistrature 
valenciennoise,  de  1377  à  1414. 

On  trouve  aussi  vers  1375  un  Aimeri  Verdeau  qui  épousa 
Jeanne  de  Hecq. 

En  1387,  Nicolas  et  Othe  de  Lalaiag*  constituent  une 
rente  au  profit  de  Jean  Vrediel. 

En  1400,  Jean  Vrediau  était  receveur-général  du  Hai- 
naut. Il  eut  peut-être  pour  fils  Aimeri  Vrediel  qui  était 
aussi  receveur  du  Hainaut  en  1402. 


\ 


FROISSART.  383 

Antoine  Vrediau,  seigneur  de  Beaumont  enCambrésis  et 
d'Houdain-lez-Bavay,  virait  en  1473. 

Les  Verdiel  possédaient,  comme  les  plus  puissants  bour- 
geois de  Valenciennes,  une  maison  forte  qui  passa  plus  tard 
aux  comtes  de  Lalaing.  Détruite  en  1522  par  un  incendie 
qui  dévora  une  partie  de  la  ville,  elle  fut  rebâtie  Tannée 
suivante,  telle  qu'elle  existe  encore  aujourd'hui  rue  du 
Quesnoj  n®  33.  Les  chambres  ornées  de  tapis,  telles  que  les 
décrit  Froissart,  ont  donc  disparu.  Est-il  resté  quelque 
chose  du  jardin  délicieux  où  il  trouva  sa  dame  lisant  le 
roman  de  Cléomadès  et  où  il  composa  pour  elle  la  ballade  : 

Sur  toutes  fleurs  j*aime  la  margherite  ? 

Le  nom  de  Marguerite  était,  parait-il,  un  prénom  de  pré- 
dilection dans  la  famille  Yerdiol.  Marguerite  Verdiel  fut  la 
femme  de  Henri  Resteau,  seigneur  de  Rœulx.  Une  autre 
Marguerite  Verdiel  épousa  Jean  Rasoir,  prévôt  de  Valen- 
ciennes en  1518,  d'une  famille  citée  par  Froissart. 
'^  Froissart  (Mahieu),  juré  de  Beaumont  T,  7 ,  8. 

*  Froissart  (Ëverard),  bourgeois  de  Thuin  P  ,  7,  238. 

En  1309,  la  comtesse  de  Hainaut  paie  à  Éverard  Froissart 
cinquante-six  livres  «  pour  se  perte  de  chou  que  il  fu  pris 
«  à  Thuin  ». 

Éverard  Froissart  intervient  en  qualité  d'homme  du 
comte  de  Hainaut  dans  un  jugement  arbitral  rendu  en 
1319  par  Renier  sire  d'Arqucnnes  au  sujet  d'un  chemin 
près  de  Feluy  (Cartulaire  de  Bonne-Espérance). 

Dans  un  échange  de  biens  fait  en  1329  par  l'abbesse  de 
roiive,  on  mentionne  :  la  terre  des  hoirs  Froissart, 
Froissart  (Jean),  monnayeur  !•,  13,  27. 

*  Froissart  (Jean),  caudrelier  T,  14,  15. 

*  Froissart  (Denis),  mesureur  de  grains  I*,  14,  15. 

*  Froissart  (Thomas),  médecin  du  comte  de  Nevers  T,  222  , 

296,297;  I^  132. 

Thomas  Froissart  est  cité  de  1384  à  1386  ôomme 
médecin  du  duc  de  Bourgogne. 
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*  FR0I8SART  (Hbnri)  I«,  238-241. 

*  Froissart  (Maione)  1%  239,  240. 

*  Froissart  (Marie)  I*,  355. 

*  Froissart  (Piéronne)  I«,  14. 

*  Froissart  (Phiubbrt)  I«,  12. 

*  Froissart  (Jean),  commissaire  da  roi  à  Troyes  !•,  13. 
Froissart,  moine  de  l'abbaje  d'Honnecourt,  défend  son  monas- 
tère ni,  279. 

Cf.  I«,  14. 

Ne  fat-ce  pas  en  1383  que  Froissart  entendit  Tabbé 
d*Honnecourt  raconter  les  exploits  de  damp  Froissart, 
son  robuste  et  courageux  homonyme  ?  Le  7  février  1383, 
Renaud  de  Landrecies,  abbé  d*Honnecourt,  se  rendit  à 
Cambray  pour  y  recevoir  la  bénédiction  abbatiale  de 
Jean  VI,  abbé  deCantimpré.  La  seconde  rédaction,  li^  seule 
qui  rapporte  cet  épisode,  est  postérieure  à  1380,  et  Ton 
connaît  les  relations  de  Froissart  avec  Tabbé  de  Gan- 
timpré. 
Frôlant  (Robert  de).  Voyez  Vrolant. 

Frolois,  Frétais  (Jean  de),  chevalier  bourguignon ,  capitaine 
de  Mortagne,  est  pris  par  les  Allemands  III,  251-253. 

Jean  de  Frolois,   banneret,  se  trouvait  avec  deux  che- 
valiers bacheliers  et  onze  écuyers  dans  la  bataille  du  duc 
de  Bourgogne  au  camp  deBouvines. 
Frolois,  Frélay  (Gui  d'e),  assiste  à  la  bataille  de  Cocherel  VI, 
415,  432. 

Gui  de  Frolois  est  cité  dans  une  charte  de  1363 . 

Frolois  est  dans  le  canton  de  Savigny  (Cdte-d'or).  On  y 
remarque  les  ruines  d*un  vieux  château. 
Sur  cette  famille  voyez  dom  Plancher,  t.  II,  col.  339. 

*  Fronsac  (Raymond,  vicomte  de)  XVIII,  345-349. 

*  Frontebost  (Robert  de)  XVIII,  68. 

FuRNES  (châtelain  de),  assiste  aux  obsèques  du  comte  de  Flan- 
dre X,  281,  282,  284. 
Cf.  X,  502,  533,539. 
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Guillaume  de  Stavele,  vicomte  ou  chÂtelain  de  Fumes, 
avait  épousé  Marguerite  fille  de  Jean  de  Heule  et  de 
Marie  de  Halewjn. 

Jean  châtelain  de  Fumes  avait  sous  ses  ordres  dans 
l'ost  de  Bouvines  deux  écujers. 
FuRMBS  (Gauthier  db)  XVIII,  81. 
FuRNY  (Nicolas)  V,  492. 


Gabaston,  Caiestan^  Cahestain,  Capestrain  (Pibrrb  de),  fait  la 
guerre  en  Béarn  XI,  51,  139  ;  assiste  au  banquet  du  comte 
de  Foix  130;  dans  Tost  de  Gauthier  de  Passac  XII,  106  ; 
le  comte  de  Foix  lenvoie  vers  le  duc  de  Bourbon  338  ; 
escorte  Louis  de  Sancerre  XIII ,  301  ;  —  Jeanne  de 
Boulogne  308  ,  313  ;  accompagne  le  comte  de  Foix  à 
Toulouse  XIV,  73  ;  témoin  de  sa  mort  326. 

Le  seigneur  de  Gabaston  et  son  fils  figurent  sur  les  rôles 
de  l'armée  de  Gaston-Phébus  (p.  11). 

Pierre  de  Gabaston  est  inscrit  le  second  sur  la  liste  des 
hommes  d'armes  du  comte  de  Foix  (p.  28). 

Il  rendit  hommage  à    Gaston-Phébus  au    château  de 
Pau  le  30  octobre  1382  {Areh,  des  Basses- Pyrénées), 

Gabaston  est  une  commune  du  canton  de  Morlàas,  arron- 
dissement de  Pau  (Basses-Pyrénées).  C'était  la  huitième 
des  douze  baronnies  du  Béarn. 
ffaberich  {Nicolas).  Voyez  Daoworth. 

*  ffabli  (Conrad)  XVIII,  404. 

Gaeelf  (Guillaume  de),  meurt  au  siège  d'Afrique  XIV,  250. 

Peut-être  Gaceljn.  Edmond  et  Jean  Gaceljn  sont  cités 
dans  les  Actes  de  Rymer. 

*  ffache  (François)  II,  523. 
Gadelopes»  Vojez  Gardelempos. 

*  Gadiper  XV,  396. 

Gaesbeek,  Gasseheque  (sire  de),  dans  lost  de  la  Flamengeriu 
III.  41,  53. 

FROISSART.  —  XXI.  25 


a.  xvni,  106. 

(hulLunne  da  Hornef ,  fils  de  Gérmrd  de  Honee  et  de 
Jeanne  de  Lonrain.  Il  époosa  1*  Ode  de  Putt»,  2*  ÉUn- 
beth  de  ClèTes,  niéœ  de  Rodolplie  d'Hapeboori^  Q  recueil- 
lit en  1335  la  eeigneiirie  de  Gaeebeek  conuoe  kerilîer  de 
Béatrix  de  LouTain.  Dana  plnsieim  chartee  on  loi  domie 
le  titre  de  sénéchal  de  Brabant.  Mort  en  1343. 

*  Gassbeek  (sire  de)  XIII,  346,  347.  Vojez  Abcovu. 
GaesUei^  Gauèbeqwe  {Jean  de).  Vojex  Kssterbkks. 

*  Gages  (Robert  de)  II,  513. 

*  Gaillardbt  XVIU,  349. 

GaiUari  (/Ma),  écajer  anglais,  est  fait  prisonnier  an  combat 
d'Oocbj  VUI,  295. 

Jones  consenre  l'orthographe  de  Froissart. 

Un  Jean  de  Galard ,  gascon ,  était  en  1357,  an  nom 
d^Édouard  III,  gardien  des  trèTes  en  Gajenne.  Il  arait  fait 
sa  soumission  aux  Anglais  le  10  octobre  1357.  Son  nom 
est  parfois  écrit  :  Jean  Gaillard,  seignenr  de  Limeuil. 

*  Gal.  Vojez  LE  Gal. 

*  Galard  (Pierre  de)  l\  246. 

Pierre  de  Galard  était  maître  des  arbalétriers  depuis  1310. 
Il  vivait  encore  en  1331.  Il  épousa  Marie  de  Catunont. 

On  a  publié  récemment  un  recueil  de  documents  sur  la 
maison  de  Galard,  qui  remontent  à  1332. 

*  Galard  (Vigier  de)  IX,  497. 

Galet  (Jeam),  abbé  de  Saint-Martin  de  Tournaj,  est  envoyé  par 

le  duc  de  Bourgogne  vers  les  capitaines  de  Gand  IX,  205. 

Jean  Galet  fut  abbé  de  Saint-Martin,  de  1367  à  13S7. 

Oaucb  (prince  de)  XIII,  199,  301.  Voyez  Castillb  (Henri 
III,  roi  de). 

*  Gaulée  (prince  de)  XVI,  264. 

OàlUy  OailU  (Tristan  de  la).  Voyez  Jaillb. 

*  Galles  (prince  de)  ,  assiste  à  Tbommage  d'Edouard  III  à 

Amiens  II,  519. 

Parmi  les  familles  héroïques  du  pays  de  Galles  se  trou- 
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Taiont  les  descendants  de  Caradoc-Yreichvras,  gardien  de 
la  Tour  Douloureuse  an  temps  du  roi  Arins.Ils  changèrent 
une  première  fois  de  nom  en  s'appelant  WiUiams,  une 
seconde  fois  en  prenant  celui  de  Cromwell  qu'arait  porté 
le  comte  d*Ëssex,  beau-frère  de  Richard  WiUiams.Ces  Wil- 
liams-Gromwell  recurent  les  bienfaits  de  Henri  YIII  et 
d'Elisabeth.  Ils  étaient  alors  shériffs  des  comtés  de  Cam- 
bridge et  d'Huntingdon  ;  mais  Us  soutinrent  peu  leur 
rang.  Olivier  épousa  une  bourgeoise  d*  An  vers  nommée 
Anna  Hofman  ;  Robert  fut  brasseur  à  Huntingdon  et  eut 
un  fils  nommé  Olivier  comme  son  oncle,  qui  assurément  se 
souvenait  fort  peu  de  ses  ancêtres  les  princes  gallois  en 
faisant  monter  un  roi  d'Angleterre  sur  Péchafaud  de 
White-Hall. 
Gallbs  (Yvain  ou  OwBN  de),  Charles  Y  le  charge  d'une  expé- 
dition dans  nie  de  Gnernesej  YIII,  140-143  ;  XYII,  518. 
519;  se  rend  en  Galice  Yni,  144;  XYII,  519;  sa 
dispute  avec  le'comte  de  Pembroke  YIII,  145, 146  ;  se  rend 
devant  La  Rochelle  166,  167,  172  ;  XVII,  522.  523  ; 
—  à  l'embouchure  de  la  Charente  YIII,  169,  173  ;  XYII, 
523  ;  contribue  à  là  défaite  du  captai  deBuch  YIII,  170, 171, 
173,  400  ;  XIII,  246  ;  XYII,  524  ;  s'empare  du  château  de 
Soubise  YIII,  174, 175;  XYII,  524, 525;  traite  avec  les  bour- 
geois  de  La  Rochelle  YIII,  181,  185,  189;  XYII,  522;  con- 
duit  le  captai  de  Buch  à  Paris  YIII,  193, 194,  400  ;  expose  que 
c'est  par  l'Ecosse  qu'on  peut  le  mieux  attaquer  les  Anglais 
IX,  124;  croise  sur  les  côtes  d'Angleterre  YIII,  245;  XYII, 
534  ;  bloque  Saint-Sauveur  YIII,  340  ;  dans  Post  du  duc 
d'Anjou  I^,  4,  8,  11,  18  ;  assiège  Mortagne  24,  25  ;  sa 
mort  72-76,  84,  86. 

Cf.  I.,  435  ;  YII,  539  ;  YIII,  435-438,  441,  442,  448, 
467,  468  ;  IX,  507,  508. 

J'ai  publié  (YIII,  535)  la  proclamation  d'Owen  de  Galles 
réclamant  Théritage  de  ses  a  jeux.  Pendant  plusieurs 
années,  il  prépara  un  débarquement  en  Angleterre,  et  l'on 


388  OALLBS. 

espérait  en  Franoe  qQ*il  rallierait  aatour  de  loi  \m  popu- 
lations galloises. 

J'ignore  comment  Owen  était  l'héritier  des  prinoas  de 
Galles.  Owen,  frère  de  Lleweljn  tué  en  1282  à  la  bataille 
de  Bailth,  ne  laissa  point  de  postérité  ;  mais  les  hisioriens 
contemporains  rapportent  qu'il  était  uni  par  un  lien  étroit 
de  parenté  à  Owen  Glendower  qui  prit  les  armes,  cxmtro 
Henri  IV  en  1401.  Ce  fut  un  cousin  d'Owen  Glendover» 
Owen  Tudor  qui  épousa  Catherine  de  France  yeuTe  de 
Henri  VI,  et  qui  fut  Tajeul  de  Henri  VII  roi  d*Angleterre. 
L*ancétre  commun  de  tous  ces  chefs  gallois  était  Owen 
Gwjrnned  ap  Grifflth  qui  vivait  à  la  fin  du  XII*  siècle. 

J*ai  eu  sous  les  jeux  une  montre  de  la  compagnie  de 
Robert  dit  le  Galois  d'Aunoj  o  sous  le  gouvernement 
«  dTvaîn  de  Galles,  capitaine-général  des  armées  du  roy» 
<(  qui  doibt  aller  débjgnquer  en  Galles  »  (16  décembre  1889). 

Il  faut,  selon  toute  vraisemblance,  distinguer  Owen  de 
Galles  élevé  dès  sa  jeunesse  à  la  cour  des  rois  de  France 
d*Owen  ap  Owejn  qui  fut  chargé  en  1347  par  Edouard  III 
d*une  levée  de  mercenaires  gallois. 

Lorsqu'Owen  Glendower  levarétendard  de  Tinsurrection 
contre  Henri  IV,  il  se  sentît  puissamment  encouragé  par 
Texemple  d*un  autre  Owen  de  Galles  et  par  le  souvenir 
de  l'appui  que  celui-ci  avait  trouvé  en  France:  adidania- 
dam  prastitit^  dit  le  Religieux  de  Saint-Denis,  quod/amo- 
sus  quondam  armiger  Tvoie  Wallia^  cui  jure  cansançui- 
nitatissuccesserat,  in  ssrvitio. régis  Francia  nuper  dtfktncti 
occubuerat.  En  effet,  Owen  Glendower  conclut  en  1404 
un  traité  d*alliance  avec  Charles  VI. 

Les  anciens  princes  de  Galles  portaient  :  de  sinople  à 
trois  aigles  d*or. 
Galles  (Edouard,  prince  de),  son  éloge  II,  2,  3,  6,  10  ;  sa 
naissance  287,  303,  313,  314,  320,  444  :  porte  le  deuil  de 
Robert  d'Artois  IV,  162  ;  est  créé  prince  de  Galles  206  ; 
Artevclde  veut  lui  donner  le  comté  de  Flandre  312-314, 
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319*821  ;  accompagne  son  père  dans  Texpédition  de  Nor- 
mandie et  est  armé  chevalier  377,  379-383,  387,  402, 
408,  420  ;  XVII,  187  ;  passe  la  Somme  Y,  17  ;  se  signale 
i  la  bataille  de  Crécj  31,  33,  35,  56,  69,  77^  547  ;  XYII, 
203  ;  an  siège  de  Calais  Y,  103,  220  ;  XYII,  236  ;  oombat 
devant  Calais  Y,  243,  246  ;  assiste  à  la  bataille  de  Win- 
ohelaea  258,  263,  266,  269  ;  XYII,  271,  272,  274  ;  se 
rend  en  Guyenne  Y,  316,  317,  323  ;  XYII,  300-302, 
307  ;  son  expédition  en  Languedoc  Y,  337-354  ;  XYII,  321- 
331  ;  marche  vers  la  Loire  Y,  377-402  ;  XYII,  338-340, 
343,  344  ;  gagne  la  bataiUe  de  Poitiers  Y,  402-464  ;  XII, 
146  ;  XYII ,  347-358  ;  retourne  à  Bordeaux  Y,  464- 
470  ;  XYII,  358  ;  conduit  le  roi  de  France  en  Angleterre 
YI,  13-19,  48  ;  assiste  aux  délibérations  des  deux  rois 
188,  185  ;  XVn,  361  ;  accompagne  Edouard  III  dans  son 
expédition  en  Champagne  YI,  211,  212, 215,  219,220,  222- 
224,  235,  238,  257,  258  ;  XYU,  383  ;  reçoit  le  serment 
dn  duc  de  Normandie  d  observer  la  paix  YI,  277,  280  ;  la 
jure  lui-même  282,  305,  308  ;  honneurs  qu*il  rend  au  roi 
Jean  294  ;  le  conduit  jusqu'à  Boulogne  295-297,  318, 320  ; 
XYII  394  ;  se  rend  en  Gascogne  YI,  363-370  ;  XII,  236  ; 
XYI,  142,  143  ;  son  voyage  en  Bigorre  XI,  16-18  ;  ses 
démêlés  avec  le  comte  de  Foix  53  ;  capitaine  qu'il  établit 
à  Lourdes  67  ;  reçoit  le  roi  de  Chypre  YI,  381,  382,  386, 
393,  394  ;  XYII,  403  ;  permet  à  Chandos  de  combattre  en 
Bretagne  YII,  227  ;  XVII,  420  ;  reproche  au  captai  de 
Bnch  d'avoir  accepté  un  domaine  en  France  YII,  79,  80  ; 
le  roi  de  Hongrie  réclame  son  appui  81,  82  ;  son  dessein 
de  rétablir  le  roi  Pierre  de  Castille  sur  son  trône  94  , 
96-111;  XI,  118.  157  ;  XYII,  428,  429;  négocie  avec 
le  roi  de  Navarre  YII,  112-115;  rappelle  d'Espagne  les 
compagnies  anglaises  115-120;  les  prend  à  sa  solde  120- 
122,  126,  127;  fait  fondre  sa  vaisselle  122-124;  son 
déméléaveclesired'Albret  125,  126,  143-146,  250  ;  reçoit 
le  roi  de  Msgorque  142,  143  ;  XII,  152  ;  XYII,  436,  437  ; 
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nweance  de  son  û\s  Richard  VII,  146,  147  ;  XYIIi  488, 
439;  part  de  Bordeaux  VII,  147-149;  XVII,  439;  8*aUtoaii 
roi  de  Navarre  VU,  150- 153  ;  XVII,  440.;  entre  en  NmTam 
VII,  153-158;  XU,  110;  XVII,  441;  reçoit  unelsttra 
de  Henri  de  Transtamare  VII  ,  158-161  ;  XVn,  i42  ; 
arrive  devant  Vittoria  VH,  166,  172,  XVH ,  443-446  ; 
campe  devant  Logrono  VII,  184-186  :  répond  à  Henri  de 
Transtamare  186-191  ;  gagne  la  bataille  de  Nigara  191* 
219  ;  XI,  183,  353  ;  XII,  133,  228  ;  XVII,  446-458  ; 
obtient  du  roi  de  Castille  la  grice  des  prisonniers  VU, 
220-222  ;  roi  de  Galice  XVI,  234  ;  entre  à  Burgos  VU, 
222-224  ;  XVII,  454  ;  somme  le  roi  de  Castille  d*exécater 
êes  promesses  VII,  224-226;  XVII,  455;  éclat  de  sa 
gloire  VII,  226,  227  ;  XIV,  384  ;  XVI,  2,  3, 26,  78, 159  ; 
le  roi  d'Aragon  promet  de  le  servir  avec  cinq  cents 
lances  KII,  40,  41  ;  XV,  83  ;  rentre  en  Aquitaine  VH, 
231,  236-243,  248;  XVII,  456  ;  rend  la  liberté  à  Ber- 
trand du  Guesclin  VII  ,  244-246  ;  renvoie  les  compa- 
gnies 249  ;  XV,  199,  200  ;  ses  différends  avec  les  barons 
de  Gascogne  VII,  252-260,  274-286  ;  VIII,  313,  319  ; 
XI,  226,  227  ;  XVII,  462-465  ;  est  cité  par  le  roi  de 
France  VII,  287-295;  XVII,  465-467;  son  courroux 
VII,  295,  296  ;  envoie  Guichart  d'Angle  i  Rome  296, 
297,  312-314  ;  XVII,  465,  470  ;  ses  armements  VU, 
298-301,  323,  324  ;  XVII,  468,  469  ;  Edouard  lU  lui 
envoie  des  renforts  VII,  326,  327,  334  ;  fait  arrêter  le 
vicpihte  de  Rochechouart  355  ;  mande  Robert  KnoUes 
356  ;  envoie  Chandos  sur  les  marches  du  Languedoc  372  ; 
XVII,  471,  479  ;  le  comte  de  Cambridge  se  rend  près  de  lui 
VII,  385,  475  ;  mande  Eustache  d'Aubrecicourt  417,  418  ; 
griefs  qu'allègue  contre  lui  le  roi  de  France  422  ;  recueille 
Phéritage  de  Chandos  460  ;  Edouard  III  supprime  les 
impôts  qu'il  avait  établis  461,  462  ;  VIII,  59  ;  réunit  ses 
hommes  d'armes  à  Cognac  8,  9,  14  ;  IX,  460  ;  assiège 
Limoges  VIII,  29,  30  ;  XVII,  499,  500  ;  met  cette  ville  à 
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sac  VIII,  38-43  ;  XVII,  501,  602  ;  retourne  en  Angleterre 
VIII,  60-63,  104  ;  XVII,  504,  5(@  ;  veut  secourir  las  assié- 
gés de  Thouars  VIII,  205,  207;  XVII,  529  ;  sa  mort  VIII, 
379-382  ;  XVII,  560,  568  ;  était  fort  aimé  dans  le  pajs  de 
Galles  XII,  264  ;  Froissart  visite  son  tombeau  XV,  142  ; 
d*après  une  prophétie  il  ne  devait  pas  être  roi  XVI,  143, 
235  ;  on  reproche  à  Richard  II  d*étr^  infidèle  à  ses 
exemples  XVI,  199,  200. 

Cf.  I*,  40,  78-80,  153,  155,  167,  176,  198,  207,  289, 
423,  447,  448,  491,  492,  494,  613,  530  ;  .I^  11,  13,  21, 
27,  36,  39,  55,  71,  72,  70,  77,  79,  148,  149;  1%  192, 
214,  282,  351  ;  II,  513,  514,  520,  522,  524;  IV,  448, 
451.  452,  469,  484-486  ;  V,  472,  475, 476, 478, 481,  484, 
610,  519-530,  543,  544  ;  VI,  452,  453,  500,  504,  506, 
509;  VII,  500-508.  510,  512-515,  518,  521,  529,  533, 
535-639,  542,  543.  545,  546  ;  VIH,  422,  424,  428,  439, 
440,  444,  448,  452,  469,  470-472,  474,  486,  487  ; 
X,  566  ;  XV,  379,  388  ;  XVI,  241,  246,  397  ;  XVIII,  48, 
199,  298,  354,  358,  368, 372,  388-390,  407,  408,  410, 
433,  475,  481,  485,  486,  492-496,  498,  501,  602. 

J*ai  fait  remarquer  (II,  522)  que  Froissart  parait  avoir 
confondu  la  naissance  du  prince  de  Galles  qui  devait  occu- 
per une  si  grande  place  dans  i'hiëtoire,  avec  celle  de  son 
frère  Guillaume  qui,  mort  jeune,  n'y  a  point  laissé  de 
trace. 

Le  prince  de  Galles  naquit  le  15  juin  1330.  Vojez  son 
ff&netkliacum  dans  Ashmole,  Hiitoire  de  Vorire  de  la  Jar- 
réitère^  p.  670.  Ce  fut  la  comtesse  de  Salisbnrj  qui  annonça 
sa  naissance  au  roi.  Il  eut  pour  nourrice  Jeanife  d*Ozford 
et  porta  d*abord  le  titre  de  comte  de  Chester. 

En  1332,  on  négocie  son  mariage  avec  Jeanne,  flUe  de 
Philippe  de  Valois. Cette  princesse  vécut  peu  probablement, 
car  elle  est  inconnue  des  généalogistes. 

Le  26  mai  1335,  Edouard  fait  un^ion  à  un  serviteur  qui 
lui  apporte  de  bonnes  nouvelles  de  son  fils. 
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Bn  1339,  8on  mariage  fut  arrête  avec  Marguerite  de 
Brabant. 

Il  fut  créé  prince  de  Galles  le  12  mai  1343. 

Le  10  juillet  1356,  il  fut  nommé  lieutenant  du  roi  en 
Gascogne  :  il  s'y  rendit  au  mois  d*aoât. 

Rjmer  a  publié  la  liste  des  chevaliers  et  écujers  qui 
accompagnèrent  le  prince  de  Galles  dans  sa  mémorable 
campagne  de  1356. 

En  laissant  de  côté  les  comtes  de  Warwick,  .d'Oxford, 
de  Salisburj,  etc.,  je  ne  trouve  que  trente-deux  chevaliers. 
Leurs  noms  doivent  être  conservés  dans  les  fastes  de  la 
gloire  anglaise  :  Guillaume  de  Morlej,  Edouard  de  Court- 
ney,  Thomas  Morant,  Robert  de  Bajeux,  Guillaume  de 
Burton,  Guillaume  deStretton,  Jean  Trevaignon«  Richard 
de  Basquerville,  Roger  et  Niel  Loring,  Thomas  Fichet, 
Jean  de  Bereford,  Jean  de  Montagu,  Robert  de  Swinburn, 
Etienne  de  Cosjngton,  Richard  Hewish,  Roger  de  la 
Ware,  Jean  de  Beaupré,  Jean  de  Saint-Philibert,  Roger 
de  Cotesford,  Thomas  de  Brerelej,  Thomas  de  Gissing, 
Jacques  d*Audlej,  Guillaume  dé  Bodragham,  Thomas  de 
Bemardeston,  Jacques  de  Hanville,  Gilbert  de  Stanford, 
Jean  de  Havering,  Raoul  de  Shelton,  Jean  de  Winkfeld, 
Guillaume  de  Ferrers  et  Foulques  de  Birmingham. 

Le  but  de  Texpédition  du  prince  de  Galles  en  1356  était 
de  se  joindre  aux  Navarrais  qui  faisaient  la  guerre  en  Nor- 
mandie, et  ce  fut  par  ce  motif  qu'il  se  porta  du  Berry  vers  la 
Loire,  espérant  franchir  ce  fleuve  près  deChaumont  ;  mais 
le  roi  Jean,  prévenu  du  mouvement  des  Anglais,  pressa 
ses  opérations  en  Normandie  et  alla  se  placer  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  avant  que  le  prince  de  Galles  eût  pu 
gagner  la  rive  opposée.  Le  prince  de  Galles  se  retirait 
vers  la  Saintonge  lorsque  larmée  française  dont  les  mou- 
vements étaient  plus  rapides,  se  plaça  devant  lui  et  rendit 
la  bataille  inévitapble. 

La  chronique  anonyme  de  Berne  donne  les  détails  sui- 
vants sur  la  bataille  de  Poitiers  : 
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Cum  Franci  etAngiicisibi  appropinquassent»  cardinalis 
PeiragorJoensû  Yenit  illuc  missus  a  papa  caasa  tractandi 
de  pacd.  Hic  ex  parte  principis  WalUao  requisivit  régi 
Franciœ  treagas  pro  quibus  habere  prfldeentabat  sibi  omnia 
castra  quas  post  spatium  triuro  annorom  conquUierat  in 
regno  Francias  et  centum  milia  florenorum  pro  dampnis 
qnœ  fecerat  in  illa  parte,  necnon  volebai  ease  prisionarius 
in  Francia,  donec  omnia  illa  complerenturt  et  quod  omnes 
homines  sai  sine  bello  possent  abire.  Hiis  omnibus,  dis- 
sentiens  rex  respondit  quod  ipse  et  omnes  qui  secum 
erant,  se  submitterent  voluntati  su»  ?el  eos  aggrederetur. 
Princeps  autem,  audita  hujuscemodi  responsione,  -ordinavit 
acies  suas  et  multum  hsositabundus  ezpectavit  bellum  prop- 
ter  maximum  exercitum  régis  Francisa.  Ërant  autem  cum 
rege  iiii^'  filii  sui  in  armis  adhuc  juvenes  dux  Aurélia- 
nensis,  frater  ejus,  dux  Borbonieusis  et  Jacobus  de  Bor- 
bonio,  fratres,  nepotes  illius,  Johannes  de  Arthesia,  filius 
prsenominati  Roberti,  cui  idem  rex  dederat  comitatum 
Augi,  dux  Athenarum,  conestabularius,  comités  de  Stam- 
pis,  Dompnimartini,  Salbruce,  de  Ventadour  et  de  Waude- 
monte,  Henricus  de  Barro,  gêner  régis,  Guichardus  d'An- 
gle, Johannes  de  Landas,  Godefridus  de  Carnejo  qui  tune 
portavit  vexillum  regale  quod  gallice  dicitur  Voliffiambe^ 
et  alii  multi...  Antequam  vero  ûeret  bellum,  capti  sunt 
cornes  Autisiodorensis  et  Radulphus  de  Couchiaco. 

On  peut  voir  dans  les  Actes  de  Rjmer  la  lettre 
d'Edouard  III  à  Tarchevéque  de  Canterburj  sur  la  victoire 
du  prince  de  Galles  a   Poitiers.   Elle  porte  la  date   du 

10  octobre  1356. 

» 

L'année  même  de  la  victoire  de  Poitiers,  Edouard  III 
donna  au  prince  de  Galles  tous  les  cjgnes  de  la  Tamise  ; 
ce  qui  fait  penser  à  ces  beaux  vers  de  Milton  : 

Nos  etiam  in  nostro  modalantes  ilumine  çycnos 
Credimus  obscuras  noctis  sensisse  per  ambras, 
Qua  Thamesis  laie  puna  argenteua  umis 
Oceani  glaucos  perfandit  gurgite  crines. 
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Le  prince  de  Galles  fut  créé  duc  d* Aquitaine  le  19  juillet 
1362.  Il  reçut  le  9  juillet  1303  Thommage  des  barons  de 
Gascogne. 

On  peut  lire  dans  les  Actes  de  Rjmd^  la  charte  du 
23  septembre  1866^  par  laquelle  le  roi  de  Castille  déclare 
que  dans  ses  armées  le  commandement  de  Tavant-garde 
appartiendra  toigours  à  Théritier  de  la  couronne  d'Angle- 
terre et  que  s*il  est  absent,  sa  bannière  doit  être  portée 
au  premier  rang. 

Le  titre  de  Najara  passa  à  un  héraut  d*armes  de  la 
couronne  d'Angleterre,  comme  plus  tard  celui  d'Asinconrt. 
On  ne  voit  pas  qu^aucun  héraut  d'armes  ait  porté  celui  de 
Poitiers.  Jugeait-on  en  Angleterre  la  victoire  de  N%jara 
plus  glorieuse  ? 

On  voit  par  les  Issues  qf  ettehequer  que  le  5  juillet  1367 
Edouard  III  donna  cent  couronnes  de  Florence  à  Franskin 
Forsset  (ce  nom  fait  penser  à  celui  de  Froissart),  valet  du 
prince  de  Galles,  qui  lui  avait  ■  annoncé  la  victoire  de 
Najara. 

Les  dépenses  du  prince  de  Galles  pour  cette  expédition 
avaient  été  si  considérables  qu'un  acte  du  parlement  décida 
que  sll  venait  à  mourir,  les  revenus  d'Aquitaine  seraient 
abandonnés  pendant  quatre  ans  à  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires pour  payer  ses  dettes. 

A  ce  que  dit  Froissart  sur  le  courroux  du  prince  de 
Galles  quand  Charles  Y  rompit  la  paix  de  Bretignj,  il 
faut  ajouter  le  témoignage  d'un  écuver  gascon  nommé 
Budos,  qui  se  trouve  recueilli  dans  les  registres  du  parle- 
ment. Budos,  à  ce  qu'il  assure,  eût  voulu  servir  Gharies  Y, 
mais  il  ne  l'osa  point  ;  car,  lorsqu'il  passa  à  Angouléme, 
le  prince  de  Gralles  «  qui  estoit  mal  homme  et  rigoureux  » 
dit  à  Budos  que  s'il  allait  en  France,  il  le  traiterait  comme 
un  traître  et  lui  ferait  trancher  la  tête. 

On  trouve  dans  le  recueil  de  Rymer  une  charte  du 
26  mars  1368  :  de  principe  QMim  in  Anglia  f^Uuro, 
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Le  5  octobre  1372,  le  prince  de  Gkdles  reodit  entre  les 
main  d^Ëdouard  III  le  duché  d'Aquitaine. 

Il  fit  son  testament  le  7  juin  1376  et  mourut  le  lende- 
main 8  juin  (dimanche  de  la  Trinité).  Parmi  ses  exécu- 
teurs testamentaires  se  trouYait  Guillaume  Wickham. 

Le  héraut  Gueldre  a  soin  de  placer  les  insignes  du 
prince  de  Galles  en  tête  du  lirre  qu'il  consacre  aux  preux 
de  son  temps. 

Le  1*'  mars  1392,  le  chapitre  de  Canterbury  résolut 
qu^n  service  solennel  serait  célébré  à  perpétuité  pour  le 
repos  de  Tâme  du  prince  de  Galles. 

Les  trois  plumes  sont  restées  lembléme  populaire  du 
prince  de  Galles.  Il  en  avait  d*abord  choisi  lui-même  un 
autre  :  c'était  un  soleil  sortant  d'un  nuage — la  gloire  après 
l'adversité. 

Barnes  m  eu  fréquemment  recours  à  un  manuscrit  de 
Cambridge  intitulé  :  Âcta  JSdwardi  Jllii  Sifoardi  Urtii. 
M.  James  nous  apprend  que  ce  manuscrit  est  devenu  à 
peu  près  illisible. 

Rien  n'est  plus  solennel,  rien  n'est  plus  profondément 
senti  que  l'hommage  rendu  au  prince  de  Galles  par  le 
moine  de  Saint-Albans  :  Quo  obeunte^  obiU  omneê  spes 
Ànçîorum.,,  Ut  dicitur  de  magno  Alexandre^  nullam 
geiUem  adiit  quam  non  vieit^  nullam  civUatem  otsediê  quam 
non  eefit, 
Galles  (Jeanne  de  Kent,  princesse  de),  «  la  plus  belle  dame 
«  d'Engleterre  et  la  plus  amoureuse  II,  243  »  ;  fille  du  comte 
de  Kent  II,  243  ;  a  pour  premier  mari  Thomas  Holand 
VI,  366,  367  ;  le  prince  de  Galles  l'épouse  par  amour 
YI,  366,  367  ;  Froissart  la  voit  à  Berkhampstead  VI, 
367  ;  son  vojage  en  Bigorre  XI,  16-18  ;  le  duc  de  Bre- 
tagne épouse  sa  ÛUe  VII,  75,  251  ;  est  menacée  par  les 
LollardsIX,  391. 

Cf.  l\  161  ;  II,  520  ;  IV,  462  ;  VIII,  424;  XVÏ,  365. 
Fille  d'Edmond  comte  de  Kent  et  de  Marguerite  Wake. 
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Quelques  auteurs  rapportent  qu^avant  d'épouser  Thomas 
Roland  ,  elle  entretint  avec  lui  des  relations  coupables 
pendant  qu*elle  était  la  femme  du  comte  de  Salisburj.  Les 
documents  officiels  redressent  cette  erreur.  Thomas  Holand 
avait  obtenu  la  main  de  Jeanne  de  Kent  et  était  allé 
guerroyer  outre-mer  quand  le  comte  de  Salisburj  la  con* 
traignit  à  Taccepter  pour  époux.  De  là  une  vive  réclama- 
tion de  Thomas  Holand  ,  qui  fut  accueillie  par  le  pape 
Clément  YI.  Jeanne  de  Kent,  rendue  à  Thomas  Holand  , 
eut  de  lui  trois  âls  et  une  fille.  Devenue  veuve  le  28  dé- 
cembre 1361,  elle  épousa  peu  après,  au  grand  déplaisir 
du  roi  et  de  la  noblesse,  l'héritier  de  la  couronne  d*An- 
gleterre. 

La  princesse  de  Galles  fit  son  testament  au  château  de 
Walingford  le?  août  1385.  Elle  ordonna  que  son  corps 
fût  déposé  non  pas  auprès  du  prince  de  Galles,  mais  près 
de  Thomas  Holand  son  premier  époux,  et  si  elle  donna  à 
Richard  II  son  lit  de  velours  rouge  brodé  de  plumes  d'au- 
truche d'argent  et  de  têtes  de  léopard  d'or  qui  rappelait 
la  gloire  et  les  exploits  du  Prince-Noir,  elle  réserva  aux 
fils  qu'elle  avait  eus  de  Thomas  Holand  d'autres  lit-s 
ornés  de  rajons  d'or  :  dolei  rai  {Tkonor^  aurait  dit 
Pétrarque. 

Galopes  (Ferrand)^  a  bourgeois  notable  et  autentique  »  de 
Lisbonne,  sa  réponse  aux  envoyés  castillans  XI,  II  ; 
porte  la  bannière  du  roi  de  Portugal  XII,  203. 

Dia  Galoppez  était  un  écuyer  espagtiol  ou  portugais  au 
service  de  Bertrand  du  Guesclin. 

Gamaehe,  marin  VI,  496,  497. 

Un  Guillaume  de  Gamaches  fut  maître  des  eaux-et-foréts 
au  XV'  siècle. 

^  Gand  (SoHiER  de)  II,  p.  533  ;  III,  472. 

Gand  (Sohier  de),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  X,  280. 
Cf.  XVIII,  502. 

*  Gand  (MAROUBRrrs  de)  I»,  82. 
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*  Gand  (Jban  db),  fauconnier  du  oomte  de  Flandre  X,  459  ; 

XI,  450. 
Gand  (châtelain  de)  II,  533.  Voyez  Antoino. 
Gand  (Jbam  db).  Voyez  L  ANC  astre. 
Qansul  (Ouillaumé).  Voyez  Gowsbl. 

Qante ,  chevalier  brabançon ,  fait  la  guerre  en  Gueldre 
XIII,  168. 

Il  est  probable  que  Froissart  avait  écrit  :  Gasbec  et  que 
le  copiste  en  aura  fait  Gante.  Le  sire  de   Gaesbeeok  prit 
part  à  cette  guerre. 
Gard  (abbé  du),  décapité  comme  complice  des  Navarrais  VI, 
101,  103,.  107  ;  XVII,  372. 
Le  Gallia  cAristiana  ne  contient  rien  à  ce  sujet. 
M.  Luce  signale  un  document  où  se  trouve  mentionne 
Guillaume  le  Mareschal  a  justicié  pour  ses  démérites  »  qui 
possédait  à  Amiens  une  maison  dont  le  régent  disposa  en 
1359  ;  mais  rien  n'établit  qu*il  s^agit  ici  de  Tabbé  du  Gard. 
Gardb  (Hector  db  la),  Tun  des  capitaines  du  comte  de  Fois 
^  XII,  106. 

Guirauton  de  La  Garde  faisait  partie  de  la  garnison  de 
Lourdes    le   12  novembre  1379.  {Archives   des  Basses- 
Pyrétiées). 
Ce  nom  est  très-répandu  dans  le  midi. 
Garde  (Guichard  de  la),  meurt  au  siège  d^ Afrique  XIV,  250. 
Gardelempos,  Oadelopit,  Qaielope  (î^^ïekwr)^  a  moult  bien  enlai- 
0  gaigié  XIII,  131  »;  est  envoyé  par  le  roi  de  Castille  vers  le 
duc  de  Lancastre  XIII,  131  ;  ambassadeur  du  roi  de  Castille 
194. 

*  Gardin  (Alart  du)  IV,  479. 

Garenciêres  (sire  de),  est  envoyé  en  Ecosse  II,  333  ;  se  rend 
au-devant  du  roi  d'Ecosse  336  ;  assiste  à  Tentrée  de  la 
reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  21,  24  ;  revient  avec  Charles  VI 
de  Montpellier  à  Paris  80  ;  raccompagne  à  la  joute  de 
Saint-Inglevert  127,  150  ;  au  siège  de  la  ville  d'Afrique 
225 ;  dans  lost  du  Mans  XV,  30 ;  chargé  de  la  garde  de 
Charles  VI  46. 
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Cf.  I.,  349  ;  VI,  476  ;  XV,  396  ;  XVIH,  426,  438. 

Ces  mentions  s'appliquent  à  plusieurs  sires  de  Garen- 
cières. 

Jean  de  Garenciôres  combattit  en  1340  dans  Fost  de 
Bouvines. 

Robert  de  Garencières  vivait  en  1355. 

Yves  de  Garencières  était  en  1382,  1383  et  1884 
capitaine  du  château  de  Caen.  En  1386,  il  se  trouvait  dans 
Tost  de  rÉcluse.  M.  Douêt  d*Arcq  a  publié  une  montre 
dTves  de  Garencières,  du  1^  mars  1381. 
GARBNifB  (Henri  db  la)  dit  Chbvillart,  chevalier  du  comté  de 
Vaudemont,  fait  Eustache  d'Aubrecicourt  prisonnier  VI, 
166,  174,  189,  19Ô  ;  XVII,  378. 
ffarennes  (comtesse  de).  Voyez  VITarren  (comtesse  de). 

*  Garet,  IX,  576. 

ffarffhoule,  QargtmU  (sire  de).  Vojes  Kbrûorlat. 
QiMril  (Qamez).  Voyez  Carillo. 
»  Garbosau  (Jean)  XVIII,  445,  452. 

*  Garnot  P,  97. 
Cfaruivêde.  Voyez  Haruweêde. 

Cfarsion  (messire),  a  très-bons  chevaliers  de  Lombardie  »,  capi* 
taine  du  Conquôt  IV,  53. 

*  Gascogne  (sénéchal  de)  XVIII,  35. 

Au  mois  de  mars  1344,  Nicolas  de  la  Bêche  (vojez  ce 
mot)  était  sénéchal  de  Gascogne. 
&as^eque,  Gassebegue  {Jean  dé).  Voyez  Kbsterbbkb. 

*  Oaêklin{Wer]f).  Voyez  Wenseun. 

*  Gatbluzo  (François)  XV,  419,  427  ;  XVI,  264. 
fftMtbart  (Cfuillaume),  fait  la  guerre  en  Ecosse  X,  288. 
Gaucbun  (cardinal).  Voyez  Euss. 

Gaucourt  (sire  de),  attaque  Calais  XVII,  267. 

C*est  sans  doute  par  une  faute  de  la  copie  fort  incorrecte 
des  Chroniquei  abrégées^  qu'on  y  lit  :  Jaucourt. 

n  ne  peut  être  question  que  du  sire  de  Gaucourt  dans 
cette  énumération  de  chevaliers  d*Artois  et  de  Picardie  qui 
se  réunirent  pour  reconquérir  Calais. 
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• 

Raoul  de  Gaucpurt  servait  en  Bretagne  en  1352  avec 
quatre  écuyers  sous  ses  ordres.    U    épousa  Jeanne  de 
Poissy. 
Gaucaurt  (aire  de)  III,  19.  Vojez  Jaugourt.  • 

*  Gaudin  (Robert)  XV,  396. 

*  Gauvionon,  XV,  396,  423. 

Gauville  (Guillaume  db),  chevalier  de  Normandie,  dans  Pexpé- 
dition  du  duc  de  Normandie  en  Hainaut  III,  141  ;  fait  la 
guerre  en  Normaùdie  avec  les  Nayarrais  V,  367  ;  défend 
le  château  d'Évreux 374  ;  le  reprend  VI,  26-31  ;  XVII,  359; 
attaque  Amiens  VI,  102,  105  ;  capitaine  d'Ëvreuz  401 , 
404  ;  combat  à  Cocherel  et  j  est  fait  prisonnier  428,  431, 
444  ;  XVII,  406  ;  est  délivré  par  échange  VII,  5,  6  ; 
défend  Évreux  13.. 

Cf.  I.,  433  ;  I*,  76  ;  VI,  454  ;  XVIII,  405. 

Guillaume  de  Gauville  châtelain  d*Orbec. 

Au  mois  d  août  1358,  le  duc  de  Normandie  donna  à  Gui 
Le  Baveux  certains  biens  confisqués  sur  Guillaume  de 
Gauville  coupable  de  lèse-migesté.  Il  obtint  en  1360  des 
lettres  de  rémission  comme  partisan  du  roi  de  Navarre. 
Gauville  (Gui  de),  fils  de  Guillaume  de  Gauville  VII,  5  ;  fait 
Braimon  de  Laval  prisonnier  sous  les  murs  d*Èvi'eux  VI , 
407,  408  ;  capitaine  de  Conches  427  ;  gouverneur  de  Mont* 
pellier  pour  le  roi  de  Navarre,  est  fait  prisonnier  IX,  56. 

Gui  de  Gauville,  fils  de  Guillaume  de  Gauville  qui  pré- 
cède, obtint  en  1378  la  restitution  des  4>iens  confisqués  sur 
son  père.  Il  était  à  cette  époque  gouverneur  de  Montpellier 
pour  le  roi  de  Navarre.  Il  épousa  Marguerite  d*AilIy- 
Picquignj  ot  ne  vivait  plus  en  1388. 

La  terre  de  Gauville  passa  aux  Monnay  et  ensuite  aux 
CJourcy. 
Gavre  (Jean  de),  clerc,  Tun  des  ambassadeurs  de  la  duchesse 
de  Brabant  XIII,  38. 

Cf.  XIII,  333. 

Êvéque  de  Cambray  en  1411.  Mort   vers  1436,.  Il  fut 
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inhumé  dans  le  tombeau  d*un  de  ses  frères  mort  à  la 

bataille  d*Azincoiirt. 
Gatrb  (Arnould  db)  X,  438.  Vojez  Escorkat. 
Gatrb.  Yejez  Escornat,  Hbrzbblb,  Hérimbz,  Mulabrt. 

*  Gbay  (Louis  du)  XV,  395. 

Geiaws  (châtelain  de).  Voyez  Jedworth  (châtelain  de). 

*  Gelionia  {ffenrieus  de).  Voyez  Jodoionb  (Hbnei  db). 

*  Geldorp  (sire  de)  XV,  402. 

Gblinden,  GHinies,  Chelin^  &luinnes^  Gtinnes,  Glennes,  Glimei 
(Robert  de),  prend  part  à  la  chevanchée  de  Pontrà-Tres^in 
III,  285,  287-289,  292-294  ;  XVII,  103  ;  sauve  la  vie  à 
Jean  de  Beaumont  IV,  325-327,  505. 

Cf.  IV,  478  ;  XV,  402. 

Froissart  dit  qu'il  était  du  comté  de  Looz.  Gelinden  est 
un  village  du  Limbourg  à  six  kilomètres  de  Saint-Trond. 

Il  fut  l'un  des  seigneurs  du  pays  de  Tirlemont  que  le 
comte  de  Flandre  somma  en  1356  de  lui  rendre  hommage. 

Il  figure  comme  témoin  dans  une  charte  du  11  décem- 
bre 1365  relative  à  une  rente  que  GuiUaume  comte  de 
Namur  tenait  en  fief  du  duc  de  Brabant. 

Sa  femme  se  nommait  Marie  Sbox.  Voyez  le  livre  des 
fiefs  du  Brabant,  publié  par  M.  Galesloot,  p.  203. 

*  Gembloux  (abbé  de).  Voyez  Rozibrs  (Arnould  de). 

*  GsNAT  (Thibaud  db)  XVIII,  85. 

*  GÊNES  (Marc  de),  astrologue  VI,  453. 

Genève  (Ame  III,  comte  de),  en  garnison  à  Cambray  III,  13« 
15  ;  dans  Tost  de  Buironfosse  55  ;  en  garnison  à  Lille  129, 
166  ;  dans  Tost  de  Bouvines  246,  249  ;  dans  Tost  du  duc  de 
Normandie  en  Bretagne  IV,  188  ;  dans  lost  de  Philippe  de 
Valois  en  1346  400  ;  arrive  après  la  bataille  de  Créey  V  , 
82  ;  père  du  pape  Clément  VII  IX,  144. 

Cf.  IX,  519,  577. 

Amé  III,  fils  de  Guillaume  III,  comte  de  Genève  et 
d* Agnès  de  Savoie.  Il  épousa  Mathilde  fille  de  Robert  VII 
comte  d'Auvergne  et  de  Marie  de  Flandre.  Mort  en  1367. 
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Il  figure  dans  les  rôles  de  l'ost  de  Bouvinee  en  1340  comme 
capitaine  des  hommes  d'annes  enroyés  par  le  comte  de 
Savoie  au  roi  de  France.  Il  j  avait  sous  ses  ordres  trois  che- 
valiers bannerets,  trois  chevaliers  bacheliers  et  deux  cent 
cinquante-cinq  écujers. 
GsNévB  (HuouBs  db),  seigneur  d*Anthon,  «  vaillant  homme  et 
ff  saige  durement  XVII,  388  »  ;  négocie  la  paix  de  Bretigny 
VI,  279,  280,  286,  291,  307  ;  XVH,  388. 

Cf.  XVIII,  87,  88,  94,  438. 

Fils  aioé  d^Amé  II  comte  de  Genève  et  d'Agnès  de  Châlon, 
frère  de  Guillaume  III  comte  de  Genève.  Il  épousa  Isabelle 
dame  d'An  thon  et  fit  son  testament  le  7  novembre  1365. 

Le  25  juin  1337,  Edouard  III  conclut  un  traité  d'alliance 
avec  Hugues  de  Cknève ,  seigneur  de  Vareys  et  d'Anthon. 
Genève  (Pibrre,  comte  de),  au  siège  d'Ardres  VIU,  405;  XVII, 
570  ;  devant  Saint-Malo  IX,  80  ;  soutient  le  duc  d* Anjou  en 
Italie  466,  469  ;  dans  Tost  de  Bourbourg  X,  241  ;  dans 
Tost  de  l'Écluse  XII,  4  ;  assiste  aux  fêtes  d'Avignon  XIV, 
37,  39. 

Cf.  1%  357  ;  XIV,  437,  438. 

Pierre  III  comte  de  Genève,  fils  d'Aimé  III  et  de  Mahaud 
d'Auvergne,  succéda  à  ses  frères  en  1370.  Il  épousa  Mar- 
guerite de  Joinville  et  fit  son  testament  le  24  mars  1393. 
Frère  du  pape  Clément  VII. 
Genève  (Robert  de).  Voyez  Papes  :  Clament  VIL 

*  Genévb  (évéque  de)  IX,  578. 

Genèvrb  (la  reine),  femme  du  roi  ArtusII,  196. 

Qenève  ou  Crevéne  (Ange  Salvasse) ,  se  retire  en  Castille  XI , 
285  ;  dans  Tost  du  roi  de  Portugal  XII,  292  ;  tué  à  A^u- 
barrota  XI,  316. 

Genève  ou  Gevêne  (Jean  Ansalhe  de)^  dans  l'ost  du  roi  de  Portu- 
gal XII,  292. 

Genville.  Voyez  Joinville. 

*  Gerhiont  (Etienne  de)  XV,  376. 

Bailli  d'Autun  en  1395.  Cité  dans  un  compte  comme 
ayant  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nicopoli. 

FEOISSART.  —  XXI.  S6 
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*  OsaiciONY  (Jban  db),  bailli  d*Autun  XV,  396, 428. 
Gbrmolbs,  (jhrmilltm  (Jban  db),  vient  en  aide  aux  bourgeois 

de  Chàlons  YI,  143, 147,  148. 

Jean  de  Germoles,  cheyalier,  seigneur  de  la  Grange, 
était  bailli  de  Châlons  en  1353.  A  la  même  famille  appar- 
tenaient Éyrard  de  Germoles,  capitaine  de  Châtillon  en  1377, 
Guillaume  de  Germoles  qui  épousa  Sjbille  de  Néelle,  et 
Renaud  de  Germoles  qui  vivait  en  1376. 

Gemols.  Voyez  Graynols. 

G^EONDB  (sire  de)  VII,  157,  212  ;  VIII,  210.    Voyez  Albrbt 
(Bernard  d*). 

La  terre  de  Géronde  située  près  de  la  Réole  fut  portée 
par  Isabelle  de  Géronde  à  Bernard  Ezy  d'Albret. 

Cf&onde  (duc  de)  VII,  547.  Voyez  Aragon  (Jban  I*',  roi  d*). 

*  Gerson  (Jban  db)  P,  222,  223,  350  ;  XVI,  279,  310,  301. 

*  Gbrt,  curé  de  SaintpNicolas  à  Valenciennes  XVIII,  78. 

*  Gbst  (Thomas  db)  XVIII,  79. 
Q$ntsay^  Voyez  Guisat. 

Ghesmet  (sire  de),  accompagne  Robert  de  Namur  à  Tost  de 
Tournehem  XVII,  482. 

Je  crois  qu'il  faut  lire  :  Gemen.  Henri  de  Gemen  est 
cité  par  Butkens  (I,  p.  511). 

Gkesmes  (Lambert  de)j  «  sage  et  vaillant  chevalier  XIII,  167  »  ; 
souverain  de  la  chevalerie  de  Gueldre,  accompagne  Robert 
de  Namur  à  Tost  de  Tournehem  XVII,  482;  principal 
conseiller  du  duc  de  Gueldre  XIII,  166,  171  ;  dans  Fost  du 
duc  de  Gueldre  XVII,  167,  173. 
Frère  du  sire  de  Gemen  ou  Ghesmes  qui  précède. 

*  Ghillbn,  doyen  de  Condé  XVIII,  80,  81. 

Ghini  (Andrâ),  évéque  de  Tournay,  excommunie  les  Flamands 

III,  119. 

Cf.  II,  525  ;  XVIII,  45,  181,  182,  184,  185. 

André  Ghini  Malpigli,  Florentin,  conseiller  de  Philippe 

de  Valois,  transféré  en  1334  de  Févéché  d'Arras  à  l'évêché 

de  Tournay.  Créé  cardinal  en   1342.  Mort  à  Perpignan 


GHINI.   —  6HI8TBLLBS.  403 

au  moment  où  il  se  rendait  en  aïnbassade  en  Aragon.  Il 
fonda  à  Padoue  un  collège  où  deux  bourses  étaient  réser- 
vées à  des  jennes  gens  de  Tonmaj. 
&hmnfhem  (Thomas),   Mauvaise    lectnre    pour   Costnoton 
(Etienne),  comme  l'indique  la  variante.  Voyez  le  mot  : 
Costnoton. 
Ghistblleb  (Wulfart  de),  ramène  la  reine  Isabelle  en  Angle- 
terre II,  63  ;  retourne  en  Angleterre  113,    114,   117  ; 
XVII,  17  ;  avec  Edouard  III  dans  Tost  de  Bnironfosse  III, 
53  ;  dans  Tost  du  comte  de  Hainaut  138,  140,  157  ;  au 
siège  de  Toumaj  285  ;  fait  prisonnier  par  les  Français 
286,  289,  290,  293,  294  ;  XVH,  102,  103  ;    est  déUvrè 
m,  296  ;  négocie  une  trêve  en  Bretagne  XVII,  149  ;  assiste 
aux  joutes  de  Windsor  IV,  125, 206;  dans  l'ost  d'Edouard  III 
en  Normandie  381  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crècj  V,  31 ,  76. 

Cf.  r,  129  ;  II,  513,  514,  521,  622,  644  ;  HI,  520  ;  IV, 
499  ;  V,  472  ;  XVIII,  90,  91,  105.  193,  195. 

Wulfart  de  Ghistelles,  seigneur  de  Wandinpraël ,  fils 
de  Jean  III  sire  de  Ghistelles  et  de  Marguerite  de  Luïem- 
bourg. 

En  1332,  il  est  cité  dans  un  rôle  anglais  comme  miles 
hospitii  régis.  Au  mois  de  décembre  1345,  il  fut  envoyé  en 
ambassade  vers  l'empereur  Louis  de  Bavière. 

Il  mourut  avant  1360  et  fut  enseveli  à  la  chartreuse  de 
Marly  près  de  Valenciennes. 

Il  recevait  du  roi  d'Angleterre  une  pension  qui  est 
encore  mentionnée  dans  les  Issue-rolls  de  1356. 
Ghistelles  (Jean,  sire  de),  accompagne  le  prince  de  Galles  en 
Gascogne  XVII,  301  ;  dans  Tost  d'Edouard  III  en  Artois 
V,  317  ;  dans  l'ost  de  Poitiers  378,  399-401,  423,  426, 
442  ;  XVII,  339,  354  ;  dans  lost  d^Ëdouard  III  en  Cham- 
pagne VI,  248,  251,  252  ;  capitaine  de  Bruges  X  ,  191  , 
320. 

Probablement  fils  du  précèdent.  Peu  connu  des  généa- 
logistes. Il  obtint  en  1364  des  lettres  de  sauf-conduit  pour 
se  rendre  en  Gascogne. 
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n  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  de  Ohistellef  qoien 
1340  se  trouvait  à  Bouvînes  avec  deux  chevaliers  et  vingt 
et  un  éciijers  dans  la  bataille  du  comte  de  Flandre  et  qui 
fut  tué  en  1346  dans  les  rangs  français  à  la  bataille  de 
Crécy. 

M.  le  comte  de  Limburg-Stirum  ,  dont  les  travaux  sur 
les  sires  de  Ghistelles  offrent  un  vif  intérêt,  rapporte  que 
Jean  de  Ghistelles,  après  avoir  longtemps  servi  les  Anglais, 
retourna  en  Flandre  et  y  devint  capitaine  de  Bruges.En  effet» 
le  sceau  de  Jean  de  Ghistelles,  capitaine  de  Bruges,  porte, 
comme  celui  de  Wulfart  de  Ghistelles,  un  écu  écartelé  de 
Ghistelles  et  de  Luxembourg.  Mort  vers  1385  ou  1386.  Il 
laissa  un  ûla  qui  porta  comme  son  ajeul  le  prénom  de 
Wulfart  et  qui  prit  part  en  1393  au  tournoi  du  sire  de  la 
Gruthuse. 

Une  sœur  de  Jean  de  Ghistelles  avait  épousé  Hugues  de 
la  Zouch,  et  les  biens  qui  lui  étaient  échus  dans  la  succes- 
sion paternelle,  furent  confisqués  «  pour  ce  que  la  dite 
«  dame  et  messire  Hue  dessus  dit  demeurent  en  Engleterre 
«  comme ennemjduroyetdemonseigneurdeBourgongne.  s 
Voyez  le  mot  :  Zouch  (Huoubs  db  la). 
Ghistelles  (sire  de),  défend  Audenarde  IX,  199. 

Jean  V  de  Ghistelles,  fils  de  Jean  IV.  Il  épousa  Isabelle 
de  Rodes  dame  d'Ingelmunster.  Mort  vers  1380. 
Ghistelles  (Jean  de),  w  le  grantsigneur  de  Ghistelles  X,  191  s  ; 
défend  le  comte  de  Flandre  en  présence  du  roi  IX,  127  ; 
créé  rewaert  de  Flandre  par  Charles  V  X,  191  ;  assiste 
aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  281,  282,  284  ;  commande 
les  milices  flamandes  au  siège  de  Damme  361  ;  scelle  le 
traité  de  Tournay  438  ;  calme  les  Brugeois  XII,  22. 

Cf.  r,  306  ;  X,  460,  514. 

Jean  VI,  fils  de  Jean  V  qui  précède  et  d'Isabelle  de  Rodes, 
n  épousa  V  Marguerite  de  Reyghersvliet  ;  2*  Jeanne  de 
Châtillon.  D'après  quelques  généalogistes,  il  fut  tué  à  la 
bataille  d'Azineourt  ;  mais  il  parait  qu*il  ne  mourut  que 
Tannée  suivante. 
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En  1380,  il  scella  les  privilèges  accordés  au  Franc  de 
Bruges  qui  lui  ât  une  pension  de  cent  livres.  En  1381,  il 
commandait  les  milices  brugeoises  au  combat  de  Nevele. 
En  1383,  on  le  retrouve  près  dTpres  dans  Tarmée  de  Louis 
de  Maie.  On  voit  par  une  charte  du  4  novembre  1386  quUl 
obtint  du  comte  de  Flandre  la  rémission  du  meurtre  de 
Oauthier  de  Craejenwerve.  Il  paya  une  amende  et  érigea 
une  chapelle  en  expiation  de  ce  crime. 

Le  compte  du  bailli  de  Bruges,  de  1388,  nous  apprend 
qu'à  cette  époque  il  avait  w  le  gouvernement  du  pays  de 
«  Flandres  ». 

Le  sire  de  Ghistelles  n'eut  que  deux  fils  qui  moururent 
jeunes  ;  mais  il  laissa  huit  allés,  et  plusieurs  contractèrent 
d'illustres  alliances.  L*aînée  mariée  d*abord  à  Hugues  de 
Melun  épousa  ensuite  le  vicomte  de  Meaux  et  transmit  à 
la  maison  de  Béthune  la  plus  grande  partie  des  biens  des 
sires  de  Ghistelles.  D'autres  épousèrent  Matthieu  de 
Roje,  Daniel  de  Bouchout,  Jean  de  Chédons  et  Jean  de 
Commines. 
Ghistblles  (Gui  de),  frère  du  sire  de  GhistellesIX,  358  ;  assiste 
au  combat  de  Nevele  IX,  357,  358  ;  parvient  à  sortir  de 
Bruges  et  se  retire  en  Zélande  X,  48  ;  assiste  aux  obsèques 
de  Louis  de  Maie  283  ;  capitaine  de  Damme  320. 

Fils  de  Jean  IV  sire  de  Ghistelles.  Il  eut  pour  sa  part 
d'héritage  le  petit  tonlieu  de  Bruges.  Il  épousa  d'abord 
Marie  de  Poix  (voyez  Froissart,  IV,  433)  et  ensuite  Agnès 
de  Berlaimont,  dite  de  Fioyon.  Mort  en  1417. 

Il  se  trouvait  en  138d  dans  Tost  de  l'Écluse  avec  un 
chevalier  et  sept  écuyers. 
Ghistelles  (Gérard  db),  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie 
X,28I,  282,  284. 

Cf.  IX,  541  ;  XVIII  105. 

Frère  de  Gui  qui  précède. 

Gérard  de  Ghistelles  fut  armé  chevalier  le  19  juillet 
1340. 
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Gh]8TBLLB8  (Roobr  db),  capitaine  de  Damme,  cette  ville  est  sur- 
prise par  les  Qantois  pendant  son  absence  X,  354,  355. 

D*aprds  les  savantes  recherches  de  M.  le  comte  de.  Lim* 
borg-Stirum,  Roger  de  Ohistelles  était  flls  de  Jean  IV  sire 
de  Gbistelles  et  de  Marie  d'Haveskerke. 
Ghistbllbs  (la  dame  de) ,  prisonnière  des  Gantois  à  Damme 
X .  355,  367. 

Anne  ou  Marguerite  de  Dudxeele,  femme  de  Roger  de 
Ghistelles. 

*  Ghistbllbs  (ÉLioMORB  db)  P,  97  ;  II,  514. 

*  Ghistbllbs  (Jban  de)  II,  544. 

*  Ghistbllbs  (Hannbquin  db)  II,  544. 

Le  môme  que  Jean  qui  précède  ? 
Ghistbllbs  (Marib  db).  Yojes  Flandrb. 
GiAC  (PiBBRB  db),  chancelier  de  France,  perd  son  trésor  XIII, 
60,  78,  81. 

Cf.  IX,  568. 

Fils  de  Jean  de  Giac. 

Premier  chambellan  du  roi,  puis  chancelier  du  duc  de 
Berrj  en  1379  et  enfin  chancelier  de  France  le  19  juil- 
let 1383. 

En  1390,  il  recevait  comme  chancelier  deux  mille  livres 
par  an.  Mort  en  1407  et  inhumé  dansTéglise  des  Cordeliers 
de  Riom.  Il  épousa  Marguerite  de  Gampendu,  veuve  de 
Guillaume  de  Narbonne. 

Il  paraît  que  son  avidité  fut  extrême.  A  Paris  notam- 
ment il  se  créa  un  vaste  domaine  formé  de  Thôtel  de  la 
Grange  aux  Merciers,  d'une  partie  des  remparts  de  Paris 
depuis  la  porte  Saint- Antoine  jusques  prôs  de  l'église  Saint- 
Paul  et  des  biens  confisqués  sur  Hugues  Aubriot.  Charles  VI 
lui  avait  permis  de  prendre  le  gros  du  bout  éTun  fuseau 
de  l'eau  des  fontaines  de  Paris.  Sa  veuve  eut  certaines 
restitutions  à  faire  au  trésor  royal. 
Giac  (Louis  db),  fait  un  pèlerinage  au  Saint-Sépulcre  XII,  39  ; 
prisonnier  en  Gueldre  XIII,  260. 

Cf.  XV,  394,  395  ;  XVI,  261,  519. 
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Louis  de  Giac  échanson  de  France  en  1386,  puis  cham* 
bellan  du  duc  de  Bourgogne.  Il  figura  danis  Tost  de  Bôùi'- 
bourg  et  dans  celui  de  TÈcluse.  On  voit  par  le  testament 
de  son  père  qu^on  croyait  alors  qu*il  était  le  prisonnier  des 
Infidèles.  Il  ne  reparut  plus.  Il  avait  ifouëè  Jeanne  du 
Peachin. 

'  Il  était  fils  de  Pierre'  de  Giac  chancelier  de  France  et 
da  Marguerite  de  Campendu. 
"^  Giac  (Catherinb  db)  XVI,  26  L 

ScBur  du  précédent.  Elle  épousa  Jacques  de  Tournon  et 
Looia  de  Poitiers. 
GiKFARi),  Qiffart  (Gilbert)  ,  chevalier  anglais,  dans  Tost  de 
Robert  KnoUes  VII,  481  ;  Vllf,  16,  18  ;  XVII,  408,  503  ; 
est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pont-ValUin  VIII,  48, 
49,  51-53  ;  cité  parmi  les  meilleurs  capitaines  anglais 
XVI,  4. 

Froissart  Tappelle  Philippe  dans  ce  dernier  passage. 
Ailleurs  il  lui  donne  le  prénom  de  Gilbert. 

Gilbert  Gifiard  est  cité  dans  des  lettres  de  sauf-conduit 
d*Édouard  III,  de  1369,  €Wiio  ad  fartes  fràHcia. 

Les  Giïïard  prétendaient  être  issus  de  Gauthier  de  Bolbec 
dit  Giffard,  comte  de  Longueville,  puis  de  Buckingham, 
frère  d'Osborn  Tun  des  plus  intrépides  compagnons  de 
Guillaume  le  Conquérant. 

Les  Giffard  qui  8*étaient  distingués  au  XIV*  siècle  par 
leur  courage,  s'honorèrent  au  XVII*  par  leur  fidélité  à  la 
cause  de  Charles  IL  Ils  habitent  encore  aujourd'hui  le 
manoir  de  Chillington  dont  la  possession  héréditaire  re- 
monte au  XIII*  siècle. 
*  GiPFARD  (Jean)  I*,  82. 

Jean  GifAird  mort  en  1366  épousa  Catherine  de  StrafTord. 
GïFFART  (Philippe),  ami  de  Marcel,  périt  avec  lui  VI,  78. 

Cf.  VI,  480,  481. 

Il  eut  peut-être  pour  fils  ou  petit-fils  Philippe  Giffart 
maître  des  comptes  en  1403. 
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*  GiFFART  (Nicolas)  P,  91. 

OiGNOT  (Thibaut),  abbé  dé  Crespin,  eit  chargé  par  le  comte  de 
Hainaut  de  défier  Philippe  de  Valois  III,  95-98  ;  XVII, 
81,  82. 

Cf.  III,  485. 
Gilbert  (Jean),  évéque  de  Bangor,  puis  d'Hereford,  chargé  de 
traiter  de  la  paix  VIII,  382,  385,  386  ;  X,  274  ;  XVII, 
562. 

Cf.  VIII,  463,  471,  473  ;  IX,  581,  582  ;  X,  476,  533. 

11  monta  sur  le  siège  de  Bangor  en  1372  et  le  quitta  le 
12  septembre  1375  pour  devenir  évéque  d'Hereford. 

*  Gilles  (Pierre),  complice  de  Marcel  VI,  476,  477,  480. 
Gilles  (Richard)  ,  chef  de  compagnie,  assiste  au  combat  de 

Prillj  XII,  221,  222  ;  défend  Sainte-Sévère  VIII,  154,  156; 
XVII,  520;  y  périt  XI,  119. 
Il  n'est  pas  cité  dans  les  Actes  de  Rjmer. 

*  Gilles  (frère),  confesseur  du  comte  de  Flandre  X,  539. 
Olaiuin.  Voyez  Glendowtn. 

*  Glamoroan  (vicomte  de).  Voyez  Juooe. 
Olaniignin,  Glandiwin.  Voyez  Glendowtn. 

*  Glanvillb  (Hugues  de)  P,  149,  150. 

*  Glastonbury  (Jean,  abbé  de)  XVI,  357  ;  XVIII,  4. 

*  Glbndower  (Owen)  XVI,  330,  397. 

Glendowtn,  Glaniigwin^  Oîandignin  (Guillaume),  est  envoyé 
vers  le  roi  d*Écosse  II,  285,  286  ;  assiste  à  la  bataille  de 
Nevill-CrossV,  133. 

Cf.  P,  134. 
Glendowtn,  Gladuvin^  Olandwin  (Adam),  dans  Tost  d'Otter- 
burn  XIII,  201. 

Cf.  Xm,  359. 

Adam  de  Glendowyn  reçut  le  7  avril  1386  un  sauf-con- 
duit pour  se  rendre  en  Angleterre  avec  deux  autres  cheva- 
liers. D*autres  lettres  de  sauf-conduit  du  4  octobre  1389 
se  rapportent  à  un  voyage  qu'il  fit  en  Angleterre  avec 
Henri  de  Douglas. 
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Glbndowtn,  Gflendwfrin  (Jean),  dans  Tost  d'Otterburn  XIII, 
227. 

Olbndowtn,  Glaniymn  (Sibton),  «  très  vaiUans  escniers  d'Es- 
«  coce,  »  tué  à  la  bataille  d'Otterburn  XIII,  229,  242, 255. 
Cf.  XIII,  360. 

Simon  de  Glendowyn  ne  périt  point  à  la  bataille  d*Ot- 
terharn,  car  il  fut  chargé  avec  Jean  son  frère  de  négocier 
en  1398  une  trêve  avec  les  Anglais. 

GUnnes,  Glimes,  Qlinies.  Vojez  Gblinden. 

Qlinham  (Guillaume  de)  X,  518.  Vojez  Elmham. 

GlinneSs  Voyez  Gblindbn. 

Glisubllb,  Glisœlle  (Jban  db  la),  n^;ocie  la  délivrance  de  Gui 
de  Blois  VU,  232. 
Cf.  P,  107. 

Le  village  de  Mairieuz,  situé  à  une  lieue  nord  de  Mau- 
beuge  ,  comprenait  plusieurs  flefs  importants,  parmi  les- 
quels on  distinguait  celui  de  la  Glisuelle.  Ce  fief,  placé  entre 
le  domaine  de  Héron-Fontaine  et  Mairieux,  formait  une 
seigneurie  qui  relevait  du  chapitre  de  Maubeuge. 

Les  sires  de  la  Glisuelle  étaient  de  fort  ancienne  noblesse  ; 
mais  faut-il  accepter  comme  sérieuse  l'attestation  d*un 
héraut  d'armes  ,  donnée  à  Bruxelles  en  1747  à  propos 
d*UQe  admission  au  chapitre  de  Maubeuge  ,  que  Jean  de 
.  la  Glisuelle,  chevalier,  vivait  en  766  sous  le  règne  de 
Charlemagne  et  était  dès  cette  époque  seigneur  de  Perfon- 
taine  et  de  la  Glisuelle  ?  On  voulait  faire  remonter  jusqu'au 
siècle  de  Roland  leur  cimier  qui  offrait  un  buste  de  Sarrasin 
vêtu  de  sinople  au  turban  d'argent,  tortillé  de  gueules , 
tenant  une  flèche  d'or  de  la  main  droite,  et,  de  l'autre,  un 
bouclier  d'argent  à  la  bordure  d'or. 

^  Jean  de  la  Glisuelle  dont  parle  notre  chroniqueur,  vivait 

en  1336.  Il  était  en  ce  temps  prévôt  de  Beaumont  et 
intervint  dans  divers  actes  en  qualité  d'homme  de  fief  du 
comte  de  Hainaut.  C'est  ainsi  qu'il  est  cité  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Jeanne  de  Beaumont  et  de  Louis  de  Chitillon, 
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de  la  maifond^AvelanM,  et  dans  an  acied^adhéritement,  pu» 
lequel  GaiUaume,  comte  de  Namur,  constitua  le  doaaire 
.  de  sa  femme,  la  comtesse  de  Biois.  Plus  tard,  en  1367,  il 
paja,  ayec  Oui  de  Blois  et  Hugues  de  Villers,  une  certaine 
somme  due  à  un  marchand  italien. 

Huart  de  U  OHlsuelle  fut  Tun  des  témoins  cités  dans  un 
acte  de  vente  fait  par  Gui  de  Blois  au  profit  du  comte 
de  Namu>. 

Tristan  de  la  Olisuelle  fut  Pun  des  bienfaiteurs  de 
rhôpital  fondé  à  Mons  en  1313,  par  Nicolas  de  Houdeng. 
Ce  fut  grâce  à  ses  libéralités  que  cet  hôpital  com- 
mença dès  lors  à  recevoir  des  ianquennei  {Yieillea  femmes 
indigentes).  Un  tableau  consacré  à  sa  mémoire  portait 
rinscription  suivante  :  a  Ce  tableau  ont  dédiée  et  faict 
«  faire  far  bonne  (Election  lee  tiettee  femmee  dt  Htm- 
a  daing^  Van  1509,  àlapieuêe  mémoire  de  Trittan,  seigneur 
«  de  Grienel,  fondateur  de  eeste  chapeUe  et  delà  bonne 
«  maison  de  Houdaing^  qui  treepaHêa  Pan  de  çrâoe  1400, 
«  le  fuatriesme  Jour  de  n/Oœmbre  ». 

Vers  le  milieu  du  XY*  siècle,  le  fief  de  la  Olisuelle  passa 
dans  la  maison  de  Montignj. 
GfjsuBLts,  Olisoelle]'{JMkn  ns  la),  accompagne  Gui  de  Blois 
dans  Tost  de  Bourbourg  X,  245. 

Cf.  1%  294. 
GusuELLB,  CHiioeUe  (Louis  db  la),  t  gentil  escuier  XIY,  174  »  ; 
maître  d*hôtel  du  vicomte  de  Meaux  XIV,  174  ;  au  siège 
de  Vendat  174,  200. 

Louis  de  la  Glisoelle,  châtela^i  de  Blois,  est  cité  dans 
une  charte  de  1371,  de  la  collection  de  Joursanvault. 
*  Glisublle  (Huart  db  la)  XVI,  280,  285. 

Il  est  cité  dans  une  charte  passée  à  Beaumont  le  11  juin 

1379. 

GLOCBSTBa  (Thomas  d'Angleterre,  comte  de  Buckingham,  puis 

dyc  de),  «  soubtil  et  malicieux  XV,  105  ;  trop  orgueilleux 

«  et  présomptueux  XV,  240  »  ;  créé  comte  de  Buckingham 


(U.OGBSTBH.  411 

VIII,  302  ;  XVII,  566  ;  chargé  dd  défendre  Douvres  contre 
les  Français  VUI,  395,  398,  400  ;  XVII,  568  ;  fait  grand 
accueil  au  duc  de  Bretagne  IX,  131  ;  chargé  de  conduire 
une  expédition  en  France  238  ;  aborde  à  Calais  241-244  ; 
entre  en  Artois  244-251  ;  —  en  Picardie  251-256  ;  en 
Champagne  256-271  ;  —  en  Beauce  273*281  ;  —  dans  le 
Maine286-290;— en  Bretagne 292-300;  XII,  57,  59; 
assiège  Nantes  IX,  303-314  ;  se  rend  à  Vannes  314-321  ; 
ignore  les  traités  des  barons  bretons  avec  les  Français 
322  ;  préside  à  des  joutes  322-330  ;  retourne  en  Angle- 
terre 331-334,  340,  341, 380, 381,  384,  462  ;  ses  plaintes 
contre  le  duc  de  Bretagne  XII,  62, 155,^  156,  158  ;  se  retire 
dans  le  pays*  de  Oalles  IX,  397  ;  se  rend  au  devant  d'Anne 
de  Bohême  461  ;  reçoit  avec  le  duc  de  Liancastre  les 
députés  de  Gand  X,  79  ;  est  envoyé  à  Calais  pour  traiter 
de  la  paix  274  ,  275  ;  XV,  188  ;  on  Tattend  à  Bordeaux 
X,  332  ;  avec  Richard  II  dans  l'est  d'Ecosse  381  ;  en  déduU 
dans  ses  domaines  XI,  132;  le  roi  de  Portugal  lui  écrit 
267,  270  ;  mal  tu  de  Richard  II  369  ;  chargé  de  défendre 
Sandwich  et  Douvres  372  ;  XII,  13  ;  reçoit  le  roi  d'Ar- 
ménie 13, 15  ;  est  créé  duc  de  Glocester  29  ;  ses  différends 
avec  Richard  II  144  ;  ses  plaintes  contre  le  duc  d'Irlande 
144,  235, 261  ;  les  bourigeois  de  Londres  s'adressent  à  lui 
240-243  ;  soutient  leurs  réclamations  244,  246  ;  se  met 
à  la  tête  des  mécontents  XIV ,  32  ;  fait  mourir  Simon 
Burlej  XII,  252,  254  ;  XVI ,  89  ;  enlève  les  fonctions  de 
grand  trésorier  à  Tarchevcque  d'York  XII  ,  258  ;  choisit 
pour  principal  conseiller  l'archevêque  de  Canterburj  259  ; 
fait  mourir  Robert  Trevjlian  267-272  ;  défait  Tarmée  du 
roi  276  ,  282-285  ;  conduit  Richard  II  à  Londres  288, 
292  ;  reçoit  la  visite  du  duc  de  Gueldre  XIII,  33  ;  envoie 
le  comte  d'Arundel  en  France  105  ;  siège  au  conseil  du  roi 
d'Angleterre  XIV,  182  ;  Richard  II  désire  qu'il  traite  avec 
Charles  VI,  286  ;  favorable  à  la  continuation  de  la  guerre 
314,  315  ;  ne  se  rend  pas  aux  conférences  d'Amiens  377  ; 
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excite  les  communautés  d'Angleterre  contre  la  paix  384, 
8889  389  ;  l'un  des  signataires  de  la  charte  qui  donne  le 
duché  d'Aquitaine  au  duc  de  Lancastre  XV,  135,  149  ;  reste 
partisan  de  la  guerre  XV,  80  ;  est  chargé  de  traiter  avec  la 
France  110-112;  116,  117  ;  reçoit  le  roi  d'Arménie  118  ; 
craint  les  subtilités  des  Français  120,  121  ;  demande  au 
roi  de  France  de  reconnaître  le  pape  de  Rome  124  ;  accom- 
pagne Richard  II  en  Irlande  138,  139  ;  se  rend  à  Eltham 
143,  156  ;  son  r61e  ambitieux  dans  les  démêlés  relatifs  à 
l'Aquitaine  163  ,  165,  166  ,  182  ;  aimé  du  peuple  anglais 
154-165  ;  contraire  à  la  paix  avec  la  France  184  ;  tient 
peu  de  compte  des  discours  de  Robert  l'Ermite  193  ;  résolu 
à  empocher  la  paix  avec  la  France  194  ;  Robert  l'Ermite 
l'exhorte  à  la  paix  196-202  ;  voit  à  regret  le  mariage  de 
Richard  II  et  d'Isabelle  de  France  238,  269  ;  blâme  le 
mariage  du  duc  de  Lancastre  et  de  Catherine  de  Roët 
240  ;  craintes  qu'il  inspire  à  Richard  II  272,  273  ;  XVI, 
102  ;  accompagne  Richard  II  en  France  XV,  274,  298- 
304  ;  ses  complots  XVI ,  1-23,  77,-78,  212  ;  est  arrêté 
24*29  ;  est  conduit  à  Calais  71-73  ;  sa  mort  74-77,  79- 
83,  90,  91, 138,  151,  160,  164, 192,  194,  200,  201  ;  pro- 
phétie annonçant  qull  ne  devait  pas  régner  235. 

Cf.  I>,  144 ,  156,  213,  352,  380,  386,  413,  422, 497, 
621  ;  I«,  375-377,  379,  380,  457  ;  IX,  506,  507,  544-547, 
653,  555,  556,  567  4  X,  553,  665,  566  ;  XII,  388,  390- 
392  ;  XIV,  430  ;  XV,  361,  376,  384,  387,  401,  404  ;  XVI, 
245-249,  288-294,  298,  305,  320,  321 ,  346 ,  352 ,  358, 
383  ;  XVIII,  566,  583. 

Thomas  dit  de  Woodstoke  parce  qu'il  vit  le  jour  dans 
ce  château  ,  septième  fils  d'Edouard  III,  était  né  au  mois 
de  janvier  1365.  Il  épousa  Ëléonore  de  Bohun  et  devint 
par  suite  de  ce  mariage  connétable  d'Angleterre.  Quand  il 
fut  créé  due  de  Qloœster ,  la  cérémonie  de  l'investiture 
féodale  se  fit  avec  solennité  à  Hoseiow-Lodge.  Richard  II 
lui  ceignit  Tépée  et  lui  plaça  sur  la  tète  un  chaperon  orné 
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d*un  cercle  d'or.  Il  s'en  montra  peu  reconnaissant.  Je  me 
borne  à  renvoyer  au  récit  de  M.  Wallon  pour  ce  qui 
concerne  le  complot  et  l'insurrection  de  1387.  Je  signa- 
lerai toutefois  le  manifeste  du  12  novembre  1387  adressé 
par  le  dac  de  Glocester,  le  comte  d*Arundel  et  le  comte  de 
Warwick  aux  bourgeois  de  Londres  et  dirigé  contre  Tar- 
cbevdque  d'York  et  le  duc  d'Irlande. 

Un  an  s'était  écoulé  depuis  sa  victoire  de  Redcote- 
Bridge  quand,  la  fortune  le  trahissant,  il  fut  expulsé  du 
conseil  et  forma  le  projet  d'une  croisade  en  Prusse  ;  mais, 
arrêté  par  les  tempêtes  qui  le  jetèrent  sur  les  cdtes  de 
Danemark  et  de  Norwège,  il  revint  à  son  château  de 
Pleshj.  Il  se  réconcilia  avec  Richard  II  en  lui  payant 
neuf  mille  cinq  cents  marcs  ;  mais  ce  rapprochement  ne 
fut  sincère  ni  d'une  part,  n|  d*autre.  De  nouveaux  com- 
plots préparèrent  le  sanglant  dénouement  dont  la  date, 
selon  les  généalogistes  anglais,  doit  être  fixée  au  25  août 
1397. 

Quelque  violents  qui  fussent  les  discours  des  bourgeois 
de  Ldhdres,  le  duc  de  Glocester  leur  reprochait  d'agir  trop 
peu.  La  note  suivante  avait  été  écrite  par  lui  peu  avant 
son  arrestation  : 

a  II  me  plest  bien  que  ceux  de  Londres  fount  toutdjs 
leur  devoir  à  monseigneur  come  à  leur  seignour-lige,  et 
à  mes  frères  et  à  moj  et  à  tous  les  autres  seigneurs  leur 
devoir  ;  mes  je  les  ay  07  souvent  aussi  bêle  parler  et  petit 
faire.  » 

On  trouve  dans  les  rôles  de  1397  la  mention  suivante 
si  laconique  et  si  mystérieuse  : 

Commissio  direeta  WilUlmo  Riclehill  de  coUoquio 
habendo  eum  duce  CHoucesier  in  tilla  Caleis  eaistenti. 

Le  14  octobre  1397,  Richard  II  écrivit  à  Tarchevêque 
d'York,  lui  demandant  des  prières  pour  le  repos  de  l'âme 
du  duc  de  Glocester  qui,  après  avoir  été  condamné  propter 
eerta  erimina  enormia^  avait  fait  avant  de  mourir  (on  ne 
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disait  poiDt  de  quelle  mort)  une  confession  dont  le  texte 
avait  été  comnraniqaé  au  parlement.  Le  31  octobre  de  la 
même  année,  Richard  II  ûi  connaître  que  bien  qu'il  eût 
autorisé  la  duchesse  de  Glocester  à  faire  enserelir  les 
restes  de  son  époux  à  Westminster,  il  jugeait  néanmoins 
convenable  qu'ils  restassent ,  jusqu'à  ordre  ultérieur  , 
déposés  au  prieuré  de  Berdmonsej.  Ces  tristes  dépouilles 
étaient  placées  sous  la  garde  de  Richard  Maudelejn  qui 
allait  lui-même  être  bientôt  la  victime  des  discordes 
civiles. 
Qlocbstbr  (Elbonorb  db  Bohun  ,  duchesse  de),  indignée  du 
mariage  du  duc  de  Lancastre  avec  Catherine  de  Roët  XV , 
239;  assiste  aux  fêtes  d'Ardres  274,  299,  306;  reçoit 
Richard  II  à  Pleshj  XVI,  27,  28  ;  écrit  aux  ducs  de  Lan- 
castre et  d'York  72,  73  ;  douleur  qu'elle  ressent  de  la  mort 
du  duc  de  Glocester  et  du  comte  d'Arundel  77  ;  Richard  II 
la  place  dans  Thôtel  de  la  reine  82,  33,  220  ;  va  saluer  le 
comte  de  Derbj  175. 

Cf.  1%  375  ;  XVI,  248,  383. 

Ëléonore  fille  d'Humphroi  de  Bohun,   comte  d'Horeford. 

Elle  était  encore  fort  jeune  quand  elle  épousa  en  1374  le 
duc  de  Glocester. 

Quelques  mois  après  la  mort  du  duc  de  Glocester , 
Richard  II  lui  fit  restituer  ses  habillements  et  quelques 
autres  objets  qui  avaient  été  saisis  par  le  maire  de  Londres 
et  qui  présentaient  une  valeur  de  dix-neuf  livres  et  quatre 
shellings.  Elle  fit  son  testament  le  9  août  1399  et  ordonna 
que  son  corps  fût  enseveli  à  Westminster.  On  j  voit  encore 
son  épitaphe  conçue  en  ces  termes  :  Cjf  ffist  ÉUonùre  de 
Bohun,  esnée fille  monsieur  Humphrey  de  Bohun,  eounte  de 
Ilere/ord,  d'Beeex  et  de  Northampton  et  conettable  iBn- 
ffleterre  ,  femme  à  puissant  et  noble  prince  Thomas  de 
Wodstole.  fils  à  très-excellent  et  três-puissant  seigneur 
Edfoard  roi  d'Engleterre  puis  le  conquést  tiers ,  duc  de 
Gloucestre,  count  d'Essex  et  de  Buekingham  et  cônes- 
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table  d'ffnffleterre^  que  morruet  le  tiers  jour  i^octobre  Van 
de  grâce  M.  CGC.  XCIX^  à  qwi  aime  Di$uœ  face  merci. 
Glocbstbr  (Humphroi,  duc  de),  perd  ses  biens  et  est  placé  dans 
l'hôtel  de  Richard  II  XVI,  82  ;  dans  Tost  de    Richard  H 
175  ;  rejoint  le  comte  de  Derby  177. 

Fils  de  Thomas  duc  de  Glocester  et  d*Ëléonore  de  Bohun. 

La  phrase  du  tome  XVI,  p.  175  «  le  yaillant  chevalier  » 
parait  une  interpolation. 

Walsingham  rapporte  aussi  que  Richard  II  conduisit 
avec  lui  Humphroi  de  Glocester  en  Irlande,  et  dès  qu'il 
apprit  le  débarquement  de  Henri  de  Derby,  il  donna  l'ordre 
de  l'enfermer  au  château  de  Trim  dans  le  comté  de  Meth. 
Il  traversait  la  mer  dlrlande  pour  se  rendre  en  Angleterre 
quand,  d'après  F  Anonyme  de  Leland,  il  périt  dans  une 
tempête.  Walsingham  raconte  au  contraire  qu'il  mourut 
d*une  maladie  contagieuse  la  première  anoée  du  règne  de 
Henri  IV. 
Glocbstbr   (comte  de).  Voyez  Audblbt,  Lb  Dbbpbncbr  et 

NORTHAMPTON. 

*  Glocester  (comte  de)  II,  505. 

*  Glocester  (Raoul  de  Monthermer,  comte  de)  IV,  462. 
Cfluinnes.  Voyez  Gelinden. 

"^  Gltmes  (sire  de)  II,  545. 
Bâtard  de  Brabant  ? 
Gobam,  Gotehem.  Voyez  Cobham. 

*  Gobertenoes  (Jean  de)  XVHI,  78. 

*  Godard  (Jean),  complice  de  Marcel  VI,  47Ô,  480,  482. 

*  Godisture  {Jean)  XIV,  415. 

*  Godsenuoye  (Gossuin  db)  XVIII,  105. 

^  Gobthals  (Hbnri,  dit  Henri  de  Gand)  II,  535  ;  IV,  475. 

*  GoETHALS  (Baudouin)  II,  535. 

*  GoETHALS  (Catherine   d*Artevelde,  femme  de  Baudouin) 

II,  535  ;  IV,  475. 
GoLoPRE,  Goulofre ,  Boloffre,  Bouloffre  (Pierre)  ,  l'un  des 
receveurs  de  la  taille  du  roi  d'Angleterre  Xlï,   7  ;  accusa- 
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tions  répandues  de  oe  chef  contre  lui  240,  248  ;  est  envoyé 
à  Londres  XU»  277  ;  fuit  hors  d'Angleterre  283, 285, 286. 
Cf  XII,  388,  390,  391. 

QoLOFRB ,  Qimkjrû  (Jean),  c  gentil  chevalier  d*Engleterre 
a  XIV,  113  »  ;  dans  Tost  du  duo  de  Lancastre  XI,  327  ; 
prend  part  aux  joutes  de  Saint-Inglevert  XI Y,  106,  113  ; 
l'un  des  chambellans  de  Richard  II  XVI ,  16  ;  présent 
qu'il  remet  de  la  part  du  roi  à  Froissart  234. 
Cf.  IX,  506  ;  XII,  413  ;  XVI,  328. 
Jean  Golofre  avait  épousé  la  veuve  de  lord  Fitz-Walter. 
Il  est  cité  dans  une  charte  de  1366.  Il  fut  en  1378  Tun 
des  capitaines  de  Brest.  En  1388,  les  partisans  du  duc  de 
Qlocester  mirent  la  main  sur  lui  et  renfermèrent  au  châ- 
teau de  Nottingham.  Nous  le  retrouvons  capitaine  de 
Cherbourg  en  1391  et  gouverneur  de  Jersej  et  de  Guer- 
nesej  en  1393.  II  fut  Tun  des  chevaliers  arrêtés  par 
l'ordre  de  Henri  IV  au  château  de  Berklej. 

\jQ  Religieux  de  Saint-Denis  rapporte  aussi  la  part  qu'il 
prit  aux  joutes  de  Saint-Inglevert. 

*  Golofre,  Qouloffre  (Hbrvbe)  XII,  414. 

CHmbfi  {Jean  d$)^  «  chevalier  sage  et  vaillant  IV  ,  283  »  ; 
dans  Fost  du  comte  de  Derby  IV,  283,  284. 
Cf.  IV,  462. 
Peut-être  faut-il  lire  :  Montgpmery. 

GoiCBR,  Cfommer  (Jean)  ,  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de 
Maie  X,  280. 

GoifMBONiBS  (sire  de),  reçoit  la  reine  d'Angleterre  à  Valen- 
ciennes  II,  50 ,  58  ;  raccompagne  en  Angleterre  63,  64, 
66  ;  XVII,  14  ;  s  jrend  de  nouveau  U,  113,114, 122  ;  XVlï, 
16  ;  au  siège  de  Cambraj  III,  8  ;  en  garnison  à  Valen- 
ciennes  86 ,  93  ,  112  ;  dans  la  chevauchée  de  Gérard  de 
Werchin  136  ;  cherche  à  combattre  les  Français  150  : 
dans  l'ost  du  comte  de  Hainaut  179 ,  182  ;  les  attaque 
293  ;  XVII,  102. 
Cf.  II.  511. 
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La  terre  de  Gommegnies ,  à  denx  lieues  du  Quesnoy, 
formait  Tune  des  vingt-deux  anciennes  baronnies  du  Hai- 
naut. 

Les  seigneurs  de  Gommegnies  apparaissent  dans  l'his* 
toire  du  Hainaut  dès  le  XII^  siècle. 

Alolf  de  Gommegnies  âgure  en  1117  comme  témoin  dans 
la  charte  par  laquelle  1  evéque  de  Cambraj  confirme  cer- 
taines possessions  de  Tabbaye  de  Saint-Denis-en-Broque- 
roie. 

Hubert  et  Foulques  de  Gommegnies  vivaient  en  1179. 

Guillaume  de  Gommegnies  fut  Tun  des  plus  intrépides 
compagnons  d^armes  de  Baudouin  Y,  comte  de  Hainaut. 
Il  prit  part  à  la  cinquième  croisade.  Ce  fut  une  sœur  de 
Guillaume  de  Gominegnies  qui  porta  cette  terre  dans  la 
maison  de  Jauche. 

Il  s'agit  ici ,  cro jons-nous,  de  Guillaume  de  Jauche , 
seigneur  de  Gommegnies,  cité  dans  diverses  chartes  de 
1318 ,  1320  et  1330.  Il  avait  épousé  la  fille  du  sire  de 
Wasiers.  D'après  M.  Luce,  Froissart  a  voulu  désigner  , 
Gérard  de  Gommegnies.  Gérard  de  Gommegnies,  seigneur 
de  Mastaing,  vivait  en  1335. 
GoMMBONiES  (Guillaume  de),  fils  aîné  du  sire  de  Gommegnies, 
est  armé  chevalier  VIII,  399. 

Guillaume  de  Gommegnies,  fils  de  Guillaume  de  Gom- 
megnies et  de  N.  de  Wasiets  ,  ou  plutôt  Guillaume  de 
Gommegnies,  fils  aine  de  Guillaume  de^ Gommegnies  et  de 
Marguerite  d*Antoing,  qui  épousa  Isabeau  de  Trazegnies. 
GoMMEONiKS  (Jean  de),  dans  la  chevauchée  de  Gérard  de  Wer- 
chin  III,  106  ;  joute  à  Londres  IV,  125,  126  ;  assiste  à  la 
fête  de  la  Jarretière  206  ;  dans  Tost  d'Edouard  III  VI  , 
209,  213  ;  fait  prisonnier  par  les  Français  239-247  ;  XVII, 
385  ;  jure  la  paix  de  Bretigny  VI,  305. 

Probablement  Jean  de  Gommegnies,  fils  de  Guillaume 
de  Gommegnies  et  de  Marguerite  d'Antoing.  Il  épousa 
Marie  de  Rasse.  '     ' 
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En  1345  ;  Guj  évéque  de  Cambraj  ajant  faTorisé 
révasion  d'un  clerc  nommé  Jean  du  Val,  que  la  dame  de 
Gommegnles  avait  fait  enfermer  dans  les  prisons  de  révé- 
ché ,  Jean  de  Gommegnies  envoya  vers  le  prélat  trois 
hommes  de  fief ,  chargés  de  lui  déclarer  qu'il  prendrait 
tant  des  biens  de  Tévéque  et  de  ceux  de  ses  gens  que  sa 
mère  et  lui  en  seraient  satisfaits. 

En  1359 ,  traversant  la  Thiérache  pour  se  rendre  à 
Reims  près  du  roi  d'Angleterre  ,  il  combattit  à  Herbignj 
avec  six  écujers  seulement  trois  cents  Français  sous  les 
ordres  du  sire  de  Roje  ;  il  fut  fait  prisonnier  dans  cette 
rencontre.  En  1361 ,  il  assista  avec  son  frère  Eustache  aux 
fêtes  que  donna  le  duc  de  Brabant  et  auxquelles  assista 
Aubert  de  Bavière.  Ce  prince  le  nomma  lieutenant  du 
comté  de  Haînaut ,  du  23  août  au  6  décembre  1364.  Il 
existe  un  compte  spécial  des  dépenses  faites  en  ces  circon- 
stances par  le  sire  de  Gommegnies.  On  j  lit  que  vers  la  fin. 
du  mois  d'août,  il  se  rendit  à  Binche,  avec  quarante  che- 
vaux, au-devant  du  duc  de  Brabant,  pour  conférer  avec  lui. 
Le  27  août,  il  se  mit, à  la  tête  de  quatre-vingt-seize  chevaux 
pour  combattre  les  Flamands  qui  avaient  occupé  Les- 
sines.  Le  29,  il  revint  à  Mons  pour  assembler  un  parlement 
à  Hornu.  Le  16  septembre,  il  conféra  avec  les  chevaliers 
allemands  qui  se  trouvaient  à  Braine-le-Gomte ,  prit  le 
lendemain  la  route  de  Hal  avec  quelques-uns  d*entre  eux, 
visita  Ath  le  24,  puis  partit  pour  la  Hollande.  11  était 
rentré  à  Mons  le  4  octobre,  et  alla  à  Bruxelles,  le  21, 
pour  traiter  avec  la  duchesse  de  Brabant  ;  le  29,  il  se 
rendit  de  Mons  en  Hollande  pour  conférer  avec  le  duc 
Aubert  de  Bavière,  et  rentra  à  Mons  le  7  novembre  avec 
dix-huit  chevaux.  Il  séjourna  le  11  et  le  12  au  château  de 
Gommegnies ,  vit  le  comte  de  Looz  au  Rœulx  ,  le  13  , 
résida  à  Mons  jusqu*au  22,  se  dirigea  le  lendemain  vers 
Bréda  avec  le  sire  d'Agimont ,  suivi  de  cinquante- six 
chevaux,  et  revint  le  30  du  même  mois. 


GOMMBGNIBS.  419 

GoMMBONiBS  (Jean  de),  capitaine  d^Ardres  VII ,  418  ;  VIII , 
280,  328,  331  ;  dans  Tost  du  duc  de  Lancastre  XVII , 
542  ;  fait  le  comte  de  Saint-Pol  prisonnier  329-337  ; 
IX ,  131  ;  XVII ,  551 ,  552  ;  chevauche  avec  Hugues 
de  Calverlej  399  ;  rend  la  forteresse  d*Ardres  403- 
416  ;  XVII ,  569-571  ;  défend  Audenarde  IX  ,  499  ;  à 
Londres  lors  de  l'émeute  des  LoDards  391 ,  395,  403, 
404  ;  fait  bon  accueil  aux  ambassadeurs  anglais  X,  313  ; 
assiste  à  rentrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  22  ; 
accompagne  le  comte  d'Ostrevant  en  Angleterre  255,  264  ; 
Tun  des  conseillers  du  comte  de  Hainaut  267  ;  ses  rela- 
tions avec  Frolssart  XV ,  141  ;  conseils  qu*il  donne  au 
comte  d'Ostrevant  229  ;  dans  Post  de  Frise  281-286. 

Cf.  I*,  348  ,  376  .  428  ;  VI,  492  ;  VH,  543  ;  VIII,  450 , 
494  ;  IX,  563  ;  XV,  402  ;  XVI,  309. 

Jean  de  Gommegnies,  fils  de  Guillaume  de  Gommegnieset 
dlsabeau  de  Trazegnies.  Il  épousa  Isabeau  de  Rochefort. 

Le  1*'  décembre  1369  fut  scellée  une  endenture  entre  le 
duc  de  Lancastre  et' Jean  de  Gommegnies  pour  la  garde  de 
là  forteresse  d*Ardres.  Il  en  fut  nommé  capitaine  le 
12  mai  1370  :  il  fut  confirmé  dans  ce  commandement 
le  8  juin  1373  et  le  26  octobre  1374.  rUiueroU  de  1381 
(c*est  répoque  de  Témeute  des  Lollards)  mentionne  un  don 
fait  par  Richard  II  &  Jean  de  Gommegnies. 

Le  sire  de  Gommegnies  fut  chargé  de  diverses  missions 
importantes  près  de  la  cour  d'Angleterre  en  1365  ,  en 
1371  et  en  1381.  Il  intervint  aussi,  comme  conseiller  du 
duc  Aubert  de  Bavière,  dans  plusieurs  actes  émanés  de 
ce  prince  ,  notamment  dans  ceux  qui  accordèrent  ou 
ratifièrent  divers  privilèges  en  faveur  dés  villes  de  Mons, 
du  Quesnoj  et  de  Saint-Ghislain. 

Jean  de  Gommegnies  fut  arrêté  en  Brabant  au  mois 
d'avril  1393.  Le  18  de  ce  mois,  le  duc  Aubert  de  Bavière 
envoya  vers  la  duchesse  Jeanne  à  Bruxelles  Anselme 
de  Trazegnies  avec  des  lettres  de  créance  pour  obtenir  sa 
mise  en  liberté. 
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Au  mois  de  novembre  1395  ,  il  fut  au  nombre  des 
députés  du  Hainaut  qui  eurent  une  conférence  à  Hal 
avec  les  députés  de  Liège  au  sijgèt  des  difficultés  sou- 
levées entre  le  prince-évôque  Jean  de  Bavière  et  ses 
si^ets.  Enfin  ,  l'année  suivante  ,  il  déploya  *  sa  ban- 
nière dans  les  plaines  de  la  Frise  où  il  combattit  à  la 
tête  de  quarante -une  lances,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vaient deux  chevaliers  ;  il  reçut  pour  ses  frais  la  somme 
de  828  livres. 
GoMHBONiES  (dame  de),  assiste  aux  fêtes  de  ValenciennesXII,  3. 

Cf.  !•,  301  ;  IM15  ;  XYI,  287. 

Quelle  est  cette  dame  de  Gommegnies  ? 

Jean  de  Gommegnies  épousa  en  1363  une  dame  de 
Bavière,  nommée  Cunégonde  de  Weischoc.  Aubert  de 
Bavière  lui  accorda,  à  cette  occasion,  une  rente  de  cent 
livres. 

4 

Les  registres  du  conseil  privé  de  Richard  II  mentionnent 
un  don  fait  en  1389  à  Anne  femme  du  sire  de  Gommegnies. 

Enfin  M.  de  Coussemaker  a  recueilli  Pépitaphe  d'une 
dame  de  Gommegnies,  issue  de  la  maison  de  Bonniers, 
morte  en  1410. 
OoMiiBGNiES,  héraut,  est  envoyé  en  Angleterre  XIV,  250. 

*  GoMMiEcouRT  (GuERLAiN  db)  I',  143  ;  II,  499. 

Gonsês  {Pierre),  capitaine  du  château  çle  la  Fighière  IX,  453  ; 

rend  ce  château  aux  Anglais  455,  450. 
Peut-être  :  Gonzalès. 
Ooniès(BartJulemi)^  frère  du  précédent,  a  appert  homme  d'armes 

c  durement  IX,  454  »  ;  sa  mort  IX,  454. 
QoNTAUT.  Voyez  Badefol. 

*  Qoniier,  P,  82. 
Oontier  (maître).  Voyez  Col. 

*  Qore  (Renaud  de)  XVIII,  155. 

GoTH  (Bertrand  de).  Voyez  Papes  :  Clément  V. 

GouFPiER  .   Govfer  (Guion),   écuyer  du  duc  de  Bourgogne, 

0  appert  homme  d'armes  durement  IX,  262  »  ;  est  pris  par 

les  Anglais  IX,  262,  263. 
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Probablement  le  même  que  Gui  ou  Guillaume  Gouffier , 
écujer  du  roi,  qui  reçut  en  1369  le  château  de  Rugnj. 

Guion  Gouffier,  âls  de  Jean  Gouffier  et  de  Jeanne  de 
Chardonchamps,  fut  écujer  de  Charles  Y  et  du  duc  de 
Bourbon.  En  1380,  Charles  Y  lui  fit  un  don  pour  Taider  à 
payer  sa  rançon.  Mort  vers  1388.  De  cette  maison  sont 
sortis  les  diics  de  Rouannois. 
Gourditiety  écujer  de  Bourbonnais  ou  d'Auvergne,  s*empare 
d'Aimerigot  Marcel  IX,  143  ;  connu  de  Guillaume  Bonne- 
Lance  XllI,  54  ;  fait  prisonnier  en  Gueldre  264-266. 
*  GouRNAY  (Thomas  de)  I*,  145  ;  II,  5Q7. 

Edouard  P'  avait  eu  des  démêlés  avec  les  Gournaj.  On 
a  consern^é  une  lettre  où  il  ordonne  au  shériff  de  Glocester 
de  saisir  les  biens  de  Jean  de  Gx)urnay  jusqu  à  la  valeur  de 
cent  marcs  que  celui-ci  lui  doit. 

Thomas  de  Gournaj,  meurtrier  d*Édouard  II,  se  souvint- 
il  de  ces  mesquines  querelles  ? 

Le  20  mai  1331,  Edouard  III  écrit  au  roi  de  Castille 
pour  qu*il  fasse  saisir  Thomas  de  Gournaj.  Il  fut  arrêté  à 
Burgos  et  conduit  à  Bajonne. 

Thomas  de  Gournaj  avait  conservé  en  Angleterre  des 
amis  dévoués. 

Le  15  juillet  1331,  Edouard  III  ordonne  d'informer 
contre  ceux  qui  après  avoir  aidé  Jean  Mautravers  et 
Thomas  de  Gournaj  à  gagner  le  pajs  de  Galles  et  de  là  les 
pajs  étrangers,  continuent  à  lui  envojer  des  vivres  et  des 
armes  « 

Telle  était  Thorreur  qu'avait  inspiré  l'attentat  de  Berklej, 
qu'un  écujer  qui  s'appelait  Gournaj  fut  tué  dans  l'ost 
d'Edouard  de  Baillol  :  son  nom  était  son  seul  crime. 

Les  Gournaj  descendaient  d*Ode,  compagnon  de  Rollon. 

Hugues  de  Gournaj  combattit  à  Hastings  sous  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Son  fils  Gérard,  baron  d'Yarmouth,  épousa  Edith  de'War- 
ren,  petite-fille  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  eut  pour  fils 
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Hugues  qui  épousa  la  sœur  de  Robert  comte  de  Normandie 
et  pour  fille  Gundrède  ajeule  des  Mowbraj. 

Chose  étrange  !  Thomas  de  Gournaj  fut,  dit-on»  Tan  de 
ceux  qui  s'associèrent  au  comte  de  Kent  pour  répandre  le 
bruit  qu^Èdouard  II  n'avait  pas  péri  à  Berklejr  et  qu'il 
allait  remonter  sur  le  trône. 
GOURNAY  (Matthieu  de),  a  moult  vaillans  chevaliers  IX,  66  ;  » 
est  envojé  en  Bretagne  VII,  23  ;  assiste  à  la  bataille 
d'Auraj  34,  36,  38,  47,  52,  56,  61  ;  XVII,  409  ;  'se  rend 
en  Espagne  VII,  88,  90;  est  rappelé  par  le  prince  de  Galles 
115,  117  ;  assiste  à  la  bataille  de  Najara  211  ;  dans  Test 
du  duc  de  Lancastre  en  Artois  VIII,  280  ;  capitaine  de 
Bajonne  IX,  66,84;  combat  les  Compaghies   102-106; 
accompagne  le  comte  de  Cambridge  en  Portugal  384, 428, 
453,  455,  479,  480  ;  assiste  à  une  assemblée  à  Westmin- 
ster XII,  247. 
Cf.  VII,  490,  499. 

Matthieu  de  Gournaj  était  le  quatrième  fils  de  Thomas 
de  Gournaj  qui  précède.  Il  était  en  garnison  à  Brest  en 
1358.  Par  des  chartes  du  2  août  1378  et  du  10  septem- 
bre  1379,  il  fut  créé  sénéchal  des  Landes. 

Les   Gournaj  avaient  leur  résidence  à  Stoke-under- 
Hampden  dans  le  Somerset-sbire.  Ce  fut  là  que  Matthieu 
de  Gournaj  fut  enseveli.  L'inscription  placée  sur  sa  tombe 
rappelait  qu'il  avait  été  au  siège  d'AIgésiras  et  qu*il  avait 
assisté  aux  batailles  de  Benamazin  ,  L'Ecluse  ,    Crécj  , 
Ingines  (?),  Poitiers  et  Nazara  (Camden,  p.  60).  Mort  en 
1406  à  rage  de  quatre-vingt-seize  ans. 
GouRNAY  (Thomas  db),  assiste  au  combat  de  Niort  VIII,  165. 
Les     derniers    descendants     des    Gournaj    résident 
aujourd'hui  à  Keswick  dans  le  Norfolk -shire. 
Gourrou  (Brum)  XVIII,  349. 
Gousant^  Gousant.  Vojez  Cousan. 
Gouseignon.  Vojez  Costngton. 
Gousel  {Sobert).  Vojez  Gowsel, 


GOUSENTON.   —  GRAILLT.  423 

ChusefUan,  Voyez  Costnoton. 

ChuêseratU  (vicomte  de).  Voyez  Conserans  (vicomte  de). 
GouY  (David  de),  capitaine  de  Grouy-la-Forêt  IV,  90,  92. 
Pierre  de  Gouy  était  en  garnison  à  Douay  en  1340. 

*  Govignon  X,  396,  423. 

*  GowER,  poëte  anglais  1%  87,  113, 114, 129,  422  ;  XVI,  246, 

288,  319. 

Probablement  parent  de  Tbomas  Gower  qu*an  rôle  da 

règne  de  Richard  II  mentionne  en  ces  termes  :  TJumoi 

Gower  provisor  operaHonum  regii  infra  Turrim  Zondonia. 

GowsEL,  Gransul  {GviLUiV^E)^  écuyer  anglais,  fait  prisonnier 

au  combat  d'Ouchy  VIII,  295. 

Ne  pas  le  confondre  avec  Jean  Gansel,  qui  fht  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Gocherel  et  que  Bertrand  du  Gues- 
clin  céda  à  Charles  V  le  27  mai  1364. 

On  lit  :  GoushuU  dans  une  charte  publiée  par  Rymer  : 
ce  qui  se  rapproche  assez  de  Torthographe  de  Frolssart. 

*  GowsEL,  Gousel  (Robert)  XIV,  418. 

Vers  1442  vivait  Robert  Gowsel  de  Kirketon.  Proba- 
blement fils  de  celui-ci,  comme  Tobserve  M.  le  baron 
Pichon. 

*  Gogen  (Etienne)  IX,  537. 
Graa,  Gracy.  Voyez  Grey. 

*  Graham  (Jean),  comte  de  Mentbth   P,  141  ;  V,  487,  489, 

491. 

Sir  John  Graham  avait  épousé  Marie  fille  et  unique 
héritière  d* Alain  comte  de  Menteth.  Il  ne  laissa  lui-même 
qu*une  fille  qui  épousa  Robert  Stuart  duc  d'Albany. 

L'ordre  d*exposer  à  York  les  membres   écartelés  du 
comte  de  Menteth  porte  la  date  du  6  mars  1347. 
Grailly  (Jean  de)  ,  captai  de  Buch.  Voyez  Buch  (captai  de). 
Grailly  (Gaston  de)  ,  jure  la  paix  de  Bretigny  VI,  305  ;  VII, 
285. 

Fils  de  Pierre  captai  de  Buch  et  d'Âssalide  de  Buch, 
frère  du  célèbre  captai  de  Buch. 
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Oraillt  (Archambaud  de),  oncle  du  captai  de  Buch  VIII,  200  ; 
ses  efbrts  pour  secourir  la  garnison  de  Thouars  VIII, 
209  ;  assiège  Saint-Maubert  IX,  88. 

Cf.  IX,  509. 

Archambaud  de  Graillj  ,  fils  de  Pierre  de  Grailly  et 
de  Hosamburge  de  Périgord,  oncle  du  célèbre  captai  de 
Bucb,  lui  succéda  dans  ce  titre. En  1381,  il  épousa  Isabelle 
de  Foix,  sœqr  de  Matthieu  de  Poix  qui  neuf  ans  après 
recueillit  le  comté  de  Foix.  Mort  en  1413' 

En  1371,  Archambaud  de  Grailly  ratifia  au  nom  du 
captai  de  Buch  la  convention  en  vertu  de  laquelle  Breteuil 
fut  remis  au  roi  de  France. 

On  peut  voir  dans  le  Religieux  de  Saint-Denis  comment 
il  se  réconcilia  avec  les  Français  et  fut  reconnu  comte 
de  Foix  par  Charles  VI. 

En.  1400,  le  roi  de  France  remit  tous  ses  griefs  à 
Archambaud  de  Graillj  comte  de  Foix,  qui  avait  servi  les 
Anglais.  Le  23  mars  de  cette  année,  Archambaud  de 
Graillj  fit  hommage  du  comté  de  Foix  au  roi  de  P'rance. 

Cité  dans  les  rôles  de  Farmée  de  Gaston-Phébus  comme 
Tun  de  ses  feudataires  dans  le  Bordelais. 
Graillt  (Jean  de)  ,  capitaine  de  Bouteville  XIV,   295  ;  XV, 
134  ;  récits  qu^il  fait  à  Froissart  148-156  ;  se  rend  en 
Aquitaine  XVI,  215. 

Cf.  I-,  379,  419  ;  1%  217  ;  XV,  383,  386. 

Jean  de  Graillj,  bâtard  du  célèbre  captai  de  Buch. 
♦  Qraispach  (Barthold,  comte  de)  XVIII,  187. 
Gramcrt,  OranUi  (sire  de),  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  407. 

Probablement  Eudes  II  de  Grancej  qui  épousa  Béatrix 
de  Bourbon,  veuve  du  roi  Jean  de  Bohême  et  mère  du  duc 
Wenceslas  de  Brabant. 

Renaud  et  Pierre  de  Grancej  sont  cites  en  1352. 
Grancey,  Grantsi  (Eudes  de)  ,  secourt  les  bourgeois  de  Chà- 
lons  VI,  143,  144,  147-147;  assiège  Melun  155  ,  156; 
combat  les  Compagnies  334  ;  gouverneur  de  Bourgogne 
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VII,  16  ;  amène  quatre  cents  lances  au  duc  de  Brabant 
XIII,  21. 

Eudes  III  de  Grancej  Issa  do  premier  mariage  d'Eudes  II 
avec  Jeanne  de  Blamont.  Il  fut  envoyé  en  ambassade  en 
Allemagne  ^en  1356  ,  est  cité  dans  une  charte  de  1374  et 
était  en  1382  chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  Il  épousa 
Mahaut  do  Noyers. 
Grancbt  (Philippb  de)  ,  tué  au  combat  d'Ârdenbourg  X,  321, 
322. 

Il  n*est  pas  cité  dans  la  généalogie  de  la  maison  de 
Grancej. 
*  Grandison  (Guillaume  de)  I%  96  ;  III.  517,  518,  521. 

Fils  de  Guillaume  de  Granson  et  de  Blanche  de  Savoie. 
Il  épousa  Sy  bille  Trégoz. 

Cité  dans  une  charte  de  1331  comme  exécuteur  du  tes- 
tament de  la  reine  de  Navarre. 

0 

La  maison  de  Granson  est  une  des  plus  illustres  du  pays 
de  Vaux. 

Dans  la  seconde  moitié  du  XIII*  siècle,  Eudes  de  Gran- 
son ou  Grandison,  devenu  en  Terre-Sainte  le  compagnon 
d  armés  du  prince  de  Galles  depuis  Edouard  I*',  é&ittacha 
à  lui,  le  suivit  en  Angleterre  et  y  reçut  plusieurs  domaines. 

On  conserve  parmi  les  chartes  royales  du  Record-Office 
une  lettre  d^Èdouard  I*',  du  11  mars  1279,  adressée  à 
Eudes  de  Grandison ,  où  le  monarque  anglais  assure  ce 
chevalier  quMi  Taidera,  autant  qu'il  sera  en  lui,  à  obtenir 
la  main  de  la  ûlle  du  comte  de  Bourgogne. 

Guillaume  de  Grandison  qui  succéda  à  son  frôre  Eudes,  re- 
çut des  concessions  importantes  de  domaines  en  Angleterre 
et  épousa  Sybille  Trégoz  dont  il  eut  de  nombreux  enfants, 
parmi  lesquels  trois  âls  :  Pierre  qui  lui  succéda,  Jean  qui 
fut  évéque  d'Exeter,  et  Othe.  Parmi  ses  filles,  il  faut  citer 
Catherine  qi\i  épousa  Guillaume  comte  de  Salisbury  et 
Agnès  qui  épousa  Jean  de  Northwood. 

L'orthographe  anglaise  du  nom  des  Granson  est  Gran- 
dison. 
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*  Grandison  (Stbillb    Trégoz  ,  femme  de  Guillauite  db) 

m.  517  ;  IV,  461. 

Fille  de  Robert  Trégoz.ElIe  fit  acte  d*hommage  pour  les 
fiefs  que  lai  laissa  son  père,  en  1301.  Sa  sœur  Clarisse 
épousa  Roger  de  la  Ware. 

*  Grandison  (Othe)  I%  96  ;  III,  518. 

Frôre  de  Guillaume  qui  précède.  Il  ne  vivait  plus  en 
1318. 

Il  épousa  Jeanne  Allemand,  fille  d'Humbert  Allemand 
et  de  Béatrix  de  Join ville. 

*  Grandison  (Pibrrb  db)  IV,  461. 

Fils  aîné  de  Guillaume  de  Grandison  et  de  Sybille 
Trégoz.  Né  vers  1295.  Il  épousa  Blanche  fille  de  Roger 
de  Mortimer  comte  de  March.  Il  combattit  en  France  en 
1345  et  1346.  Mort  le  10  août  1358. 

*  Grandison  (Jean  de),  évéque  d'Exeter,  frère  du  précédent, 

I.,  157;  IV,  461. 

Jean  de  Grandison  devint  évéque  d'Exeter  en  1327. 
Mort  le  16  juiUet  1369. 

*  Grandison  (Othe  db)  IV,  461. 

Frère  des  précédents.  Il  accompagna  Edouard  III  en 
Flandre  en  1338  et  combattit  en  France  en  1342  et  en 
1345.  Mort  en  1359.Par  son  testament,  il  léguait  à  son  fils 
toutes  ses  armures  ,  quatre  chevaux,  douze  bœufs  et  deux 
cents  brebis.  Il  avait  épousé  Béatrix  Malesmains. 
Grandison,  Cfrantson  (Thomas  de),  combat  avec  les  Anglais  à 
Poitiers  V,  422  ;  dans  l'expédition  d'Edouard  III  en  Cham- 
pagne VI,  222  ;  à  Douvres  avec  Edouard  III VII,  65  ;  assiste 
8  la  bataille  de  Najara  212  ;  dans  Vost  de  Tournehem  423  ; 
dans  l'ost  de  Robert  Knolles  VII,  481  ;  VIII,  16,  18  ; 
XVI,  4  ;  XVII,  498  ;  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pont- 
Vallain  VIII,  48,  49,  51-53  ;  XVII,  503,  504  ;  dans  Tost 
du  duc  de  Bretagne  VIII,  344,  346. 

Cf.  VII,  542  ;  VIII,  423,  426,  427. 

Fils  d'Othe  de  Grandison  et  de  Béatrix  Malesmains. 
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Mort  en  1376.  Il  accompagna  le  comte  de  Salisborj  en 
1369  à  Calais.  On  lui  donne  le  titre  de  chevalier  en  1375. 
Il  était  en  1370  Ton  des  trois  lieutenants  d*Édonard  III 
en  France.  Les  deux  autres  étaient  Alain  de  BaxhuU  et 
Jean  Bourchier. 
Grandison  ,  Grranisan  (Guillaumb  db)  ,  dans  Texpédition 
d'Edouard  III  en  Champagne  VI,  222  ;  jure  la  paix  de  Bre- 
tigny  305  ;  VII,  285.    ' 

En  1331 ,  Edouard  III  le  cite  parmi  ceux  qui  avaient 
reçu  des  fiefs  en  Irlande. 

Il  ne  figure  point   dans  la  généalogie  des  Grandison 
donnée  par  Dugdale. 
Grandison,  Cfranson  (Jean  de),  créé  chevalier  par  le  duc  de 
Lancastre  VII,  169, 172. 

Cf.  XV,  395,  396. 

Il  n*est  pas  cité  par  Dugdale. 

Le  5  juillet  1370,  Jean  de  Granson  prêta  serment  de 
fidélité  comme  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  France. 
Grandison  (Catherine  de).  Voyez  Salisburt. 
Grandpré  (comte  de),  dans  Tost  du  duc  de  Normandie  en  Hai- 
naut  III,  133-135. 

Jean  II  comte  de  Grandpré.  Il  est  cité  dans  les  rôles  de 
Tost  de  Bouvines.  Père  de  Jean  III  comte  de  Grandpré 
qui  partagea  avec  le  duc  d'Anjou  la  honte  de  la  violation 
du  serment  d'otage. 
Grandpré  (Edouard  P',  comte  de),  au  siège  d'Ardres  VïII, 
405  ;  fait  la* guerre  en  Ecosse  X,  318,  391,  401  ;  reçoit 
Charles  VI  à  Grandpré  XIII,  196,  197. 

Fils  de  Jean  III  et  de  Catherine  de  Châtillon.  Il  figure 
en  1383  dans  l'ost  de  Bourbourg  et  en  1385  dans  celui  de 
rÉcIuse.  On  remarque  sur  son  sceau  un  Y  dont  rien  nUndique 
la  signification,  et  comme  nous  le  retrouvons  sur  Fécu  d'un 
chevalier  représenté  dans  une  miniature  du  ms.  2642  de 
Paris  relative  à  la  guerre  d*Écosse,  il  n'est  point  douteux 
qu'il  ne  faille  y  reconnaître  Edouard  de  Grandpré. 
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Le  Religieux  de  Saint-Denis  cite  le  comte  de  Grandpré 
parmi  les  barons  qui  assistèrent  à  la  bataille  de  Roosebeke. 

GflANDPRB.  VojeZ  HOUFFALIZE. 

*  Gramdsblte  (Jban  de)  XIV,  395. 

*  Grandvillb  (Jean  de),  médecin  XIV,  431*439. 

Grange  (Jean  db  la),  évéque  d* Amiens,  négocie  à  Bruges 
VIII,  339,  374  ;  hait  Selvestre  Bude  IX,  157  ;  envoyé 
comme  légat  en  Béarn  XI,  97  ;  à  la  cour  du  pape  XIV,  35; 
est  d'avis  de  céder  aux  volontés  du  roi  de  France  XVI,  123, 
128. 

Cf.  IX,  527,  528. 

Il  avait  été  abbé  de  Fécamps  avant  de  devenir  évéque 
d'Amiens.  Gréé  cardinal  en  1375.  Mort  en  1402. 

*  Grangb  (Etienne  de  la),  chevalier  XVIII,  509. 
Granson  (Othe  db),  a  banerès  et  riche  homme  durement  VIII, 

«  121  »  ;  vaillant  chevalier  de  Savoie  IX,  136  ; danslost du 
comte  de  Pembroke  en  Poitou  VIII,  121,  123, 128  ;  XVII, 
515  ;  est  fait  prisonnier  VIII,  130,  134,  306  ;  XVII,  517; 
paie  rançon  VIII,  307  ;  est  envoyé  à  Cherbourg  IX,  136  ; 
soupçonné  d'avoir  fait  mourir  le  comte  de  Savoie  XIV,  325. 

Cf.  I^  122  ;  XIV,  431-439. 

Froissart  remarque  qu*il  habitait  «  outre  la  Saône  (VIII, 
123).  » 

Le  15  avril  1362,  Othe  de  Granson  reconnaît  tenir  en 
fief  d'Edouard  III  le  château  de  Belmond  dans  le  pays  de 
Vaux. 

Issu  de  la  mémo  maison  que  les  Grandison. 

*  Granson  (Guillaume  de)  III,  518. 

*  Granson  (Blanche  de  Savoie,  femme  de  Guillaume  de) 

III,  518. 

Cfrantcour  (Philippe  de).  Voyez  Jaucourt  (Philippe  de). 

Grantcourt  (sire  de),  fait  la  guerre  en  Ecosse  X,  318. 

Je  crois  qu*il  faut  lire  ici  :  Le  sire  de  Gaucourt.  Le  sire 
de  Gaucourt  était  Tun  des  plus  puissants  et  des  plus  braves 
chevaliers  de  cette  époque.  Vojez  le  mot  :  Gaucourt. 
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*  Grantham  (Jean  de)  III,  483- 

*  Grantham  (Robert  de)  XI,  454. 


*  Granval,  Granivdl  {Gérard  de)  XII,  369. 
Qrmworih  (Nicolas  de)  XIV,  4.  Vojez  Dagworth  (Nicolas). 
Grave  (Jean  de)  XIII,  38,  188.  Voyez  De  Grave  (Jean). 
Gravesend  (Etienne  de)  ^   évoque  de  Londres ,    répond  aux 
ambassadeurs  français  II ,  228  ;  accompagne  Edouard  III 
à  Amiens  232. 

Cf.  II,  499. 

Il  monta  sur  le  siège  de  Londres  en   1319.  Mort  le 
8  avril  1338. 
Graville  (seigneur  de),  dans  l'expédition  du  duc  de  Normandie 
en  Hainaut  III,  135  ;  défend  Gaen  IV,  416  ;  est  arrêté  et 
mis  à  mort  V,  355,  357,  360  ;  XVII,  332. 

Cf.  V,  517,  521. 

Jean  Malet,  seigneur  de  Graville,  fils  de  Jean  Malet 
de  Graville  et  d*Anne  ou  Jeanne  de  Wavrin.  Il  avait  épousé 
Éléonore  de  Châtillon,  fille  de  Gui  comte  de  Saint-Pol  et 
de  Marie  de  Bretagne. 

Son  père  avait  assisté  en  1328  à  la  bataille  de  Cassel,  et 
il  commença  lui-même  fort  jeune  à  porter  les  armes  au 
service  de  Charles  roi  de  Navarre.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui 
en  1353  obtinrent  une  charte  de  rémission  comme  com- 
plices  du  meurtre  de  Charles  d'Espagne.  En  1354,  il  renonça 
à  l'hommage  du  roi  de  France  comme  nous  l'apprend  la 
charte  suivante  : 

tt  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  Guillaume  Staise, 
garde  de  la  prévosté  de  Paris  ,  salut.  Savoir  faisons  que 
nous  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante-quatre,  le 
dimanche  quatorzième  jour  de  septembre,  veismes  les  let- 
tres de  monseigneur  le  roj  de  Navarre  scellées  de  son  grand 
scel,  sicomme  il  apparoît,  contenant  la  fourme  qui  s'en- 
suit : 

a  Nous  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  Navarre  et 
conte  d'Évreux,  faisons  savoir  à  tous  que  selon  le  contenu 
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da  traittié  et  accort  fait  derrainement  en  nostre  ville  de 
Mante,  entré  monseigneur  le  roj  ou  ses  gens  pour  lui, 
d*une  part,  et  nous,  d'autre,  par  lequel,  entre  les  autres 
choses,  est  dit  que  tous  ceux  du  pajs  de  Normandie,  qui 
nous  javoient  servi  ou  fait  du  connestable  dernièrement 
mort  et  es  dépendances  ,  et  estoient  hommes  de  monsei- 
gneur le  roj,  deviendroient  nos  hommes  ,  se  il  vouloient , 
et  sortiroient  à  tel  siège  de  nostre  terre  de  Normendie, 
comme  il  nous  plaîroit,  nos  amés  et  féaulx  chevaliers 
monseigneur  Jehan  Mallet ,  seigneur  de  Guérarville,  et 
monseigneur  Georges  sire  de  Clère  sont  devenus  nos 
hommes,  et  entrés  en  nostre  'foj  et  hommage  de  tout  ce 
que  il  tenoient  de  mondit  seigneur,  à  quoi  nous  les  avons 
reoeusetchascun  d'eulx,  et  pour  ce  les  nommons  à  nos 
hommes,  et  nous  déportons  de  en  nommer,  ne  demander 
ajitres  à  cause  de  ce,  requérans  que  de  ce  leur  soient  bail- 
liées  et  à  chascun  d'eulx  les  lettres  de  monseigneur  le  ro  j, 
tels  èomme  avoir  les  doivent. 

«  Donné  à  Pont-Audemer  lé  VIP  jour  de  septembre  Tan 
de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  et  quatre. 

«  Par  le  roj,  présent  monsieur  Pierre  de  Saquainville, 
chevalier,  P.  du  Tertre.  — Et  nous  à  cest  présent  trans- 
cript  avons  mis  le  séel  de  la  prévosté  de  Paris  Tan  et 
le  dimanche  dessusdit». 

Le  sire  de  Graville  prit  part  en  1355  (v.  st.)  au  complot 
du  dauphin  lorsqu'entrainé  par  le  roi  de  Navarre  il  songea 
à  se  retirer  en  Allemagne. 

Depuis  lors  il  resta  attaché  aux  intérêts  de  Charles  le 
Mauvais  et  fut  Tune  des  victimes  de  la  vengeance  du  duc 
de  Normandie  (5  avril  1356).  On  voit  par  des  chartes  du 
mois  de  juin  suivant,  citées  par  M.  Luce,  qu'une  partie  de 
ses  biens  confisqués  passa  à  la  comtesse  d'Alençon.  Peu 
après  son  innocence  fut  publiquement  reconnue,  et  ce  fut 
avec  une  grande  solennité  qu'il  fut  enseveli,  le  23  décem- 
bre 1357,  dans  une  chapelle  de  la  cathédrale  de  Rouen 
qu'on  appela  depuis  la  chapelle  des  Innocents. 
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Graville  (Jean  de),  défie  le  roi  de  France  V,  362;  lève  bannière 
YI,  128, 136  ;  combat  sous  Philippe  de  Navarre  132,  133, 
136  ;  au  siège  de  Bécherel  YIII,  238, 240; — d'Ardres  405. 

Cf.  XVI,  347. 

Fils  de  Jean  Malet  de  Graville  et  d'Éléonore  de  Chitillon. 
Les  biens  confisqués  sur  son  père  loi  farent  restitués  en 
13ÔI.  Il  paraît  être  mort  vers  1380. 

*  Graville  (Marie  de  Léon,  femme  de  Jean  de)  XVI,  347. 

*  Graville  (Guillaume  de)  VII,  488  ;  XV,  395  ;  XVI,  347. 

Fils  de  Jean  de  Graville  et  de  Marie  de  Léon. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gui  de  Graville,  fils 
de  Robert  de  Graville,  qui  fut  armé  chevalier  à  la  bataille 
de  Roosebeke. 

OrronviUe  cite  parmi  les  chevaliers  qui  prirent  part  au 
siège  d'Afrique,  le  sire  de  Graville,  normand,  qui  j  avait 
trente  hommes  d*armes  sous  ses  ordres. 

La  terre  de  Graville  fut  érigée  en  1667  en  duché-pairie 
en  faveur  du  cardinal  de  Bourbon. 

*  Gray  (Jean  de),  serviteur  du  duc  de  Bourgogne  XV,  423. 
Grap.  Voyez  Grey. 

Graynols,  Oemols  (sire  de),  dans  Tost  du  comte  de  Derbj  en 
Saintonge  V,  111  ;  tué  au  combat  d'Ymet  IX,  2,  10. 

Le  baron  de  Grajnols  fut  l'un  des  seigneurs  de  Péri- 
gord  qui  rendirent  hommage  au  roi  d'Angleterre  le 
10  août  1363. 

*  Green,  Gren  (Lewelyw)  XVIII,  3. 

*  Green,  Grene  (Thomas)  XVI,  327. 

Sur  la  mort  do  Thomas  Green,  voyez   le  Religieux  de 
Saint-Donis  t.  II,  p.  711. 
Grbnacre  ,  Grênake ,  Grenache  (Robert)  ,    capitaine    de   la 
Roche-sur-Yon  VIII,  218  ;  rend  ce  château  au  duc  d*Ai^ou 
2ô8,  269  ;  fait  prisonnier  devant  Chizé  235. 

Grenacre  d*après  le  ms.  de  Jones.  En  1359,  Robert 
Grenacre  était  capitaine  de  Beaufort  en  Bretagne.  On  voit 
par  une  charte  du  23  février  1400,  insérée  dans  le  recueil 
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de  Rymer,  qu*à  cette  époque  il  j  avait  on  procès  relatif  au 
testament  de  Robert  Grenacre,  chevalier. 

Richard  Grenacre,  aussi  chevalier,  possédait  des  biens 
dans  les  comtés  d'York  et  de  Bedford. 
Grenadb  (roi  de),  Jacques  de  Douglas  périt  en  le  combattant 
11,205-208;  XVII,  31. 
Cf.  VII,  501. 

Abou-Abdallah-Mohammed  IV.  Il  régna  de  1325  à  1333. 
Grbnadb  (roi  de),  le  roi  de  Castille  lui  fait  la  guerre  IV,  96,97. 

Abou-ElrHadgi-Yousouf.  Il  régna  de  1333  à  1354. 
Grenade  (roi  de),  Pierre  le  Cruel  recherche  son  alliance  VII, 
83,  86  ;  expédition  pour  le  combattre  83,  85  ;  Henri  de 
Transtamare  se  prépare  à  lui  faire  la  guerre  95  ;  soutient 
Pierre  le  Cruel  264  ;  XVII,  459  ;  traite  avec  le  roi  de 
CastUle  XI,  401. 
Cf.  t,  144  ;  XI,  459  ;  XVI,  497. 
Mohammed  V.  Il  occupa  le  trône  de  Grenade  de  1354  à 
1359  et  de  1360  à  1391. 
Cfrenol,  Orenolles,  Voyez  Crenon. 

Grésille  (Pierre  de  la),  o  appert  homme  as  armes  durement 
«  VIII,  87  »  ;  défend  le  château  de  Montcontour  VIII,  76, 
87,  89  ;  XVII,  507. 

De  1368  à  1370 ,  Pierre  delà  Grésille  reçut  dans  l'Aigou 
et  dans  le  Maine  plusieurs  terres  confisquées  sur  des  sei- 
gneurs qui  favorisaient  les  Anglais.  En  1371,  il  avait  dans 
sa  montre  quatorze  chevaliers  et  soixan te- trois  écujers. 
On  le  retrouve  eu  1392  dans  1  ost  du  Mans. 
Cfresop.  Vojez  Greystoke. 

Gresse  {Ferrand  de  la).  Vojez  Chiose  (Ferrand  de  la). 
Grey,  Gri<a,  &rai  (Jean  de),  défend  Valenciennos  III,  151  ;  au 
siège  de  Tournaj  313  ;  est  envoyé  en  Gascogne  dans  Tost 
du  comte  do  Derby  IV,  214,  216,  218. 

Jean  Gvey  de  Rotherfield,  fils  do  Jean  Grej  et  de  Mar- 
guerite d'Odingsels.Il  obtint  le  prix  de  la  joute  à  Eltham 
où  Edouard  III  lui  donna  un  chapelet  de  drap  blanc  orné 
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de  grosses  perles  et  brodé  de  dessins  qui  représentaient 
des  danseurs.  Il  devint  plus  tard  sénéchal  du  roi  d'Angle- 
terre. Il  est  fréquemment  cité  dans  les  actes  de  Rymer. 
Mort  le  y'  octobre  1359.  Il  eut  deux  femmes  :  Catherine 
Fitz-Alan  et  ÀYise  Marmion. 

Les  Grej  prétendaient  être  issus  des  anciens  seigneurs 
de  Croj,  dont  le  nom  aurait  été  prononcé  Grey  en  Angle- 
terre. L'un  d*eux  accompagna  Guillaume  le  Conquérant  et 
se  ûza  dans  le  royaume  soumis  à  ses  armes,  où  son  pétit- 
ûls  devint  a^hevéque  de  Canterburj  en  1206. 

Les  Gray  d'Ecosse  ont  la  même  origine.  A  Fépoque  où 
les  Grey  d'Angleterre  combattaient  sous  la  bannière 
d*£douard  III,  un  Gray  d'Ecosse  fut  Tun  des  otages  de 
David  Bruce. 
Grby,  Oray^  Gfracjf,  Chraa^  Oria  (Thoicas),  chevalier  anglais, 
assiste  à  la  bataille  ^'Otterbum  XIII,  210,  227. 

Cf.  XVI,  354,  357. 

Thomas  Grey  de  Heton  qui  est  cité  dans  une  charte  du 
mois  d'octobre  1398  comme  l'un  des  amis  du  duc  de 
Norfolk. 
Grbystokb,  Oroitoch,  Cfresop^  Cfrùop  (sire  de),  «  grans  barons 
«  de  Northombrelande  V,  324  »  ;  lève  bannière  au  siège 
de  Berwick  II,  270  ;  fait  la  guerre  aux  Écossais  292,  295  ; 
chargé  de  la  garde  des  pays  conquis  sur  eux  332  ;  assiste 
au  combat  de  Winchelsea  V,  258  ;  dans  l'ost  d'Edouard  III 
en  Artois  317,  324  ;  XVII,  302  ;  Edouard  III  lui  reproche 
d'avoir  négligé  la  défense  de  Berwick  V,  330  ;  XVII,  314. 

Guillaume  de  Greystoke,  ûls  de  Ralph  de  Greystoke  et 
d^ Alice  Nevill.  Il  combattit  en  Bretagne  et  en  France  en 
1342,  en  1345  et  en  1346.  Ce  fut  en  1355  qu'il  fut  nommé 
capitaine  de  Berwick.  On  voit  en  effet  par  les  actes  publics 
de  cette  époque  qu'Edouard  III  se  montra  fort  irrité  con- 
tre  lui ,  quand  il  apprit  que  les  Ecossais  avaient  surpris 
Berwick  ,  et  il  fallut  l'intervention  de  la  reine  Philippe 
pour  quMl  obtînt  son  pardon.  Mort  le  20  juillet  1358.  I) 
eut  trois  fils  de  sa  femme  Jeanne  Fitz-Hugh. 
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Le  château  de  Grejstoke  se  trouve  dans  le  Cumberland 
prôs  de  Penrith. 
Grbtstokb  ,  Grastock  ,  Gresap  (sire  de),  assiège  le  château  de 
Berwiek  IX,  31  ;  esc  défait  par  les  Écossais  41  ;   ses 
domaines  ravagés  par  les  Écossais  X,  391»  393. 
Cf.  X,  543  ;  XIII,  363,  364. 

Ralph  de  Grejstoke,  fils  de  Guillaume  de  Grejstoke  et 
de  Jeanne  Fltz-Hugh.  De  1376  à  1380,  il  fut  l'un  des  gar- 
diens des  marches  d'Ecosse.  Il  fut  fait  prisonnier  en  1381 
au  château  d'Horsrig  par  le  comte  de  Dumbar.  Mort  en 
1417.  Il  avait  épousé  Catherine  Cliiford. 
G&sz  (Rassb  de),  accompagne  Jean  de  Hainaut  en  Angleterre 

II,  114,    117;  XVII,   17;  dans  Tost  de  la  Flamengerie 

III,  41,  53. 

Cette  maison  a  occupé  une  grande  place  dans  This- 
toire  du  Brabant,  et  les  historiens  rapportent  que  ce  fut 
Rasse  de  Grez  qui  porta  la  bannière  du  duc  Jean  IV  à  la 
bataille  de  Woeringen  ;  mais  une  de  ses  branches  se  fixa 
en  Hainaut  au  commencement  du  XIV*  siècle  où  elle  pos- 
séda les  seigneuries  de  Rouveroj,  de  Wattignies  et  d^Haul- 
cliin.  Elle  compte  parmi  ses  membres  Engelbert  qui  vivait 
en  1362  et  Jean  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt. 
Gasz  (Jbam  db),  défend  Audenarde  IX,  200. 
Grbz  (seigneur  de).  Vojez  Lintre. 

Griffith,  Ritffln,  capitaine  gallois,  chef  de  brigands,  pille  la 
Beauce  VI,  34-36. 

Cf.  Ib,  55  ;  VI,  454. 

Les  Griffîth  étaient  alliés  aux  princes  de  Galles. 

On  voit  par  une  charte  citée  par  M.  Luce  que  le 
25  décembre  1358  Griffon  ou  Griffith  de  Galles  quitta 
Montebourg  où  il  avait  longtemps  tenu  garnison,  pour 
aller  occuper  la  forteresse  de  Becoiseau  en  Brie. 

Probablement  de  la  même  famille  que  Res  ap  Grifilth 
qui  fut  chargé  en  1337  par  Edouard  III  de  la  garde  des 
côtes  méridionales  du  pays  de  Galles,  et  que  Robert  ap 
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Grifflth  ap  Howell  qui  reçut  en  1841  du  m^me  prince  la 
mission  de  surveiller  une  levée  d'hommes  dans  le  North- 
Wales.  Nous  retrouvons  en  1356  Res  ap  Griffith  parmi 
les  compagnons  du  prince  de  Galles  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers. 
Grimaldi,  Grumaus  ,  Orimaus  (Charles),  amiral  de  France, 
commande  la  flotte  réunie  par  Philippe  de  Valois  pour  la 
croisade  II,  340  ;  pille  Southampton  471  ;  conduit  des  ren- 
forts à  Charles  de  Blois  III,  398-400  ;  fait  la  guerre  en 
Bretagne  IV,  6,  30,  138,  154,  172,183,  184,192; 
XVII,  116. 

On  trouve  dans  le  registre  des  chartes  la  convention 
par  laquelle  Charles  Grimaldi  8*engage  à  servir  Philippe 
de  Valois  «  avec  certaines  galères  ».  Dans  une  autre  charte 
qui  est  du  mois  de  décembre  1339,  Philippe  de  Valois 
reconnaît  les  services  «  de  Charles  Grimauls,  chevalier, 
tt  capitaine  de  nostre  armée  guelphe  que  bous  avons  eu 
«  dernièrement  en  la  mer.  »  Il  lai  avait  donné  ad  mois 
de  novembre  précédent  une  rente  de  mille  livres  sur  les 
revenus  du  port  d*Âigues -Mortes. 

Je  ne  sais  si  le  personnage  cité  par  Froissart  est  le 
même  que  Charles  Grimaldi  à  qui  le  roi  Jean  accorda,  le 
17  mars  1353,  une  pension  de  mille  livres  en  Tautorisant 
à  la  céder  à  son  ûls,  marié  à  la  fille  de  Georges  Caretto, 
qui  était  pauvre  et  chargé  de  famille. 

Ces  Grimaldi  qui  se  plaignaient  de  leur  pauvreté  , 
avaient  d'illustres  alliances.  Notre  Charles  Grimaldi  était 
issu  du  mariage  de  Charles  Grimaldi,  amiral  de  France 
sous  Philippe  le  Bel,  avec  la  flUe  ainée  de  Charles  comte 
de  Valois.  Il  avait  lui-même  épousé  Lucinette  Spinola. 
Il  mourut  en  1363. 

D  autres  Grimaldi  servirent  également  les  Français.  On 
rencontre  à  cette  époque  dans  les  rôles  les  noms  de  Pierre, 
Régnier,  Cosme  et  Ajton  Grimaldi. 
*  Grimaldi  (Rsonibr)  VIII,  492. 


AH6  GMMALDl.    —  GRUTB. 

En  1370,  Charles  V  donna  quinze  cents  livres  de  rente 
à  Régnier  de  Grimaldi,  chevalier,  seigneur  de  Meulon.  Il 
avait  déjà  reçu  du  roi  Jean  mille  livres  de  rente  en  1353. 

QaiMOARD  (Guillaume).  Voyez  Papss  :  Urbain  Y. 

Oriose,  Cfresse  (Ferrand  de  2d),  assiste  à  la  bataille  d'A^ubar- 
rota  XI,  161. 
M.  Buchon  propose  de  lire  :  Fernando  de  los  Rios. 

Gris.  Vojes  Le  Gris. 

*"  Grisiaul,  roi  des  ribauds  à  Lestines  I',  256. 

""  Grislb  (Nicolas)  XVI,  261,  262. 

*  Grongunt  (Jean),  châtelain  d'Ath  XVIII,  81. 

*  Grono  (David  ap)  XVIII,  5. 

*  Grootb.  Vojez  :  Db  Groote. 

Groslée,  Grolée  (sire  de),  en  garnison  à  Gambray  II,  493  ; 
III,  13  ;  à  Lille  III,  129  ;  assiste  à  la  bataille  de  Brignais 
VI,  340,  343  ;  XVII,  398. 
Cf.  VI,  476. 

Gui  de  Groslée  ou  Groulée,  chevalier  banneret,  était 
dans  Tost  de  Bouvines  avec  Agot  des  Baux  Tun  des  chefs 
des  hommes  d'armes  envojés  par  le  dauphin  de  Vienne. 

Les  sires  de  Groslée  étaient  issus  de  Jacques  de  Groslée 
sénéchal  de  Lyon  en  1180. 
Grousvelt,  Grosset  (Jkan  de),  «   très-vaillant  chevalier  et 
«  sage  XIII,  29  ;  »  le  duc  de  Brabant  lui  confie  la  garde  de 
trois  châteaux  XIII,  29,  32. 
Cf.  XIII,  332. 

Jean  de  Grousvelt  figure  dans  les  rôles  du  duc  de  Bra- 
bant au  nombre  des  chevaliers  qui  prirent  part  à  la  bataille 
de  Bastweiler. 
'^  Grousvelt  ,   Grousselt  (Marguerite  de  M  brode  ,  dame  de) 

XIII,  345-348. 
Grrue  {Petitan  de  la)^  assiste  à  une  joute  à  Bordeaux  XIII,  301. 
Bien  qu*il  ait  existé  une  famille  de  ce  nom,  il  faut  pro- 
bablement adopter  la  variante  :  Pblagrue.  Voyez  ce  mot. 
Oruie,  Gruiere.  Vovez  De  Orutere. 
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Gruthuse,  GrTUtuse  (sire  de  la),  dans  Yost  de  la  Flamengerie 
III,  53. 

Cf.  XVIII,  105. 

Jean  Vander  Aa,  seigneur  de  Grimberghe  et  de  la 
Gruthuse ,  fils  de  Gérard  Vander  Aa  et  d'Anne  de  la  Gru- 
thuse. 

Il  épousa  1"*  Anne  de  Steelant,  2^  Marguerite  de  Dod- 
zeele.  Il  fut  Tun  des  signataires  du  traité  de  fédération  des 
communes  de  Flandre,  de  Brabant  et  de  Hainaut. 
Gruthuse,  Grutuse  (Jeav  de  la),  défend  Termonde  IX,  201  ; 
assiste  au  combat  de  Nevele  357  ;  prend  part  aux  confé- 
rences de  Tournaj  X,  12,  18  ;  assiste  aux  obsèques  de 
Louis  de  Maie  281  ;  scelle  le  traité  de  Tournay  438. 

Cf.  X,  462,  539,  642  ;  XV,  394.  396,  397. 

Jean  Vander  Aa,  seigneur  de  la  Gruthuse,  Grimberghe 
etc.,  petit-fils  de  Jean  de  la  Gruthuse  qui  précède.  Il  épousa 
Isabelle  d'Agimont,  fille  de  Jean  d'Agimont  et  dlsabelle  de 
Gavre.  La  première  de  ses  femmes  était  de  la  maison  de 
Velain  ;  la  seconde  de  celle  de  Mortagne. 

Jean  de  la  Gruthuse  fit  hommage  au  roi  de  France  le 
18  juillet  1380,  pour  une  pension  annuelle  de  trois  cents 
francs  d*or. 
Gruthuse,  Cfrutuse  (Gueldolp  db  la),  assiste  aux  obsèques  de 
Louis  de  Maie  X,  283. 

Frère  de  Jean  de  la  Gruthuse  qui  précède.  Il  fut  succes- 
sivement bailli  de  Termonde  et  d*Alost. 

*  Gruthuse  (Jean  de  la)  XV,  398. 

*  Gruthuse  (W.  de  la)  XVIII,  33. 

Gruyères  (Jean  de),  dans  Tost  du  comte  de  Pembroke  en  Poi- 
tou VIII,  121,  129  ;  est  fait  prisonnier  130,  137  ;  XVII, 
517  ;  paie  rançon  VIII,  306,  307. 

Jean  de  Gruyères,  seigneur  de  Montsalvens,  fils  de 
Pierre  IV  comte  de  Gruyères  et  de  Catherine  de  la  Tour- 
Châtillon  en  Valais. 

Gruyères  (Raoul  de),  t  moult  gentil  chevalier,  fils  au  comte 
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«  de  Gruyères  IX,  267  »  ;  le  comte  de  Buckingham  lui  offre 
de  Tarmer  chevalier  ,  son  refus  IX,  267. 

Fils  aine  de  Raoul  IV  comte  de  OrvuyèTes.  Il  épousa 
Antoinette  de  Salins  et  en  eut  un  ûls  qui  devint  comte  de 
Gruyères  et  une  fille  qui  fut  la  femme  de  Louis  de  Poitiers 
comte  de  Valentinois. 

*  Gruyères  (Rasse  de)  XIV,  435. 

GuBLDRB  (Renaud,  comte  de),  épouse  la  allé  de  Berthout  de 
Malines  XIII,  3-11  ;  s'allie  au  roi  de  France  contre  le 
duc  de  Brabant  II,  301,  307,  311  ;  épouse  Èléonore  d'An- 
gleterre II,  10  ;  XIII,  11  ;  XVII,  3  ;  Edouard  III  lui  envoie 
des  ambassadeurs  II,  321,  349,  353,  357,  377  ;  s'allie  à 
Edouard  III  351,  391,  392,  442;  se  rend  au  parlement 
de  Valenciennes  369,  371,  383-385,  389  ;  XVII,  49  ;  se 
rend  près  d*Édouard  III  à  Anvers  II  ,  443,   445,  449  ; 

XVII,  58,  00,  61  ;  prend  part  aux  négociations  d'Edouard 
III  et  de  l'empereur  II,  456,  460-463,  472,  477  ;  est  créé 
duc  464,  466,  467,  478  ;  XIII,  14  ;  XVII,  61  ;  Edouard  III 
l'entretient  de  ses  projets  II,  480  ;,  assiste  au  parlement  de 
Vilvorde  483  ;  XVII,  62  ;  défie  Philippe  de  Valois  II,  483- 
485  ;  dans  Tost  de  la  Flamengerie  III,  1,  2,  5,  7,  10,  15, 
32,  37,  38,  40,  50,  52,  53,  60  ;  XVII,  66  ;  assiste  au  par- 
lement de  Gand  III,  63-65,  67  ,  70  ;  8ecoui*t  le  comte  de 
Hainaut  175,  179,  182,  184  ;  XVII,  93  ;  assiste  au  par- 
lement de  Valenciennes  III,  198  ;  se  rend  à  Gand  près 
d'Edouard  III  207,  212,  213  ;  assiste  au  parlement  de 
Vilvorde  214,  215  ;  au  siège  de  Tournajr  220,  222,  223, 
271,305,  311,  380;  IX,  376;  XVII,  98;  négocie  la 
trêve  d'Esplechin  III,  306,  309,  312,  315. 

Cf.  II,  519,  526,  532,  546,  548  552  ;  III,  475,  478, 
484,  494,  496,  507;  V,   498;   VII, '486  ;   XIII,   323; 

XVIII,  22,  25,  30-33.  61,  66,  88,  91,  154-158. 
Renaud  comte  et  puis  duc  de  Gueldre,  fils  de  Renaud 

comte  de  Gueldre  et  de  Marguerite  de  Flandre,  succéda  à 
son  père  en  1328.  Il  épousa  P  Sophie  Berthout  morte  le 
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6  mai  1329  ;  2'^Eléonore  d'Angleterre,  sœur  d'Edouard  III, 
morte  en  1355.  —  Il  termina  sa  carrière  le  12  octobre 
1343. 

Le  28  janvier  1340,  Edouard  III  alors  à  Gand  donna  de 
pleins  pouvoirs  au  duc  de  Gueldre  pour  jurer  toutes  les 
conventions  qu'il  venait  de  conclure  avec  les  communes 
flamandes. 

En  1341 ,  Edouard  111  accorda  au  comte  de  Gueldre  un 
subside  en  sacs  de  laine. 
Gueldre  (Sophie  Berthout,  comtesse  de),  «  bonne  dame,  belle 
a  et  sage,  preude  femme  et  dévote  XllI,  11  »  ;  épouse  le 
comte  de  Gueldre  et  meurt  quatre  ans  après  son  mariage 
XIII,  5-11. 

Fille  de  Florent  Berthout,  seigneur  de  Malinee.  Morte 
le  6  mai  1329. 
Gueldre  (ElÉoNORE  d'Angleterre,  duchesse  de),  délivrée  par 
sa  mère  et  conduite  à  Londres  II,  76,  T7,  91  ;  épouse  le 
duc  de  Gueldre  II,  19  ;  XVII,  3. 

Cf.  XVIII,  48. 

On  trouve  en  1330  dans  les  actes  anglais  de  fréquentes 
mentions  des  négociations  relatives  à  son  mariage  avec  le 
comte  de  Gueldre. 

C'est  par  erreur  que  Froissart  lui  donne  le  prénom  de 
Catherine  dans  les  Chroniques  (II,  91)  et  celui  de  Marie 
dans  les  Chroniques  ahrégies. 
GuEiiDRB  (Renaud,  duc  de) ,  neveu  d^Èdouard  III  II ,  19  , 
20  ;  XIII,  11  ;  reçoit  la  visite  du  roi  de  Chypre  XVII, 
402  ;  meurt  sans  enfant»  XIII,  12. 

Cf.  IV,  444,  476  ;  V,  494,  497,  498,  511. 

Renaud,  ûls  de  Renaud  duc  de  Gueldre  et  d'Èléonore 
d'Angleterre,  duc  de  Gueldre  et  comte  de  Zutphen,  épousa 
Marie  de  Brabant,  fille  du  duc  Jean  III.  Né  en  1333.  Mort 
le  5  décembre  1371,  sans  postérité. 
Gueldre  (Marie  de  Bradant,  duchesse  de) ,  se  plaint  au  duc 
de  Brabant  de  ce  qu'on  lui  retient  son  douaire  XIII,  16. 
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Cf.  V,  511  ;  XVI,  266. 

Froissart  rappelle,  par  erreur  Isabelle.  Fille  de  Jean  III 
due  de  Brabant  et  de  Marie  d^Évreux.  Morte  en  1398. 
GuBLDRE  (Edouard,  duc  de),  a  qui  tant  fu  bons  cheyaliers  II, 
«  20  ;  très-grans  capitaines  de  gens  d^armes  XVII,  511  n  ; 
«  fleur  de  chevalerie  en  Allemagne  et  ens  es  parties  de  delà 
«  XVII,  511  »  ;  neveu  d'Edouard  III II,  19, 20  ;  XIII,  1 1  ; 
épouse  la  fille  d*Aubert  de  Bavière  XIII ,  12  ;  s^allie  à 
Edouard  III  VII ,  315,  317,  318,  443  ;  VIII,  91,  92. 
112,  118,  267;  XVII,  510;  fait  la  guerre  au  duc  de 
Brabant  XIII ,  15-23  ;  sa  mort  VIII,  91.  92,  118,  119. 
267  ;  XIII,  2,  3,  12,  23,  24-;  XVII,  511. 

Cf.  VII,  543  ;  XIII.  323,  324,  326. 

Edouard  de  Gueldre.  frère  du  précédent,  épousa  Cathe- 
rine de  Bavière,  ûlle  d'Aubert  de  Bavière  comte  de  Hai- 
naut.  Né  en  1336.  Tué  à  Bastweiler  en  1371. 

U  ne  laissa  point  de  postérité. 

On  voit  par  une  charte  conservée  aux  archives  de  Lille 
que  les  conventions  de  son  mariage  furent  garanties  par 
Guillaume  comte  de  Hainaut. 
GuBLDRE  (duc  de) ,  recueille  le  duché  de  Gueldre  du  chef  de 
sa  mère  XIII,  12,  14,  30  ;  est  invité  au  couronnement  de 
Charles  VI  IX,  291  ;  épouse  Catherine  de  Bavière  XIII, 
14.  15,  30  ;  aime  fort  les  joutes  15  ;  partisan  des  Anglais 
15  ;  s'allie  à  Edouard  III ,  30-34,  36  ;  défie  Charles  VI 
XII,  182-185,  215  ,  XIII,  36,  37,  39,  83,  103  ;  défait  les 
Brabançons  48,  49,  51,84,  107-109, 160-180  ;  Charles  VI 
conduit  une  expédition  en  Gueldre  pour  le  combattre 
100,  104,  144,  180-182,  187,  190,  191,  195,  197,  198, 
257-259  ;  traite  avec  Charles  VI  260-264,  266-272,  277  ; 
est  retenu  prisonnier  en  Prusse  290-293  ;  son  voyage  en 
Angleterre  XV,  269-271  ;  refuse  de  reconnaître  Robert 
de  Bavière  comme  empereur  XVI,  239. 

Cf.  1%  492  ;  IS  145  ;  1%  288  ;  X,  571  ;  XÎI.  385  ;  XIII, 
348,  355,  356,  365,  367,  372  ;  XVI,  325. 
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Guillaume  duc  de  Julien  et  de  Gueldre,  fils  de  Gnil* 
laume  de  Juliers  et  de  Maria  de  Gaeldre,  épousa  Catherine 
de  Bavière  veuve  d*Édouard  duc  de  Gaeldre.  Mort  le 
16  février  1402. 

II  existe  des  lettres  du  9  septembre  1385  relatives  à 
rengagement  fait  au  duc  de  Bourgogne  par  le  duc  de 
Brabant  des  villes  de  Fauquemont,  Micbem,  Ghtngelt  et 
Vucht  pour  la  somme  de  quinze  mille  vieux  écos. 

Les  lettres  de  défi  du  duc  de  Gueldre  à  Charles  VI,  que 
nous  avons  insérées  dans  les  notes  du  tome  XIII,  avaient 
été  antérieurement  publiées  par  M.  Douët  d*Arcq  {Piêees 
inédUes,  t.  !•',  p.  78). 
Gueldre  (Isabelle  de)  ,  o  belle  4  merveilles  XIII ,  11  ;  »  fille 
du  comte  de  Gueldre  XIII,  11. 

Fille  de  Renaud  comte  de  Gueldre  et  de  Sophie  Berthout. 
D'abord  fiancée  à  Frédéric  duc  d'Autriche,  elle  se  retira 
dans  le  monastère  de  *s  Grevendale  où  reposaient  son  père 
et  sa  mère,  et  y  mourut  en  1876. 
Gueldre  (Mathilde  de).  Voyez  Blois. 
*  Gueldre,  héraut  d*armes  III,  524  ;  V,  478. 

Probablement  le  héraut  du  duc  de  Gueldre,  dont  Frois- 
sart  parle,  t.  III,  p.  50. 

On  annonce  la  prochaine  publication    du    recueil    du 
héraut  Gueldre.  On  j  trouvera  réunis  les  insignes  cheva- 
leresques de  la  plupart  des  preux  cités  et  loués  par  Frois- 
sart. 
Guélesin,  Oaullesines  (sire  de),  capitaine  de  Rieulay  III  ,  110. 
Le  fief  de  Guélesin  relevait  de  la  terre  d'Oisj.  Je  ne 
connais  aucune  famille  de  ce  nom.  Je  pense  qu*il  existe 
dans  ce  texte  une  erreur  de  transcription,  et  comme  Frois- 
sart  nomme  immédiatement  avant  le  seigneur  de  Remme 
je  crois  qn*il  s*agit  ici  d*un  membre  de  la  même  famille  : 
Gilles  d'Écaussines,  sire  de  Reusne.  Il  faudrait  donc  lire  : 
Écaus8ines,au  lieu  de  GouUesines.  Voyez  le  mot  :  Égaussinbs. 
On  lit  parfois  :  Gilles  dc^Scaisines  dans  les  documenta  du 
temps. 
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*  Guellot  (Jean)  IX,  512. 

*  GuBMéNBB  (Pierre  de),  évéque  de  Léon  IV,  437. 

Ouéret,  Gruirei  {Ghiillaume  de),  au  siège  de  la  ville  d'Afrique 
XIV,  250. 

GuBscLiN,  Claiequin(BEKTKAVT>  du),  a  le  plus  vaillant  et  le  plus 
«  ewireus  et  fortuné  en  ses  besongnes,  qui  s^armast  pour  la 
«  couronne  de  France  VIII,  46  ;  vaillant  homme  et  moult 
«  prouffitable  pour  le  bien  et  honneur  du  roialme  de  France, 
a  qui  fist  en  plenté  de  lieux  pluiseurs  bonnes  et  belles 
a  recouvrances  XII,  223  n  ;  cité  parmi  les  preux  II,  3  ; 
origine  de  sa  famille  XII,  224-228;  défend  Rennes  IV,  155, 
189;  défend  de  nouveau  cette  ville  VI,  21-24,  20  ;  s  empare 
de  Mantes  et  de  Meulan  396^404,  406,  407  ;  gagne  la 
bataille  de  Cocherel  411-446  ;  XVII,  405,  406  ;  se  rend  à 
Paris  près  de  Charles  V,  VII,  2,  3  ;  accueil  que  lui  fait 
Charles  V  2,  3  ;  dans  Tost  du  duc  de  Bourgogne  contre  les 
Navarrais  6,  7,  12,  14  ;  assiège  La  Charité  20  ;  se  rend  en 
Bretagne  25,  26,  29,  30  ;  XVII,  408  ;  assiste  A  la  bataille 
d'Auray  et  y  est  fait  prisonnier  VII,  33,  37,  44,  46,  48, 
50,  52,  55,  57,  50,  63,  64,  69  ;  XII,  228;  XVII,  409,  410, 
413,  415,  416  ;  paie  rançon  VII,  75,  84,  87  ;  XII,  228  ; 
XVII,  424  ;  conduit  les  compagnies  en  Espagne  VII,  88, 
89,  91  ;  IX,  156;  XI,  13,  118,  416  ;  XVII,  424,  433  ;  créé 
connétable  de  Castillo  VII,  95,  273  ;  son  projet  de  croisade 

XII,  227  ;  revient  en  France  VII,  118.  119  ;  XVII,  437  ; 
chefs  de  compagnies  qui  lui  sont  favorables  VII,  141;  XVII, 
438  ;  retourne  en  Espagne  VII,  153,  158,  170,  173,  174, 
176,  183,  188-191  ;  XVII,  438,  440  ;  combat  et  est  fait 
prisonnier  à  Najara  VII,  193,  195,  197,  201,  202,204, 
206,  209,  210,  212,  215,  227,  228  ;  XII,  133,  228;  XVII, 
445,  449,  451  ;  paie  rançon  VII,  244,  245,  299  ;  VIII, 
401  ;  XVII,  458  ;  rejoint  Henri  de  Transtamare  VII,  263; 
XVII,  459  ;  assiste  à  la  bataille  du  Montiel  VII,  265-267  ; 

XIII,  302  ;  XVII,  460  ;  reçoit  Ja  terre  de  Soria  VII,  273  ; 
rentre  en   France  478,   479  ;   prend   congé  de  Henri  de 
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Transtamare  VIII,  I,  2,  100  ;  XI,  151  ;  dans  lost  du  dac 
d'Anjou  VIII,  2,  3,  5;  XVII,  494-496;  s'empare  de 
Limoges  VIII,  25-28  ;  XVII,  499  ;  ses  chevauchées  en 
Limousin  VIIÎ,  36,  37  ;  XVII,  500  ;  vainqueur  au  com- 
bat de  Prilly  XII.  219-223  ;  créé  connétable  VIII,  44-47  ; 
XVII,  501,  503  ;  se  signale  à  la  bataille  de  Pontvallain 
VIII,  49,  50, 54  ;  XVII,  504  ;  sa  chevauchée  en  Languedoc 
VIII,  78-83  ;  XVII,  508  ;  contribue  à  l'allianoe  des  rois  de 
France  et  deCastille  VIII,  111,  113  ;  assiège  Sainte-Sévère 
154-159  ;  prend  possession  de  La  Rochelle  192,  193  ; 
s  empare  de  plusieurs  châteaux  194-200  ;  défait  les  Anglais 
au  combat  de  Chizé  224-234  ;  XVII,  532,  533  ;  son  expé- 
dition en  Bretagne  VIII,  250,  254  ,  261,  278,  356  ;  XII, 
153  ;  son  accord  avec  le  comte  de  Pembroke  VIII,  304- 
307  ;  XI,  151  ;  est  envoyé  en  Bretagne  IX,  80,  133  ;  fort 
irrité  de  la  mort  de  Selevestre  Bude  157  ;  hostile  au  duc 
de  Bretagne  210  ;  XII,  153  ;  sa  mort  237,  238  ;  est  ense- 
veli à  Saint-Denis  290  ;  services  qu'il  rendit  aux  Fran- 
çais XVI,  384. 

Cf.  I«,  121  .  151,  153,  198,  208,  316,  317,  368,  418, 
423,  445,  448,  469,  474,  508,  512,  527  ;  1\  21,  29,  36, 
77,  196,  209,  213  ;  l\  284  ;  IIL  517,  518  ;  VI.  447 . 
509,  513;  VII,  487,  489-492,  497-499,501,502,508, 
512,515-517,  521,  523,  529-532;  VIII,  417-422, 424- 
429,  434,  435,  440,  443,  446,  447,  449,  453-458,  467, 
494  ;  IX  ,  496 ,  503,  504.  516,  517,  528,  535  537,  542- 
544  ;  XII,  3aS,  389,  395  ;  XIII,  358  ;  XV,  364  ;  XVI, 
241  ;  XVIII,  344,  473-477,  484,  507,  509-542. 

Les  seigneurs  du  Guesclin  étaient  issus  en  ligne  illégi- 
time des  sires  de  Dinan.  Leur  écu  d argent  à  laigle éplojée 
de  sable,  m^pibrée  et  becquée  de  gueules,  ne  rappelle  pas 
mal  leur  courage  et  leur  âerté.  Y  a-t-il  une  allusion  à  la 
laideur  bien  connue  du  connétable  dans  la  devise  :  Dat 
virtus  quod forma  negât? 

Bertrand  du  Guesclin  épousa  Jeanne  de  Broon.  Il  en  eut 
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deux  fils  nommés  Guillaume  et  Hugues  et  uue  fille  qui 
épousa  Hervé  de  Mauny. 

Guillaume  épousa  successivement  Alix  deDinan  etN.  d« 
Beaumont. 

Celui-ci  eut  trois  fils  :  Robert,  Bertrand  et  Olivier,  et 
une  fille  nommée  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  Bude. 

Robert,  seigneur  de  Broon,  épousa  Jeanne  Malesmains  et 
eut  deux  fils  :  Bertrand  qui  fut  connétable  et  Olivier  qui 
occupe  aussi  une  grande  place  dans  les  récits  de  Froissart. 

Bertrand  du  Guesclin,  onde  du  connétable,  eut  pour  petit- 
fils  Bertrand  du  Guesclin  mort  avant  1379,  qui  épousa  Isa- 
beau  d*Ancenis,  fille  aînée  de  Renaud  d*Ancenis  et  d*Isabeau 
de  Glisson. 

Guillaume  d*Ancenis  qui  raconta  à  Froissart  de  si  mer- 
Teilleuses  choses  sur  le  Glaj-Aquin,  pouvait  donc,  à  raison 
de  cette  alliance,  retracer  les  traditions  domestiques  des 
ajeux  du  connétable. 

A  la  même  famille  appartenait  Pierre  du  Guesclin,  qui 
eut  une  fille  nommée  Tiphaine,  mariée  successivement  à 
Jean  de  Beaumanoir  et  à  Pierre  de  Tournemine.  On  accu- 
sait Pierre  de  Tournemine  d*avoir  fait  assassiner  Jean  de 
Beaumanoir. 

Alain  et  Jean  de  Beaumontétaient  cousins  du  connétable. 

Je  trouve  la  mention  d*un  secours  accordé  à  Roland 
Sebille  «  povre  escuyer  du  lignage  de  Bertrand  du  Gues- 
«  clin.  » 

Le  connétable  écrivait  lui-même  son  nom  tantôt  :  Guer- 
clin,  tantôt  :  Guesclin.  Ce  nom  est  donné  de  plusieurs 
manières.  J^ai  aussi  trouvé  :  Guaillquin. 

Bertrand  du  Guesclin ,  fils  de  Robert  du  Guesclin,  seigneur 
de  Broon,  et  de  Jeanne  Malesmains  épous»:!*  Thipbaine 
Raguenel,  fille  de  Robert  Raguenel,  seigneur  de  Chastel- 
Ogier,  et  de  Jeanne  de  Dinan  ;  2^  Jeanne  de  Laval,  dame 
de  Tinteniac.  H  se  trouTait  dès  1342  au  siège  de  Rennes  , 
fut  armé  chevalier  en  1353,  comte  de  Longueville  en  1364, 


GUE8CL1M.  44S 

due  de  Tristemare  en  1366  ;  il  prêta  serment  comme  con^ 
nétable  le  2  octobre  1370.  Mort  le  13  juUlet  1380. 

Simon  de  Phares,  dans  son  traité  d'astrologie,  rapporte 
qu*il  j  avait  à  Dinan  à  Técole  d'Yves  Derien  (depuis  notaire 
et  secrétaire  de  Charles  V)  une  demoiselle  nommée  Tiphaine 
Ragoenel.  Elle  annonça  une  victoire  à  Bertrand  du  Guesclin 
qui  répousa.  Depuis  lors,  Bertrand  du  Guesclin  eut  à  son 
service  un  astrologue  nommé  Yves  de  Saint-Brandin,  Un 
autre  astrologue  Jacques  de  Saint- André ,  chanoine  de 
Tournaj,  lui  prédit  la  victoire  de  Cocherel,  et  Charles  V, 
en  lui  remettant  Tépée  de  connétable,  j  joignit  le  don  d*un 
astrologue  nommé  André  de  Sullj.  Bertrand  du  Ouesclin 
croyait,  aussi  bien  que  Tiphaine  Raguenel ,  aux  jours 
heureux  et  aux  jours  malheureux. 

Bertrand  du  Guesclin  se  rendit  en  13&1  à  des  joutes  en 
Angleterre  :  il  avait  avec  lui  comme  compagnon  d*armes 
le  sire  de  Beaumanoir. 

Bertrand  du  Guesclin  fut  armé  chevalier  au  combat  de 
Montmuran. 

11  était  capitaine  de  Pontorson  le  12  avril  1358. 

Le  8  février  1361,  Edouard  III  accorda  des  lettres  de 
sauf-conduit  à  Bertrand  du  Guesclin.  Il  se  rendait  en  Angle- 
terre près  du  duc  d'Orléans  dont  il  était  famUiaris ,  porte 
ce  sauf-conduit. 

On  a  une  quittance  de  Bertrand  du  Guesclin  donnée  à 
Paris  le  24  décembre  1361 . 

Il  était  lieutenant  du  roi  en  Aigou  en  1363. 

Le  l*'  mai  1363,  il  se  trouvait  à  Pontorson  quand  il 
chargea  Henri  de  Thieuville  de  s*emparer  du  château 
d'Aunoy  et  de  le  démolir. 

Bertrand  du  Guesclin  s'empara  de  Mantes  le  8  avril  1364, 
jour  de  la  mort  du  roi  Jean. 

Le24  avril  1364,  Bertrand  du  Guesclin  fut  créé  capitaine 
de  Normandie  et  des  pajs  situés  entre  la  Seine  et  la 
Loire. 
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Vera  1364,  on  remboursa  à  Bertrand  da  Guesclin  une 
somme  de  deux  mille  deux  cents  francs  quMl  avait  prêtés 
pour  faire  sortir  les  Bretons  de  deux  forteresses  qu'ils 
occupaient. 

Le  23  mai  1364,  Charles  V  donna  à  Bertrand  du  Guesclin 
le  comté  de  Longueville,  et  le  27,  Bertrand  du  Guesclin 
s  engagea  à  remettre  au  roi  six  prisonniers  parmi  lesquels 
se  trouvaient  le  captai  de  Buch  et  Pierre  de  Saquainville. 

On  rapporte  dans  une  charte  du  11  octobre  1371  que 
Bertrand  du  Guesclin  fait  prisonnier  &  la  bataille  d'Auray 
le  29  septembre  1364,  fut  remplacé  par  Guillaume  de  Melle 
comme  capitaine-général  dans  le  pays  de  Caux  et  dans  le 
Cotentin. 

En  1365,  Bertrand  du  Guesclin,  prenant  en  considération 
que  Charles  V  avait  payé  quarante  mille  florins  à  Chandos 
pour  sa  rançon,  lui  rendit  le  comté  de  Longueville.  La 
même  année,  il  s'engagea  à  conduire  les  compagnies  hors 
de  France. 

Le  25  février  1365  (v.  st.),  Chandos  alors  à  Limoges 
donna  à  Guillaume  Elington  de  pleins  pouvoirs  pour  rece- 
voir du  roi  de  France  la  somme  de  quarante  mille  francs 
d'or,  prix  flxé  pour  la  rançon  de  Bertrand  du  Guesclin. 

Le  1^  juillet  1366,  Charles  Y  mande  aux  généraux  des 
aides  de  faire  payer  à  Jean  'Chandos,  sénéchal  d'Aquitaine, 
la  somme  de  vingt  mille  francs  d  or,  formant  la  moitié  de 
ce  quMl  lui  doit  pour  la  rançon  de  Bertrand  du  Guesclin. 

Le  23  juillet  1366,  Raoul  de  Lisle,  trésorier  de  France, 
reconnaît  avoir  reçu  des  généraux  des  aides  vingt  mille 
francs  d'or  pour  la  rançon  de  Bertrand  du  Guesclin  et  de 
plus  huit  cents  francs  d'or  pour  ses  frais  en  portant  cette 
somme  de  Paris  à  Poitiers. 

Le  16  décembre  1366,  Charles  V  mande  aux  généraux 
des  aides  de  rembourser  à  Pierre  de  Soissons  12500  francs 
d*or  qu  il  avait  payés  à  Chandos  pour  la  rançon  de  Ber- 
trand du  Guesclin.    Cette  somme  avait  été    remise    le 
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26  novembre  1366  à  Jean  Garineau  et  à  Simon  Morrant , 
bourgeois  de  Poitiers ,  procureurs  de  Chandos. 

Le  30  décembre  de  la  même  année,  Chandos  écrivit  au 
roi  de  France  pour  le  remercier  de  Tenvoi  de  ces  vingt 
mille  francs  d'or  et  d'une  autre  somme  de  12304  francs 
qu'il  avait  reçue  de  Pierre  de  Soissons,  clerc  de  Raoul  de 
Lisle. 

J*ai  publié  (XVIII ,  484)  une  autre  lettre  de  Chandos 
qui  concerne  aussi  le  paiement  de  la  rançon  de  Bertrand 
du  Guesclin. 

On  ne  sait  trop  quand  la  rançon  de  Bertrand  du  Gues- 
clin fut  entièrement  payée;  car  on  trouve  encore  le 
12  mars  1367  (v.  st.)  des  lettres  de  Charles  V  qui  ordon- 
nent de  remettre  mille  francs  d*or  à  Guillaume  Aimant 
(Elmham  ?),  chevalier  anglais»  à  rabattre  sur  la  rançon  de 
Bertrand  du  Guesclin. 

Un  écujer  nommé  Jean  du  Bois  portait  en  1367  en 
Espagne  la  bannière  de  Bertrand  du  Guesclin. 

Le  27  décembre  1367,  Qertrand  du  Guesclin,  obtenant  sa 
liberté  provisoire,  s*engagea  à  Bordeaux  &  venir  se  recon- 
stituer prisonnier  s'il  ne  parvenait  point  à  payer  sa 
rançon. 

Créé  duc  de  Molines  le  4  mai  1369. 
yç        Le  28  octobre  1369,  il  conclut  avec  Olivier  de  Clisson 
une  étroite  et  intime  association  d'armes. 

Créé  connétable  le  2  octobre  1370,  il  entra  peu  après  dans 
le  Maine,  surprit  Pontvallain  près  le  château  du  Loir  où  se 
trouvaient  les  Anglais  et  les  battit  de  nouveau  à  Saint-Maur- 
sur^Loire. 

M.  le  baron  Pichon  pense  qu^il  faut  identiûer  le  combat 
de  Prilly  avec  celui  de  Pont-Vallain  livré  près  de  Rilly 
aujourd'hui  Ruillé,  qui  parait  être  le  Prilly  de  Froissart. 

Le  20  juillet  1371,  Edouard  III  s^engagea  à  payer  1483 
livres  6  sous  6  deniers  à  Thomas  Cheyne  a  pur  la  fy nance 
tt  deBcrtram  du  Guesclin  pris  en  la  bataille  do  Nazare.  o 
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On  a  conservé  plusieurs  montres  de  Bertrand  du  Oaea- 
din  de  1371  (!«'  mai  1371  à  Pontorson  ,  l^  juin  à 
Bourges,  1«' juillet  devant  Gonches,  1"  août ,  l*'  octobre 
et  1*'  novembre  à  Caen).  La  montre  du  1^  août  comprenait 
les  gens  d*armes  demeurant  sous  le  gouvernement  de  Ber- 
trand du  Guesclin  au  siège  de  BécbereK 
'  Bertrand  du  Guesclin  traita  de  la  capitulation  de  CSonches 
le  4  février  1371  (v.  st.) 

Il  se  trouvait  le  15  mars  1373  à  Saint- Aubin  du  Cormier. 

Dans  une  cbarte  de  1374,  il  intervient  à  raison  de  sa 
femme  comme  seigneur  de  Tinteniac. 

Il  faisait  la  guerre  en  Guyenne  au  mois  d'août  1374. 

Le  12  octobre  1375,  Charles  V  lui  donna  le  château  de 
la  Roche-Tesson. 

Le  16  septembre  1376,  Charles  V  donna  au  connétable 
le  vicomte  de  Pontorson.  Il  le  lui  confirma  le  23  mars  sui- 
vant. 

Au  mois  d'avril  précédent,  le  roi  de  France  lui  avait 
donné  le  comté  de  Montfort  ;  mais  au  mois  de  février  1376 
(v.  st.),  le  connétable  le  lui  rétrocéda  pour  la  somme  de 
quin2le  mille  francs  d*or. 

Le  16  décembre  1376,  Charles  V  lui  donna  le  manoir  de 
Tait,  la  forêt  de  Cinglas  et  le  vicomte  de  Falaise. 

On  voit  par  un  document  du  24  mai  1378  que  Bertrand 
du  Guesclin  fit  venir  un  grand  nombre  de  mineurs  pour 
8*emparer  de  la  forteresse  de  Gauraj.  Il  assiégeait  Gkturaj, 
dès  le  5  mai  1378. 

Bertrand  du  Guesclin  était  maître  de  Pont-Andemer  le 
13  juin  1378. 

Il  s*j  trouvait  encore  le  25  juin  1378  quand  il  donna 
Tordre  de  oonstruire  de  grands  engins  pour  les  conduire 
devant  Cherbourg. 

Le  25  juin  1378,  le  connétable  ordonne  de  construire  à 
Pout-de>r Arche,  à  Louviers  et  à  Vernon  des  machines  pour 
le  siège  de  Cherbourg. 
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Il  se  troarait  à  Pûnioraon  le  11  mars  1376^t.  at). 

On  peut  voir  dans  le  niman  da  roi  Modns  quel  conrage 
le  connétable  montrait  dans  les  assauts  :  «  A  Dieu  le  veu, 
«  8'écriait->il,  nous  coaoherons  ennnj  dedans,  b 

On  trouve  en  1379  une  charte  de  rémissicm  pro  Ber- 
trando  du  OneseliH. 

On  reprochait  &  Bertrand  du  G-uesclin  d'avoir  établi  la 
coatnme  que  les  hommes  d'armes  pouvaient'  se  nourrir 
aux  dépens  du  peuple  et  du  dergé. 

Il  fit  son  testament  le  9  juillet  1380,  et  son  codioille  le 
lendemain,  devant  Chftteauneuf-de-Randon. 

Nous  emprunterons  à  l'une  dés  continuations  deé  chro- 
niques de  Baudouin  d*Avesnes,  une  version  fort  intéres- 
sante de  la  mort  de  Bertrand  du  Ouesolin  au  siège  de 
Gkâteauneuf-de-Randon  :  c  Devant  ledit  castiel ,  maladie 
«  prist  au  connestable,  de  laquelle  il  le  convintf  aboouchier 
c  malade,  et  quant  il  se  senti  apriessés  de  la  maladie ,  il 
c  manda  tous  les  boins  chevaliers  et  escuyers  de  sa  route 
«  qui  oudit  siège  estoient,  et  leur  dist  moult  amoureuse- 
c  ment  :  Biaux  seigneurs  et  amis,  je  voy  bien  et  sçay  que 
0  de  la  maladie  que  j'aj,  ne  puis  escaper,  et  est  mortelle, 
a  et  pour  ce  que  vous  m'avés  aidiet  à  mon  temps  à  con- 
a  querre  et  prendre  d'assault ,  al  honneur  du  roy  de 
«  Franche,  mainte  forteresche,  je  vous  supH  et  rëquierch 
a  que  sur  la  fin  de  ma  vie  je  puisse  veir  par  vos  poièstés 
«  ceste  forteresche  prise  ains  que  je  muire,  et  j'en  trespas- 
«  seraj  plus  liement.  —  Quant  les  barons  oyrent  ainsi 
«  parler  le  connestable,  moult  furent  dolant  et  oourchiet 
tt  de  son  mal  ;  mais  non-pour-quant  furent  en  grant 
c  volenté  d*acomplir  la  requeste  et  sur  heure  alèrent  asalir 
«  ledit  castiel  de  moult  grant  corage,  et  tellement  7  fu 
a  procédé  par  les  dessnsdlts  seigneurs  que  les  clefs  dudit 
c  castiel  furent  aportées  au  connestable  par  le  capitaine 
«  englès  qui  estoit  dedens  la  forteresche ,  et  s'estoit  fait 
<i  porter  icellui  connestable  pour  veir  Fassault  en  certaine 
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0  place  dont  il  pooit  bien  yeir  lesdia  assaals,  et  ladite  for- 
«  teresche  ainsi  concqnise  par  les  Franchoit,  le  eonnea- 

a  table  afisés  toat  apriès  termina  yie  par  trespas ,  et 

a  de  lui  dirent  plusieurs  seigneurs  quMl  avoit  acompli  de 
«  son  temps  la  parolle  de  Merlin  :  que  li  simples  che- 
«  valiers  à  Taigle  noir  recouvreroit  et  secourroit  le  rojànme 
«  de  QauUe  ;  et,  au  brief  dire,  tant  ist  icellui  oonnestable 
«  que  depuis  sa  mort  fu  nommés  le  X*  preux.  »  Le  récit 
des  historiens,  qui  font  porter  les  clefs  de  la  ville  conquise 
sur  le  cercueil  du  connétable,  est-il  plus  dramatique  et  plus 
éloquent  ? 

Dans  un  document  de  1393,  Charles  VI  rappelle  :  «  feu 
«  le  bon  connétable  ». 

Jeanne  de  Laval,  dame  de  Tinteniac,  seconde  femme  de 
Bertrand  du  Gnesclin,  était  fille  de  Jean  de  Laval  et 
dlsabelle  de  Tinteniac.  Elle  ne  mourut  qu*en  1433.  Si  ellq 
avait  été  témoin  des  malheurs  de  la  France  occupée  par  les 
Anglais,  il  lui  avait  été  du  moins  donné  de  la  voir  délivrée 
par  Jeanne  d*Are.  * 

Charles  le  Téméraire  avait  recueilli  dans  l'héritage  de  ses 
ayeux  une  épée  qui  avait  appartenu  à  Bertrand  du  Ouesciin 
(Inventaires  publiés  par  M.  le  comte  de  Laborde,  n**  3242 
et  3343).  Elle  le  défendit  mal  contre  Tastuce  de  Louis  XI. 

On  conservait  aussi  au  château  d'Amboise  une  hache 
d'armes  à  pointes  de  diamant,  qu'on  prétendait  avoir  appar- 
tenu à  Bertrand  du  Guesclin.  Elle  est  mentionnée  dans  un 
inventaire  de  1499. 

Le  héraut  Gueldre  fait  figurer  dans  son  recueil  Técu  du 
connétable  qu'il  nomme  :  Bertran  du  Ciaiquin. 

La  dernière  héritière  du  connétable  fut  à  la  fin  du  siècle 
dernier  la  duchesse  de  Qesvres. 

L'office  de  connétable  de  France  fut  supprimé  au  mois 
de  janvier  1627. 

La  chronique  anonyme  de  Berne  consacre  un  chapitre 
spécial  à  la  biographie  de  Bertrand  du  Guesclin.  J'ai  jugé 
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de  qaelque  intérêt  de  le  reproduire  id  d*aprè8  la  copie  que 
je  dois  à  robligeance  de  M.  de  Steiger  : 

DeBertrando  de  OlaUquino  {CfuaUcîino,  Cfuesçlino,  Guasdino). 

....In  mense  junii  anni  M""  CCC*"  octogesimi  decessit 
Bertrandus  de  Glaisquino,  conestabularius  Franclœ,  quem 
muUum  planxerunt  Franci  «  et  potissime  rex  Earolus, 
quum  erat  vir  industriae  niilitaris  experientiseimus»  largue 
et  munificus  ,  qui  regnum  Francise  deffenderat  ac  acquisi- 
tionibus  quas  Anglici  super  iUud  fecerant^  multum  aug- 
mentaverat.  Hic  jacet  in  eccleaia  Sancti  DionisU  prope 
reginam  nuper  defunotam  ad  pedes  sepulturœ  quam  idem 
rex  pro  se  et  prœfata  regina  uxore  sui^  construi  fecerat. 
Sic  enim  ad  majorem  honorem  suum  idem  rex  voluit 
ipsum  inhumari. 

Si  quis  autem  de  ejus  origine,  pueritia  et  actibqs  mili- 
taribus  ac  morte  diffusius  scire  affectât,  légat  de  eisdem 
excerpta  hic  compendiosissime  inscripta,  qu»  immédiate 
sequuntur  in  hune  modum. 

Bertrandus  de  Guesclino  fuit  fllius  Reginaldi  de  Gues> 
clino,  militis,  domini  de  Mota  du  Bron  ad  sex  leuoas  de 
Redonis  in  Britannia  ,  et  fuit  tam  deformis  ûgur«a  quod 
pater  et  mater  ejus  ipsum  odio  habebant  injuTontute. 
Quando  autem  quinqu^  annos  vel  circiter  habuit,  quœdam 
conversa  de  eo  prœnosticavit  quod  ipse  esset  yalentior 
miles  mundi.  Cum  vero  novem  annos  attingit,  congregabat 
multos  pueros  su»  œtatis  vel  circiter  et  ordinabat  modum 
torneamentorum  et  acierum  ,  ubi  .orebro  erat  dilaceratus 
et  lœsus,  et  nihilominus  semper  habebat  honorem.  Demum 
ducebat  omnes  !suos  contribules  supradictos  et  optime 
favebat  de  bonis  prssfati  patris  sui,  et  tantum  hoc  fecit 
quod  quater  fuit  in  caroerem  retrusus  higus  causa.  Ipse 
quadam  vice  abstulit  claves  ancill»  dioti  patris  sui  et 
inseravit  eam  in  loco  unde  ipsa  exire  non  poterat.  Post- 
modum  accepit  unam  de  equabus  patris  sui  et  duxit  eam 
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R«doni8  in  domum  patrui  «ui  ubi  ipse  per  annam  mansit, 
ibatqae  ad  omnes  festos  et  ibi  prsdsentabat  vinum  et  dapet 
de  bonis  patris  sui. 

Ad  «tatem  vero  tredecim  annorum  voluit  hastilndiare 
et  pauperibus  dabat  vestimenta  sua.  Cum  antem  esaet 
œtatis  sedecim  annorum,  ad  hastiludias  qa»  tune  flebani 
Redonis,  ipse  abiit  super  unum  pauperem  equum,  mutaa- 
Titque  a  quodam  sno  cog^ato  equum  et  armaturas,  tamque 
fortiter  hastiludiavit  quod  quemdam  militem  et  equnm 
suum  in  terra  dejecit.  Pater  ejus  volait  hastiludiare  contra 
eum  :  Bertrandus  ictum  suum  cadere  dimisit  et  contra 
quemdam  alium  hastiludiavit  ita  quod  ipsum  cum  equo 
suo  in  terram  prostravit ,  tantumque  hastiludiavit  quod 
ipse  quindecim  lanceas  strenuissime  fregit.  Bertrandus 
fuit  distassidatus  et  forhastiludiavit,  totumque  honorem 
habuit. 

Tandem  post  mortem  ducis  Britanniœ  qui  tune  erat, 
debatum  fuit  et  controversia  inter  Karolnm  de  Blesis  et 
comitem  Montisfortis-Almarici.  Et  quia  prœfatus  cornes 
bene  dubitavit  se  de  guerra ,  recessit  de  Parisiis  et  in 
Britanniam  se  secessit  ad  ibi  faciendum  confoederationes 
et  pacta,  et  post  in  Angliam,  et  adduxit  Anglicos  in  Bri- 
tanniam. Bertrandus  sexaginta  socios  sibi  ascivit  et  de 
argento  matris  su»  accepit,  qu»  inde  cum  ancilla  sua  rixa- 
vit,  et  ancilla  sibi  dixit  quod  Bertrandus  pecuniam  ad 
cambium  ubi  eam  poneret,  duplicaret. 

Intérim  quod  ipse  lier  carpebat  cum  suis  sociis  supra- 
dictis,  reperit  quemdam  miiitem  anglicum  cum  suo  souti- 
fero  et  famulo,  qui  très  bonos  equos  equitabant  et  optime 
armati  erant ,  et  habebat  unum  summarium  oneratum 
rébus  bonis.  Ipse  totum  accepit  et  magnam  partem  inde 
prafittas  matri  susb  reddidit  et  eam  dimisit. 

Ad  socios  quoque  sues  rediit,  qui  una  pariter  abierunt 
ante  Forgeraj  quoddam  castrum  prœfati  comitis  Montis- 
fortis-Almarici, et  intus  intraverunt  ut  buscerones  super 
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scapolu  suas  de  sUva  bnsoham  sive  ligna  portantes.  Ber- 
trandos  omnium  primns  intus  intravit,  portarium  occidit 
et  Guesclinum  exdamavit,  et  tam  fortiter  pugnavit  quod 
castellum  fuit  captum,  cunctis  gentibus  peremptis. 

Robertus  Brambort  qui  ejusdem  loci  erat  capitaneus, 
Toluit  recnperare  castellum,  sed  Bertrandus  sibi  contradi- 
cens  ipsum  cum  sua  comitiva  peremit  et  occidit. 

Dux  Linoestrensis  Anglicos  adduxit  et  ante  Redonas 
obsidionem  posuit.  Bertrandus  in  quadam  silva,  ut  intraret 
ciTitatem,  ad  latitandum  se  posuit.  Dux  Linoestrensis 
minare  fecit  Redonas.  Bertrandus  ignem  misit  in  logitium 
ducis  et  otius  in  silvam  refugiit  et  quatuor  milites  seoum 
adduxit.  Redonenses  vero  per  pelves  agnoscerunt  minam 
et  ocdderunt  minatores.  Postea  per  quamdam  portam 
Tociferantes  Redonenses  habuerunt  porcos  Ajiglicorum. 
Bertrandus  vero  «tatis  octodeoim  annorum  tune  renit  ad 
exercitum  Anglicorum  et  in  curribus  multa  victualia  duxit 
Redonis  ubi  fuit  magna  cum  totitia  receptus,  quia  Redo« 
nenses  non  habebant  quicquam  ad  Tivendum. 

Bertrandus  abiit  per  salvum  conductum  ad  ducem  Lin- 
oestrensem.  Gognatus  quidam  de  Brambort  ibi  existons 
eidem  reguisivit  très  seu  quatuor  ictus  lancearum  ,  quod 
per  eum  sibi  illico  est  concessum.  Campus  fuit  ordinatus, 
et  ad  quartum  ictum  lance»  dictus  de  Brambort  cognatus 
ocoisus  est  et  mortuus.  Mox  ad  dextrarium  Bertrandus 
manum  suam  mittens  cuidam  hiraido  protinus  liberaliter 
dédit  ac  tribuit. 

Anglici  fecerunt  unum  beffiridum  ad  Redonas  assilien- 
dum.  Bertrandus  ipsum  combussit  et  dampnum  permaxi- 
mum  Anglicis  intulit.  Dux  Linoestrensis  qui  juraverat 
quod  de  obsidione  non  recederet  donec  ipse  suum  standa- 
rium  super  muros  urbis  Redonensis  posuissett  qood  quia 
in  eadem  pauca  erant  victualia,  oonoordatum  est  ei,  suum 
utique  posuit  standarium  et  recessit  obsidionem  suam 
solvendo. 
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Karolu8  de  Blesis  Bertrandum  novum  militem  feoii. 

Dqx  Lincestrensis,  cornes  Montisforiis  et  gentat  eoram 
obséderont  viUam  de  Dynant  in  qua  diu  fait  BertrandoB. 
Victualia  defecerunt.  Oliveros  de  Goetclino  de  qaodam 
Anglico  Thomas  de  Cantorbia  nominato  fuit  captos.  Dictam 
Aiit  Bertrando  quod  ipse  pergeret  in  exercitum  ad  peften- 
dum  duci  Lincastri»  fratrem  saum.  Thomas  supradictas 
miles  anglicus  occasione  higas  suis  armis  se  in  campo 
fulciri  fecit,  et  dominus  Johannes  de  Ghando  miles  &mo- 
sissimus  Bertrandum  armavit,  et  in  Djnant  campoi  fait 
paratus ,  in  quo  Bertrandus  vicit  Anglicam ,  «t  magna 
fuit  redemptus  pecunia  et  Oliverus  liberatus. 

Theophania  cnjusdam  militis  fllia  dixit  quod  Bertrandus 
esset  valentior  miles  mundi ,  et  per  tractatnm  de  anie 
Dynant  soluta  fuit  obsidio.  Quo  tractatu  facto  cum  Karolo 
de  Blesis,  Bertrandus  fuit  obses  traditns  et  diu  ibi  fîiit. 
Comes  Montisfortis  voluit  eum  dirigere  in  Angliam  prisio* 
narium  ,  sed  anno  lapso  et  una  hyeme  postqnam  fait 
prisionarius,  liberatus  est  et  venit  ad  Guinguant,  ande 
voluit  recedere  ad  eundum  in  guerram»  sed  populus  de 
Guynguant  tantum  ipsum  rogavit  quod  abiit  ante  castram 
de  Pestien  et  obsedit  illud,  quod  denique  per  assnltum 
cepit.  Et  inde  ad  castellum  de  Turgof  perrexit  et  ipsum 
obsedit,  et  similiter  per  assultum  cepit. 

Bertrandus  uzorem  duzit,  ipse  ad  Meledunum  venit 
quod  obsedit,  et  se  sibi  reddidit.  Ipse  Medontam  cepit, 
Roleboise  et  Meulentum,  et  inde  ad  Pontem-Urtonem 
ivit  et  in  Franciam  venit. 

Rex  Franci»  Johannes  de  sua  prisione  in  AngHa  exivit 
et  post  in  Angliam  remeavit  et  ibi  decessit  in  fine  quadra- 
gesim»  anni  M*  CGC*  LXIII*.  Et  die  jovis  ante  Trinita- 
tem  M'  GGG'  LXIIIP  Bertrandus  fuit  ante  villam  de 
Gocherel,  et  cum  eo  comes  Autisiodorensis ,  Godefridus 
d'Ennequin  magister  balistariorum  Franciaa ,  vicecomes 
HeJlimontis ,  Ingerramus  d*Eudin  miles  et  circiter  octin- 


genti  homioM.  armoriuià  franoi  cum  eis.  Ibi  quoque 
f aérant  oaptaUos  de  Bvlq^  JohaApea  JojeJ^  Baaoo  de  Mareil 
et  circiter  dap  mille  qoiAgenii  hominea  araiorum  Anglicî 
et  Navarri.  Franoi  contra  illos  pugnaveruiiit  et  viotoriam 
obtinuerant.  Et  hoo  fuit  relatum  Karolo  dicti  régis 
«fohaniiia  primogenitp  filio  Bemia  qui  ibi  inuxkctus  et 
ooronatufl  extitit  die  Saxiot»  Trinitatis. 

Qqo  facto,  rex  ipae  Karolus  Parisios  reversai  Inde  ad 
Bothomagam  profectoe  est ,  ubi  tune  Bertraodo  dédit 
terram  et  comitatum  Longueville  ;  sed  Navarri  sibi  con- 
tradizerunt ,  et  poetmodum  inde  gavieua  est  pacifiée.  Et 
tune  Bertrandus  marei^lus  Francia^est  ordinatua  a  rege. 

Bertrandus  per  aasultum  cepit  caatrum  de  Valoignes  et 
castrum  de  Carenten  et  Pont-de-DouTe  per  hoo  quod 
Bertrandus  assumptis  secum  centum  hominibus  armatis 
in  contraminaro  intravit,  quam  faciebant  illi  de  castello. 

Garolus  de  Blesis  fuit  yictus  in  pralio  per  oomitem 
Montisfortis.  Ibi  Bertrandus  a  Ciiando  milite  sti'enuo 
fuit  captus. 

Postmodum  accidit  quod  cornes  Tristemarensis  Henri- 
eus  de  Hispania  bastardus  frater  naturalis  Pétri  régis  de 
Hispania  et  Castellas  increpavit  dictum  regem  Petrum 
fratrem  et  dominum  suum  de  boc  quod  in  omnibus  et  per 
omnia  consilio  Judasorum  utebatur  et  maie  gubernabat  se. 
Ipse  odio  babebat  uxorem  suam  filiam  ducis  Borboniensis 
et  sororem  regin»  Franci»,  nec  volebat  eam  videre,  nec 
associare,  sed  Sarracenam.  Quidam  Judœus  inde  increpavit 
Henricum.  lienricus  occidit  Judœum.  Petrua  autem  rcn  pro 
eo  Yoluit  occidere  Heinricum.  Henricua  fugam  iniit.  Petrus 
bannivit  eum  de  tota  terra  sua,  et  per  falsos  Judnos  fecit 
suffocare  ac  extingoere  inter  duaa  culcitraa  sine  confes- 
sione  prflefatam  uxorem  suam  et  in  crastino  fecit  eam 
inbumari.  Fuere  vero  qui  dicerent  quod  iste  Henricus  bas- 
tardus fuit  legitimus  filius  Alphonsii  régis  HispanisB  et 
Castell»,  sed  e  converse  Petrus  fuit  aliunde  natas,  quia 
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Alphonsus  rex  supradictos  pater  Pétri  dixêrat  regin»  oon- 
sorti  8086  quod  si  in  quinto  lecto  sno  ipsa  non  Kaberei 
âlium,  de  œtero  ipsam  non  assooiaret,  et  ipsa  qimr'qain- 
tam  âliam  partorivit,  ad  onom  fUinm  de  quadam  *Jadna 
ejufldem  diei  natom   suam  oambivit  filiam  ,  et   per  sic 
Petrof  indebite  obtinuerat  coronam.  Qaid  veram  ait  inde 
lectori  relinqao  difflniendum.  Henricns  antem  in  Âirago- 
niam  fugiit  nna  oum  nxore  sua  et  liberis ,  et  ibi  stetit 
usque   dum  pnememoratas  HispanisB    et   Castellss    rez 
Petrus  scripsit  régi  Arragoniiâ  quod  gaerram  siM  faotret 
si  ab  eo  regno  sue  ipsum  non  fngaret.  Rez  antem  Fran- 
ci»  Karolus  Bertrando  marescallo  sno  regimen  socletatam 
tradidit  ad  eas  in  Hispaniam  condacendum,  sperana  eam 
eundum  adjavare  regem  Cipri  ad  conquerendum  regnam 
Jherosolimitanum.  Jam  enim  conquisiverat  Alexaiidriam 
Egipti,  sed  frater  ejus  pro  pecunia  quam  Sarraceni  sib 
dederunt,  ut  quidam  dixerunt ,  eum,  proch  dolor  !  occidit. 

Bertrandus  duxit  comitem  Marchiss  ,  marescallam 
d'Audenehen,  Oliverum  de  Mauni ,  Hugonem  de  Kavre- 
laje,  Balbum  de  Yillaniis  et  omnes  societates  supra  dictas 
versus  Avinionem  ad  papam  ad  sibi  requîrendum  absolu- 
tionem  plenam  suorum  peccatorum.  Et  Urbanus  papa 
sextus  levaverat  super  communiam  villss  Avenionensis 
summam  centum  milia  francorum  auri  ad  dandum  eum 
plena  absolutione  praofatis  societatibus  ;  sed  Bertrandus 
fecit  eamdem  pecaniam  reddi  commun!»  supradictsd  et 
voluit  eam  habere  de  thesauro  domini  papœ,  et  de  facto 
babuit  et  recessit,  et  Tbolosam  adivit,  ubi  dux  Andega- 
vensis  magna  dona  eis  contulit,  et  eas  per  Arragoniam 
destinavit,  ubi  Petrus  rex  supradictus  gnerram  faciebat. 
Petrus  fugiit ,  et  rex  Arragonisd  summam  centum  milia 
francorum  dédit  eis. 

Bertrandus,  Henricus  prœnominati  et  omnes  supradictad 
societates,  qusB  una  simul  tune  vocabant  se  albam  ioetetor 
t$m  y  intraverunt  in    Hispaniam.   Prîmam    munitionem 
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dictam  Margaeillon  primo  aatiiUa  oeperunt*  Altéra  die 
per  aseultum  ceperunt  Biturioas  in  Hispania.  Deinde  alia 
die  oeperant  per  assultum  villam  de  Betuesque.  Gi^us  rei 
causa  duo  bargenaes  ilUas  villas  abienint  ad  regem 
Petrum,  et  sibi  totum  quod  ibi  fSsctum  est,  panderunt,  qui 
fecit  eos  suspendi.  Postmodum  altéra  regia  oivitas  de 
Burgenis  Henrico  et  Bertrando  supradiotia  se  reddidit. 
Habite  prius  ad  partem  consilio  de  omnibus  christianis, 
secundo  de  omnibus  Judœis,  et  tertio  de  omnibus  Sarrace- 
nis,  omnes  pariter  concordarunt  quod  Henricus  et  uxor 
ejus  essent  Burgenis  coronati  :  quod  factum  est.  Similiter 
illi  de  Toleta  reddiderunt  se  tali  pacte  quod  ipsi  remanere 
debebant  in  suas  antiquas  libertates  et  francisias.  Post- 
modum reddiderunt  se  illi  de  civitate  CJorduba.  Et  Sibilia 
magna  ubi  erant  tria  fortalitia,  primum  christianorum, 
secundum  Judasorum  et  tertium  Sarraoenorum,  se  reddi- 
dit.  Turrantus  et  Daniotus  qui  diras  morti  tradentes 
illam  bonam  reginam  suffbcaverunt,  alter  contra  alterum 
atrociter  in  duello  pugnaverunt,  in  quo  fulminati  ambo 
combusti  mortui  sunt. 

Bertrandus  et  novus  rex  Henricus  multas  munitiones 
sine  assultu  ceperunt  Petrus  vero  abiit  ad  principem 
Walliœ  in  Ângolisma  civitate  Acquitaniae,  ubi  tune  erat 
cum  sua  gante.  Petrus  suam  nobiliorem  ac  pretiosiorem 
mundi  tabulam  auri  ac  gemmarum  pretiosarum  eidem 
principiy  certo  pacte  facto  cum  eo,  liberaliter  donavit. 
Qui  confestim  misit  quaesitum  comités  Arminaci  et  Fuxi, 
captallum  de  Bue  et  Anglicos,  et  venerunt  una  pariter 
ante  Nagerem  in  Hispania,  ubi  Bertrandus  pridem  ante 
eorum  accessum  ante  Nagerem  vincerat  Feleton  anglicum 
cum  quingentis  bacbinetis,  et  recuperavit  victualia  quas 
ipse  collegerat  prope  exercitum  principis,  qui  talem  patie- 
batur  famem  quod  Bertrandus  consuluerat  quod  ipsi  fuis- 
sent sine  praelio  eis  faciendo  dimissi,  dicens  ultra  quod 
Henricus  non  pugnaret  oum  Hispania  si  sibi  credebat. 
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maxime  eo  quod  prinoeps  mandaverat  Hugonem  de  Kavre- 
lajo  et  omnes  qui,  erant  cum  Henrico,  qui,  mox  ipsam  relin- 
quentes  et  licentiam  ab  eo  petentes,  eumdem  prinoipem  et 
ejos  ezercitom  continao  adierant  ;  sed  contra  Bertrand! 
opinionem    sabbatho  de  ramis  palmarum  ante  Nag^rem 
fuit  prœlium  atrox  et  cruentum.  De  Hispanis  viginti  milia 
e  prœlio  fugeruut,  et  etiam  viginti  milia  Januensium.  Ber- 
trandus,   marescallus  Odenehen  et  Balbus  de  Vilianiia 
capti  et  captiyi  principis  fuerunt.  Henricus  novus    rez 
memoratus  per  fagam  se  salvayit  et  apud  Tristemare  abi 
uxorem  suam  dimiserat,  quamcitius  perrexit.  Prinoeps  et 
Petrus  cum    suis  omnibus  de  Nagere  ante  Toletam  et 
Sibiliam  et  alias  quamplures  civitates  abierunt,  '  qnm  otiiu 
se  reddiderunt.  Denique  prinoeps  a  Petro  rege  supradicto 
recedens  cum  suis  per  Navarram  in  Acquitaniam  cum  pr»- 
fatis  prisionariis  suis  remeavit.  Petrus  autem  rex  per  civi- 
tates utriusque  regni,  HispanisB  videlicet  et  Gastellœ,  abiit, 
quœ  se  reddiderunt  ei,  salvis  eorum  vitis,  magna  festa 
faciendo  ;  sed  postmodum  crudeliter  eos  decollari  faciebat, 
et  quasi  tirannus  populum  suum  destruebat.  Et  quia  sti- 
pendia qu89  Petrus  principi  debebat  pro  suo  Tiagio  ac 
promissa  idem    Petrus    eidem  principi   minime  solvit  , 
Petrum  prinoeps  totaliter  dimisit.  Odenehen  et  Balbus  per 
redemptionem  sunt  liberati. 

Henricus  cum  duobus  sociis  pedes  abiit  in  Arragoniam, 
ubi  rex  ei  magnum  vultum  fecit.  Postmodum  inde  Burde- 
galam  adivit  ubi  Bertrandum  reperit  et  cum  eo  coUoquium 
habuit.  Exin  ad  Villam-Novam  prope  Avenionem  perre- 
xit, ubi  ducem  Andegavensem  invenit  qui  sibi  dona  non 
modica  dédit ,  indeque  Avenionem  properavit ,  ubi  papa 
sibi  maximum  vultum  fecit.  Et  ambo  ei  fecerunt  auxilium 
non  modicum  gentium  armigerorum  et  tracti.  Henricus  in 
Hispaniam  rediit  et  Toletum  obsidione  evixit. 

Bertrandus  fuit  ad  redemptionem  positus ,  cigus 
redemptionis    pretium  ascendit  ad  summam    sexaginta 
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miiia  dupplorum  auri  pro  principe  Walliœ,  tali  conven- 
tione  quod  ipse  se  non  armaret^  donec  integraliter 
dictam  redemptionem  snam  solveret.  Bertrandus  ad 
quœrendam  prœfatam  redemptionem  iter  arripnit  ,  et 
inter  eumdum  ducem  Ândegavensem  ante  Tarraeoonem 
in  Provincia  in  obsidione  sua  invenit  ,  <iaam  sais 
dulcibas  verbis  inermis  eidem  dad  reddi  fecit,  et  Bar- 
degalam  rediit  et  suam  redemptionem  solvit. 

Bertrandus  et  cum  eo  Oliveras  frater  ejos  ,  OliTerus  de 
Maunj,  Alanas  de  Maunj  et  quidam  alii  apud  Molendinos 
in  Hispania  properarunt  et  magnam  partem  conquiÛTerunt, 
sed  cito  hœc  dimisit  et  ad  obsidionem  Henrici  versus  Tole- 
tam  perrexit.  Ad  quatuor  leucas  de  Toleta  fuit  oruentum 
prœlium  inter  Bertrandum  et  Henricum  contra  Petrum  et 
Sarracenos.  Petrus,  per  bonum  consilium  quod  dédit  Ber- 
trandus, fuit  victus  et  per  quamdam  fprestam  fugiit 
quamotius.  In  quo  certamine  de  quinque  milibus  Sarracenis 
et  Tiginti  milibus  Hispaniensibus  non  remanserunt  nisi 
sex-viginti.  Et  inde  fugiendo  Petrus  pervenit  ad  Montem- 
Jordanis  ubi  non  permissus  est  intrare,  eo  quod  tam  cru- 
delis  et  falsarius  erat.  Acyutorium  habuit  et  sibi  venit  suc- 
cursus,  cujus  causa  Henricus  expectans  subsistit  et  Cara- 
louet  prœcessit  et  victus  est.  Deinàe  Bertrandus  et  Henricus 
succurrerunt  ei  et  Petrus  victus  est,  et  cum  quadringentis 
hominibus  solum  versus  mare  fugiit.  Et  quidam  marinarius 
ipsum  cuidam  Judœo  vendidit,  et  ipse  multum  maledicebat 
horam  sui  mali  eventus.  Tandem  ad  regem  Bellemarin» 
pervenit.Itaque  in  Bellamarina  fuit  Petrus,  qui  perdenegare 
Deum  Sarracenus  est  effectue,  hoc  etiam  mediante  quod 
filiam  ejusdem  Bellemarinœ  régis  idem  Petrus  duxit 
uxorem.  Qui  quidem  rex  eidem  Petro  de  sexaginta  milibus 
hominum  armorum  succursum  fecit ,  de  quibus  septem 
miilia  venerunt  ad  obsidionem  quam  Bertrandus  et  Hen- 
ricus tenebant,  et  in  ore  gladii  perempti  sont  ;  aliaque 
quadraginta  quatuor  miiia  applicuerunt  versus  Sibiliam 
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magnam,  contra  quos  tertia  para  gentiom  Bertrand!  et  flen- 
rici  exarcitum  faciendo  abierant.  Ante  qnam  erant  Pef roa 
et  Lotherias  flliua  regia  Bellemarin»  ,  qui  gobemabalii 
christianos,  Judœoa  et  Sarracenoa  et  habebant  magnam  oon- 
gregationem  pagnatorum ,  de  qua  Henrioas  medictatem 
non  habebat  ;  faitque  ibi  utrioaqne  partis  ingena  et  atrox 
pugna,  in  qua  tandem  Petrua  fait  victas,  et  apad  Montelliim 
ut  se  salvaret  solum  cum  qaadringentis  servientiboa  fugere 
compulsus  est.  Deinde  malis  omnibus  se  circumventiim 
prospiciens  pœnituit  speoialiter  ob  iiguatam  neoem  dietm 
uzoris  8U8B  légitimas  et  destructionem  populi  soi  in  tantam 
quod  indoluit  maxime  ob  degarnisionem  victualium  hqjoa 
castelli  de  Montello,  in  quo  erat,  quo  desperare  cœpit.Hen- 
ricus  misit  ad  Petrum  quod  se  acordaret  et  ipse  haberet 
bonum  ducatum  vel  aliam  dominationem  pro  auo  atatn. 
Petrua  celare  se  fecit,  et  capitaneus  ad  quemcunque  trao- 
tatum  intendere  noluit.  Deinde  Petrus  cum  quinque  aliis 
quadam  nocte  valde  obscura  recessit  de  castello  et  deaoen- 
dens  venit  recte  ad  locum  ubi  Petrus  de  Villaniis  apecola- 
tionem  faciebat  in  ordine  vicis  suas,  qui  per  corpus  arri- 
puit  Petrum.  Petrus  voluit  eum  percutere,  sed  ille  de  Vil- 
laniis fortiter  se  deffendit  et  Petrum  cepit  per  médium 
corporis,  quamvis  sibi  offerret  terras,  civitates  etpecunias, 
ai  ipse  vellet  eum  dimittere  ;  sed  prœfatus  de  Villaniis 
nihil  omnino  facere  voluit,  imo  adduxit  eum  ad  suom  ten- 
torium  et  mandarit  Henricum  qui  otius  venit.  Et  Petrus 
ac  Henricus  alter  alterum  proditorem  appellaverunt.  Ole 
autem  de  Villaniis  Henrico  tradidit  Petrum  hao   condi- 
tione  quod  redemptionem  ejus  sibi  debuit  juste  persolvere. 
Bt  Henricus  percussit  Petrum  de  daga  sua  in  facie .  et 
Petrus  cepit  eum  quasi  ad  luciam  et  subter  se  prostravit  ; 
sed  Henricus  aliène  auxilio  desuper  fuit  positus  ,  qui  moz 
de  cultello  scindit  guttur  ejus.  Et  postmodum  fecit  eum 
decollari  et  caput  ante  Montellum  portari,  quo  viso  illico  ae 
reddidit.  Et  post  ivit  ante  Sibiliam  et  omnes  alias  civitatea. 
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qu»  reddiderunt  sa  Henrico,  dampta  Sibilia.  Bt  ideo  fece- 
runt  ante  eam  obsidionem  teneri  usque  dum  ipsa  ne  red- 
didit. 

Porro  Earolus  Francorom  rex  in  Hispania  mandavit 
pro  Berirando.  Qui  Bertrandus,  qnando  reddltafoitToIeta, 
remeavit  in  Franciam,  et  causa  quare  ipsumaccersivit,  fuit 
quod  Robertus  Canole  miles  anglicus  in  Franciam  infinitos 
adduxerat  Anglicos  pnecepto  régis  sui.  Et  inter  veniendum 
Bertrandus  super  Anglicos  in  lingua  occitana  oepit  cas- 
tra  de  Brandonne  «  Saint-Ire,  Monpaon  et  Martenaj,  et 
in  Petragoricesio  oepit  unam  fortem  Anglicorum  abba- 
tiam. 

Bertrandus  venit  Parisios  ad  regem,  et  rex  illioo  fecit 
eum  conestabularium,  domino  de  Fiennes  eidem  offlcio 
sponte  resignato.  Bertrandus  Odonehen  et  Oliveros  de 
Cliconlo  ao  alii  cum  quatuor  millibuspugnatorum  persecuti 
sunt  Canole.  Thomas  de  Grandisono  miles  sabaudicus 
socius  €{jus  fuit  captus,  et  castra  etiam  capta ,  scilioet  de 
Roilli  et  Yecoux,  et  inde  abiit  ad  Sanctum  Maurum ,  spo- 
liavit  et  incendit  ac  recessit,  et  in  Bresaieram  seoessit. 
Bertrandus  post  eum  duxit  et  eamdem  Bressieram  cepit. 
Hispani  autem  ceperunt  comitem  Panebroci.  Carenlonet 
ante  urbem  Pictavensem  Francos  duxit.  Johannes  de 
Cando  miles  inde  exiit  et  Francos  yicit  ;  sed  Aymericus 
scutifer  Carenlouet  Ghando  ocoidit,  de  Anglis  militem 
strenuissimum  ac  famosissimum  in  armis  sui  temporis. 

Bertrandus  et  Clichon  Moncontour  ceperunt  et  plures 
villas,  castra  et  monasteria  fortia«  Duces  veros  Bituricen- 
sis  et  Bourboniensis  ac  Bertrandus  ceperunt  fortissimum 
oastrum  Sancti  Severi  anno  Domini  MoCCCoseptuagesimo. 
Cito  vero  post  ceperunt  castrum  de  Angulo  et  post  quatuor 
castra  de  Ghauvegney  et  inde  Pictavis  perrexerunt  quse 
se  reddidit,  yillam  et  castellum,  anno  quo  supra ,  prœfatis 
ducibus  Bituricensi ,  Borboniensi  et  Bertrando.  Deinde 
castra  Sancti-Matiani  et  Fontenay   reddiderunt  se ,   ubi 
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yemt  dux  Bargundisd.  Et  dxin  RupeHam  adierant,  qxà»  red- 
dita  est  eis.  Poatmodum  ceperunt  castrnm  de  Benon  vi 
assultum.  Quo  facto,  oeperunt  Surgerlas  in  qua  domina  erat. 
Demum  dominam  Borbonii  matrem  prsdfati  ducis  Borbo- 
niensis  a  capitaneo  de  Bron  pecunia  non  modica  redeme* 
runt.  Postea  villam  Sancti  Johannis  Angeliaci  ,  necnon 
Santonas  in  Pictavia  et  castram  de  Bonin  ceperont.  Ad 
Chizecum  autem  Bertrandus  et  socii  ojus  cum  sexoentia 
pugnatoribus  iter  tenuerunt.  Et  duces. Biturise,  Bargundi« 
et  Borbonii  in  Franciam  reversi  sunt,  dominnsque  de  Cli- 
conio  Oliyeros  Ruppem-Guidonis  obsedit.  Anglici  vero  de 
Nyort  et  de  manitionibus  convicinis  usque  ad  octingenta- 
rum  lancearum  et  ducentorum  architenentinm  sammam 
induerunt  se  de  tela  alba  saper  armaturas  saas  et  desnper 
telam  rabras  croces  suas  habebant  confictas.  Et  tanc  Ber- 
trandus ordinavit  quod,  qaando  ipsi  essent  congregati, 
altissime  proclamatum  fuisset  qaod  lanceas  in  terram  jac- 
tarent  et  hastas  acciperent.  Ci^'us  proclamationis  causa 
Anglici  confestim  lanceas  suas  projecerunt  in  terram.  Et  in 
hoc  faciendo  Anglici  qui  retrocederant  Francos,  amiserunt 
unum  ictum  et  turpiter  retrocedere  coacti  sunt,  et  per  hoc 
fuerunt  victi  et  mortui,  exceptis  quatuor  qui  ad  redemptio- 
nem  positi  fuerunt.  Et  eodem  die  castrum  de  Chizeco  ordi- 
natione  Bertrandi  fuit  captum ,  quia,  ûnito  certamine 
supradicto,  Bertrandus  et  sui  albas  vestes  Anglicorum  tule- 
runt,  indueruntque.Etsic  proclamando  SanctumGeorgium, 
procedentes  intus  intraverunt.  Deinde  castrum  de  Niort 
adeuntes,  sine  assultu  fuit  cîto  captum.  Post  ceperunt 
Gauraj,  Geussaj  et  Lesignen  ,  ac  dimiserunt  Alanum  de 
Bellomonte  pro  senescallo  in  Pictavia.  Exin  apud  Pontor- 
sum  versus  Montem  Sancti-Michaelis  juxta  Abrincas  Ber- 
trandus abiit  et  inde  Britanniam  hostiliter  intrans  taliter 
eâm  oontrivit  quod  ducem  inde  fugavit  in  Angliam.  Et 
multa  fortia  se  reddiderunt  ei. 

Post  ea  Bertrandus  ad  regem  Parisius  venit.  Et  inde 
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reoedens  uHa  cum  duœ  AndegaTensi,  Ad  forialitium  de  Ber- 
nanderia  yersus  Lemovicas  abierulit ,  sed  Anglid  inde 
fogientes  intus  ignem  immiserant.  Exin  ad  Condacum 
quod  post  plnres  assaltuB  se  reddidit.  Anglici  qui  recesse- 
ruBt  de  Ck)iidaco,  ad  Bergeracam  abierunt,  quod  etiam  post 
plures  assultus  se  reddidit.  Desuret  leniter  se  reddidit  et 
etiam  Scanfldes.  Post  reddidit  se  Berdurac  d'Blebret  cum 
viginti  septem  castellis,  et  etiam  dominas  de  Duras,  sed 
cite  recessit.  Post  Gliasteillon  et  Angeliet  reddiderant  se 
et  etiam  Sanctum  Malcàrium.  Et  post  Bertrandus  ad 
regem  venit  Parisios,  exin  in  Acquitaniam  reversus,  ipse 
obsedit  in  Acquitania  Novum-Oastrum  et  fortiter  impu- 
gnavit,  sed  non  expugnavit,  aegrotavitque  et  ordinàvit  se 
ut  bonus  christianus.  Regretarit  uxorem  suam  et  regem 
Franciœ,  Deum  obnixe  regans  ut  meliorem  conestabu- 
larium  quod  ipsemet  non  fuerat,  sibi  vellet  sua  gratia  con- 
ferre.  Et  quam  cito  ad  notitiam  devenit  Anglioorum  quod 
Bertrandus  moriebatur,  ad  ipsum  humiliter  accesserunt  et 
se  reddiderunt  ei,  prssfatœ  munitionis  susa  Novi-Castri 
claves  quas  secum  attulerant,  sibi  offerendo  ac  tradendo, 
et  sic  dioendo  quod  erat  maximus  honor  eorum  tenuisse 
se  contra  eum  et  suos  assultus  expectasse.  Et  mox  Ber- 
trandus spatam  conestabulariatus  Francisa  ad  portandum 
régi  Franci»  Parisius  tradidit  Ludovico  de  Sacrocesare 
marescallo  Franciœ,  et  ibi  spiritum  suo  reddidit  oreatori. 
Fios  militisB,  strenuitatis,  honoris  atque  fidelitatis  portatus 
fiiit  inde  ad  Sanctum  Dionisium  in  Franciam  et  per  extra 
yillam  de  Parisius,  eoque  non  yidebatur  bonum  esse  ipsum 
portare  per  Parisios  propter  lamentationem  et  mœrorem 
populi,  ad  intumulandum  ibi  ad  pedes  tumuli  dicti  régis 
Karoli,  non  obstante  quod  ipse  apud  Dynant  suam  elegerat 
sepulturam. 
GuBSCLiN  (TiPHAivfi  Raoubnbl,  femme  de  Bbrtrand)  VIII, 
418,  419. 

Tiphaine  Raguenel  était  fille  de  Robin  Raguenel,  Tun 
des  trente,  et  de  Jeanne  de  Dinan. 
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On  a  une  charte  du  14  mars  1371,  où  elle  prend  les 
titres  soivaiits  :  «  Nous  Thiphaine  duchesse  de  Moulines  et 
«  contesse  de  Longueville.  » 
GuBSCUN  (Olivibr  du),  «  moult  vaillant  chevalier  XII ,  228  »  ; 
est  envoyé  à  Valognes  IX,  Ôl  ;  est  défait  et  pris  par  les 
Anglais  93-97 ,  136  ;  fait  la  guerre  au  duc  de  Bretagne 
239  ;  se  rend  en  Espagne  458  ;  XII,  131  ;  dans  Tost  de 
Flandre  en  1382  X,  114,  126,  129  ;  connétable  de  l'ost 
du  roi  de  Castille  XI,  13  ;  dans  Tost  de  TÉduse  XII,  4  ; 
fait  la  guerre  en  Espagne  131,  134,  141,  201,  210,  800, 
307,  316,  333,  336,  341,  400  ;  XIII,  92. 

Cf.  P.  48 ,  89  ;  II.  513  ;  m,  518  ;  VII,  513,  532  ;  IX, 
509,  510  ;  XI,  455,  459. 

Olivier  du  Guesclin  était  firère  du  connétable.  Mort 
vers  1403.  Il  avait  épousé  Péronnelle  d*Âmboise ,  flUe 
d*Ingerger  d*Amboise  et  d'Isabeau  de  Thouars. 

Froissart  l'appelle  parfois  :  le  comte  de  Longueville. 

Ce  fut  en  1344  qne  Philippe  de  Valois  accorda  des  lettres 
de  rémission  à  Olivier  du  Guesclin,  jadis  rebelle  en  Bre- 
tagne. 

On  peut  voii*  dans  le  recueil  de  Rjmer  plusieurs  chartes 
relatives  à  la  captivité  d*01ivier  du  Guesclin. 

Le  30  août  1372,  le  duc  d'Anjou,  prenant  en  considé- 
ration les  services  rendus  par  Bertrand  du  Guesclin , 
déclara  vouloir  contribuer  à  la  rançon  de  son  Mre  Olivier. 

Le  20  octobre  1379,  le  roi  d'Angleterre  chargea  Gui  de 
Brian  ,  Matthieu  de  Gournaj  et  Richard  d'Abberburj 
d^examiner  les  prétentions  du  roi  de  Navarre ,  de  Jean 
d*Arundel  et  d*atttres  chevaliers  qui  revendiquaient  Olivier 
du  Guesclin  comme  leur  prisonnier. 

Une  charte  du  10  septembre  1380  est  relative  à  la  ran- 
çon d*01ivier  du  Guesclin. 

Olivier  du  Guesclin  se  trouvait  en  1383  dans  Tost  de 
Bourbourg  et  en  1392  dans  Tost  du  Mans.    ^ 
Guesclin  (Yves  du),  oncle  du  connétable  XII,  224. 
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Ne  ûgure  point  dans  la  généalogie  des  àa  Quesdin. 

*  GuBsoLm  (TaiBAirr  du)  II,  513. 

*  Otm,  capitaine  de  Qoj-Ia-Fordt  III,  518. 
Cfuiehê.  Mauvaise  lecture  pour  GxnTii.  Yojezoe  mot. 
*^  Guiiainnro  (Ai«AiN  db)  VII,  546. 

GuiGNicouRT  (Jean  db),  Tun  «  des  plus  grans  ders  de  Paris  et 
«  des  plus  agus  en  prudence  et  en  science  XY,  129  ;  «con- 
sulté par  Chartes  YI  sur  les  affaires  du  schisme  XY,  129  ; 
sa  mort  132. 

*  GuiLHON  (Rbnand  db)v  séuéchal  de  Poitou  XYm,  391 . 

*  GniLLBMm,  un  des  Trente  V>  518. 

*  GuiLLOT.  Yojez  Prbmiebfaict. 

*  Guindot  {Geofroi),  châtelain  d'AyaUon  XY,  423. 
Guinbs  (comte  de).  Yojez  Bu. 

GuiNBS.  Yoyez  Couor. 

GuiVBS  (Tassart  db),  écuyer  de  Charles  de  Blois,  «  moult  appers 
«  escuiers  Y,  164  »  ;  se  trouve  au  comhat  deQuimperlé  lY, 
78-80  ;  XYII ,  243,  244  ;  capitaine  de  La  Rooha-Derien 
Y,  164-167,  171  ;  XYII,  290. 

GuiNOAicp,  QhinghafU  (châtelain  de) ,  est  mandé  par  Jean  de 
Montfort  III,  327  ;  capitaine  de  Dinan  lY,  32,  84  ;  XYII, 
129  ;  Tun  des  principaux  appuis  de  la  comtesse  de  Montfort 
lY,  3,  5  ;  défend  Hennehont  16,  18,  20,  32,  34,  37,  40  ; 
combat  les  Français  45,  48  ;  prend  part  au  combat  de 
Quimperlé  70,  74  ;  est  fait  prisonnier  107,  108,  112. 

Une  famille  du  nom  de  Guingamp  résidait  dans  la 
paroisse  de  Plouigneau.  Elle  portait  :  d'argent  au  croissant 
de  sable  accompagné  de  six  coquilles  de  même. 

Guingamp  (Renaud,  fils  du  châtelain  de) ,  «  vaillant  baoeler  et 
«  hardi  durement  lY,  34  »  ;  «  très-bon  cheyalier  desous 
«  eage  lY,  59  »  ;  capitaine  de  Dinan  en  l'absence  de  son 
père,  défait  plusieurs  cheyaliers  bourguignons  lY,  32-85  ; 
XYII,  130  ;  est  assiégé  à  Dinan  lY,  55  ;  XYII,  133  ;  sa 
mort  lY,  58-62  ;  XYII.  188. 
Cf.  lY,  437. 
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GuiON  (Étirnnb),  est  envoyé  par  le  due  de  Bretagne  vera  la 
comte  de  Buokingham  IX,  294  ;  accompagne  le  dac  de 
Bretagne  quand  il  quitte  Rennes  304  ;  —  quand  il  se  rend 
à  Vannes  333. 
GuiSATy  Qeustay  (Hugonin  db)  ,  dirige  la  danse  des  Sanvagea 
XV,  85. 
Cf.  le  récit  du  Religieux  de  Saint-Denis  t.  II,  p.  09. 
Hugues  de  Guisaj  rivait  encore  yers  1400.  Je  trouve 
aussi  ce  nom  cité  en  1339  et  en  1343. 

*  GuisB  (Jaoqubs  db),  historien  I*,  365,  366,  etc. 

*  Qunny  (sire  de),  chevalier  allemand  VIII,  494. 

*   GUNTHORP  (GUILLAUMB  DB)  X,  463. 

*  GuNTRY  (Jban  db)  IX,  681. 

Chuty  (Olivier  de).  Voyez  Jussr  (Olivibr  de). 
GuiTÂ,  Guite  (Robert  ou  Robin),  assiège  Rennes  IV,  6  ;  à  U 
bataille  de  Gocherel  VI,  431  ;  au  siège  de  Derval  VIII, 
261. 

Robert  de  Guité  se  trouvait  à  Saint-Malo  le  l*'  sep- 
tembre 1372  avec  un  chevalier,  dix  écuyers  et  six  arba- 
létriers dans  sa  compagnie.  En  1386,  il  figure  dans  Tost  de 
rÉcluse. 

Les  historiens  de  la  Bretagne  ont  publié  une  montre  de 
Robert  de  Guité  passée  à  Saint-Malo  en  1391. 
n  se  trouvait  dans  l'ost  du  Mans  en  1392. 
Il  existe  au  Trésor  des  Chartes  une  rémission  accordée 
à  Robert  de  Guité. 
GuTENNs  (ducs  de).  Vojez  Anoletbrre  (roi  d"). 
OKjTBMifB  (maréchal  de)  XVII,  470. Voyez  Anolb  (Guichard  d*). 

*  GuTBiiNB  (sénéchal  de)  XVIII,  34. 

*  Ouyes  (sire  de)  XVIII,  292. 

Gtnbwell  (Jbav),  évéque  de  Lincoln,  dans  Tost  d'Edouard  III 
en  Artois  V,  317  ;  XVII,  302  ;  dans  Tost  d*Ëdouard  Itl  en 
Champagne  VI ,  221,  224  ;  siège  au  conseil  d'Edouard  III 
VII,  110  ;  traite  avec  les  Écossais  480. 
Cf.  V,  543. 
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Il  deTint  ivjque  de  LiBcohi  en  1347.  Mort  le  5  août 
1368.  Undt  aes  fràree  mit,  dit^^im  v  temain  sur  le  roi  Jean 
à  la  bataUle  de  Pdtien. 


ffaeeauie.  Voyez  Hawkwood.  . 

*  Hadlb  (Ëtisnnb),  imager  VIII^  484. 

*  ffaese  XVUI,  364. 

Hait.t.ks  (Pie&rb  db),  chanoine  de  Cambrày  XYI»  285. 
Haimaot  (comtes ,  comteeees  »  princes  et  prinçeasai  de  la  mai- 
son de)  : 

*  Baudouin  V  1%  478. 

*  Jean  IH,  II,  529  ;  XVIII,  149,  150. 

Fils  de  Jean  d'Avesnes  et  d*Alix  de  Hollande.  Il  éponsa 
Philippe  de  Luxembourg  et  mourut  en  1304. 
GuiLLAUMB  I"^,  épouse  Jeanne  de  Valois  IH  ,  332  ;  IV,  295, 
297  ;  reçoit  la  visite  de  la  reine  d'Angleterre  II,  44-49, 
53-61  ;  XVII  ,  7  ;  ses  ^eux  au  sire  de  Beaumont 
II,  62-65^  70  ;  secours  qu'U  donne  à  la  reine  d'Angleterre 
63,  64,  66,  75  ;  assiste  au  tournoi  de  Condé  99, 100,  104  ; 
Jean  de  Beaumont  lui  raconte  son  expédition  en  Angle- 
terre 183  ;  Edouard  III  épouse  sa  fille  187-192,  302,  239  : 
présent  au  sacre  de  Philippe  de  Valois  215,  216  ;  assiste 
A  la  bataille  de  Gassel  219-224,  230  ;  XVII ,  34,  35  ; 
intervient  en  faveur  de  Robert  d'Artois  II,  298 ,  299, 
302,  304,  307,  308,  310,  312  ;  Edouard  III  le  consulte 
sur  ses  prétentions  à  la  couronne  de  France  320,  322, 
326,  347-359,  361,  365  ;  XVII,  41,  42,  46-51  ;  haine 
que  lui  porte  Philippe  de  Valois  II,  350,  375  ;  fait  épouser 
à  son  fils  Jeanne  de  Brabant  366,  391  ;  V,  253  ;  délibère 
avec  les  envoyés  anglais  II ,  365-379 ,  382-386  ,  388, 
889,  392  ;  arme  son  fils  chevalier  369,  391  ;  sa  mort  400, 
401,  481  ;  IV,  325  ;  XVII,  52,  53. 

Cf.  1%  75  ;  I^  29  ;  II,  502,  508,  513,  516,  517,  525, 
526,  529,  530  ;  III,  489  ;  IV,  478  ;  VII,  486,  486  ;  XVIII, 
31-33. 
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OuiUaome  I*r  comte  de  Hainaat  était  fils  de  Jean  comte 
de  Hainaot  et  de  Philippe  de  Luxembourg.  H  socoéda  à 
son  pore  en  1804  et  monrat  le  7  juin  1337.  Il  avait  ëpooaé 
en  1305  Jeanne  de  Valois  qui  lui  survécut. 

Guillaume  I*'  fut  surnommé  le  Bon  :  ce  qui  nous  apprend 
qu^il  se  fit  aimer  de  ses  sigets,  et  peut-être  aussi  qu'A  Ait 
généreux  pour  les  poètes  et  les  ménestrels. 

Il  lui  arriva  même  de  se  voir  réduit  à  emprunter  de 
fortes  sommes  d'argent  aax  Lombards,  et  nous  avons  cm 
devoir  recueillir  comme  fort  intéressants  les  deux  doca- 
ments  suivants  où  il  assigne  ce  qui  devra  leur  être  payé 
par  les  villes,  les  communes  et  les  abbayes  de  ses  ËtatS  : 

a  C'est  li  assenne  des  Lombars  de  Yalenchiennes,  que 
messire  leur  a  faite  en  rabat  de  ce  qu'il  leur  devoit  de 
compte  fait  l'an  M  in«  XXIII,  le  nuit  Saint-Mikiel ,  à 
recbevoîr  as  églises  ,  as  villes  et  as  persones  ki  chi  apriëa 
s'ensuivent  : 

Premiers  :  à  le  ville  de  Bouchaing,  xxx  1.  t. 

A  le  ville  de  Yiller-le-Calcbie,  olx  1. 1. 

A  NuevilleHSour-Escaut,  xxx  1.  t. 

A  le  ville  d'Anich,  o  1.  t. 

A  le  ville  de  Féchaing,  xxx  1.  t. 

A  le  ville  don  Liu-Saint-Amant,  c  1. 1. 

Le  moitiet  de  toutes  ces  parties  à  le  Toussains  l'an 
XXIII  et  l'autre  au  Noël  suivant. 

A  le  ville  de  Haspre,  ii^'  1. 1. 

Item,  à  11  pour  le  maletote,  c  1.,  à  payer  le  moitiet  au 
Noël  dessusdit  et  lautre  moitiet  à  le  Pasque  suivant. 

Al  «bbeje  de  Saint-Jeban-de-Valenchiennes,  ii^  1.  t. 

A  l'église  de  Denaing,  iii^  1.  t.,  le  moitiet  au  Noël  des- 
susdit et  l'autre  à  le  Saint- Jehan  suivant. 

A  réglise  Nostre-Dame  de  Cambraj,  v«  1.,  à  payer  le 
moitiet  au  Noël  devant  dit  et  l'autre  à  le  Paske  suivant. 

A  le  ville  d'Artre,  xxxv  1. 

A  le  ville  d'Estruem,  xxxv  1. 


A  le  ville  de  Cnrgiee,  zz«  1.  v  à  p^rer  le  moUiet  à  le  Tous- 
eaiiis  deyani  ditle  et  Patttre  an  Nofil  euiTaiit. 

A  monseignear  de  Gambraj,  x?^  l.»  à  payer  à  le  Saint- 
Pière  aoost  entrant  Tan  dessosdit. 

Somme  de  oel  aesenne  Mi  ae  dis  Lombara  :  in"*  m^ 
Lx  1. 1.  {Arehivei  de  lÀUe,  troitièm  eêrMoin  ie  Rai- 
iMU$,  M14)». 

«  Asaennes  des  Lomban  de  Mons. 

Ghest  li  asaenne  qoe  meiire  li  ouens  a  faite  as  Lombara 
de  Mons  de  vni"*  cxxxvi  1.  xyiii  8«  u  à.  toomois  gros  pour 
im  d«y  et  de  lu"*  uii^  lxt  1.  u  s.  Viu  d.  t.  penans  à  le 
petite  crois  pour  vi.  d.  oble,  oomptet  par  monseigneur 
Thiérj  don  Casteller»  adont  baiUia  de  Haynnau,  maistre 
Jehan  de  Florence  et  Jakemon  de  Màlbeoga. 

Premiera  :  sont-il  assenneit  àmonseignetu^  Oay  de  Flan- 
dres de  II"*  1. 1.  gros  pour  xti  d. 

A  Henry  de  Louvaing  de  u"*  1. 1.  d*autèlemonnoie. 

A  le  yille  de  Genly  de  xt  L  t.  monnoie  dé  Hajnnau. 

A  le  Tille  de  Harmigni,  xxir  L  t. 

A  le  yille  de  Frataieries,  xxt  1. 1. 

A  le  ville  de  Gemapes,  L 1. 1. 

A  le  ville  d'Eslouges,  xxxv  1.  t. 

A  le  ville  de  Songnies,  m*  1. 1. 

A  le  ville  de  Brajne,  u*  1. 1. 

A  le  ville  de  Eenaste,  x  1. 1. 

A  le  ville  de  Hal,  xx  1.  t. 

A  le  ville  de  Binch,  yt^  iin*^  xui  1.  xix  s.  n  d.  t. 

As  gens  dou  Sart  de  Nueville«  xxv  1.  t. 

As  villes  de  Lestines-ou-Mont  et  ou  Val,  et  de  Bray, 
IIU®  1.  t. 

A  le  ville  de  Piérone,  xv  L  t. 

Al  eskiévinage  et  communitei  de  TAluet,  L  L  t. 

A  le  ville  d'Ath,  c  1. 1. 

A  le  ville  de  Chierve,  ui^  1.  t. 

A  le  ville  de  Lenghessain,  xv  L  t. 
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A  le  ville  d'Obreohiei ,  jxv  1. 

A  le  ville  de  Bouséoit  dalés  Reighegnies,  xvni  1.  zt  s.  i. 

A  le  ville  de  Lameries,  ix  1.  t. 

A  le  ville  de  Mainriu,  xu  1.  x  8. 

A  le  ville  de  Reghignies,  xii'  x*. 

A  le  ville  de  Louveroiles,  vi>  v^  t. 

A  la  ville  d'Estruem,  l1. 

A  le  ville  de  le  Roullie,  vii>  x"  t. 

A  le  ville  de  Fiéron,  xii  1.  x  8.  t. 

A  le  ville  de  Bavaj,  o  1. 1. 

As  villes  de  Miekegnies,  de  Bouvinel  et  d'Obies,  l  1.  t. 

As  villes  de  Saint-Vaast,  Biermeries  et  Bliaugies,  xzL  t. 

A  le  ville  de  Houdaing  et  de  Huwegnies,  xxv  L  t. 

A  le  ville  de  Bielignies,  vu  1.  x  s.  t. 

A  le  ville  de  Hom,  xl  1. 

A  le  ville  de  Ohusegnies,  vu  L  x  s. 

A  le  ville  de  Foriest,  iin^  x  1.  t. 

A  le  ville  d*Englefontaine,  xx  1. 1. 

A  le  ville  de  Vendegiea-soas-Esoaillon,  xxxv  1.    t. 

A  le  ville  de  Louvegnies,  xx  1.  t. 

A  le  ville  de  Helebeke,  xvi  1.  t. 

Al  abbesse  et  au  couvent  d'Espinleo,  ii*'  1.  t. 

Al  abbei  et  au  couvent  de  Bonne-Espérance,  ii*  1.  t. 

Al  abbeit  et  au  couvent  d*Aine,  iii^  1. 1. 

Al  abbeit  et  au  couvent  de  Saint-Ghillain,  nu"  1.  t. 

Al  abbeit  et  au  couvent  de  Crespin,  m^  1.  t. 

Al  église  d'Antoing,  xl  1.  t. 

Al  abbeit  et  au  couvent  de  Saint-Amand,  lu^  L  t. 

Al  abbeit  et  au  couvent  de  Liessies,  iii^  1. 1. 

As  hospiteliers  de  le  contei  de  Hajnnau,  clx  1. 1. 

Al  église  de  Saint-Géri  de  Cambray,  c.  1.  t. 

Al  abbeit  et  au  couvent  del  église  Saint-Obert  de  Cam- 
bray,  ii*  1. 1. 

Al  abbeit  et  au  couvent  del  église  Saint-Sépulcre  de 
Cambraj,  c  1.  t. 
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Al  abbeit  et  an  ooavent  del  églûe  Saint-Martin  de 
Toarnaj,  c  I.  t. 

Al  abbeit  et  au  couvent  de  Niey^ne,  lx  L 

Al  église  de  Songnies,  n^  1. 

Item  à  Bertrant  Rosette  et  i  Jakemart  dou  Pire,  de 
Flawes,  xx  1.  t. 

Somme  des  deniers  dessosdis  asquels  lidit  Lombart  sont 
asseneit  : 

Bt  est  assavoir  ke  les  m  libr.  tournois  que  mesire  avoit 
données  à  Rolland  Turck  pour  accater.o  livrées  de  terre 
héritaul^ment  quil  devoit  tenir  en  fief  de  monseigneur  « 
sicom  il  appert  par  une  lettre  que  lidis  RoUans  en  a  de 
monseigneur,  faisans  mention  dou  don  dessusdit,  ne  sont 
mie  comptées  es  sommes  d'argent  dessusdittes  que  messire 
deyoit  de  compte  fait  asdisLombars,  atns  li  doitencor  messire 
sicomme  il  appert  par  leditte  lettre  qu*il  en  ont  de  monsei* 
gneur. 

Encore  est  assavoir  ke  les  vi"  u*  xxxm  1.  vu  s.  vi  d. 
que  monseigneur  devoit  asdis  Lombars,  gros  pour  xini  d., 
ne  sont  mie  comptées,  ne  sommées  es  sommes  d*argent 
deseure  dities  dont  compte  est  fait  par  nos  gens  ,  mais  il 
en  sont  asseinneit  à  le  censé  qu*il  doivent  de  leur  demorée 
des  maisons  de  Binch,  de  monseigneur  etdeUalbeuge,des 
vn  premières  années  de  leur  ditte  demorée ,  ensi  com  il 
appert  es  lettres  qu'il  en  ont  de  monseigneur. 

Item  a  mesire  assennés  lesdis.  Lombars  al  abbeit  et  au 
couvent  de  Gambron  de  v«  1. 1.  avoec  les  assennés  des- 
susdis. 

Toute  somme  des  assennés  devant  dis  :  x"  iiu^xliiiI. 
XIX  s.  II  d.  t.,  desquels  lidit  Lombard  ont  lettres  de 
monseigneur  saiellées  de  sen  séel. 

Données  Tan  M  C(XI  XXIII  le  merkedi  apriès  le  jour 
Saint-Martin  en  hyvier  ».  {Arekives  de  LUUytrcitiinu  car- 
tulaire  de  ffainaut,  ^  109). 

On  voit  par  une  lettre  du  vendredi  aprèç  Quasimodo 
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1838  qa6  le  comte  de  Hainant  était  en  oe  moment  fort 

malade  au  palais  épiscopal  de  Cambray. 

En  1335,  le  comte  de  Hainaut  envoya  ion  propre  caaque 
à  Edouard  III  qui  faisait  la  guerre  en  Ecosse  (Knyghton). 

En  1335,  Pierre  Musck  était  confesseur  da  comte  de 
Hainant  en  Hollande. 
Jbanns  de  Valois,  femme  de  Guillaume  l*'*  reçoit  la  visite 
de  la  reine  d'Angleterre  II,  47,  52-60,  63,  65  ;  adieux 
que  lui  fait  sa  fille  195  ;  sa  médiation  pour  la  paix  364, 
366-876,  387  ;  XYII,  47-50  ;  se  retire  i  Tabbaye  de  Fon- 
tenelle  II,  400,  401  ;  va  voir  sa  fille  la  reine  d'Angleterre 
à  Louyain  470  ;  Edouard  III  se  rend  près  d'elle  III,  7  ; 
le  duc  de  Normandie  brûle  le  monastère  où  elle  s'était 
retirée  160,  162  ,  163  ;  sa  médiation  lors  de  la  trêve 
d'Esplechin  305-315. 

Cf.  I«,  9,  365  ;  l^  30  ;  II,  504,  607, 526,  580  ;  III, 
507  ;  IV,  478  ;  V,  499  ;  XVIII,  176,  333. 

Fille  de  Chyles  comte  de  Valois  et  de  Marguerite  de 
Sicile,  par  conséquent  sœur  de  Philippe  de  Valois.  Elle 
épousa  Guillaume  P'  comte  de  Hainaut  et  se  retira  après 
sa  mort  à  Tabbaje  de  Fontenelle.  Surfla  date  de  sa  mort, 
vojes  tome  II,  p.  530. 

Le  10  octobre  1340,  Tévéque  de  Senlis  et  roffioiai  de 
Tournay  déclarèrent  lever  TexcommuDication  des  Fla- 
mands de  voluntaU  et  eonsensu  régis  Prandm  ad  nuian- 
tiam  illustris  dominm  Ifannaniensis  eamitissa  (Archites 
de  la  Flandre  occidentale). 

Nous  reproduirons  ici  une  note  relative  aux  étrennes 
que  la  comtesse  de  Hainaut  distribua  le  jour  de  l'an  1331  : 

«  Ce  sunt  estrinnes  données  le  jour  de  Fan  XXXI  : 

A  Willaumo  le  Panetier  i  royal  ;  à  Jehan  dou  Four 
I  royal  ;  à  Jehan  de  Valoie  i  royal  ;  à  Henné  Cavaine  i  royal  ; 
à  Stampre  i  royal  ;  à  Hennin  d'Anchin  i  royal  ;  à  Caisîn 
de  Roisin  i  royal  ;  à  Gillet  Prencamps  i  royal  ;  à  Jehan  le 
Peletieri  royal  ;àGlais  Luissier  i  royal  ;  à  Copin  del  Wis 
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I  royal  ;  à  Hennin  del  Amome  i  rcfynl  ;  à  Brnoulet  i  royal  ; 
à  Bertoulet  i  royal  ;  i  Jeha|i  le  Cavelier  i  royal  ;  &  Caisin 
dou  Kar  i  royal  ;  à  Piéret  dou  Kar  i  royal  ;  à  Bourgois 
I  royal  ;  à  Caisin  doa  Karioti  royal  ;  A  Watier  Bourch 
1  royal  ;  à  Sauyage  i  royal  ;  à  Mupet  i  royal  ;  à  Hennin  de 
Hon  I  royal  ;  à  Jaques  de  Qainoi  i  royal  ;  à  Griete  i  royal  ; 
à  Jehan  dou  Kar,  i  royal. 

Greuê  monsiiffnmr  ; 

A  Jehan  le  messagier  i  royal  ;,.Loflquio8not  i  royal; 
Annekin  i  royal  ;  Gillot  de  Haussi  i  royal  ;  Mfuroie  li 
Grasse  j  royai  ;  Golars  li  Jones  i  royal  ;  i  hiraos,  i  royal  ; 
au  vallet  de  Juiler  i  royal. 

Deos  I  royal  :  Doublet  et  Giliehin  i  royal  ;  Watier  le 
Tigneus  et  Therion  del  Bus  i  royal  ;  Hennin  Ogelin  et 
Celihant  i  royal;  Grognehin  et  Alard  ..i  royal;  Pel- 
lekin  et  Lotin  Briée  i  royal;  Hennekin  et  le  vallet 
del  aumosne  i  royal. 

S  xl  roiaus,  valent  xxxii  lib.  x  s« 

A  Jehan  de  Slonck  ix  florens  ;  i  Watier  de  le  Cambre 
il  florens  ;  à  Gillet  sen  compaingnon  u  florens  ;  à  Grapen- 
dic  I  floren  ;  à  Hennin  de  Fontenelle  i  floren  ;  i  Stassin 

I  florei^  ;  à  Claikin  i  floren  ;  à  Colin  de  Faueh  i  floren  ;  à 
Lotin  don  Four  i  floren  ;  à  Baudet  Desenfans  i  floren  ;  à 
Willekin  le  Frison  i  floren  ;  à  Capelain  i  floren  ;  à  Copin 
dou  Kariot  i  floren  ;  à  Hennin  dou  Kar  i  floren  ;  à  Jehan 
dou  Caisnoit  i  floren  ;  au  garchon  de  cuisine  i  floren  ;  as 
pétriseurs  i  floren;  à  Sauvant  i  floren  ;  à  Saint-Piere  ii  flo- 
rens; à  Jehan  de  Maubuege  ii  florens;  à  Haubreuse  ii  florens; 
à  Sandrine  u  florens;  à  Maroie  le  Bueres  ii  florens  ;  à  Bride 

II  florens  ;  &  le  bassecourt  ii  florens  ;  à  Godefroit  d*Omont 
I  floren  ;  à  Haisnel  i  floren  ;  à  le  waite  i  floren  ;  à  Gérar- 
din  de  le  Caille  i  floren  ;  as  pages  monseigneur  un  florens  ; 
à  Ouvrier  i  floren  ;  &  Lorinet  le  Ramennier  i  floren  ;  i 
Mahiu  dou  Four  i  floren  ;  à  Agnès  Camuse  i  floren  ;  à 
Maroie  dou  Gardin  i  floren  ;  à  pluiseurs  garchons  i  floren. 
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Omi  nuMueignmr  : 

A  Scapron  i  floren  ;  à  Ouillet  de  Bourbon  i  llortn  ;  à 

Oérard  de  Cambron  i  floren  ;  à  Jehan  de  QôaroaUe 
I  floren  ;  à  Jaques  don  (hurdîn  i  floren  ;  à  Adam  des 
Horaes  i  floren  ;  à  Polet  i  floren  ;  à  Glarin  le  Boatillir 
I  floren  ;  à  Gilles  de  le  Port  i  floren. 

S"  ItMj  florens,  valent  xxxvn  lib.  zii  d. 

Toute  somme  :  Izzlib.  un  s.  ^(Tr/àarerie  in  ekarieiim 
comtes  de  ITainatU  à  Mons.) 

Une  autre  note  bien  moins  développée  rappelle  quelques 
cadeaux  faits  par  la  comtesse  de  Hainaut  lors  de  «m 
voyage  en  Angleterre  : 

«  C'est  li  argens  ke  medame  donna  as  maisines  le  roine 
d*Bngletierre,  quant  elle  se  parti  de  Londres  : 

A  Rogier  le  Panetier,  xx  s.  d'estellins. 

A  Jehan  de  la  Souce,  xx  s. 

A  Cornewalle,  xx  s. 

A  maistre  Robert  TAcaiteur,  xx  s. 

A  maistre  Jehan  de  Midlehalle,  xx  s. 

A  Henri  le  Boulenghier,  xx  s. 

A  Jehan  le  Saussier,  xx  s. 

A  Jehan  Moiart,  xx  s. 

A  Nicaise,  xx  s. 

A  Gilbo,  XX  s. 

A  V  cambrelens  porta  Moiars,  xx  florins  de  Ix  s. 

A  Jacot  de  Beri  et  à  pluiseurs  wissiers,  par  Moiard, 

XVI  s. 

A  xxiin  vallès  de  mestier,  à  cascun  vi  s.,  vn  lib.  un  a. 

A  XVIII ,  parmi  le  buresse,  à  cascun  m  s.  d'estellins, 
parmi  i  fourrier  ki  eut  v.  s.  pour  se  painne  d*adrechier 
les  gens  medame,  Ivi  s. 

S"  xxiii  lib.  xii  s.  d'estrelins  valent  eu  lib.  xii  s.  ». 
Guillaume  II,  se  trouve  à  Valenciennes  lors  de  Parrivée  de   la 
reine  d'Angleterre  II,  59  ;  adieux  que  lui  fait  sa  sœur  II, 
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195  ;  est  armé  chevalier  par  eon  père  305-369,  891  ;  épouse 
Jeanne  de  Brabant  805»  869,  391  ;  aaooède  à  son  père 
400,  401  ;  fait  bon  accaeil  aux  ambassadeors  anglais  375  ; 
d*abord  favorable  aux  Français  XVII,  59  ;  menaces  que 
Philippe  de  Valois  loi  adresse  II,  427,  448  ;  se  rend  à 
Anvers  près  d*ËdoQard  m  445,  451  ;  XVII,  60,  01  ; 
refose  de  combattre  les  Français  m,  448,  449,  452, 453  ; 
est  invité  an  parlement  de  Hal  459,  462  ;  va  voir  sa  sodur 
la  reine  d'Angleterre  à  Loavain  479  ;  Edouard  m  comme 
vicaire  impérial  lui  ordonne  de  le  suivre  478,  495  ;  accom- 
pagne Edouard  III  devant  Cambray  m  1-12,  14  ;  XVlI , 
66,00;  quitte  Edouard  IH  HI,  18,  23,  30  ;  XVII,  98,  09  ; 
r^oint  Philippe  de  Valois  m,  22,  29,  85,  43-47,  49, 55  ; 
XVn,  09,  72  ;  rentre  en  Hainaut  III^  02  ;  Edouard  IH  a 
recours  i  ses  conseils  70  ;  apprend  le  sac  d*E%spre  80,  87, 
90,  93  ;  paroles  qu'il  adresse  au  sire  de  Beaumont  87,  91, 
92;  se  rend  en  Brabant  et  en  Flandre  88,  207  ;  XVII,  78 , 
défie  Philippe  de  Valois  III,  93-97  ;  XVII,  80-82  ;  surprend 
et  met  à  sac  la  viUe  d'Aubenton  III,  98-110,  117  ;  XVII , 
82,  83  ;  se  rend  en  Allemagne  et  en  Angleterre  III ,  110- 
114  ;  XVII,  84  ;  le  duc  de  Normandie  lui  fait  la  guerre  III, 
132-107  ;  XVII,  85,  87-89  ;  revient  en  Hainaut  IH,  108 , 
109,  174-185  ;  XVII,  93  ;  défie  les  Français  III,  185-194  ; 
XVII,  94  ;  se  rend  à  Gand  près  d'Edouard  III  III,  198, 
199,  207,  206,  211,  212;  XVII,  90  ;  ses  relations  avec 
Arte^elde  III,  213,  214  ;  assiste  au  parlement  de  Vilvbrde 
215  ;  au  siège  de  Tournay  220,  221,  223  ;  IX,  370  ;  XVII, 
97  ;  brûle  SécUn  et  Orchies  III,  224-220  :  XVII,  98  ; 
revient  au  siège  de  Tournaj  III,  255,  203,  305  ;  attaque 
Mortagne  204-271  ;  XVII,  98,  99  ;  sertàses  frais  IH,  311, 
son  avis  sur  le  départ  des  Brabançons  271,  272,  314  ;  met 
à  sac  la  ville  de  Saint-Amand  III,  273-282  ;  —  l'abbaye 
de  Marchiennes  282-284  ;  XVII,  102  ;  opposé  à  la  paix 
m,  300,  312,  317  ;  accompagne  Edouard  III  jusqu'à  Oand 
319  ;  retourne  en  Hainaut  318,  319  ;  s'excuse  d'assister 
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aaz  Gonférencei  d'Ami  828  ;  aisiffta  aoxJontofdeLoiidMg 
IV,  125,  126,  130  ;  XYII,  140  ;  est  inTitf  i  la  fête  de  Im 
Jarretière  IV,  206  ;  XVH,  152  ;  est  tué  en  Prise  IV,  318. 
324.328  ;  XVII,  174,  175  ;  sa  fille  avait  épousé  Louis  de 
Bavière  II,  326  ;  XV,  4. 

Cf.  r,  181,  866:;  n,  515,  526,  648,  540  ;  HI,  478^75, 
485,  486, 490,  494,  496,  497,  500,  503,  505-508  ,  512, 
522;  IV,  447,  475-480;  V,  506;  XV.  404  ;  XVIH,  50. 
74,  75,  136,  140,  142-144,  151,  153-158,  192-196. 

Guillaume  II,  comte  de  Hainaut,  fils  de  Ouillaume  I*'  et 
de  Jeanne  de  Valois,  succéda  k  son  père  en  1337  et  moorat 
en  Frise  en  1345.f  II  ne  laissa  point  d*enfants  de  sa  felnme 
Jeanne  de  Brabant. 

Le  12  juillet  1337,  Edouard  III  s'engage  à  payer  cent 
mille  florins  de  Florence  ou  quinse  mille  livres  sterling 
au  comte  de  Hainaut  qui  a  promis,  si  le  roi  d'Angleterre 
est  déclaré]^ vicaire  de  TEmpire,  de  le  servir  aveo  mille 
armures  de  fer. 

Le  23  juin  1339,  Philippe  de  Valois  adressa  au  comte  de 
Hainaut  la  lettre  suivante  : 

«  De  par  le  roj, 

«  Très-chier  et  très-amé  cousin,  nous  avons  entendu  que 
aucuns  de  vos  subgiès  de  Hainaut,  alliés  de  nostre  ennemi 
le  roj  d'Angleterre  et  autres,  lesquels  se  mettent  en  guise 
de  marchans  et  en  autres  habis  duisans,  prennent  et  en- 
mainent  nos  subgès,  les  pillent,  robent  et  raençonnent, 
chevauchent  par  nostre  royaume  en  pays  de  Vermendois  et 
autre  part,  se  vantent  et  efforcent  de  prenre  et  occuper 
villes  et  forteresces  et  grever  et  dommagier  nous  et  nos 
subgès,  dont  il  nous  desplaist  forment ,  lesquelles  choses 
porroient  tourner  en  nostre  très-grant  et  irréparable  dom- 
mage et  villenie,  que  vous  ne  vorriés  mie,  sicomme  nous 
tenons  fermement.  Si  vous  prions  et  requérons  tant  et  si 
acertes  comme  plus  poons,  que  sur  ce  vous  veilliés  pour- 
veoir  le  mieux  ot  plus  briefment  que  vous  porrés  afin  que 
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aucun  inoonvéuieBt  ne  s'en  enBuive  et  ainsi  comme  vous 
vorriés  que  nou^  feissiens  en  cas  pareil. 

.  c  Données  ant  bais>de  Yinciennes,  le  XXIIP  jour  de  juing.  » 
{àrçkiui  de  Mqm  ,  Trésorerie  des  chartes  des  comtes  de 
ffaimaut,) 

J'ai  publié  tome  XYIII,  p.  136,  les  lettres  de  défi  que  le 
comte  de  Hainaut  adressa  le  2  avril  1S39  (v.  st.)  à  Philippe 
de  Valois. 

Par  une  charte  donnée  à  Bruxelles  le  20  août  1339, 
Edouard  Ills'engage  à  ne  causer  aucun  tort  au  Hainaut  quand 
ses  troupes  y  passeront  pour  Combattre  les  Français.  Le 
même  jour  il  déclare  que  le  service  militaire  que  lui  accorde 
le  comte  de  Hainaut  principalement  en  considération  de  sa 
sœur  la  reine  d'Angleterre,  n'accroîtra  en  rien  ses  obliga- 
tions à  l'égard  de  l'Empire. 

Le  29  juin  1343,  conformément  à  la  trêve  conclue 
entre  Philippe  de  Valois  et  le  comte  de  Hainaut,  tous  ceux 
qui  avaient  été  privés  de  leurs  biens  en  Hainaut  à. la  suite 
de  la  guerre  de  la  France  el  dé  l'Angleterre,  en  reçurent  la 
restitution  {Archives  de  Lille.) 

On  a  conservé  le  compte  présenté  par  Jaquemon  du 
Sart  pour  les  frais  du  voyage  qu'il  fit  outre-mer  et  en 
Prusse  avec  le  comte  Guillaume  de  Hainaut. 

Le  comte  de  Hainaut  revint  de  Prusse  le  30  mars  1345, 
et  partit  peu  après  pour  la  Hollande. 

Se  trouvant  au  camp  près  d'Utrecht,  il  fit  publier  la 
déclaration  suivante  :  ^ 

ff  GuiUelmus  ,  comes  Haynoni»,  HoUandi»,  Zeelandi» 
acdominus  Frisiœ,  universis  et  singulis  ad  quos  prassentes 
litterœ  pervenerint,  salutem  in  Domino. 

«  Cum  nonnulli  »  siout  intelleximus  j  inimici  nostri  et 
«muli  ex  odii  ao  livoris  fomite ,  et  mendadter,  bonum 
nomen  et  honorem  nostros  diffamare  i^juriose  oonantur, 
volontés  super  hoc  de  oportuno  remédie  providere ,  dilec- 
tnm  ac  fldelem  nostrum  oonsiliarium  et  dericum  dominum 
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• 


Stephanum  Maolion,  EboraceoBem  oanonioam  et  Smio- 
giensem ,  exhibitorem  pneientiam  ,  intentionii  noitni 
plenius  informatam ,  ad  excusationem  nottram  dasimiis 
spedaliter  destinandum ,  rogantes  aniversitatem  Tertnm 
quaténus  eidem  in  dicendis  ex  parte  nostra  aupar  fiieti, 
reiqae  veritate  ac  série  fldem  adhibere  plaoeat  oreditiTani. 
*  «  Datam  in  tentoriis  noitris  prope  Tr^jectmn  ,  dadma 
die  mensîs  julii,  anno  Domini  M®  CGC**  XL  qointo  ». 

(Archives  de  Mont.  —  Tré$orme  du  ehariis  iêi  camUi 
de  ffainaui). 

Un  oompte  flamand  de  1345  se  termine  par  cet  mota  : 
«  Telle  fut  la  recette  dTsebont,  ainsi  que  la  dépense  de 
l'hôtel  du  comte  de  Hainant  et  de  Hollande  depuis  qa'il 
revint  dans  son  pays  de  son  dernier  voyage  de  Prusse,  oe 
qui  fut  le  mercredi  après  Pâques  30  mars  134B,  jusqu'au 
lundi  après  la  Saint-Rémy  3  octobre  1346,  jonr  o&  Thôtel 
revint  sans  monseigneur  le  comte  du  voyage  de  Frise  &  la 
Haye.  » 

Froissart  place  la  date  de  la  bataille  de  Staveren  ven 
la  Saint-Luc.  D'autres  chroniqueurs  la  fixent  vers  la 
Saint-Denis.  Elle  eut  lien  le  lundi  26  septembre  1846. 

A  cette  question  :  Quels  sont  les  trois  meilleurs  Quil- 
laume  ?  un  dicton  populaire  répondait  :  Guillaume  de 
Hainaut,  Guillaume  de  Juliers  et  Guillaume  Fits-Warin. 

Maroubrite  db  la  Marck  ,  femme  de  Guillaume  II,  assiste  & 
Gambray  au  mariage  de  son  fils  et  de  sa  fille  X,  307, 
309-311 ,  314  ,  315  ;  part  qu'elle  prend  au  mariage  d*Isa- 
beau  de  Bavière  avec  Charles  VI  344 ,  345,  348-850, 
352  ;  assiste  à  ce  mariage  356,  357. 

Hainaut  (Jbannb  de  Brabant  ,  femme  de  Guillauhb  II  comte 
de)  II,  365,  369,  391,  401  ;  IV,  326  ;  V,  253. 
Cf.  IV,  478. 

Maroubritb  de  Hainaut,  femme  de  Louis  de  Bavière  II,  54, 
55,  59,  195,  326,  339,  347 ,  359,  360,  400,  467  ;  ÏV, 
328,  478;  V,  487;  VI,  359  ;  XIII,  4;  XVU,  87,  53  ; 
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sert  près  de  Loois  de  Bayière  les  intérfite  d*Èdoiiard  III 
XVII,  45  ;  recueille  le  oomté  de  Hainant  II,  826  ;  XVII, 
176. 

Cf.  1%  128  ;  II,  525  ;  IV,  478,  479  ;  V,  488  ;  XVIII, 
275,  279, 280. 

Fille  «ii;kée  de  Ooillaorne  I*'  et  de  Jeanne  de  Valois. 
Elle  époosa  Femperenr  Louis  de  Bavière  et  mourut  en 
1356.  Nous  la  plaçons  sons  la  rubrique  :  Hainaut,  parce 
qu'elle  succéda  en  1845  comme  comtesse  de  Hainaut  à  son 
frère  Guillaume  II. 

On  lit  dans  nne  charte  du  temps  que  lorsque  le  marqui- 
sat de  Zélande  échut  à  Marguerite,  on  modifia  la  forme  de 
Thommage  :  Quod  domina  nostra  imperatrix  possit  homines 
Sttos  ntrinsque  sexus  infeodare  verhis  dumtaxat  et  manibus, 
sed  non  per  osculum,  slcut  ibidem  moris  est  ;  nam,  si 
infeodabit  omnes  yetulos  et  vetulas  per  osculum,  labia 
ejus  forte  devenirent  ita  tenuia  et  gradliaquod  dentés 
apparerent  extra  cutem,  quod  absit.  (Archives  de  LUle.) 
OoiLLAUMB  in,  sa  médiation  entre  la  Flandre  et  le  Brabant 
V,  313  ;  épouse  Mathilde  de  Lancastre  VI,  359,  864  ;  sa 
parité  aTec  Chartes  de  Blois  XVII,  275  ;  maladie  qui  le 
rend  incapable  de  gouverner  X,  311. 

Cf.  I«,  231  ;  P,  25  ;  XVIII,  275,  279,  280. 

Guillaume  comte  de  Hainaut,  fils  aîné  de  Louis  de 
Bavière  et  de  Marguerite  de  Hainaut,  fille  et  héritière  de 
Guillaume  U  comte  de  Hainaut,  prit  possession  du  comté 
de  Hainaut  en  1356. 

Il  mourut  privé  de  la  raison  en  1377.  Il  avait  épousé 
en  1351  Mathilde  fille  de  Henri  de  Lancastre,  veuve  de 
Raoul  de  Staflbrd. 
Mathilde  db  Laucastrb,  épouse  le  comte  de  Hainaut  Guil- 
laume III  VI,  359,  364. 

Fille  aînée  de  Henri  duc  de  Lancastre  et  dlsabelle  de 
Beaumont.  Bile  était  déjà  mariée  en  1347  à  Raoti  de 
Staflbrd,  et  épousa  en  secondes  noces  le  comte  de  Hainaut. 
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Elle  recueillit  dans  la  sucoesBioii  de  son  père  an  grand 
nombre  de  domaines  parmi  lesquels  nous  citerons  lef  châ- 
teaux de  Monmouth  et  de  Kedewellj  et  deux  seigneoriei 
situées  en  France  :  celles  de  Beaufort  et  de  Nogent. 

M.  Gafflaux  a  inséré  dans  Tintéressant  travail  qu*U  a 
consacré  à  Aubert  de  Bavière,  une  charte  de  Mathilde  de 
Lancastre,  donnée  à  Valendennes  le  l*'  juin  1358. 
AuBBRT  DE  Batierb,  bail  de  Hainaut  pendant  la  maladie  de  son 
frère  X,  311  ;  se  rend  à  Londres  VU,  243, 244  ;  XyUv402, 
463  ;  s*allie  à  Charles  Y  VII,  302  ;  propositions  que  loi 
fait  Edouard  III  317  ;  reste  neutre  318  ;  sa  fille  mariée  au 
duc  de  Gueldre  420  ;  XIII,  14  ;  Charles  V  lui  envoie  la 
copie  du  traité  de  Bretignj  VU,  421  ;  reçoit  la  visite  du 
comte  de  Saint*Pol  IX,  132  ;  ne  se  prononce  pour  aucun 
des  deux  papes  146  ;  fait  bon  accueil  au  cardinal  de  Poi- 
tiers 147  ;  assiste  à  une  joute  &  Bruxelles  213  ;  livre  Jean 
Pruneel  au  comte  de  Flandre  230  ;  les  Chuitoia  se 
plaignent  de  la  guerre  que  leur  font  les  nobles  du  Hainaut 
233  ;  défend  de  fournir  des  vivres  aux  (Gantois  438-440  ; 
X,  2  ;  médiateur  entre  le  comte  de  Flandre  et  les  Gantois 
8-10,  17  ;  aide  peu  le  comte  de  Flandre  180,  181  ;  marie 
sa  fille  au  comte  de  Nevers  et  son  fils  à  Marguerite  de 
Bourgogne  306-315  ;  part  qu'il  prend  au  mariage  de 
Charles  YI  et  d'Isabeau  de  Bavière  344,  347-349  ;  assiste 
à  ce  mariage  357  ;  sa  médiation  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  les  Gantois  437  ;  force  le  duc  d'Irlande  à  quitter 
ses  États  XII,  287  ;  réconcilie  Tempereur  et  le  duc  de 
Juliers  XV,  25-27  ;  Richard  II  eût  voulu  épouser  une  de 
ses  filles  IX,  212  ;  XV,  155  ;  les  terres  de  Gui  de  Blois 
en  Hainaut  étaient  tenues  de  lui  en  hommage  XIV«  874  ; 
son  expédition  en  Frise  XIV,  179,  226-229  ;  XV,  241» 
269-272 ,  276-296  ;  Tua  des  héritiers  de  Gui  de  Blois 
XVI,  70  ;  offre  un  asile  au  comte  de  Derbj,  XVI,  108, 111, 
113  ;  donne  des  lettrés  de  recommandation  à  FroissartXV, 
141,  146. 
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Cf.  1%  123,  179,  248,  255,  257,  258,  284,  285,  295, 
301,  348,  353,  364,  376,  395,  428,  503,  505  ;  1\  23,  40, 
43,  54,  115,  123-126,  132,  156  ;  VII,  494,  518,  521  ; 
IX,  519 ,  641  ;  X,  455,  491,  492,  570  ;  XV,  398,  400, 
402-404,  441,  448,  449  ;  XVI,  250,  269,  280,  287,  352, 
361,  442  ;  XVIII,  584. 

Auberi  de  Bavière ,  second  fils  de  Louis  de  Bavière 
et  de  Marguerite  de  Uainaut  ,  gouverna  le  Hainaut 
pendant  les  dernières  années  de  Guillaume  III,  devint 
comte  en  1377  et  mourut  le  22  janvier  1404.  11  épousa 
successivement  Marguerite  de  Brieg  en  Silésie  et  Mar- 
guerite de  la  Marck. 

Le  6  juillet  1367,  Edouard  III  déUvra  des  lettres  de 
sauf-conduit  &  Aubert  de  Bavière,  Pautorisant  à  se  rendre 
en  Angleterre  avec  une  suite  de  cent  chevaux  et  de  trois 
cents  serviteurs. 

Voyez  sur  Aubert  de  Bavière  la  notice  que  M.  Cafflaux 
lui  a  consacrée  et  où  se  trouvent  cités  un  grand  nombre 
de  textes  qui  le  concernent. 

En  1369,  rhostilité  de  Charles  V  contre  Aubert  de 
Bavière  fut  si  vive  qu*il  ûi  saisir  dans  tout  le  royaume 
les  biens  des  habitants  du  Hainaut.  C^est  ce  que  nous 
apprend  l'extrait  suivant  du  registre  des^publications  de 
la  ville  de  Tournay  : 

«  Comme  il  soit  ensi  que  par  vertu  de  chertaines  lettres 
de  marke  données  et  ottroyées  par  le  roy  no  sire,  les  biens, 
rentes  et  hiretages  que  cheux  de  Haynau  avoient  en  le 
juridiction  de  Tournay  et  par  espécial  les  rentes  que  la  ville 
leur  pooit  devoir,  sont  arresté,  et  par  che  se  voelent  effor* 
chier  et  efforchent  cheux  de  ladite  conté  à  prendre  et 
arrester  les  biens  de  cheux  de  Tournay,  si  faisons  com- 
mandement &  tous  les  bourgois  et  manans  de  Tournay  que 
il  se  gardent  bien  de  mener  leurs  marchandises  hors  de 
ladite  ville,  car,  se  aucun  arrest  en  estoient  fais  sur  leurs 
biens  et  il  y  prengnent  par  che  aucun  damage,  la  ville  ne 
raoïssàRT.  —  XXI.  31 
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leur  en  fera  aucune  restitution,  ne  pow^each  aooiiii  pour 
eulz.  Fait  joedi  XP  jour  d'ootobre.  w 

Le  24  octobre  suivant  on  ordonne  :  Que  tent  dl  et 
celles  qui  sont  demorans  en  le  justice  doo  roy  no  sire  en 
le  gouvemanche  de  Toumay,  qui  doivent  aucnm  ehoee 
à  cheux  de  Hainau  ou  qui  ont  aucuns  de  leurs  bfeu  en 
warde  ou  en  dëpos ,  le  rapportent  par  esoript  dedens 
VIII  jours  à  monseigneur  le  gouverneur  ou  à  son  lieate- 
nant,  sur  lesdis  biens  tenir  à  fouroeles  et  sur  quaiiqae  il 
se  poent  meffaire  «  et  que  tout  cil  qui  tiennent  encime 
hiretages  appartenans  à  cheux  de  Hainau  ou  qoi  leur 
doivent  aucunes  rentes,  le  raportent  par  escrîpt  dedens 
ledit  jour,  sur  ledite  pidne.  » 

Aubert  de  Bavière  fut  Tun  des  protecteurs  de  Froistart 
selon  ce  que  nous  apprend  le  chroniqueur  dans  le  Buisson 
deJonêce  : 

Le  due  Aubert  premièremant 

M'a  à  toute  heure  liemant 

Recoeillië  que  vers  li  aloie. 

Et  grandement  mieuls  en  valoie. 
Hainaut  (Guillaume  de),  fils  aîné  d* Aubert  de  Bavière.  Vojes 

OSTREVANT  (comtc  d*). 

Hainaut  (Marguerite  de  Bourgoonb  ,  femme  de  OuiLLàuiCB 

de).  Voyez  Ostrevant  (comtesse  d), 
Hainaut  (Aubert  de),  a  escuier  moult  bien  estoffé  de  ses  mem- 

«  bres,  grant  et  gros  à  merveilles  et  de  très  bon  conrage 

«  XV,  277  »  ;  prend  part  à  l'expédition  de  Frise  XV,  277. 
Cf.  Ib,  124  :  XV,  400. 
Aubert,  fils  d*Aubert  de  Bavière  et  de  Marguerite  de 

Brieg.  Mort  en  1399. 
Hainaut  (Marguerite  de).  Voyez  Nevbrs  (comtesse  de). 
Hainaut  (Philippe  de).  Voyez  Angleterre. 
Hainaut  (Isabelle  de).  Voyez  Namur. 
Hainaut.  Voyez  Beaumont. 
*  Hainaut  (Alice  de)  V,  512. 
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*  Hainaut  (Plorbnt  de)  P,  478. 

*  Hainaut  (Isabellb  de  Villehardouin  ,  femme  de  Florbiit 

de)  I«,  478. 
Hainaut  (Axlemand,  bâtard  de),  dans  la  cherauchéede  Pont- 
à-Tressin  III,  285  ;  XVH,  103. 

Fils  naturel  de  Guillaume  comte  de  Hainaut.  Admis  à 
la  cour  de  ce  prince,  il  fût  créé  chevalier,  prit  part  aux 
guerres  qui  désolèrent  le  Hainaut  et  fut  chargé  de  plu- 
sieurs missions  importantes  à  Valenciennes  en  1365 ,  à 
Mons  en  1357,  à  Binche  et  à  Fontaine-rÉvéque  en  1360. 
La  garde  du  chftteau  d'Bnghien  lui  fut  confiée  en  juin  et  en 
juillet  1864.  Vers  la  Noël  de  Tannée  suivante ,  Allemand, 
alors  bailli  de  Hainaut,  assista  à  un  parlement  tenu  à 
Binche  par  les  conseillers  du  duc  de  Brabant  ;  il  fut  aussi 
présent  à  la  conférence  qui  eut  lieu  au   commencement  du 
mois  de  mai  1366  au  Mont-Sainte-Gertrude.  Il  exerça  les 
fonctions  de  grand  bailli  de  Hainaut  de  1368  à  1369,  et  de 
1370  à  1372.  Enfin,  le  17  novembre  de  cette  dernière 
année,  il  fut  envoyé  à  Nojon  avec  le  sénéchal  de  Hainaut, 
le  doyen  de  Cambraj,  Thierry  Oppezon  et  Jacques  du 
Mortier,  pour  examiner,  de  concert  avec  les  conseillers  du 
roi  de  France,  certaines  questions  relatives  au  mariage  de 
Guillaume  d'Ostrevant  avec  une  fille  de  Charles  V.  Il  se 
rendit  avec  le  grand  bailli  de  Hainaut  à  Valenciennes,  en 
1388,  par  mandement  du  duc  Aubert  de  Bavière,  pour  ter- 
miner un  différend  qui  s'était  élevé  à  la  suite  de  la  con* 
damnation  de  Jean  Sartiel.  L*année  suivante ,  il  devint 
malade   dans  cette  ville  et  il  y   mourut.  Ses  obsèques 
auxquelles  attesta  une  députation  de  la  ville  de  Mons , 
eurent   lieu    le   16    décembre   1389.    Sa    veuve   revint 
quelque  Jtemps  après  dans  la  capitale  du  Hainaut  où  elle 
reçut  des  échevins  un  don  de  huit  lots  de  vin. 
Hainaut  (Huon,  bâtard  de),  accompagne  Jean  de  Hainaut  en 
Angleterre  II,  113. 
Probablement  fils  du  comte  Jean  III. 
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Hainaut  (sénéchal  de)  XVI,  369.  Voyez  Wbrchin. 
Hainaut  (bailli  de) ,    discours   qu'il  adresse  aux  députés  de 
Gand  X,  13. 

*  Hainaut  (baiUi  de)  !■,  258. 

*  Haimaut  (Watelet  de)  II,  513. 

*  Hainaut  (Jean  de)  I',  48. 

Haindehourt  (seigneur  de),  capitaine  de  la  Montoire  VIII,  285. 
J'ignore  quel  est  ce  seigneur. 

*  Hainuyères  (Baudouin  de)  XVIII,  82. 
Halb  (Simon  de).  Voyez  Mirabel  (Simon  dk). 

Hale  (Franck  de),  cité  parmi  les  preux  II,  6  ;  joute  à  Londres  ; 
fait  la  guerre  en  Ecosse  255  ;  à  la  bataille  de  TÉdute 
III,  197  ;  se  rend  au-devant  du  duc  de  Bretagne  372  ;  se 
rend  en  Bretagne  IV,  8  ;  attaque  les  Français  devant  Hen- 
nebont  45,  46,  103  ;  joute  à  Londres  126  ;  est  envoyé  en 
Gascogne  214,  216,  218  ;  maréchal  de  Tost  du  comte  de 
Derby  226  ;  combat  devant  Bergerac  228,  232  ;  capitaine 
d*Auberoche  239,  245,  251  ;  XVII,  161  ;  s'empare  de  Lan- 
gon  IV,  241,  247  ;  prend  part  au  combat  d*Auberoche  252, 
255,  259-260,  271  ;  XVII,  165  ;  chevauche  avec  le  comte 
de  Dorby  IV,  274  ;  en  garnison  à  Aiguillon  337, 338»  340, 
365  ;  VIII,  9  ;  XVII,  177  ;  est  envoyé  en  Gascogne  V, 
281  ;  dans  Tost  d^Édouard  III  en  Champagne  VI,  209,  213  ; 
jure  la  paix  de  Bretigny  305  ;  VII,  285. 

Cf.  Il,  536  ;  IV,  436,  474,  483,  505  ;  V,  518  ;  VI,  452  ; 
VIII,  465  ;  X,  463. 

Franck  de  Halo  était  fils  de  Jean  de  Mirabel,  dit  de 
Hale,  d'une  famille  qui  joua  un  grand  rôle  dans  les  troubles 
de  la  Flandre  au  XIV"  siècle. 

D*après  les  généalogistes  qui,  se  préoccupant  des  illustrea 
alliances  des  Mirabel,  ont  voulu  attribuer  à  cette  famille  une 
origine  non  moins  brillante,  elle  était  issue  des  seigneurs 
de  Mirabello,  près  de  Pavie,  que  les  guerres  civiles  du  Mila* 
nais  forcèrent  à  s^exiler  vers  Tépoque  des  Sforza. 

Il  n*en  est  rien.  Les  Mirabol  étaient  des    marchands,  il 


serait  plus  exact  d'igouter  des  asariers  lombards,  et  ils 
résidaient  en  Brabant  dès  le  commencement  da  XIV*  siècle. 

On  rencontre,  en  1309,  dans  des  chartes  de  prêt  Jean  et 
Henri  de  Mirabelle,  lombards  ;  en  1310,  Jean  et  Colin  de 
Mirabelle;  en  1312  et  en  1316,  Jean  etSimon  de  Mirabelle; 
en  1317,  Jean  de  Mirabelle  cité  cette  fois  comme  l'associé 
de  Palmerin  Garet,  de  cette  famille  des  Garet  si  célèbre 
au  temps  de  Philippe  le  Bel  par  ses  exactions  et  ses 
richesses. 

En  1325,  on  cite  Jean  de  Mirabelle  dit  Van  Halen.  Il 
devait,  parait-il,  cette  désignation  qui  devint  bientôt  patro- 
nymique, à  la  possession  du  flef  de  Halen  près  de  Malines. 

En  1325,  Jean  de  Mirabel  dit  de  Haie  était  receveur  de 
Brabant  :  Janne  van  Mirabel  die  men  heit  va%  ffalen^ 
rentmeeetervan  Brabant, 

Le  14  janvier  1327,  le  roi  de  Bohême  reconnut  avoir 
reçu  a  vingt-cinq  livres  de  bons  vieux  gros  de  nostr^  boin 
«  ami  Jehan  de  Hal,  bourgois  de  Bruselles,  que  il  nous  a 
«  baillés  en  nostre  grant  beëoing  ».  En  1328,  Tannée  de 
la  bataille  de  Cassel,  il  emprunta  de  nouveau  â*assez  fortes 
sommes  à  Jean  de  Mirabel. 

Jean  de  Haie  avait  acquis  en  Brabant  Timportante  sei- 
gneurie de  Perwez  et  d*autres  domaines. 

Soit  que  ses  richesses  eussent  excité  lenvie,  soit  que  sa 
gestion  comme  receveur  du  Brabant  eût  donné  lieu  à  des 
plaintes,  il  se  vit  tout-à-coup  privé  de  ses  biens  et  jeté 
dans  une  prison  où  il  mourut. 

Nous  devons  la  mention  de  ses  faits  à  un  mémoire  où 
le  comte  de  Flandre  expose  ses  plaintes  contre  le  duc  de 
Brabant : 

«  Ce  sont  les  iigures,  tortfais,  griefs  et  damages  que  le 
duc  de  Brabant  a  fais  au  conte  de  Flandre.... 

Item  lidis  duc  flst  prendre  et  tenir  en  prison  Jehan  de 
Haie  et  messire  Sjmon,  son  flls  ,  bourgeois  de  Gant ,  et 
soufflsamment  requis  de  par  la  dicte  vilile  de  Gant  et  par 
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autres  que  il  leur  feist  droit  et  loy,  le  ref uia.  Et  depuis 
il  se  mist  sour  ledit  conte  de  quenque  il  leur  avoit  à  de- 
mander, à  laquelle  chose  lidis  Jehans  et  lidis  messire 
SymoDS  se  consentirent.  Et  les  devoit  parmi  ce  déliTrer  de 
sa  prison»  laquelle  chose  il  ne  flst  mie,  ains  a  tenu  ledit 
Jehan  de  Haie  en  sa  prison,  dedens  laquelle  il  moorat 
pendant  ledit  arbitrage. 

Item  pour  la  délivrance  du  corps  dudit  mort  il  et  XLIII 
livres  de  gros. 

Item  le  duc  a  détenu  et  détient  à  tort  et  sans  oaate 
audit  messire  Sjrmon  tout  son  héritage  qu'il  a  en  Brabaat , 
lequel  vaut  bien  cent  livres  de  gros  par  an,  etdeseiantref 
biens  meubles  jusqu'à  la  value  de  cent  mille  livres  mon- 
tans.  » 

Le  document  suivant,  tiré  également  des  précieuses 
collections  des  Archives  Générales  du  RoyaumOi  fiât  mieux 
connaître  les  richesses  de  Jean  de  Haie  : 

0  Ce  sont  les  demandes  que  monseigneur  Sjmon  de  Haie 
fait  au  duc  de  Brabant  : 

Premier  la  terre  de  Perewez  et  les  appartenances  ; 

Item  la  terre  de  Huesdine  ; 

Item  sa  maison  de  Brousselle  ; 

Item  les  lettres  le  conte  de  Olèves  de  XIII"  livres  de 
tournois  ; 

Item  la  terre  de  Hese  et  de  Heue  ; 

Item  le  bojs  de  Stokerou,  lequel  son  père  avoit  acheté 
au  duc  XV^  1.  de  gros. 

Item  mille  brebis  et  moutons  qu*il  avoit  en  plusieurs 
lieus  de  Brabant  à  la  valeur  de  IIH"*  1.  tournois. 

Item  mil  livres  de  gros  d'une  part  et  VIP  XXV  1.  de 
gros  d*autre,  dont  il  a  ses  lettres  scellées  de  son  grant  soel. 

Item  le  dit  duc  fist  prendre  à  la  maison  du  dit  monsei* 
gneur  Sjmon  à  Brousselle  en  argent  et  en  joiaus  à  la 
valeur  de  VP  1.  de  gros. 

Item  que  le  dit  duc  fist  morir  le  père  du  dit  monseigneur 
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Sjmon  an  prùon,  de  qaoy  il  raoata  le  oorps  mort  XLIII 1. 
de  gros. 

Item  plusieurs  maisons  ou  il  avoit  part  avecques  autres 
Lombars  en  Brabant.  s 

On  a  pu  yoir  plus  haut  par  le  mémoire  du  comte  de 
Flandre  qu*ayec  Jean  de  Haie  fut  arrêté  Simon  son  fils 
«  bourgeois  de  Gant  ». 

Les  Haie  avaient  à  Gand  un  établissement  considérable. 
lU  Y  possédaient,  parût-il ,  dès  1323  TMtel  de  Ten  Walle 
qui  fût  depuis  la  résidence  des  comtes  do  Flandre  et  des 
ducs  de  Bourgogne. 

Us  avaient  aussi  des  biens  situés  dans  la  même  ville  près 
du  Sanderswal  et  de  la  chapelle  de  Saint-Jacques.  Quelques 
auteurs  assurent  même  que  le  Sanderswal  leur  appartenait. 

Ce  fut  en  1326  que  Simon,  fils  de  Jean  de  Mirabel, 
épousa  Elisabeth,  sœur  illégitime  du  comte  de  Flandre. 
Celui-ci,  par  une  charte  du  9  avril  1326,  dans  laquelle 
Guillaume  d'Auzonne  figure  comme  témoin,  assura  «  à  sa 
«  bien  amée  sœur  de  bas  dame  Ysabeal  de  Lierde  s  trois 
cents  livrées  de  terre  à  prendre  sur  la  seigneurie  de  Somer- 
ghem  et  les  brieis  des  Quatre-Métiers. 

La  même  année,  Simon  de  Mirabel  acheta  à  Philippe 
Utendale  le  fief  d*Utendale. 

Le  roi  de  Bohême  avait  emprunté  vingt  livres  tournois 
à  Jean  de  Haie.  Après  sa  mort,  il  reconnut  devoir  la  même 
somme  à  son  fils  Simon. 

On  ne  sait  quelles  furent  les  circonstances  qui  engagè- 
rent Simon  de  Haie  à  quitter  la  Flandre. 

En  1330,  dans  une  charte  où  il  prend  le  titre  de  cheva- 
lier, il  vend  au  comte  de  Flandre  la  terre  de  Somerghem, 
et  l'année  suivante  nous  voyons  par  les  Itsuê-roUi  qu'il 
était  de  l'hôtel  d*Édouard  lU. 

Néanmoins  il  ne  tarda  point  à  retourner  à  Gand  où  il 
acquit  une  infiuence  considérable  et  même  la  faveur  du 
comte  de  Flandre. 
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En  1333,  Simon  de  Mirabel  dit  de  Haie  est  chai^ge  par 
le  comte  de  Flandre  de  pleins  pouvoirs  pour  traiter  aTec  la 
duc  de  Brabant. 

En  1338,  Simon  de  Mirabel  était  conseiller  da  comte  de 
Flandre. 

Le  7  février  1338  (v.  st.),  le  comte  de  Flandre  paie  k 
Simon  de  Mirabel  une  dette  de  deux  cent  onie  livres  qû- 
torze  sons. 

Le  8  octobre  1339,  Simon  de  Mirabel  achète  treise 
arpents  de  prairies  dans  la  paroisse  Saint-Michel  &  Gand. 

Lorsqu'Èdouard  III  entama  des  négociations  importantes 
avec  les  Flamands  et  passa  lui-même  la  mer,  on  comprend 
aisément  qu'il  ait  profité  des  relations  formées  en  1331 
avec  Simon  de  Mirabel. 

Une  charte  d*Édouard  III  en  faveur  de  Simon  de  Haie 
est  conservée  au  Record-ofSce,  dans  les  Patent-roUs  de  la 
troisième  année  de  son  règne  (1339)  n®  199.  Elle  oSte  un 
vif  intérêt  pour  les  affaires  de  Flandre  à  cette  époque.  Une 
autre  charte  conservée  au  Record-ofSce  porte  qu*il  reçut,  en 
1339  et  en  1340;  dn  roi  d'Angleterre  en  deux  payements 
1466  livres  pro  neçotio  régis  faciendo  et  super  feoio  suo 
annuo.  Enfin  le  13  janvier  1340,  Edouard  III  reconnut 
par  une  charte  donnée  à  Anvers  les  services  que  lui  avait 
rendus  Simon  de  Haie,  rewaert  de  Flandre  &  cette  époque. 

On  trouvera  aussi  dans  le  recueil  de  Rymer  une  charte 
donnée  par  Edouard  III  à  Anvers  le  14  janvier  1339,  par 
laquelle  il  déclare  que  le  comte  de  Gueldre  a  emprunté 
pour  lui  six  cents  livres  sterling  à  Simon  de  Haie. 

Nous  compléterons  cette  notice  sur  Simon  de  Mirabel  au 
mot  :  Mirabbl;  mais  il  y  a  lieu  de  rappeler  que  ce  frère  de 
Franck  de  Haie  fut  en  Flandre  Tun  des  chefs  du  parti 
communal  et  qu'il  périt  assassiné  par  Tordre  du  comte  de 
Flandre. 

D'autres  membres  de  la  famille  de  Mirabel  ont  laissé 
moins  de  traces  dans  Thistoire. 
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On  a  conseiré  le  texte  d'an  acte  de  partage  où  figurent 
d*ane  part  Simon  de  Mirabel  fils  de  Jean  de  Mirabel,  et 
d'autre  part  Mainfroi  de  Mirabel  et  ses  fils  Jean  et  Simon, 
le  premier,  frère,  les  derniers,  neveux  de  Jean  de  Mirabel. 

En  1832,  Louis  de  Mirabel  acheta  à  Termonde  un  hôtel 
▼oisin  de  celui  du  comte  de  Flandre. 

En  1333,  Léon  de  Haie  et  Guillaume  de  Neyde  achètent 
la  dime  d*Erembodeghem.  On  voit  par  une  autre  charte 
que  les  religieux  de  Saint-Ursmar  près  d*Alo6t  vendirent  à 
Simon  de  Mirabel  des  prés  à  Erembodeghem. 

Boniface  de  Mirabel  est  nommé  dans  une  charte 
d'Edouard  III,  du  18  novembre  1339. 

Les  alliances  des  Mirabel  les  unirent  aux  plus  nobles 
maisons  de  la  Flandre. 

Claire  de  Mirabel,  sœur  de  Simon,  épousa  successivement 
Simon  de  Maelstede,  Gérard  de  Moerseke  et  Jean  Vilain. 
Une  de  ses  filles  fut  la  femme  d'Yvain  de  Vaemewjck. 
Quelques  années  plus  tard,  Catherine  de  Mirabel  s'unit  i 
Philippe  de  Masmines. 

Une  autre  fille  de  Simon  de  Haie  épousa-t-eUe  Guillaume 
d*Artevelde,  et  est-ce  ainsi  qu'il  faut  expliquer  cette  affir- 
mation de  Philippe  de  l'Espinoj  que  les  Hale-Mirabel 
étaient  alliés  aux  Artevelde  ? 

On  a  conservé  l'analyse  d'une  charte  par  laquelle  la 
veuve  de  Simon  de  Mirabel  ,  exécutant  ses  dernières 
volontés,  s'engage  &  pajer  vingt-cinq  livres  à  Guillaume 
d'Artevelde. 

Il  est  du  moins  certain  qu'une  sœur  de  Simon  de  Mira- 
bel épousa  l'un  des  membres  de  la  maison  d'Erpe  alliée 
au  capitaine  de  Saint-Jean.  Simon  de  Mirabel ,  dans  son 
testament,  nomme  Rasse  d'Erpe  son  neveu.  Catherine 
d'Erpe,  sœur  de  Rasse  d'Erpe,  épousa  Geoffroi  Vander 
Meere. 

Il  importe  d'insister  sur  les  liens  étroits  de  parenté  qui 
unissaient  les  Mirabel  aux  Artevdde.  Ils  no  Au^nt  point 
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laos  inflaence  sur  la  sitoaiion  politique  de  la  Flandre 
et  sur  ses  négociations  avec  rAngleterre. 

François  on  Franck  de  Mirabel ,  dit  de  Haie,  eit  cité 
dans  le  testament  de  Simon  de  Mirabel  comme  son  frire. 
Il  était  donc  fils  de  Jean  de  Mirabel,  dit  de  Haie. 

Franck  de  Haie  est  aussi  cité  comme  frère  de  Simon 
de  Mirabel  dans  une  charte  du  20  mars  1344,  où  le  comte 
de  Flandre  intervient  comme  arbitre  afin  d*apaifler  les 
anciens  différends  de  Simon  de  Mijrabel  avec  le  dno  de 
Brabant. 

Cinquantième  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière. 

Ce  fut  probablement  lors  du  voyage  d*Édonard  Hlà 
Anvers  qu'il  entra  à  son  service  ,  et  bientôt  il  Be  aignala 
entre  tous  par  sa  fidélité  et  son  courage. 

J'ignore  pourquoi  dans  le  compte  des  receveun  du  dac 
de  Brabant  que  j*ai  publié  t.  XX ,  p.  425»  on  dit  qne 
Franck  de  Haie  était  de  Tirlemont. 

Il  fut  créé  le  20  juin  1349  sénéchal  d* Aquitaine. 

Le  22  juin  1351,  Edouard  III  chargea  Franck  de  Haie 
de  négocier  en  son  nom  avec  le  comte  et  les  communes  de 
Flandre. 

Le  8  juillet  1355,  il  est  chargé  avec  l'évéque  de  Londres 
et  Roger  de  Beauchamp  de  traiter  d*une  trêve.  Les  négo- 
ciateurs français  sont  Tarchevéque  de  Rouen  et  le  duc  de 
Bourbon. 

Les  chroniqueurs  du  temps  rapportent  que  Franck  de 
Halle  jouta  à  Windsor  le  23  avril  1358  en  présence  dn 
duc  de  Brabant. 

Le  8  mai  1360,  il  négocie  avec  Renaud  de  Cobham  et 
Barthélémy  de  Burgliersh  une  suspension  d'armes  afin  de 
rédiger  le  texte  de  la  paix  de  Bretigny. 

Dans  un  compte  de  1361  ,  Franck  de  Haïe  est  cité 
parmi  les  seigneurs  qui  reçurent  les  présents  d'Edouard  III 
presqu*immédiatement  après  Gauthier  de  Mauny. 

En  1364  Edouard  III  envoie  des  robes  &  Franck  de 
Haie  pour  la  fcte  de  la  Jarretière. 
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L*IiSue-roU  de  1366  rappelle  qa*il  avait  été  charge  peu 
auparavant  de  la  garde  da  château  de  Rochefort  en  Gas- 
cogne, f 

Ge  fut  vers  cette  époque  que  Franck  de  Haie  rentra  en 
Flandre.  Il  possédait  en  Flandre  et  en  Brabant  des  biens 
considérables,  notamment  la  seigneurie  de  Lillo,  soit  qu*il 
Teût  acquise  de  ses  deniers,  soit  qu'il  Teût  reçue  du  duc 
de  Brabant  comme  dédommagement  des  pertes  autrefois 
subies  par  sa  famille. 

Il  est  cité  dans  une  charte  du  17  mai  1865,  le  second 
parmi  les  seigneurs  que  se  trouvaient  au  château  de  Maie 
à  la  cour  du  comte  de  Flandre. 

Par  une  charte  du  10  juin  1367,  le  comte  de  Flandre 
autorisa  Franck  de  Haie  son  conseiller  &  donner  son  flef 
de  LiUo  près  d* Anvers  comme  garantie  du  paiement  d'une 
somme  de  douze  mille  livres  parisis  due  à  Jean  de  la 
Gruthuse  ,  conformément  an  contrat  de  mariage  de 
Franck  de  Haie  et  de  Marie  de  Ghistelles. 

Franck  de  Haie  fut  Fun  des  ambassadeurs  du  comte  de 
Flandre  en  Angleterre,  lorsqu'il  j  eut  lieu  de  réclamer^  en 
faveur  des  marchands  flamands  troublés  par  la  guerre 
dans  leur  commerce,  des  garanties  et  des  réparations.  Il 
soutint  avec  succès  près  du  prince  qu'il  avait  servi  de  son 
épée,  les  plaintes  de  divers  marchands  flamands  ou  étran- 
gers qui  craignaient  qu'Edouard  III  ne  voulût  enlever  à  la 
Flandre  au  profit  de  PAngleterre  les  nombreux  comptoirs 
dont  Bruges  était  si  flère  : 

«  Cest  la  charge  que  messire  Ffranke  de  Haie,  le 
dojen  de  Bruges  et  Roger  de  Lichtervelde  envoies  en 
Engleterre  de  par  monseigneur  de  Fflandres,  ont  à  dire  et 
monstrer  au  roy  d'Eugleterre  et  son  conseil  de  psr  mon- 
seigneur de  Fflandres  dessusdit  : 

«  Primers  ,  coment  de  longtemps  les  marchandises  ont 
esté  envoiées  d'Engleterre  en  Fflandres  et  de  Fflandres  en 
Engleterre ,  et  que  tous  marchants  ont  paisiblement  et 
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fraDchement  peu  aler  de  Tun  pajg  en  l'autre  par  avancer 
le  fait  de  marchandise  au  prouflt  de  chesoune  partie,  et 
qu'ainsi  ad  esté  traitié  et  accordé  et  dareinement  par 
révèrent  piëre  en  Dieu  monseigneur  le  cardinal  de  Canter- 
birs  à  Merke  et  à  Calais,  et  que  de  la  partie  de  monsei- 
gneur et  de  son  pajs  de  Fflandres  n'en  ad  eu  ancane 
défence. 

«  Response.  Il  plest  au  roi  que  tous  cens  de  Fflandres 
aillent  et  retournent  ovesques  leurs  marchandises  lelonc  le 
purpost  de  la  pées,  et  que  tous  autres  marchants  estrangiés 
nient  enemys  du  roy  aillent  et  retournent  franchement 
corne  ils  ont  fait  avant  ces  heures»  par  ensi  qu'ils 
n^amesnent,  ne  covrent  biens  des  enemys. 

a  Item  ,  que  pluseurs  complaintes  sont  venues  à  mon- 
seigneur et  à  son  pajs  des  marchants  et  burgeois  du  pays 
de  Fflandres  et  subgès  de  monseigneur,  que  par  les  gents 
du  roy  d'Engleterre  ils  ont  esté  et  sont  chescun  jour  aresté 
et  pris  sur  meer,  et  leurs  biens  hostés  sans  cause ,  pur 
lesquels  recouvrer  leur  ad  convenu  pluseurs  fois  faire 
longues,  grandes  et  coustables  pursuites  pur  avoir  restitu- 
tion et  délivrance  de  leur  biens  pris  et  tollus  ,  corne  dit 
est.  Et  combien  que  aucunes  fols  on  leur  eit  leur  biens  en 
partie  délivrés^  si  leur  en  ad-on  fait  si  grant  wast  en  leur 
dits  biens  et  si  longement  démesnés  et  détenus  en  leur 
pursuite  devant  qu'ils  ont  peu  avoir  restitution  ou  déli- 
vrance de  ce  que  on  leur  rendoit,  que  plus  ont  mjs  et 
despendus  on  la  pursuite  que  les  biens  ne  valoient,  et  tant 
que  pluseurs  marchants  en  sont  tout  desous  et  mys  à 
po  verte. 

<  Respmse.  Le  roy  voet  que,  si  en  aucun  temps  desore 
tiel  arest  soit  fait  sans  cause  et  soit  ensi  trovés,  celui  qui 
aura  ensi  fait  cel  arcst  ,  ferra  pleine  restitution  au  corn- 
pleignant  des  biens  arestés,  sclonc  reson,  ensemblement 
ovesques  les  damages  ,  mises  et  coustages  faits  eii  celle 
partie,  et  ce  au  plus  brief  que  len  purra. 
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a  Item ,  que  pluseurs  marchants  d'estranges  nations, 
corne  Jenevoys,  Melanois,  Luquois,  Fflorentins,  Yénisiens 
et  autres^  lesqueux  ont  leur  facteurs  gisants  à  Bruges  con- 
tinuelment ,  et  liquel  ont  acoustumé  'à  venir  à  Bruges 
ovesques  leur  biens  et  marchandises  et  de  les  mener  par 
meer  en  carakes  et  on  autres  niefis  et  vesseux,  et  de  les 
vendre  et  j  achater  autres  marchandises  et  les  mener  par 
meer  du  pays  de  Fflandres  en  leur  pays  et  terres  au  prou- 
fit  et  avancement  de  la  marchandise  sans  estre  empeschés 
par  les  gents  et  subgès  du  roy  d'Ëngleterre,  sont  venus 
nadgaires  par-devers  monseigneur  et  son  pays  de  Fflan- 
dres,  et  y  ont  fait  très-grandes  complaintes  en  disant 
que  ainsi  come  ils  entendoient  venir  vers  Fflandres  ou 
qu'ils  partoient  de  Fflandres  pur  aler  en  leur  pays,  les 
gents  et  subgès  dudit  roy  d'Engleterre  ont  pris  et  arestés 
sur  meer  et  toUus  leurs  carakes  ,  niefs  et  autres  vesseuz, 
et  pris  leur  marchandises  malgré  eux  et  à  force ,  et  les 
marchants  et  marinera  tués  et  mys  à  mort,  et  tous  leur 
biens  dissipés  en  leur  très-grant  damage  et  grief  ,  com- 
bien qu*il  ne  soient  point  enemy  dudit  roy  d'Engleterre, 
ne  de  son  royalme,  ne  qu*ils  eussent  chargés  aucuns  biens 
appartenans  à  ses  enemys  ,  et  nonobstant  qu*ils  avoient  le 
sauf-conduyt  dudit  roy  d'Engleterre  ,  sicome  ils  disoient  ; 
et  ont  requis  à  monseigneur  et  son  pays  que  en  ces  choses 
ils  les  veuUent  eider  à  purvoier  de  remède,  par  quoi  de 
leur  damage  et  griefs  amende  et  restitution  leur  feussent 
faits,  et  que  d'ores  en  avant  ils  puissent  ovesques  leur 
niefs  et  marchandises  paisiblement  passer  et  aler  par  meer, 
come  bons  marchants  deivent  faire  venans  par  devers  le 
pays  de  Fflandres  et  retournants  d'ycelly,  sans  ainsi  estre 
pris,  ne  arestés  par  les  subgès  du  roy  d'Engleterre,  ou 
autrement  il  convenroit  qu'ils  partesissent  du  pays  de 
Fflandres  et  laissassent  ledit  pays  de  Fflandres  et  tout  le 
fait  de  marchandise ,  laquèle  chose  seroit  très-grande- 
ment contre  le  prouflt  commun  et  le  damage  tant  du  pays 
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• 

d'Engletarre  corne  da  pajs  de  Fflandres.  Bt  par  tant  que 
monseigneur  et  le  pays  de  Fflandres  tiennent  que  la  raj 
ne  Youdroit  point  empesohier,  ne  soeffrir  eatre  par  saf 
gents  et  subgès  empeschég  le  bien  commun,  ne  la  fait  da 
marchandise  ,  monseigneur  et  le  pays  de  Fflandraa  loi 
prient  et  requèrent  que  tant  à  ses .  gents  de  FBandraa 
corne  as  marchants  estrangés  qui  Tiennent  oTesqnas  lanr 
biens  et  marchandises  vers  Fflandres,  il  veuUa  faite  tiale 
restitution,  corne  il  appartient,  de  ce  que  pris  leur  ad  esté, 
par  quoi  les  bons  marchants  qui  y  ont  perdus  leur  hiena, 
ne  soient  de  tout  desous  et  mys  à  poverté,  ne  deafcroit  de 
leur  chevance  ,  et    qu'il    veuUe  tielement  ordenar    que 
d*ores  en  avant  les  gents  de  Fflandres  et  autres  estrangea 
marchants  qui  ne  sont  point  enemys  au  roy  ,  ne   au 
roïalme  d*£ngleterre,  puissent  ovesques  leur  biens  paisi- 
blement et  franchement  aler  par  meer  vers  le  paya  de 
Fflandres  et  retourner  d*ycelli,  ainsi  que  de  ancien  temps 
ont  acustumé  pur  l'avancement  de  la  marchandise  et  du 
commun  prouflt ,  sans  estre  ainsi  pris,  ne  arestés  par  Ben 
gents. 

a  Response,  Le  roy  voet  que  due  restitution  soit  faite 
à  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  sa  enemytée  et  qui  ae 
.veuUent  compleindre  en  sa  court,  réservant  tontes  voies  à 
lui  les  biens  de  ses  enemys,  et  en  partie  Tad  fait  faire  à 
ceux  qu'ont  pursuis  devers  lui  en  sa  court  par  celle  cause, 
éant  la  volenté  de  le  faire  faire  semblablement  de  ce  que 
remaint,  et  voet  que  tous  marchants  qui  ne  sont  pas  de  sa 
enemytée,  aillent  par  meer  et  retournent  paisiblement  et 
franchement  corne  à  bons  et  loïalx  marchants  et  amys 
appartient,  issint  toutesvoies  qu'ils  n'amesnent,  ne  covrent 
biens  des  enemys,  et  que  la  pées  faite  parentre  Engle- 
terre  et  Fflandres  soit  tenue  et  gardée  en  tous  points. 

(c  Item,  que  lesdits  marchants  de  Gènes  et  autres  estrangea 
leur  complices  ont  dit  par-devant  monseigneur  de  Fflan- 
dres et  son  pays  que  en  pursuant  par-devant  le  conseil 
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du  roy  d'Engletôrre  la  restitation  de  leur  biens  que  pris 
leur  ont  esté  sur  meer ,  on  leur  ad  dit  et  respondu  que 
leur  biens  on  restituerolt  volentiers  par  ensi  qu'ils  vou- 
sissent  promettre  et  faire  bone  seurté  que  d'ores  en  avant 
les  biens  et  marchandises  qu'ils  ont  acustumés  à  mener  et 
descharger  en  Fflandres,  ils  mèneroient  et  descharge- 
roient  en  Engleterre,  ou  au  moins  la  moite ,  laquele  chose 
n^a4  mje  esté  acustumé  jusques  à  ores,  et  pur  ce  ad  mon- 
seigneur et  son  pays  grant  merveille  ,  et  ne  quide  m  je 
que  on  y  voudroit  faire  tiele  novelleté. 

>  Itesponse,  Le  roy,  ne  son  conseil  ne  scièvent  mye  que 
de  tiele  novelleté  ad  estes  de  par  lui  aucunement  parlés. 

0  Item ,  que  monseigneur  de  Ffiandres  envoia  nad- 
gaires  messire  Oérard  de  Raseghem  et  autres  ovesques 
lui  en  Engleterre  pur  certeines  complaintes  que  les  gents 
de  monseigneur  firent,  tant  de  vins  come  des  autres  mar- 
chandises qui  feurent  prises  à  Caleys  par  les  gents  du  roy 
d*Engleterre ,  appartenantes  as  jburgeois  de  Lille  et  de 
Bruges  et  aucuns  autres  subgès  dudlt  monseigneur  de 
Ffiandres ,  lesqueux  reportèrent  à  monseigneur  de  Ffian- 
dres que  H  roys  d^Engleterre  devoit  envoi'er  briefment 
par-devers  mondit  seigneur  de  ses  gents  de  son  conseil, 
pur  entre' les  autres  choses  terminer  et  respondre  de 
castes  si  avant  que  monseigneur  de  Ffiandres  par  reson 
se  purroit  tenir  pur  content ,  liquel  ne  sont  point  venus 
uncore  par-devers  mondit  seigneur.  Si  prie  et  requert 
monseigneur  que  restitution  soit  faite  à  ses  dites  gents  et 
subgès  desdits  vins  et  autres  marchandises  desusdites  » 
tiello  come  il  appartient  Bstre  faite  par  droit  et  reson. 

«  Respome.  Le  roy  ad  £ut  escrivre  chargeantment  à 
les  capitein,  trésorier  et  maire  de  Caleys  ou  à  son  lieute- 
nant, de  faire  pleine  et  hastive  justice  des  choses  tou- 
chantes Caleys,  et,  por  ce  qu4I  ne  Pont  fait,  les  messages 
du  roy  queux  il  envolera  hastivement  \a  parties  de  Ffian- 
dres, auront  pooir  de  le  faire  à  Caleys  selonc  la  forme  de 
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la  pées  par  manière  qu'estoit  respondus  as  autrof  mes- 
sages. 

0  Et  afjn,  très-chiers  sires ,  qu^il  vous  poet  apparoir 
plus  clèrement  des  noims  et  surnoims  d'jceux  qui  uncore 
présentment  pursuent  leur  damage  et  grief ,  dont  en 
partie  oest  proucheia  précédent  article  fait  mention  , 
yeullés  savoir  primièrement  de  Hector  van  Mullem  qui 
demande  XXXY  toneux  de  vins  de  Bordeaux,  iiquel  lui 
feurent  tolleu  sur  la  meer  et  menés  à  Cicestre  de  par  les 
gents  du  roy  d^Engleterre. 

«  Xespofue,  Soient  les  vins  restituts  audit  Hector,  et 
Ten  pursuira  de  par  le  roy  devers  le  conte  de  Fflandrea, 
pur  avoir  droit  selonc  la  pées,  de  ce  que  ledit  Hector  ame- 
nast  vitailles  as  enemjs,  Iiquel  Hector  oonust  [devant  le 
conseil,  en  présence  dudit  monseigneur  Ffrank  et  des 
autres  messages  ses  compaignons ,  qu'il  avoit  amesnés 
de  Risshebon  à  Rîndergerre  en  Bretaigne  XXVIII  toneux 
de  vin  et  les  vendist  illoèques. 

à  Item,  demande  Michel  Le  Clerc,  burgeois  de  Bruges, 
XXXV  pleines  pipes  de  pommes  puppins  et  quatre  pleines 
pipes  de  nois  ,  quatre  pipes  et  deux  pinchons  de  vergues 
qui  lui  feurent  tolleu  entre  Hoje  et  Caleys,  lesqueles  lui 
coustèrent  du  primer  achat  jusques  à  la  somme  de  LXVI 
livres  de  gros,  monoie  de  Fflandres. 

a  Hesponse,  Ce  sera  terminés  à  Caleys  come  desus. 

«  Item,  demande  William  le  Crâne,  burgeois  de  Bruges, 
XXXY t  pleines  pipes  de  puppins  et  un  tonel  plein  de 
puppins  qui  lui  feurent  tolleu  aussi  entre  Hoye  et  Caleys, 
lesqueles  lui  coustèrent  du  primer  achat  LVI  livres  de 
gros,  sicome  ils  dient ,  et  come  plus  clèrement  poes  veoir 
par  les  supplications  s*il  vous  plest. 

0  Hesponse.  Ce  sera  terminés  à  Calojs  come  desus. 

n  Item  ,  demande  Clajs  Bonin,  burgeois  de  Bruges  et 
camerlens  de  monseigneur  de  Fflandres,  restitution  d*une 
baie  de  drap  de  légier  pris,  qui  valoit entre  Let  LII  nobles, 
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qu'il  envoia  à  son  ûl  en  Sicile,  pur  ses  despenses  et  autres 
nécessaires  faire ,  laquele  feust  prise  sur  la  meer  par  les 
gents  dudit  roy  d*Bngleterre ,  dont  monseigneur  de 
Fflandres  autrefois  ad  escrit  au  roy  d'Bngleterre  pur  avoir 
restitution  et  délivrance.  Sur  quoi  11  roys  mdt  gracieuse- 
ment rescrivit  à  monseigneur  de  Fflandres  que  Tadmirall 
de  la  meer  n^estoit  pas  adonques  revenus ,  et,  aussitost 
qu*il  retoumeroit ,  li  roys  s*en  infourmeroit  dudit  fait,  et 
tout  ce  qu'il  trouveroit  moins  duement  estre  pris,  il  feroit 
restituer  ou  la  value ,  sioome  il  poet  apparoir  par  les 
lettres  du  roy  d'Engleterre  sur  ce  envolées  à  monseigneur 
de  Fflandres  ,  si  mestier  est.  Requiert  monseigneur  de 
Fflandres  que  restitution  lui  soit  faite,  tiele  corne  appar- 
tient, de  ladite  baie. 

«  Reipame.  Le  roy  ad  entendus  que  Hughes  Ffastolf, 
qu^estoit  sous-admindl,  ad  ladite  baie  devers  lui,  et,  par- 
tant  il  ad  escrit  audit  Hughes  de  faire  venir  la  baie  à 
Londres,  pur  la  livrer  audit  Clays  ;  et  s*il  ne  Taveit  mie, 
le  roy»  à  cause  de  son  cousin  de  Fflandres,  lui  ferra  faire 
restitution  de  la  value.  »  (Arehitei  générâtes  du  royaume.) 

Bn  1371,  nous  retrouvons  Franck  de  Haie  à  la  bataille 
de  Bastweiler. 

Cependant  un  jour  vint  où  Frank  de  Haie  s  émut  des 
revers  de  la  puissance  anglaise  et  où  il  offrit  de  nouveau 
au  roi  d'Angleterre  ses  services  sinon  comme  chevalier 
(son  âge  ne  le  lui  permettait  plus)  mais  au  moins  comme 
négociateur. 

Le  20  février  1374  (v.  st.),  Edouard  IH  le  chargea  de 
se  joindre  au  duc  de  Lanoastre,  au  comte  de  Salisbury  et 
à  Jean  de  Cobham  pour  le  représenter  aux  conférences  de 
Brugee.  Ce  fut  le  dernier  acte  important  de  sa  vie  ;  car 
peu  de  mois  après  elle  s'acheva  à  Malines,  près  du  domtfne 
paternel  de  Haie  dont  il  avait  illustré  le  nom  ,  et  un 
magniflque  tombeau  lui  fut  élevé  dans  Téglise  de  Saint- 
Rombaut. 
paonsAET.  —  XXI.  3S 
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L'inscription  qui  j  était  gravée,  fixait  la  date  de  n 
mort  au  0  août  1375. 

Franck  de  Haie  avait  épousé  en  1367  Marie  de  Ohii- 
telles,  filld  de  Jean  de  Ghistelles  «  le  grand  aire  de  GUt- 
cf  telles,  s  de  cette  puissante  maison  de  Ghistellea  qui  donna 
aussi  à  Edouard  III  Tun  de  ses  plus  intrépides  compagnona 
d*armes.  Elle  avait  pour  mère  Isabelle  de  Rodes  et  ne  maenit 
qu*en  1405.  Sa  sœur  était  femme  de  David,  de  Brineiea. 

On  ne  sait  si  ce  fut  du  mariage  de  Franck  de  Haie  avec 
Marie  de  Ghistelles  que  sortit  une  nombreuse  postérité 
dont  la  position  fut  assez  obscure.  H  suffira  de  citer 
Franck  do  Haie ,  petit-âls  de  notre  héros,  qui  fM  fancon* 
nier  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon. 

Quelles  furent  les  armes  primitives  des  Mirabel  ?  On  ne 
le  sait  trop. 

Lor8qu*en  1330  Simon  de  Mirabel  vendit  la  aeigneorie 
de  Somerghem  ,  il  n'apposa  d*autre  scel  à  cette  charte 
que  Tempreinte  d'un  camée.  Il  parait  toutefois  que  les 
Mirabel  eurent  leurécu  où  le  dragon,  d^origine  italienne, 
soutenait  les  armes  impériales  entourées  de  fleurs  de 
lis  et  de  lions,  pièces  héraldiques  rares  et  magnifiques 
qu'avaient  pu  leur  octroyer  leurs  débiteurs  Jean  de 
Bohtime  ,  Philippe  de  Valois  et  le  comte  de  Flandre. 
Un  généalogiste  lyoute  que  le  cimier  des  Mirabel  fbt 
d'abord  une  chouette,  emblème  de  sagesse  et  de  pru- 
dence qui  n'allait  pas  mal  à  un  marchand  losabard  ; 
mais  sur  Técu  de  Franck  de  Haie  l'intrépide  compagnon 
d^Édouard  III,  nous  apercevons  un  cimier  tout  différent 
qui  rappelait  à  la  fois  et  ses  propres  exploits  et  le  pays  où 
il  était  né  :  c'est  une  tête  de  lion  d*or  couronnée  et  lam- 
passée  d'azur,  JL'écu  même  de  Franck  de  Haie  ne  doit-il 
pas  être  attribué  à  la  gratitude  du  roi  d'Angleterre  pour 
d'éclatants  et  loyaux  services  ?  il  est  de  gueules  mx  léo- 
pard d'or,  armé,  lampassé  et  couronné  d'azur.  Ceaconleurs 

• 

mêmes  n  ctaient-cllcs  pas  un  hommage  rendu  au  chevalier  ? 
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Lefebvre-Saint-Réiny  nous  apprend  qae  gaeales  signifie  : 
prouesse,  et  or  :  noblesse. 
»  HaU  {Bkmquêtin)  XIV,  417. 

Halbs,  ffalles  (Ëtibnne  db),  forcé  de  se  soumettre  aux  Lollards 
IX,  393. 
Cf.  le  rédt  de  Walsingham. 
*  Halis  (Robbrt  db),  prieur  des  hospitaliers  de  Saint- Jean  IX, 
562  ;  XVIII,  563, 

C*était  Robert  de  Haies  qui  avait  fait  construire  à  Cler- 
kénwell  Thâtel  des  chevaliers  de  l'Hôpital,  qui  fut  détruit 
par  les  Lollards  en  1381. 

Robert  de  Haies,  prieur  de  THÔpital,  était  en  1376  ami- 
ral de  Tune  des  flottes  anglaises.  En  1881,  trésorier  de 
Richard  H.  Il  fut  tué  en  dud  le  10  novembre  1399. 
Halbwtm,  ffalluin  (sire  d'),  accompagne  Jean  de  Hainaut  en 
Angleterre  II,  113  ;  dans  Fost  de  la  Flamengerie  III,  53. 
Cf.  II,  611. 

Probablement  Gauthier  d'Halewyn.  Il  eut  deux  femmes  : 
Jeanne  de  Dottignies  et  Alix  de  Stavelê. 
Halbwtn,  ffalMn  (le  dncre  d')t  dans  Fost  de  Cadrand  II,  381, 
419,  423,  431, 436  ;  XVII,  63  ;  périt  dans  le  combat  432. 
Cf.  II,  6«B. 

«  Messires  Jehans  dit  Ducres  de  Halluin  »  dit  Ffoissart 
(II,  435). 

Jean  d*Halewjn,  fils  d'Olivier  d^Halewyn,  seigneur  de 
Roosebeke,  et  d^Agnès  de  Schoonbérg.Une  généalo^e  fixe 
sa  mort  au  10  novembre  1336. 
HaXiBWyn  (Jossb  d*),  au  siège  de  Oand  IX,  351  ;  J  est  tué  362. 
Cf.  II,  535,  636  ;  IX,  568. 

Fils  de  Gauthier  d*Ha)ewyn  et  de  Jeanne  de  Dottignies, 
selon  d'autres  de  Hugues  dTHalewyn  et  d'Isabeau  d'Uui- 
'  kerke.  Il  épousa  d'abord  Jeanne  de  Waslers  et  ensuite  une 
fille  du  siré  d'Aemsrode.  Le  12  avril  1360,  le  comte  da 
Flandre  lui  assura  une  reMe  de  cinquante  livres  sur  le 
tonlieu  de  Menin. 
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Haiîbwyn  (Jean  d*),  défend  Audenarde  IX,  199  ;  prend  part 
au  combat  de  Nevole  357  ;  assiste  aux  obsèques  de  Loui« 
de  Maie  X,  279,  282  ;  fait  la  guerre  en  Ecosse  288. 

Cf.  XV,  398. 

Fils,  comme  les  deux  suivants,  de  Gauthier  III  saigaenr 
d*Halewyn  et  de  Péronne  de  Saint-Omer  ,  dame  de 
Tiennes.  Mort  en  1440.  Il  épousa  Jacqueline  de  Ghiatelles. 
Halkwvn  (Daniel  d*),  défend  Audenarde  IX,  190  ;  assiste  aa 
combat  de  Nevele  357  ;  —  d'Eenaeme  368,  369  ;  est 
envoyé  par  le  comte  de  Flandre  à  Audenarde  X,  43.  53, 
56,  57,  59  ;  son  courage  dans  la  défense  de  cette  ville  72, 
85-90,  174,  175  ;  se  rend  près  de  Charles  VI  178. 

Cf.  X,  462. 

Frère  du  précédent.  Mort  en  1387. 

Peut-être  fut-ce  à  raison  de  son  mariage  avec  Catherine 
d'Artevelde  que  sa  fidélité  au  comte  de  Flandre  fut  l'objet 
de  quelques  soupçons.  Il  crut  devoir  se  justifier  par  la 
déclaration  suivante  que  nous  traduisons  du  texte  flamand 
conservé  aux  Archives  du  royaume  : 

«  Je,  Daniel  d^Halewjn,  chevalier,  recobnaifl  et  déclare 
par  les  présentes  lettres  en  bonne  foi  et  en  vérité  que  je 
n'ai  jamais  été  en  aucune  ville  où  quelque  per- 
sonne, quelle  qu'elle  fût,  ait  recherché ,  poursuivi  ou  con- 
(rlu  avec  moi ,  avec  mes  amis  ou  avec  aucune  autre  per- 
sonne, par  paroles,  par  promesses  ou  en  fait,  des  alliances 
qui  fussent  ou  pussent  être  en  quelque  manière  con- 
traires à  mon  cher  et  redouté  seigneur  monseigneur  le 
comte  de  Flandre,  et  que  je  ne  me  suis  lié  en  aucune 
manière,  et  que  je  n'ai  point  fait  à  aucune  personne,  quelle 
qu'elle  soit,  des  promesses  contraires  à  mon  droit  sei- 
gneur. Je  le  jure  et  je  Tafflrme  sur  ma  foi,  sur  mon  hon- 
neur et  sur  ma  chevalerie,  et  ai  en  connaissance  de  cette 
déclaration  apposé  mon  sceau  à  ces  présentes  lettres. 

((  Donné  le  15  mai  l'an  de  Notre-Seigneur  1876.  i» 

En  1383,  Charles  VI  lui  fit  don  de  cent  livres   pour 
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reconnaître  les  services  qu'il  avait  rendus  Tannée  précé- 
dente. 
Halbwtn  (Josss  d'),  défend  Audenarde  IX,  199  ;  s'adresse 
aux  changeurs  de  Yalenciennes  pour  faire  parvenir  de 
Targent  à  son  frère  X,  88,  89  ;  dans  Post  de  Roosebeke 
117, 119, 121  ;  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  283. 

Cf.  X,  490,  514. 

Frère  des  précédents  selon  Froissart.  Les  généalogistes 
lui  donnent  le  prénom  de  Louis. 

Il  épousa  Adrienne  Gabillau  ou  Gabeljau.  Sa  petite-fille 
fut  la  femme  du  bâtard  Jean  de  Bourgogne. 
Halewtn  (Morelbt  d*)  ,  défend  Audenarde  X  ,  57  ;  meurt  à 
Roosebeke  169. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  raconte  aussi  la  mort  de 
Morelet  d*Halewjn  à  la  bataille  de  Roosebeke. 

Morelet  était  probablement  le  surnom  de  Gauthier 
d'Halewjn  ,  fils  de  Gauthier  d*Halewjn  ,  seigneur  de 
Roosebeke  et  de  Marie  de  Reingersvliet.  Il  trouva  la  mort 
dans  le  domaine  même  de  ses  ajeux  et  fut  enseveli  à 
Tournajr  (probablement  dans  la  chapelle  où  Charles  VI 
réunit  les  dépouilles  mortelles  des  chevaliers  tués  sous  sa 
bannière  les  armes  À  la  main). 
Halewtn  (Gauthier  d*),  scelle  le  traité  de  Tournaj  X,  438. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  Gauthier  d'Halewjn,  fils  de 
Roland  dTIalewjn,  qui  était  en  1340  au  camp  de  Bouvines 
dans  la  bataille  du  comte  de  Flandre  ,  avec  neuf  écu jers 
sous  ses  ordres  ,  mais  de  Gauthier  d*Halewjn,  fils  de 
Daniel  d*Halewjm  et  de  Catherine  de  Luxembourg.^ 
""  Halbwtn  (Daniel  iTj  H,  536. 

Seigneur  de  Steelant  et  de  Tronchiennes,  fils  d*01ivier 
dUalewjn  ,  seigneur  d'Hemsrode ,  et  de  Marguerite  de 
Commines. 

Il  fut  enseveli  à  Ti'onchiennes. 
^  Halbwtn  (Catherine  d*Artbvbldb,  femme  de  Daniel  d*) 
11,536. 
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Les  généalogistes  donnent  un  fils  à  Daniel  d'Halewjn, 
mais  ne  nomment  pas  sa  femme.  Cette  alliance  est  ^blie 
par  Taote  de  partage  de  la  suocession  de  Philippe  d'Arle^ 
▼elde  (XX,  141). 
"^  Halxwtn  (Gbrard  d*)  X,  542. 
*  Halbwtn  (Ouvïbr  d')  XV,  397. 
Halbwyn;  Voyez  Lichtbrveldb. 
Saifori  (évéque  d*).  Voyez  :  Héreford  (évéque  d). 
Halibtjrton,  Halpébreton ,    ITaUibrettm  (Jban)  ,  assiste  à  la 
bataiUe  d'Otterbum  XIII,  202,  227. 

Cf.  V,  489,  491,  492  ;  Xin,  359  ;  XVIII,  586. 
Les  Halibnrton  figurent  parmi  les  plus  intrépides  cham- 
pions de  rÉcosse. 

En  1349 ,  Oauthier  Halibnrton  paya  une  rançon  de 
deux  cents  livres.  En  1353 ,  il  était  de  nouveau  enfermé 
à  la  Tour  de  Londres.  Le  héraut  Gueldre  Ta  fait  figurer 
dans  son  précieux  recueil. 

André  Haliburton  était  au  nombre  des  chevaliers  écos- 
sais qui  combattirent  dans  les  rangs  fhmçais  à  Poitiers. 
Quant  à  notre  héros  d^Otterbum,  il  est  douteux  qu^il  soit 
le  même  que  Jean  Halibnrton  fttit  prisonnier  en  1347  à  la 
bataille  de  Nevill-Cross.  On  litaus^i  :  Helliborton  dans 
les  documents  du  temps. 

*  Haliburton  (Thomas)  XVHI,  586. 

*  Hall  (Jban)  XVI,  290-292,  352. 

Hallat  (Guillaumb  nu),  prend  part  à  la  bataille  de  Cocherel 
VI,  432. 
Maison  fort  connue  en  Bretagne. 

*  Halle  (Gérard  de)  II,  522. 

*  Halnathbi  (Acres  db)  V,  492. 

Halton,  Ifeltan  (le  baron  de),  assiste  à  la  bataille  d^Otterburn 
XIII,  210,  227. 

Froissart  lui  donne,  t.  XIII  p.  227 ,  le  prénom  de  Thomas. 

Le  seigneur  de  Halton  est  nommé  dans  les  Actes  de 
Rymer. 
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Bq  1374,  il  est  cité  comme  faiaant  partie  de  l*expédition 
confiée  au  comte  de  Richmond. 

Le  17  juin  1382,  Thomas  de  Halton  re^ut  de  Richard  II 
une  pension  de  cent  livres. 

Probablement  de  la  même  maiscm  que  Henri  de  Halton, 
l'un  des  derniers  cheTaliers  du  Temple  en  Angleterre. 
*  Ham  (sire  de)  IV,  453  ;  XVIII,  142.  Voyez  Hmi. 
Hakatdb  (sire  de  la) ,  dans  Tost  de  la  Flamengerie  111$  8  ;  — 
.  ide  Naves  179,  182. 

Cf.  III,  506  ;  IV,  479. 

Jean  de  la  Hamajde,  fils  de  Jean  de  la  Hamayde  et  de 
.    Marie  de  Cysoing.  Il  épousa  une  fille  de  Fastré  de  Ligne. 

En  1333,  pendant  la  guerre  du  comte  de  Hainaut  et  du 
duc  de  Brabapt ,  il  fut  chargé  de  la  défense  du  château 
d'Ath. 

La  Hamayde  est  un  village  situé  à  douce  kilomètres  de 

Frasnes.  C'était  un  fief  lige  relevant  de  la   pairie  de 

.    SiUy.  L*ëcu  des  aires  de  la  Ibtmajde  était  :  d-or  à  trois 

hamaides  de   gueules.  Us  avaient   pour  cri  d^armes  : 

Hamandel 

Arnould  de  la  Hamayde,  chevalier,  scella  en  1161  Tacte 
par  lequel  l'abbé  et  les  moines  de  Tabbaye  de  Saint* 
Sépulcre  cédèrent  le  moulin  de  Villereau  i  Baudouin  IV, 
comte  de  Hainaut. 

Gérard  de  la  Hamayde  prit  les  armes  en  1185  pour  aider 
le  comte  Baudouin  V  à  défendre  ses  états  envahis  par  le  duo 
de  Brabant  et  ses  alliés.Il  fit  serment  d'exécuter,  de  concert 
avec  les  autres  seigneurs  du  pays,  le  traité  conclu  en  1194 
entre  le  duc  de  Brabant  et  la  oomte  de  Plandfe. 

Ode  de  La  Hamayde  fut  au  nombre  des  croisés  hen- 
nuyers  qui  assistèrent  à  la  prise  de  Censtentinoide  en 
1204. 

Arnould  de  la  Hamtyde  est  cité  dans  des  chartes  de 
1280  et  1289.  Baxidouiad'Avesnes  dit  qu'il  épousa  Aélide, 
seconde  fille  de  Fastré  d'Avesnes,  et  qu'il  en  eut  deuiL  fils  : 
Jean  et  Thierri. 
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Thierri  de  la  Hamayde  qui  est  nommé  dans  un  acte  de 
1202,  combattit  à  Bouyinea. 

Arnoold  et  Thierri  de  La  Hamajde  figurent  dsna  un 
acte  relatif  à  Tabbaye  de  Cambron,  de  l'année  1220.  Le 
dernier  fit  en  1234  une  donation  de  ierfe  à  Tàbbaye  de 
Ghislengbien.  Il  fut  l'un  des  bienfaiteurs  de  Fabbaje  des 
Saint-Ghislain.  Il  eut  deux  fils  :  Amould  et  Gérard. 
Le  premier  est  cité  dans  des  actes  de  1256  et  de  1265. 
Quant  à  Gérard,  qui  vivait  en  1251,  il  devint  seigneur  de 
Rebais  et  pair  de  Hainaut.  Ce  fut  en  cette  qualité-  qu'il 
assista  à  un  plaid  tenu  au  château  de  Mons,  le  11  mai  1278. 

Jean,  sire  de  La  Uamajde  ,  chevalier,  louacrivit  une 
charte  de  donation  de  Goillaume  I*',  comte  de  Hainaut. 
au  profit  de  Tabbaje  de  Saint-Ghislain,  en  1311.  Il  épousa 
Marie  de  Cysoing. 

Le  domaine  de  La  Hamayde  passa  plus  tard  à  la  mai- 
son d*£gmont,  et  ce  fut  dans  le  château  des  aires  de  la 
Hamayde  que  naquit  ce  trop  célèbre  comte  d'Egmont,  qui, 
ai^ës  8*étre  signalé  dans  les  guerres  étrangères,  fût  si  fisible 
au  milieu  des  discordes  civiles  et  ne  retrouva  son  courage 
que  pour  mourir  sur  l'échafaud. 
Hamayde  (sire  de  la),  assiste  aux  obsèques  de  Looie  de  Maie 
X,  282. 

Cf.  XV,  402  ;  XVI,  309. 

Jean  de  la  Hamayde,  fils  de  Jean  de  la  Hamayde  qui  pré- 
cède. 11  épousa  Jeanne  ou  Anne  de  Jaoche.  Dana  Texpédi- 
tion  de  Frise  en  139Ô,  il  avait  sous  ses  ordres  quarante- 
six  lances  et  reçut  pour  ses  frais  la  somme  de  mille  trente - 
une  livres  quinze  sous.  Son  fils  nommé  Jean  comme  lui 
épousa  en  1385  Marie  de  Wasiers  et  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt. 
Hamatdb  (Thierri  de  la),  défend  Aadenarde  IX,  20O. 

Second  fils  de  Jean  de  la  Hamayde  et  de  Jeamne  de 
Ligne.  Une  de  ses  tantes  lui  donna  les  terres  de  Condé  et 
de  Moriaumez. 
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Il  flgaire  da&s  ToBt  de  rÊclase.   Mort  sans  postérité. 
Hamatdb  (Michel  de  la),  assiste  au  combat  âe  Nerele  IX, 
356  ;  —  d'Eenaeme  369  ;  péril  qu'il  court  dévimt  Gand 
436,  437. 

Le  prénom  de  Michel  se  rencontre  firéqùemment'dans  la 
généalogie  de  la  maison  dé  la  Hamaydé. 
Hamatde    (Tribrri    de   la)  ,    seigneur  d'AnVaingr  Voyez 
AnvAino. 

*  Hamatdb  (Goswin  de  la),  moine  XYIII,  83. 
^' Hamatdb.  Voyez  iMîfBRSBELE. 

ffamère.  Voyez  Hambuib. 

Hambut^  (èire  de)t  dans  Fost  du  duc  de  Normandie  en  Hainaut 

111,143. 
Les  sires  de  Hambuye  étaient  de  la  niahkm  de-  Paynel. 
Hambutb,  ffambue^  ffambre,  Hanbue,  fftmUe  (sire  de) ,  au 

siège  de  Bécherd  VIII,  238,  240,  323  ;  an  siège  d'Ardres 

406  ;  dans  Tost  du  duc^  de  Bourgogne  i  Troyes  IX,  264  ; 

capitaine  de  Garentan  XIII,  109,  297. 
Hambutb  (Jbak  m),  Mi  la  guerre  en  Espagne  XI,  329. 

*  Hambl  (Mabo^b  dit)  I^  86. 

Hambs  ,  Hammes  (Jean  4^  Guillaubcb  de)  ,  combattent  les 
Anglais  près  d*Ardres  XVII,  289. 

Fils  de  Robert  de  Hames,  de  la  maison  de  Guinée.  Guil- 
laume de  Hames  engagea  la  terre  de  Hames  pour  contri* 
buer  au  paiement  de  la  rançon  du  roi  Jean  qui  pour  l'en 
'  '  dédommager  lui  assigna  par  lettres  du  mois  de  novembre 
1360  une  rente  de  cinq  cents  livres  parisis  sur  la  recette* 
d'Amiens.  11  épousa  Margnerite  des  Wastines. 
Hames  est  le  nom  d'un  village  du  canton  de  Guines. 
^  Hambsteen  (Jban  de),  cheTalier  ,  exécuteur  testamentaire  de 
Gui  de  Blois  XVI,  287. 

*  Hamme  (Io  leu  de  le),  écuyer  de  Flandre  XV,  398. 
"^  Hamond  (Jean^  II,  483. 

*  HAMPerrERLET  (GmLLAUME),  écuyer  du  duc  de  Norfolk  XVI, 

291,292. 
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'^  Hampton  (Jean  de),  ménestrel  I*,  01. 

Handax  ou  Handat,  Ifandéraeh^  Hamirac  (AjidBib)  ,  oomiNit 
on  Navarre  IX,  102,  111. 
Cf.  IX,  510, 

Cité  dans  on  compte  de  Jean  Nevili.  Dans  un  dooumeiit 
de  1381  publié  par  Rymer  on  voit  qu*il  arait  sous  mi 
ordres  soixante  hommes  d*armes  en  (ïasoogne  et  qu'il  s'en- 
gagea au  service  du  roi  de  Navarre  avec  cinquante  hommes 
d*armes  et  cinquante  archers. 

J'ai  vu  au  Reeord'Ofice  un  document  du  22  octobre  1878 
où  il  est  dit  qu* André  Andax,  Thomas  Trevet  et  Monnot 
de  Plassan  se  rendirent  en  Navarre  avec  quatre  centi 
hommes  d'armes. 

Hanepfe.  Voyez  Sbraing. 

^  Hanekin,  boucreau  de  Bruges  IX,  565. 

Hangbst,  ffanfUrs,  Hangèê  (sire  de),  en  gamiflon  à  Saint- 
Quentin  III,  82  ;  se  trouve  dans  Post  du  duc  de  Nonnan- 
die  143. 

Rognes  de  Hangest  avait  en  1340  quatre  chevaliers  et 
vingt-neuf  écujers  sous  ses  ordres.  En  1341 ,  il  accompagna 
le  duc  de  Normandie  en  Bretagne.  Gréé  panetier  de  France 
en  1344  et  maréchal  de  France  en  1352.  Mort  yers  cette 
époque. 

FHsdeJean  de  Hangestetde  Jeanne  de  la  ToarneUe.  Il 
épousa  Isabeau  de  Moutmorency. 

Hangest,  Hangierf ,  Hangèi  (sire  de),  assiste  a  U  bataille  de 
Poitiers  V,  407,  446. 
Cf.  VI,  508  ;  XVIII,  426. 

Jean  de  Hangest  dit  Rabâche,  "fils  de  Rognes  de  Hangest 
et  d^Isabeau  de  Montmorency,  épousa  Marie  de  Pioquigny. 
Armé  chevalier  le  23  mai  1340*  Il  avait  deux  chevaliers 
et  dix-sept  écujers  sous  ses  ordres  dans  Tost  du  duc  de 
Normandie  au  sicge  de  Thun-rSvéque.  L'un  des  otages 
après  la  paix  de  Bretigoy.  Mort  on  Angleterre  au  nsois  de 
septembre  1363. 
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Hamobst  (Jban  db)  I  au  siège  de  la  ville  d* Afrique  XIV,  225  ; 
est  envoyé  par  le  duo  de  Bourgogne  à  Venise  XVI,  57. 

Fils  de  Jean  de  Hangest  et  de  Marie  de  Picquignjr.  Il  était 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  Il  fut  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Nicopoli. 

Jean  de  Hangest,  fils  de  Jean  de  Hangest  et  de  Marie  de 
Picquignj ,  conseiller  et  chambellan  du  roi ,  maitro  des 
arbalétriers  en  1407.  Il  avait  d^'à  été  ftdt  prisonnier  dans 
une  expédition  en  Prusse  quand  il  le  fut  de  nouveau  par  les 
infidèles  dans  la  désasU'euse  expédition  de  Nicqpoli.  Il 
ftat  à  Brousse  l'un  des  témoins  dtés  dans  U  testament  du 
sire  de  Goucy .  Dix-huit  ans  après  il  mourut  à  la  bataille 
d*Azincourt. 
Hangest  (Charles  de)  ,  assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à 
Paris  XIV,  21  ;  à  la  oour  de  Charles  VI  XV,  8  ;  envoyé 
au-devant  des  ambassadeur»  anglais  XVI«  1 12  ;  assiège 
le  pape  Benoît  XIII  à  Avignon  126, 128  ;  est  envoyé  en 
Angleterre  218  ;  est  chargé  de  traiter  de  la  paix  ^7. 

Seoend  file  de  Jean  de  Hangeet  et  de  Marie  de  Pioquigny. 
U  épousa  Marguerite  de  Beaumont. 
Hauobst,  Hûngkri  (sire  de),  prend  part  au  oombat  d'Onchy, 
VIII,  292  ;  dans  Tost  du  sire  de  Oouoy  871  ;  au  siège 
d*Ardres  406,  407,  416;  XVU,  570;  en  garnison  à 
Béthune  IX ,  250  ;  à  Bray-sur*Somme  251  ;  poursuivi 
par  les  Anglais  260,  261  ;  en  garnison  à  Jan-ille  278  ; 
est  attaqué  par  les  Anglais  près  de  Vendôme  287;  dans 
Tost  de  Rooeebeke  X,  127  ;  fait  la  guerre  en  Ecosse  319. 

Cf.  I>,  364  ;  VIII,  423  ;  XII,  860. 

Il  s*agit  vraisemblables ent  ici  de  Mattiiieu  de  Hangest, 
fils  de  Jean  de  Hangest  et  de  Marie  de  Vignemont.  U  prit 
part  à  diverses  guerres  de  1857  à  1389^  Il  figura  notam- 
ment dans  Tost  de  Bourbourg.  Il  vivait  encore  en  1397. 
n  avait  épousé  Jeanne  de  Soyeoourt.  Un  de  ses  frères 
avait  été  tué  à  la  bataille  de  Briguais. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  cite  aussi  le  siré  de  Hangest 
parmi  les  chevaliers  qui  combattirent  à  Roosebeke, 
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Hamobst  {Aubekt  db),  «  bon  et  joue  cheyalier,  appert  honnie 
«  d*arme8  »,  se  noie  en  se  rendant  en  Ëoosse  X,  SS4. 

Probablement  Aubert  de  Hangest  dit  le  Flamand,  frère 
de  Matthieu  de  Hangest.  Il  avait  éponsé  Jeanne  de  Heil^. 

Hangest  (Robert  db)  ,  fait  prisonnier  dans  un  combat  près  de 
Vendôme  IX ,  287  ;  au  siège  de  la  yUle  d'Afriqae  XIV, 
250. 

Robert  de  Hangest  se  trouvait  en  1392  sons  les  ordres 
du  comte  d'Alençon. 

'  Hanobst  (Jban  I)b)  ,  seigneur  d*HeugueviUe  on  Hugueville, 
XVI,  251,  258,  270,  305-877,  409,  433  ;  XVIHi  587. 

Jeian  de  Hangest,  seigneur  de  Hugueviile  ,  grand  maître 
des  arbalétriers,  était  fils  d* Aubert  de  Hangest  et  d*Alix 
d*Harcourt. 

Conseiller  et  chambellan  du  roi.  Il  fut  chargé  de  rame* 
ner  en  France  Isabelle  veuve  de  Richard  II.  Créé  maître 
des  arbalétriers  en  1403.  Il  fut  envoyé  peu  après  vers 
Owen  de  Galles  pour  Tencourager  dans  sa  prise  d*armes 
contre  Richard  IL  Owen  ne  croyait  pas  à  la  mort  de 
Richard  II.  Jean  de  Hangest  avaitril  recueilli  de  la  bouche 
de  sa  veuve  quelques  récits  propres  à  l'enoottrager  dans 
cette  croyance  ?  Mort  en  1407. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  donne  des  détails  intéres- 
sants sur  les  différentes  missions  remplies  par  le  sire  de 
Hugueviile  eu  Angleterre.  On  peut  voir  dans  oet  oavmge 
comment  le  sire  de  Hugueviile,  après  avoir  épuisé  la  voie 
des  négociations,  se  mit  à  la  tcte  d*une  troupe  d^hommea 
d  armes  et  aborda  dans  le  pays  de  Galles  où  il  assiégea 
Hei'oford  et  s'empara  de  Caërmarthen. 

Hanokst.  Voyez  :  Espinoit. 

'*'  Hangbst  (Jacques  db),  ëchevin  de  Paris  X,  479. 

ITançkênardin^  défend  Audenarde  X,  57. 

*  Hanin  {Agnès  dC).  Voyez  HAT^aN  (Aonâs  d'). 

Hannbkin,  Hanekin,  valet  de  Robert  de  Namur,  se  signale  au 
combat  naval  de  Wincbelsea  V,  264. 
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Hannbkim,  Hanekin ,  ffennetin  (François)  ,  dans  Tost  des 
Navarrais  à  fivreux  V,  367,  371  ;  capitaine  de  Maticon- 
seil  VI,  90 ,  94  ;  occupe  le  fort  de  Sissoniie  15(>-152  ;  est 
fait  prisonnier  187,  188  ;  chef  d*une  compagnie  828,  381. 

Cf.  VI,  487. 

On  rappelle  ailleurs  Hennequin  le  Grant  Atemant  pour 
le  distinguer  d^autres  aventuriers  du  môpie  nom. 

D^aprôs  Froissart,  il  était  né  à  Cologne.  Jean  lo  Bel  dit 
que  c'était  un  pauvre  garçon  d* Allemagne. 

L'abbé  de  -  Saint- Vincent  de  Laon  ,  daus  sa  chronique 
manuscrite,  dit  qu'il  était  capitaine  de  Siasonno. 

Il  est  fait  mention  dans  une  charte  de  1300  d*Henneqoin 
le  Grant  Alemant  qui  au  mois  de  février  précédent  avait 
remis  la  forteresse  de  Croissj. 

Hennequin  le  Grant  Allemand  expose  dans  des  lettres 
du  6  juillet  1380,  qu'il  a  obtenu  pleine  rémission  après 
avoir  évacué  le  château  de  Croissy  qu'il  occupait  pour  les 
Navarrais. 

A  la  môme  époque  vivaient  deux  autres  célèbres  capi- 
taines d'aventuriers,  nommés  Ton  :  Hannekin  de  Bruxelles 
ou  de  Brabant,  et  l'autre  :  Hannekin  le  Flamand. 

Je  dirai  quelques  mots  de  l'un  et  de  l'autre. 

Hannekin  de  Bruxelles  est  cité  parmi  les  prisonniers 
français  de .  la  bataille  de .  Poitiers,  qui  au  mois  de  juillet 
.1357  obtinrent  un  sauf  «-conduit  pour  retourner  en  France. 

Hanekin  de  Brabant  était  attaché  en  1367  au  service 
du  maréchal  Bouciquaut  alors  prisonnier  en  Angleterre. 
Celui-ci  l'envoya  à  cette  époque  en  Poitou  (Rymer). 

Cité  dans  un  doooment  du  Trésor  des  chartesà  Paris  J  J.80. 

Peut-être  fut-il  l'un  des  compagnons  de  Regnaud  dit 
Regnaud  de  Bordeaux,  écujer  brabançon,  qui,  après  avoir 
vaillamment  repoussé  les  Mavaitrais  an  aarohé  de  Meaux, 
se  vit  réduit  à  embrassa  leur  parti  et  ne  iut  enseveli  en 
terre  sainte  en  1300  ^  assez  longtemps  après  avoir  subi 
le  dernier  supplice,  que  grâce  aux  ps ières  de.  sa  femme 
Marie  de  Poissy. 
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Hennequin  le  Flamand  obtint  une  charte  de  réminkm 
en  1358.  Le  môme  que  Hennequin  Wenemare  qui  yen 
cette  époque  fonda  une  chapelle  à  Parie  ? 

*  Hamneyb  (Nicolas),  ménestrel  T,  91. 

ffans  [Hère) ,  prend  part  à  la  joute  de  Saint- Ingleyert  XIY, 
141-143. 
Cf.  XIV,  414,  417. 

Froissart  qui  nous  apprend  que  c'était  un  chevalier  de 
Bohême,  ne  nous  fait  pas  connaître  son  nom.  Pour  le 
retrouver ,  il  ne  reste  d'autre  indication  que  celle  de  son 
écu  qui  était  d'argent  à  trois  pieds  de  griffons  noirs  onglée 
d'asur.  Le  Religieux  de  Saint-Denis  mentionne  de  la 
môme  manière  ce  personnage. 
Hansagre  ,  H(msagre  (Thommblin)  ,  découvre  les  Écossais 
XVII,  21. 

Froissart  rapporte  le  fait  dans  tous  les  textes  ;  mais  il 
ne  donne  le  nom  de  Téoujer  que  dans  les  Chromiques 
abrigies, 
Hansaorb,  Housaffre  (Simon),  dans  l'ost  du  comte  de  Pembroke 
VII,  401  ;  est  tué  au  combat  de  la  Rochelle  VIII,  121, 
129,  130,  137  ;  y  est  fait  prisonnier  selon  on  antre  texte 
XVII.  517. 

Camden  appelle  les  Hansagre  une  illustre  ftonille  de 
chevaliers  (a  famous  knightly  fiunily).  Us  possédaielit  le 
manoir  de  Gharleton  au  bord  de  TAvon  près  d^Eveaham. 

A  la  même  famille  appartenait  probablement  Thomas 
Hansacre,  chevalier,  cité  dans  un  document  de  1458. 

*  Haque  (André)  XIV,  414. 

Harchies  (sire  de),  défend  Audenarde  IX,  199. 

Harchies  est  un  village  situé  à  six  kilomètres  de  Que- 
vaucamps.  Les  premiers  seigneurs  de  Harchies  apparte- 
naient à  la  maison  d*Audregnies-Strépj- Ville,  qui  portait  : 
coticé  d*or  et  de  gueules  de  onze  pièces. 

Jean,  sire  de  Harchies,  mort  en  1121,  ftit  enterré  à 
Tabbaje  de  Cantimpré  avec  Tépitaphe  suivante  : 
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CHY  BN8  FUT  POBBT  JBHAMS  d'haRCHI  : 
DS  CBAR  FUT  ORANT»  DK  OUBR  0681, 
T08J0R8  FRINGANT,  T08J0R$  OURRIRR, 

TOSJORB  LOIAL  CBVALIBR. 

0  DIRU,  &'lL  AIT  EN  VOB  PARADIS  LXEX  ! 
PERD0N£S-LI  s'il  NR  FIT  MIRX. 

Il  laissa  Alard,  sire  de  Harehies,  oiié  en  1180.  Celui-ci 
eut  pour  héritiers  :  Alard  II,  sire  de  Harohies,  qui  vivait 
en  1150  ;  Baudouin,  sire  de  Harehies>  oité  en  1187  et  en 
1200  ;  Alard  III,  sire  de  Harchias,  qui  vivait  en  1212  ,  en 
1220  et  en  1234  ;  Gérard,  sire  de  Harchies ,  qui  épousa 
Florence  de  Louvain,  dame  de  Hougaorde  ;  Arnould  ,  sire 
de  Harchies,  qui  est  mentionné  en  1814  et  qui  épousa 
Jeanne  de  la  Hamajde,  âUe  de  Jean  de  la  Hamajde  et  dé 
Marie  de  Cjsoing. 

Jean,  sire  de  Harchies,  prévôt  de  la  ville  du  Quesnoj, 
exerça  les  fonctions  de  grand  bailli  de  Hainaut,  de  1389  à 
1347  et  de  1351  à  1352. 

Le  sire  de  Harchies  prit  part  aux  guerres  de  Flan- 
dre sous  Louis  de  Maie  et  se  trouva  parmi  les  défenseurs 
d*Audenarde  que  les  Gantois  assiégèrent  du  7  octobre  au 
4  décembre  1379.  Il  épousa  Marguerite  de  Soumaing,  dont 
il  eut  deux  flls  :  Jacques  et  Gilles  de  Harchies. 
HASdconr,  jETorMZ^fGinLLAUUBR*),  «  vaillant  et  saige  médecin 
«  qui  n'avoit  son  pareil  noUe  part  XV,  48  s  ;  donne  ses 
soins  à  Charies  VI  XV,  48,  4»,  53,  76-78,  83,  128. 

Cf.  V,  511  ;  XV,  364. 

Il  est  nommé  ailleurs  Guilkmme  de  Hersignies.  Son 
nom  était  probablement  :  Ckiillaume  d'Harcigny. 

Hareignj  est  un  village  de  Tarrondissement  de  Vervins 
à  quelques  Ueues  de  Laoo  où  il  résidait  selon  Froissart. 
Harcourt  ^Jsak  m,  comte  d'),  assiste  an  saore  de  Philippe  de 
Valois  II,  216. 

Mort  le  9  novembre  192&  Il  avait  épousA  Alix  de  Bra- 
bant,  dame  d'Atschoot.  La  terre  d'Arschoet  appartenait 
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encore  aax  descendaDts  de  Jean  d'Harcoart  à  la  mort  de 
Philippe  le  Bon  :  elle  ne  passa  aux  Croj  qa*en  1408. 
Harcourt  (Jean  IV,  oomte  d'),  est  envoyé  en  Angleterre  II, 
234,  239  ;  dans  l'est  de  Baironfosse  III,  43,  55  ;  dan*  Toit 
du  duc  de  Normandie  en  Hainaut  135  ;  dans  l'ost  de  Bon- 
vines  246,  249  ;  dans  Tost  du  duc  de  Normandie  en  Bre- 
tagne IV,  188  ;  chargé  de  la  défense  de  Rouen  421,  423  ; 
tué  H  la  bataiUe  de  Crécy  V,  27,  28,  54,  Ô3.  «8,  74,  77  ; 
XVIÏ,  209,  212,  215. 

Cf.  IV,  491  ;  V,  4T7,  482  ;  XVIII,  67,  292. 

Fils  aîné  de  Jean  III,  sire  d*Harcourt  et  d*Alix  de  Bra- 
bant.  Créé  comte  d'Harcourt  en  1338.  II  épousa  Isabeau  de 
Parthenay. 

Il  se  trouvait  en  1328  à  la  bataille  de  Cassel ,  en  1330 
dans  Tost  de  Buironfosse  et  en  1340  dans  Tost  de  Bonvinea 
où  il  avait  sous  ses  ordres  quatre  chevaliers  et  trente-deux 
écuyers.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy.  Ajoutons  qu'il 
figure  au  nombre  des  témoins  de  l'hommage  d^Ëdonard  III 
À  Philippe  de  Valois. 
Harcourt  (Jean  d'),  comte  d*Aumale,  assiste  à  la  bataille  de 
Crécy  V,  29,  54,  63,  68,  74,  77  ;  XVII,  209, 216. 

Cf.  V,  447. 

Froissart  8*est  trompé  en  racontant  la  mort  du  jeune  comte 
d*Aumale  à  Crécy  (il  donne  ce  titre  à  Jean  Y  d'Haroourt 
parce  qu*il  avait  épousé  la  fille  aînée  et  héritière  de  Jean 
de  Ponthieu  comte  d*Aumale).  Jean  Y  dUarcourt  fut 
grièvement  blessé,  mais  ne  fut  pas  tué  à  la  journée  de 
Crécy.  Nous  le  retrouvons  non  plus  avec  le  titre  de  comte 
d*Aumale,  mais  sous  le  nom  de  comte  d*Harconrt  dans  la 
notice  suivante. 

Il  est  à  remarquer  que  Michel  de  Northburgh  cite  aussi 
le  comte  d*Aumale  comme  ayant  été  tué  à  Crécy. 
Harcourt  (Jean  V  ,  comte  d') ,  est  arrêté  et    mis  à    mort 
V,  354-360,  363,  365  ;  VI,  13  ;  XVII,  332,  333. 

Cf.  l\  39  :  IV,  491  :  V,  521  ;  VI,  458, 462  ;  XVIII,  208. 
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Fils  aîné  de  Jean  lY  comte  d^Harcourt  et  dlsabeaa  de 
Parthenay. 

Il  avait  épouflé  en  1840  Blanche  de  Ponthien,  fllle  aînée 
du  comte  d'Aumale  et  de  Catiierine  d'Artois.  Pendant  la 
vie  de  son  père,  on  l'appelait  le  comte  d'AnmakI.  -Mis  à 
mort  à  Rouen  le  5  arril  1355  (y.  st.). 

On  attribuait  au  comte  d'Harcourt  oes  paroles  prononcées 
▼ers  1356  :  c  Par  le  sang  Dieu,  cest  rojs  est  un  mauvais 
«  homme  et  n'est  pas  bon  roj,  et  vraiement  je  me  garde- 
«  raj  de  lui.  » 
Harcourt  (Jban  TI,  comte  d*),  défle  le  roi  Jean  V ,  362  ; 
prend  les  armes  conter  le  roi  Jean  367,  380  ;  armé  dieva- 
lier  par  Philippe  de  Navarre  VI,  128  ;  fait  la  guerre  avec 
les  Navarrais  132,  138,  136,  141  ;  XVII,  375  ;  se  récon- 
cilie avec   le  roi  Jean   VI ,  160  ;  épouse  Catherine  de 
Bourbon  160  ;  l'un  des  otages  du  roi  Jean  299,  321  ;  VII, 
278  ;  XVII,  394  ;  retourne  en  France  Vil,  296  ;  devant 
Bécherel  Vni ,  342  ;  défend  Saint-Pol  XVn,  542  ;  dans 
l'ost  de  Roosebeke  X,  118,  142,  167,  200  ;  dans  l'est  de 
Bourbourg  247. 
Cf.  VI,  487, 501  ;  VII,  537  ;  IX,  516  ;  XVHI,  487. 
Fils  aîné  de  Jean  V  comte  d'Harcourt  et  de  Blanche  de 
Ponthieu,  comtesse  d'Aumale.  Né  le  1^  décembre  1342, 
mort  le  28  février  1387  (v.  st.). 

Froissart  lui  donne  par  erreur  le  prénom  de  Guillaume 
(V,  362). 

n  fut  l'un  des  otages  remis  à  Edouard  III  après  la 
paix  de  Bretigny  et  figura  dans  Tost  de  Roosebeke  et  dans 
celui  de  Bourbourg. 

Au  mois  d'août  1360,  le  dauphin  rendit  au  comte  d*Har- 
court  les  terres  dont  il  avait  été  dépouillé* 

Le  comte  d'Harcourt  obtint,  le  28  juillet  1365,  Pautorisa^ 
tion  de  se  rendre  en  France,  en  s'engageant  à  revenir  se 
constituer  prisonnier  à  Londres.  lie  1^  décembre  1367, 
.  le  roi  d'Angleterre  le  somma  de  remplir  cette  promesse. 
raoïstART.  —  XXI.  33 
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Harcourt  (Cathbrinb  db  Bourbon,  comtease  d*),  sœur  de  la 
reine  de  CastUle  VII,  83. 

Fille  puînée  de  Pierre  I*'  doc  de  Bourbon  et  d'Inbeftu 
de  Valoiâ.  Elle  épousa  Jean  VI  d'Harcourt  le  14  octobre 
1350  et  mourut  le  7  juin  1427. 

Harcourt  (Jean  YII,  comte  d\  armé  cheTalier  par  Charlea  VI 
IX,  300,  301  ;  dans  Tost  du  duc  de  Bourbon  X,  328,  381  ; 
accompagne  Charles  YI  à  Toulouse  XIY,  75  ;  au  eiége  de 
la  ville  d*Afrique  156,  225. 
Cf.  XV,  404  ;  XVIII,  579. 

Jean  VII  comte  d'Harcourt,  fils  de  Jean  VI  et  de  Cathe^ 
rine  de  Bourbon.  Il  accompagna  en  1390  le  duc  de  Bour-* 
bon  en  Afrique  et  se  trouva  à  Tentrevue  de  Charlea  VT  et 
de  Richard  II  près  d'Ardres.  Il  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  d'Azincourt.  Mort  en  1452.  Il  avait  épousé  Marie 
d'Alençon. 

Harcourt  (Godefroi  d')  ,  a  chevalier  de  grant  courage  et 
«  moult  vaillant  de  conseil  et  d'armes  IV,  383  s  ;  dans 
Tost  de  Philippe  de  Valois  à  Bouvines  III,  247  ;  fait  en 
Brabant  et  de  là  en  Angleterre  IV,  310, 311  ;  XVII,  178  ; 
engage  Edouard  III  à  débarquer  en  Normandie  IV,  368, 
375-386  ;  XVII,  187,  188,  190  ;  aborde  l'un  des  premiers 
IV,  387  ;  l'un  des  maréchaux  de  l'armée  anglaise  387  , 
388 ,  390 ,  394-397 ,  400,  410,  415,  421  ;  XVII,  191  ; 
sauve  la  ville  de  Caen  de  l'incendie  IV,  412,  418,  419  ; 
XVII,  192  ;  s'avance  jusqu'aux  portes  de  Paris  IV,  420  ; 
défait  les  bourgeois  d'Amiens  426-430,  432  ;  XVII,  106  ; 
traite  avec  les  habitants  de  Poix  IV,  434  ;  reconnaît  le  pas- 
sage de  la  Somme  V,  2,  3,5;  s'avance  jusqu'à  Saint- 
Valéry  10  ;  part  qu'il  prend  à  la  bataille  de  Grécy  26, 
27,  31,  33,  35,  63,  68  ;  XVn,  203,  212  ;  prend  le  demi 
pour  la  mort  de  son  frère  V,  77  ;  au  siège  de  Calais  Itô  ; 
recouvre  sa  terre  de  Saint-Sauveur-le- Vicomte  et  rentre 
en  France  XVII ,  299  ;  ne  paraît  point  au  banquet  de 
Rouen  V,  355,  357  ;  défie  le  roi  Jean  360-362  ;  XVII,  333  ; 
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prend  les  armes  en  Normandie  Y,  363  ;  XVII,  334,  335  ; 
passe  en  Angleterre  Y,  364  ;  unit  ses  forces  à  celles  du 
duc  de  Lancastre  366,  367,  369,  469  ;  XYII,  335  ;  s'éta- 
blit à  Saint-Sauveur  Y,  470  ;  ses  excursions  dans  toute 
la  Normandie  YI,  1,4;  XYII,  338  ;  périt  dans  un  combat 
YI,  6-13  ;  XYII,  360  ;  il  avait  déshérité  son  neveu  en  ven- 
dant au  roi  d'Angleterre  sa  terre  de  Saint-Sauveur  YI, 
13  ;  ce  domaine  est  donné  à  Chandos  318,  319. 

Cf.  l\  433  ;  IS  206,  283,  351  ;  III,  499  ;  lY,  437,  448, 
454,  458,  463,  464,  469,  483,  484,  487,  492,  498,  499, 
506  ;  Y,  472,  473,  475,  482,  493,  523  ;  YI,  461,  453, 
455  ;  YII,  488  ;  XYHI,  67,  273,  382,  388,  389,  419. 

Troisième  fils  de  Jean  III  d'Harcourt  et  d'Alix  de  Bra- 
bant.  Il  fut  armé  chevalier  en  1326,  assista  en  1328  à  la 
bataille  de  Cassel  et  recueillit  vers  1330  la  seigneurie  de 
Saint-Sauveur.  Peu  après  il  fit  un  voyage,  probablement 
en  Brabant  près  du  duc  Jean  III.  Le  24  juin  1332,  il  se 
trouvait  à  Bruges  où  les  échevins  lui  offrirent  deux  fau- 
cons. 

En  1339  et  en  1340,  il  servit  aux  frontières  de  Flandre, 
ayant  sous  ses  ordres  six  chevaliers  et  trente  écuyers. 

A  la  suite  d*ttne  vive  querelle  et  d'un  combat  singulier 
avec  Robert  Bertrand  de  Briquebec,  il  fut  banni  de  France 
et  ses  biens  furent  confisqués  (juillet  1344).  A  cette 
époque,  on  l'accusait  déjà  de  s^étre  allié  secrètement  aux 
Anglais  :  on  allait  jusqu'à  dire  qu'il  espérait,  grftce  à  leur 
appui,  devenir  duc  de  Normandie. 

Dès  Tannée  précédente,  Oodefroi  d'Harcourt  avait  jugé 
prudent  de  se  retirer  en  Brabant,  et  nous  connaissons 
une  charte  qu'il  fit  sceller  au  château  d*Arschoot  le  6  mai 
1343. 

Godefroi  de  Brabant,  frère  de  Jean  I*'  duc  de  Brabant, 
avait  laissé  la  terre  d'Arschoot  à  sa  fille  aînée  qui  n'eut 
point  de  postérité.  A  sa  mort,  sa  sœur  Alice  femme  de  Jean 
d'Harcourt  la  recueillit ,  ainsi  que  le  château  de  Yaelheek 
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près  d'Héverlé.  Tels  étaient  les  domainei  que    Qodefiroi 
d'Harcourt  possédait  en  Brabant. 

On  comprend  aisément  que  Philippe  de  Yaloia  con- 
traignit le  duc  de  Brabant  à  faire  sortir  de  ses  États  Ooda- 
froi  d'Harooort.  On  ne  sait  trop  quand  il  quitta  le  Brabant, 
et  son  arrivée  en  Angleterre  n'est  constatée  que  par  un 
acte  d'une  haute  importance  :  Thommage  qu'il  fit  à 
Edouard  III  (juin  1345). 

Edouard  III  considérant  que  Godefroi  avait  reconna 
que  le  royaume  de  France  lui  était  dévolu  de  droit  et  était 
venu  en  son  obéissance»  et  voulant  «  pur  tant  faire  gra- 
«  tiousement  ove  lui  come  afflert  »  ,  s'engageait  à  le 
défendre  contre  tous  »  et  dans  le  cas  où  il  perdrait  set 
terres  de  brabant,  il  promettait  de  lui  trouver  «  snffl- 
«  centement  pur  sa  sustinenoe  tant  qu'il  eit  reooveré  ses 
«  dites  terres.  »  Quant  à  ses  domaines  paternels  confis- 
qués par  Philippe  de  Valois,  le  roi  d'Angleterre  les  loi 
fera  restituer  si  Dieu  lui  donne  la  grâce  de  recouvrer  son 
propre  héritage  en  Normandie  (Voyez  tome  XVIII  , 
p.  273). 

L'ancien  ennemi  personnel  de  Godefiroi  d'Harooort 
Robert  Bertrand  était  en  ce  moment  gouverneur  de  l'île 
de  Guernesej  conquise  par  les  Français.  U  s'empara  de 
quelques  navires  qui  venaient  d'Angleterre  et  qui  étaient 
probablement  du  port  de  Bajonne.  Dautres  navires 
bajonnais,  aûn  de  se  venger,  se  dirigèrent  vers  l^le  de 
Guemesej  et  en  chassèrent  les  Français.  D'après  Jean  le 
Bel  et  la  Chronique  de  Flandre,  Godefroi  d'Harcourt  com- 
mandait cette  expédition  qui  dut  suivre  de  bien  près  son 
hommage  à  Edouard  III,  car  elle  est  antérieure,  comme 
le  démontre  une  charte  publiée  par  Rymer,  au  28  août 
1345. 

Dans  Yissue-roU  de  1346  se  trouve  la  mention  soiyante  : 
Godefrido  de  Earcort  militi  de  Normannia  super  vadiis 
suis  et  homnum  suorum  retentorum  pro  passaçio  domini 
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reçis.  Des  défenses  sévères  avaient  été  faites  de  ieiegenMbue 
iêctêta  regni.  (Suppl.  MS.,  ad  Rgmer,  t.  LXXXYIIL) 

Un  autre  rôle  de  la  même  époque  renferme  les  lignes 
qui  suivent  :  Crod^riio  de  Harcùurt ,  hanmetto^  de  pra- 
ttito  super  vadiis  euie  guerra. 

n  n' j  a  rien  à  igouter  aux  récits  de  Froissart  sur  la 
part  prise  par  Godefroi  d*Harcourt  au  débarquement  des 
Anglais  en  Normandie  et  à  leur  marche  depuis  la  Hogue 
jusqu'à  la  Somme. 

Ce  ne  fut  pas  l'impression  produite  par  la  mort  de  son 
frôre  sous  les  bannières  françaises  à  la  journée  de  Crécj  où 
il  combattait  lui-même  dans  les  rangs  des  Anglais,  qui 
émut  €k)defroi  d'Harcourt  et  le  porta  à  abandonner  une  lutte 
fratricide.  D'après  les  historiens  contemporains  ,  il  ne  se 
sépara  d'Edouard  III  qu'au  siège  de  Calais ,  alors  que  le 
double  mariage  de  l'héritier  du  duché  de  Brabant  avec  une 
fille  du  duc  de  Normandie  et  du  comte  de  Flandre  avec 
une  princesse  de  Brabant ,  lui  fit  trouver  de  puissants 
médiateurs  et  une  satisfaction  qui  flattait  son  orgueil. 

Le  21  décembre  1346,  Philippe  de  Valois  restitua  à 
Godefroi  d'Harcourt  tous  les  biens  qui  lui  avaient  été 
enlevés  en  Normandie  et  l'autorisa  à  relever  le  chAteau  de 
Saint-Sauveur  qui  avait  été  démoli.  Des  lettres  royales 
du  2  juin  ,  du  11  juillet  et  du  25  août  1347  lui  accor- 
dèrent des  faveurs  plus  importantes. 

On  voit  par  une  charte  d'Edouard  III,  du  5  mars  1346 
(v.  st.),  que  les  baillis  de  Wejmouth  avaient  saisi  les  armes, 
les  joyaux  et  les  meubles  de  Gh:>defroi  d'Harcourt  ad  non 
modieum  valorem ,  parce  qu'il  avait  violé  son  serment 
d'hommage  au  roi  d'Angleterre  en  adhérant  &  l'adversaire 
de  France  ;  mais  une  partie  était  réclamée  par  Jean  Le 
Nuis,  armurier  du  prince  de  Galles,  qui  invoquait  diverses 
créances.  La  cotte  de  mailles  qu'avait  revêtue  Godefroi 
d'Harcourt  débarquant  à  la  Hogue,  avait-elle  été  faite  de 
la  même  main  que  ceUe  que  le  Prince-Noir  portait  un  mois 
plus  tard  à  Crécy  ? 
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Godefroi  rentré  dans  ses  domaines  j  exerçait  une  «oto- 
rité  presque  soayeraine.  Il  possédait  dans  le  rojanma 
d'autres  riches  seigneuries,  notamment  la  justice  de  Cha- 
renton  aux  portes  de  Paris. 

Cependant  il  parait  s*étre  pris  de  nouveau  de  querelle 
avec  ses  voisins.  Dans  un  acte  où  figure  Nicolas  de  Çjfre- 
wast,  chevalier,  il  reconnaît  qu'il  a  fait  injustement  pour- 
suivre un  monnajeur  du  roi  de  France. 

On  lit  d'autre  part  qu'une  lettre  de  rémission  loi  est 
octroyée  le  1*'  novembre  1354. 

Ces  humiliations  lui  pèsent.  Il  est  mécontent  du  roi 
Jean,  vend,  moyennant  quatre  mille  florins  à  l'éca  «  une 
rente  de  quatre  cents  livres  sur  le  trésor  du  roi  de  France 
et  noue  des  intrigues  avec  le  roi  de  Navarre  ;  puis,  recou- 
rant &  la  violence,  il  va  renverser  le  manoir  de  Gyfrewast 
et  piller  les  domaines  qui  en  dépendent. 

Ce  qui  accroît  la  puissance  de  Godefroi  d'Harcourt,  o^eet 
qu'il  se  pose  comme  le  persévérant  défenseur  des  libertie 
et  des  privil^s  des  Normands,  et  l'on  rappoxie  qu'il  a  oaé 
dire  au  duc  de  Normandie  que,  s'il  ne  jure  pas  la  charte 
aux  Normands,  l'hommage  lui  sera  refusé. 

Un  hasard  heureux  sauva  Godefroi  du  supplice  dont  son 
neveu  le  comte  d'Harcourt  fut  la  victime  au  château  de 
Rouen.  Il  se  prépare  aussitôt  à  le  venger  et  se  retire  dana 
le  Gotentin  avec  Philippe  de  Navarre,  tandis  que  la  cour 
du  roi,  à  la  requête  de  Nicolas  de  Cyfrewast,  le  bannit  une 
seconde  fois. 

Le  24  juin  1356,  Edouard  III  scelle  des  lettres  de  sauf* 
conduit  pour  Philippe  de  Navarre  et  pour  Oodefroi  d'Har- 
court qui  doivent  se  rendre  en  Angleterre  ;  mais  ce  voyage 
ne  put  se  faire  que  plus  tard.  Froissart  rapporte  qu'ils 
eurent  d'abord  à  mettre  leurs  châteaux  en  bon  état  de 
défense.  Il  eût  été  plus  exact  de  dire  qu'ils  prirent  part  à 
une  chevauchée  du  duc  de  Lancastre,  racontée  par  Robert- 
d'Avesbury,  qui  se  termina  le  13  juillet. 
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Le  18  juillet,  Oodefroi  d'Harooart  était  rentré  aa  chftteau 
de  Saint-Sauveur,  et  oe  fut  ce  jour-là  qu'il  scella  un  nou- 
vel acte  d'hommage  où,  selon  ses  expressions,  «  remembrant 
«  du  bon  et  plajn  droit  que  le  roy  de  France  et  d^Engle- 
«  terre  a  à  la  corone  de  France  et  duché  de  Normandie  s, 
il  lui  promet  obéissance  et  service,  et  où,  de  plus,  «  soj  reco- 
«  lant  du  bien  et  de  la  conservation  de  Testât  et  honour 
0  que  par  le  dit  roy  ont  esté  faits  à  sa  personne  en  temps 
«  passé  »  il  lui  lègue  tous  ses  domaines  de  Normandie. 

Par  une  charte  du  l***  août,  Edouard  III  prend  Oodefroi 
d'Harcourt  en  sa  protection  spéciale  et  s'engage  à  mainte- 
nir les  lois,  les  coutumes  et  les  usages  de  la  Normandie. 
Le  8  août,  Taote  d'hommage  de  Oodefroi  d'Harcourt  fut 
déposé  aux  archives  de  l'Échiquier. 

On  voit  par  une  charte  du  20  août  1346,  qu'à  cette  date 
Philippe  de  Navarre  venait  d'arriver  en  Angleterre.  Le  24, 
il  songeait  déjà  à  s'embarquer,  probablement  pour  aller 
portw  secours  à  ses  amis  assiégés  à  Évreux  et  à  Breteuil  ; 
mais,  à  la  nouvelle  que  le  roi  Jean  se  dirigeait  vers  la  Loire, 
il  put  changer  d'avis,  et  le  4  septembre  il  était  encore  en 
Angleterre. 

Il  est  même  douteux  que  Oodefroi  d'Harcourt  ait  accom- 
pagné Philippe  de  Navarre  au-delà  de  la  mer.  Il  avait  déjà 
fait  acte  d'hommage,  et  en  oe  moment  toutes  ses  préoccu- 
pations devaient  tendre  à  l'organisation  de  son  autorité 
dans  le  Gotentin,  où  il  avait  fait  désigner  comme  lieutenant 
du  roi  d'Angleterre  maître  Pierre  Pigache  depuis  longtemps 
receveur  de  son  domaine  de  Saint-Sauveur  et  l'un  de  ses 
partisans  les  plus  dévoués. 

Un  mois  après  la  journée  de  Poitiers  ,  le  duo  de  Nor- 
mandie voulant  venger  les  malheurs  de  la  France  sur  celui 
qui  j  avait  une  si  grande  part,  dirigea  vers  le  Gotentin  des 
hommes  d'armes  dont  les  principaux  capitaines  étaient 
Robert  de  Glermont  et  le  Baudrain  de  la  Heuse.  (Vojes 
Yffisioir$  de  Saint-Sammr  par  M.  Delisle.)  On  sait  com- 
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m6Dt  Gk)defroi  d'Harooort,  abandonné  des  siens»  se  difSuidit 
presque  seul  dans  an  clos  entouré  de  fortes  haies,  et  com- 
ment, dans  son  dernier  serment  de  moorir  les  armes  à  la 
main,  il  invoqua  la  mémoire  de  sa  mare  Alix  de  Brabant 
(novembre  1356). 

Le  9  décembre  1357,  on  déposa  aux  archives  de  FËchi- 
quier  deux  sceaux  qui  avaient  appartenu  à  Oodefroi  d*Hiar- 
court.  Il  importait  au  roi  d'Angleterre  de  pouvoir  démontrer 
un  jour  que  les  actes  d'hommage  de  1345  et  de  1356  étaient 
bien  authentiques. 

En  1357,  les  biens  confisqués  sur  Oodefroi  d'Harooart 
furent  donnés  à  Nicolas  de  Gjfrewast,  son  ancien  ennemi  ; 
mais  il  ne  put  prendre  possession  du  château  de  Saint- 
Sauveur. 

Dès  le  15  février  1356  (v.  st.),  la  garde  des  terres  qui 
avaient  appartenues  à  Oodefroi  d*Harcourt,  avait  été  confiée 
par  le  roi  d'Angleterre  à  Simon  de  Newton.  U  fat  chargé 
en  même  temps  de  faire  réparer  les  fortifications  de  Saint- 
Sauveur. 

Etienne  de  Cosington  fut  adjoint  plus  tard  à  Simon  de 
Newton,  et  ils  eurent  pour  successeur,  le  10  octobre  1358, 
Thomas  Roland  qui  avait  pris  à  bail  les  anciens  domaines 
de  Oodefroi  d'Harcourt  ;  enfin  le  roi  Jean,  par  deux  chartes 
données  à  Calais  le  24  octobre  1360,  autorisa  Edouard  III  à 
disposer  de  tous  les  biens  qui  avaient  appartenu  à  Oodefroi 
d'Harcourt,  et  le  roi  d'Angleterre  en  fit  don  à  Chandos. 
Harcourt  (Louis  d*),  a  biel  chevalier  XYII,  333  »  ;  vicomte  de 
Châtellerault  VII,  332,  338  ;  refuse  de  prendre  les  surmee 
contre  le  roi  Jean  Y,  363,  364  ;  XYII,  333  ;  déshérité  par 
Oodefroi  dUarcourt  VI ,  13 ;  lun  des  conseillers  da  dac 
de  Normandie  160  ;  réconcilie  ce  prince  et  le  comte  d*Har- 
court  160  ;  reçoit  le  roi  de  Chypre  394,  395  ;  se  rend  prâs 
du  prince  de  Oalles  au  parlement  de  BayonneVII,  112; 
raccompagne  en  Espagne  154,  157  ;  XYII,  441  ;  assiste  à 
la  bataille  de  Najara  VII,  203,  211  ;  obtient  la  liberté  de 
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son  neyeu  le  comte  d'Harcourt  295  ;  est  envoyé  par  le 
prince  de  Galles  à  Montauban  301,  324,  332,  336,  351  ; 
XVn,  470,  473  ;  au  siège  de  Domme  YH,  369  ;  —  de  la 
Roche-sur-Yon  383  ;  dans  la  chevauchée  du  comte  de 
Pembroke  en  Aigou  437  ;  accourt  au  secours  de  Chandos 
437,  444,  448,  449,  451, 457;  XVII,  491  ;  péril  qn'U  court 
VU,  463  ;  au  siège  de  Limoges  YIII,  30,  31  ;  le  prince  de 
Galles  prend  congé  de  lui  60  ;  au  siège  de  Montpaon  65, 
71  ;  —  de  Montcontour  86 ,  88,  89  ;  reste  fidèle  aux 
Anglais  104  ;  gouverneur  du  Poitou  110  ;  XYII,  514  ; 
dans  Tost  du  capta]  de  Buch  YIII ,  157  ;  se  retire  à 
Thouars  164  ;  y  est  assiégé  201  ,.204  ;  XYII,  527  ;  regrets 
quMl  laisse  chez  les  Anglais  XII,  134. 

Cf.  YI,  501  ;  VIII,  440,  445,  463  ;  XVIH,  445,  448, 
454-456,  458-461. 

Louis  d'Harcourt,  second  fils  de  Jean  lY  d'Harcourt  et 
d*Isabeau  de  Parthenay,  recueillit  dans  l'héritage  paternel 
le  vicomte  de  Châtelleraut  et  la  seigneurie  d*Arschoot.  Il 
éifdi  en  1353  capitaine  souverain  en  Poitou  et  en  Sain- 
toDge.  Le  22  mars  1355,  il  commandait  un  corps  d'hommes 
d'armes  «  ôs  pays  de  Caen  et  de  Costentin.  »  Il  épousa 
Marie  de  la  Tournelle  et  mourut  le  26  mai  1388. 
Harcourt  (Gui  d*),  défend  Saint-Pol  XYII,  542. 

Probablement  GuiUaume  d*Harcourt,  fils  de  Jean  lY  et 
d'Isabeau  de  Parthenay.  Mort  en  1400.  Il  figure  dans  un 
grand  nombre  de  rôles  des  trésoriers  des  guerres,  de  1359 
à  1383.  On  le  trouve  notamment  dans  Tost  de  Bourbourg. 

*  Harcourt  (Philippe  d')  XII,  369. 

Philippe  d'Harcourt  était  le  troisième  fils  de  Jean  V 
et  de  Blanche  de  Ponthieu.  Il  vivait  encore  en  1410.  iP 
épousa  Jeanne  de  Tilly. 

En  1392,  il  servait  sous  les  ordres  du  comte  d'Alençon. 

*  Harcourt  (Robert  d*),  seigneur  deBeaumesnil  XYUI  ,  68. 
Harcourt  (Marib  d'),  assiste  à  rentrée  de  la  reine  Isabeau  à 

Paris  XI Y,  15. 


/ 
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Fille  de  Jea9  VI  oomte  d*Harooi2rt  et  de  CêUbanam  ée 
Bourbon.  Elle  épousa  en  1405  le  due  de  Onaldr». 

Ou  bien  Marie  d*Harcourt  fille  de  Jean  IV  comte  d*Har* 
court  et  d'Isabeau  de  Parthenaj,  qui  épooea  sacceseivement 
Louis  de  Brosse  et  Colard  d^Estouteyille. 

*  Uaecourt  (Jean  d*),  dans  Tost  dn  duc  de  Lancastre  XI,  456. 

Guillaume  d'Harcourt,  fils  de  Robert  II  d*Harooart  et 
de  Jeanne  de  Meullent,  se  fixa  au  commenoement  du 
XIII*  siècle  en  Angleterre  et  fût  la  tige  des  seigneoni  de 
Bosworth. 

Le  domaine  d^un  chevalier  issu  des  mêmes  ayeux  que 
Grodefroi  d*Harcourt  devait  être  le  théâtre  de  cette  san- 
glante mêlée  où  Richard  m  offrit  pour  un  cheval  qui  eût 
pu  lui  permettre  de  fuir,  la  couronne  usurpée  qui  pesait 
sur  son  front.  J/y  kingiomfor  a  horse  ! 
Harcourt,  héraut  d^armes,  reconnaît  les  morts  sur  le  ehamp  de 

bataille  de  Crécj  V,  77. 
Hardbshull,  Hartecelle,  Artecélle^  ÀrteseUes  (Jean  db)  »  est 
envoyé  vers  le  comte  de  Hainaut  XVII,  46  ;  —  à  Bayonne 
IV,  137  ;  accompagne  Edouard  III  en  Bretagne  XVII  « 
143  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crécj  XVn,  204  ;  fait  Charles 
de  Blois  prisonnier  au  combat  de  la  Roche-Derien  Y,  164- 
176,  549  ;  XII,  54  ;  XIII,  246  ;  XVII,  248-246. 

Cf.  IV,  455  ;  XVIII,  157. 
On  trouve  dans  le  recueil  de  Rjmer  une  lettre  d'Édonard  IH^ 
du  2  février  1343  (v.  st.),  adressée  à  Jean  de  HardeshoU. 
Dès  cette  époque,  Jean  de  Hardeshull  était  lieutenant  da 
roi  d'Angleterre  en  Bretagne. 

Jean  de  Hardeshull ,  chevalier,  possédait  des  biens  dans 
le  comté  de  Lincoln. 
Hardeshull  ,  Hartecelle  (Hugubnin  d)  ,  éoujer  anglais, 
«  bon  homme  d'armes,  stiilé  et  usagié  de  fait  de  gxterre 
«  XI,  153  »  ;  est  envoyé  en  Portugal  XI,  153  ;  conseils 
qu'il  donne  au  roi  de  Portugal  162,  185,  305. 

*  Harding  (Guillaume),  ménestrel  I«,  91. 
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Harouemont  (Godefroi  db),  chevalier  heebegnon,  dans  Tost 
d'Edouard  III  en  Champagne  VI,  209,  213. 

Fils  de  Jean  de  Hardaemont  et  petit-flls  d'Amoul  de 
Harduemont  maréchal  de  Févéque  de  Liège,  et  d'Isabelle 
de  Hemricoart, 

Godefroi  de  Harduemont,  cheralier  banneret,  était  sei- 
gneur de  Harduemont,  Hollogne,  Boille,  Darion,  Kermpt, 
Opvelpe,  etc.  Il  se  mit  en  1343  à  la  tête  des  députés  de  Huy 
qui  allèrent  réclamer  Tappui  du  duc  de  Brabant  contre 
révoque  de  Liège  Adolphe  de  La  Marck. 

«  Il  fut  de  personnage  ,  dit  Hemricourt,  Ij  plus  petis 
a  chevalliers  de  Tévesqueit  de  Liège  ;  mais  ce  fut  uns 
«  corageus  chevaliers  et  une  grande  et  forte  capjtainne 
Il  soverains  de  tout  son  linage,  et  fut  bannerôs.  »  Hemricourt 
répète  ailleurs  qu'il  était  :  «  li  plus  petis  chevaliers  de 
«  stature  qui  fuist  en  nostre  pays.  » 

Il  eut  un  fils  nommé  Jean  qui  dissipa  les  richesses  de  sa 
maison.  Hemricourt  dit  à  ce  siget  :  «  Petitement  soy 
«  governat ,  dont  c*est  grans  domages  pour  tout  son 
u  Ijnage  ;  car  ilh  estoit  cortois ,  humles  et  débonnairs 
ff  chevaliers.  » 
Harduemont  {Jbak  de)  ,  chevalier  hesbegnon  ,  dans  Tost 
d'Edouard  III  en  Champagne  VI,  209,  213. 

Frère  de  Godefroi  de  Harduemont  qui  précède.  Il  pos- 
sédait les  seigneuries  de  Duys  et  d'Upigny. 
Harduemont.  Voyez  :  Haultepennb. 
*  Hardtnoham  (Jean  de)  III,  483. 

ffarenc  {Pierre  ou  Martin) ,  chevaUer  castillan,  s'excuse  de 
ne  pas  avoir  assisté  &  la  bataille  d^A^ubarrota  XI,  184, 
188. 

Quelques  éditeurs  lisent  :  Harem. 

Haro  ?  De  la  même  famille  que  Diego  Lopez  de  Haro 
qui,  au  mois  de  novembre  1340 ,  s'engagea  à  servir  le  roi 
de  France  ? 

M.  Buchon  pï*opose  :  Martine  Yanez. 
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*  ffarem  {Jian)  XIV,  415. 

Habbwell  (Jean)  ,  évéqae  de  Bath,  «  moalt  sage  et  très-agu 
«  en  ses  paroles  VU,  274  »  ;  principal  conseiller  da  prince 
de  GaUes  VII,  257,  258,  274,  293. 

Jean  Harewell  fut  chapelain  du  prince  de  (ïallee,  pais 
chancelier  d'Aqaitaine  en  1362.  Il  n*était  encore  qu'ar- 
chidiacre de  Winchester  lorsque  le  prince  de  Gkdlee  lui 
donna  des  pouvoirs  pour  traiter  avec  le  roi  Pierre  de  Cas- 
tille,  et  qu'archidiacre  de  Salishurj  quand  il  fat  à  Libonme, 
le  23  septembre  1366,  Tun  des  témoins  cités  dans  le  traité 
conclu  entre  ce  monarque  et  le  prince  de  Galles. 

Évéque  de  Bath  le  15  décembre  1366.  Il  quitta  vrai- 
semblablement la  Gujenne  en  même  tem^s  que  le  prince 
de  Galles.  Son  testament  porte  la  date  du  28  juin  1386. 
Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Wells  à  laquelle  il  avait 
donné  des  vitraux  et  un  précieux  missel. 

Le  prince  de  Galles  l'avait  choisi  pour  Tnn  de  ses  ezéca- 
teurs  testamentaires. 

Cité  comme  témoin  dans  le  traité  conclu  par  Richard  II 
avec  le  duc  de  Bretagne  (mars  1380), 

*  Harpleur  (Jean  d^)  XVIII,  350. 

*  Harony  (Pierre  d')  XVIII,  80. 

*  Harlebeke  (prévôt  d^)   IX  ,   514.   Voyez    Bbkb    (Sohibr 

VAN  DER). 

ffarlebeque,  Harhecq,  Voyez  Helbekb. 

Harleston  ,  Herleston^  Arleston  (Jean  d*),  8*empare  de  Bla- 
Vigny  VI,  254,  256,  258,  259  ;  capitaine  de  Guinée  VIII, 
280,  328,  399  ;  tend  une  embûche  au  comte  de  Saint-Pol, 
329-333,  336,  337  ;  XVII,  550  ;  pille  le  pays  VIII,  403, 
414  ;  capitaine  de  Cherbourg  IX,  92,  93,  96,  134  ;  défait 
Guillaume  des  Bordes  135-139  ;  dans  Tost  du  comte  de 
Buckingham  244  ,  306  ;  fait  donner  un  sauf-conduit  à 
l'écuyer  d'Olivier  de  Clisson  XII ,  60-62;  Harleston,  cri 
d'armes  des  Anglais  IX,  41. 

Cf.  VIII,  463  ;  IX,  518  ;  XV,  381. 
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Le  26  janvier  1366,  Edouard  III  donne  de  pleins  pou- 
voirs à  Jean  d^Harleston.  Le  10  juillet  1370,  il  lui  confie 
la  garde  du  château  de  Guines.  Le  9  décembre  1371,  il 
lui  permet  d'j  conduire  des  vivres  sans  payer  de  taxes. Le 
20  août  1374,  il  le  nomme  de  nouveau  capitaine  de  Quines. 
Le  30  octobre  1376,  il  le  désigne  comme  Tun  des  conser- 
vateurs des  trêves  conclues  avec  la  France. 

Jean  d*Harleston  maintint  son  influence  après  la  mort 
d'Edouard  III.  Le  25  février  1378  (v.  st.),  Richard  II  le 
nomme  capitaine  du  château  et  de  la  ville  de  Cherbourg. 
Nous  le  retrouvons  en  13d8  chargé  d'une  mission  outre 
mer. 

En  1364,  il  eut  un  débat  devant  le  conseil  du  roi  de 
France  contre  le  sire  de  Gamprémj.  En  1376,  il  céda  au 
roi  d^Angleterre  le  sire  de  Poix  pour  quinze  cents  livres 
et  Gkiuthier  de  Châtillon  pour  mille  livres. 

Il  faut  lire  dans  Walsingham  le  récit  du  combat  livré 
près  de  Cherbourg  où  Harleston  qui  avait .  proposé  de 
mourir  les  armes  &  la  main  plutôt  que  de  se  laisser  décimer 
par  la  famine  ,  enleva  aux  Français  de  nombreuses 
dépouilles  et  fut  secouru  par  Gktuthier  Worslej  au  moment 
où  grièvement  blessé  il  gisait  &  terre  sous  les  pieds  des 
chevaux.  Dans  un  temps  de  décadence  pour  TAngleterre, 
il  avait  fait  revivre  les  plus  nobles  traditions  de  la  cheva- 
lerie, et  Walsingham  s'écrie  :  a  Voi  esiii  gui  abitMlMis 
«  opprobria  çentis,  » 

Ce  fut  Gauthier  Worslej  qui  sauva  la  vie  à  Jean  d'Har- 
leston  et  qui  décida  la  victoire  des  Ajiglais  au  combat  de 
Cherbourg  en  1379. 
Homes  {Quilhnnetie)^  dans  la  chevauchée  des  compagnons  de 
Lourdes  XI,  57. 

On  trouve  dans  les  Basses-Pjrénées  une  commune  du 
nom  d'Harnavalt. 
Harnbs  (seigneur  de)  X,  438.  Vojez  Ghistellbs  (Jbaw  db). 
Harpbdbn  ,  Harpedane  ,  Harpedenne  (Jban  d'),  dans  l'ost  du 
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comte  de  Pembroke  VII,  401  ;  sénéchal  de  la  RochAlla 
VIII,  124  ;  ses  efforts  pour  secourir  le  comte  de  Pembroke 
124,  127,  129  ,  1S5  ;  est  fait  prisonnier  130  ;  sa  femme 
est  assiégée  à  Foutenaj-le-Comte  197  ;  engage  certains 
compagnons  anglais  à  se  rendre  en  Portugal  XI,  153  ;  m 
prépare  à  assiéger  Bouteyille  225  ;  sénéchal  de  Bordeaux 

XII,  42,  51,  53  ;  se  rend  au-devant  du  duc  de  Lancaatre 

XIII,  96. 

Jean  d'Harpeden  fut  créé  sénéchal  d'Aquitaine  lé 
1«  mars  1384  (v.  st.). 

Jean  d*Harpeden  possédait  le  manoir  de  Raine  dan*  le 
Devonshire.  Il  avait  épousé  une  française.  En  1390,  sa 
veuve  Catherine  Le  Sénéchal  ,  déjà  remariée  à  Etienne 
d'Aventon,  expose  qu'elle  n'avait  que  quatorze  ana  lors- 
qu'elle épousa  Jean  Harpeden,  et  qu'après  l'avoir  accompa- 
gné en  Angleterre  où  il  mourut,  elle  est  revenue  en  France 
et  y  a  conclu  un  second  mariage.  Elle  demande  que  le  roi 
de  France  lui  restitue  ses  terres  confisquées  en  Poitou. 
Harpbdbn  (Huoues  d')  ,   fait  prisonnier  au  combat   d'Onol^ 

VIII,  295. 
Harpedbn,  Harpedenne  (Jban  d'),  assiste  à  l'entrée  de  la  reine 
Isabeau  à  Paris  XIV,  21  ;  au  siège  de  la  ville  d'Afrique 
224,  245  ;  choisi  comme  arbitre  par  le  duo  de  Bretagne 
XV,  208,  235. 

Cf.  I«,  442  ;  VIL  542  ;  VIII,  435  ;  XII,  374  ;  XIII,  353; 

XIV,  401. 

Froissart  (XV,  235)  le  cite  comme  Français  ;  et  le  reli- 
gieux de  Saint-Denis  en  fait  un  Breton,  neveu  d'Olivier  de 
Clisson  ;  mais,  bien  qu'il  figurât  parmi  les  seigneurs  de 
France,  il  était  anglais  de  naissance  et  appartenait  à  la 
même  famille  que  Jean  d'Harpeden,  cité  plus  haut. 

D'après  une  charte  de  1382,  on  voit  qu'il  était  neveu  de 
Thomelin  Harpeden  né  d'Angleterre. 

Dès  1388,  il  était  chambellan  de  Charles  VI  et  capitaine 
d^hommes  d*armes. 
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Il  deTint  sénéchal  de  Périgord  en  1396  et  reçut  plus 
tard  la  châtellenie  de  Montendre  confisquée  sur  le  soudic  de 
Liatrau  (janvier  1397,  t.  st.). 

Il  épousa  Jeanne  de  Clisson,  fille  d'OUvier  de  Glisson  et 
de  Jeanne  de  Belleville.  Son  petit-fils  épousa  Jeanne  de 
Mussidan,  et  celui-ci  à  son  tour  eut  pour  fils  Jean  d*Har- 
peden  ou  d*Harpedane,  dont  la  femme  fut  Marguerite  de 
France,  fille  de  Charles  YI  et  d'Odette  de  Champdivers. 

Harpinghem.  Yojez  ërpinoham. 

HarteUy.  Yojez  Hàrciont. 

HarteceïU,  Yojez  Hardbshull. 

Hart  ,  Hert  (Robbrt),  chevalier  écossais,  tué  &  la  bataille 
d'Otterburn  XIII,  202,  224,  255, 
Cf.  Xm,  360. 

Hartaing,  Yojez  Hertainq. 

jffaruwide  (BuiUn  de) ,  prend  part   à  l'expédition  de  Frise 
XY.  285. 

*  Hasebrouck  (Thierri  de)  la,  129. 

De  la  même  famille  que  Baudouin  de  Hasebrouck  qui  se 
trouvait  en  1340  en  garnison  Â  Saint-Âmand. 
ffasquenap  (&uillaume)^  prend  part  à  la  joute  de  Saint-Ingle- 
vert  XIY,  106,  129,  130. 

Jones  propose  de  lire  :  Hacknej  ;  mais  je  ne  connais 
aucune  famille  de  ce  nom. 

Il  était  d'après  Froissart,  cousin  du  comte  maréchal. 

Peut-être  Guillaume  d*Astlej  qui  vivait  à  cette  époque. 

*  Hassblt  (Guillaume  Yan  dbr)  I«,  129  ;  X,  541. 

Il  figure  également  dans  la  relation  des  obsèques  de 
Louis  de  Maie,  que  j'ai  reproduite  d'après  un  manuscrit 
du  sire  d'Espierres. 

*  Hastang  (Robert)  I>,  149. 
Hastings.  Yojez  Pbmbrokb. 

Hastings  (Philippe  d'),  accompagne  Edouard  III  à  Anvers 

11,443. 
Hastings  (Raoul  d'),  dans  la  chevauchée  du  comte  de  Derbj 

lY.  337.  388  ;  XVII,  177. 
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Cf.  V,  490. 

Fils  de  Nicolas  d^Hastings  et  d*Émeliiie  Héron.  Il  époma 
Marguerite  de  Herle.  Shériff  da  Yorkshire  en  13S7.  Il 
mourut  à  la  suite  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 
NeYill-Cross  en  134&. 
Hastings  (Raoul  d'),  est  envoyé  en  Gascogne  V  ,  881  ;  dana  la 
cheyauchée  de  Thomas  de  Felton  VII,  162,  163  ;  XYII, 
443. 

Cf.  V,  492. 

Fils  de  Ralph  d'Hastings  et  de  Marguerite  de  Herle.Bn  1371 
il  fut  chargé  de  la  défense  des  marches  du  Nord.  Richmrd  n 
le  créa  shériff  de  rYorkshire.  Mort  yen  1397.  Il  avait 
épousé  Isabelle  de  Sadington  et  Mathilde  Snlton. 
Hastings  (Hugues  d^),  porte  la  bannière  du  roi  d'Angleterre 
II,  142  ;  dans  Tost  de  Buironfosse  III,  41,  53  ;  reste  à 
Yalenciennes  151,  152  ;  au  siège  de  Toumaj  813  ;  se  rend 
en  Bretagne  IV,  8,  45  ;  est  envoyé  en  Gascogne  214,  216, 
218  ;  combat  les  Français  devant  Bergerac  228;  —  devant 
Auberoche  262,  269  ;  défend  Aiguillon  365;  setrouTei  selon 
un  autre  texte,  &  la  bataille  de  Crécj  XVH ,  204  ;  dana 
l'expédition  d*Édonard  III  en  Champagne  VI,  224. 

Hugues  d'Hastings  est  cité  dans  les  Actes  de  Rymer 
depuis  1346,  époque  où  le  roi  le  créa  son  lieutenant  en 
Flandre,  jusqu*en  1365. 

Comme  le  comte  de  Pembroke,  il  comptait  parmi  ses 
ajeux  Jean  d'Hastings  et  Isabelle  le  Despencer.  En  1340, 
il  porta  les  armes  en  Flandre  ;  il  ny  trouvait  de  nouTeau 
en  1346  avec  le  titre  de  lieutenant  du  ,roi  d* Angleterre. 
£n  1346,  il  accompagna  Edouard  III  en  Normandie.   En 
1356 ,  il  se  trouvait  dans  Tost  du  prince  de  (hdlea  en 
Guyenne.  En  1359,  il  combattit  en  Gascogne.  Il  est   cité 
parmi  les  barons  qui  furent  convoqués  au  parlement  la 
seizième  année  du  règne  d'Edouard  III. 
Hastings  (Hugues  d'),  accompagne  le  prince  de  Qalles  en  Es- 
pagne VII,  154,  156  ;  XVII,  425  ;  assiste  à  la  baUilIe  de 
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Najara  VU,  201  ;  est  pris  par  les  Espagnols  178  ,  179, 
181  ;  est  échangé  238,  298  ;  XVII,  458  ;  dans  Tost  de 
Robert  Rnolles  VU,  359  ;  est  envojé  en  Bretagne  YIII, 
344,  346  ;  dans  Tost  da  comte  de  Bnckingham  IX,  244  ; 
—  du  duc  de  Lancastre  XI,  327  ;  est  envoyé  &  Bordeaux 
XVI,  215. 

Les  actes  de  Rjmer  ne  mentionnant  pas  Hugues  de 
Hastings  après  1365,  je  crois  reconnaître  ici  un  nouveau 
personnage,  probablement  fils  de  Hugues  d*Hastings  qui 
précède.  Au  mois  de  novembre  1377,  il  se  rendit  en  France. 
On  le  retrouve  Tannée  suivante  dans  Fost  du  comte  de 
Salisbury.  En  1379,  il  fut  envoyé  en  Bretagne. 

Hastan  {Sobert  de).  Voyez  Ashbton. 

Hatpibld  (Thomas  d*),  évéque  de  Durham,  dans  Tost  d'Edouard  III 
en  Normandie  IV,  377,  380  ;  assiste  &  la  bataille  de  Grécy 
V.  31,  56  ;  —  de  Nevill-Cross  122, 124,  126,  137  ;  XVH, 
231,  233  ;  dans  Tost  d'Edouard  III  en  Artois  XVII,  302  ; 
dans  Tost  d*Ëdouard  III  en  Champagne  VI ,  221 ,  224  ; 
traite  avec  les  Écossais  VII,  480. 
Cf.  IV,  438,  485  ;  V,  472,  477,  484,  488. 
Èvéque  de  Durham  du  10  juillet  1345  au  8  mai  1381, 
date  de  sa  mort.  Cité  dans  les  rôles  de  Tost  d*Édouard  III 
devant  Calais. 

Froissart  dit  (V,  137)  qu*il  était  oncle  du  sire  de  Percy. 

L'évéque  de  Durham  figure  dans  le  recueil  du  héraut 

Gueldre  avec  son  écu  de  sable  au  chevron  d*or  accompagné 

de  trois  croix  de  môme.  Le  cimier  représente  le  coq  de 

Saint-Pierre  appuyé  sur  un  globe.  Le  cri  est  :  Qloria  Deo. 

*  Hatombsnil  (Jean  d*)  XVIII,  559. 
Hauchin  (Baudouin  db)  XVIII,  83. 

*  HoMeU  (Cfuillaume)  VIII,  485. 
HamUL  Voyez  Hauwbbl. 

*  Haukeney^  marin  français  XVIII,  40. 

*  Haulbt  (Robbbt)  VIII,  432. 

Cité  dans  les  Actes  de  Rymer. 
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*  Haulbt  (Gauthier)  X,  569. 

Cité  à  plusieurs  reprises  dans  les  Actes  de  Rymer. 
Haultbpbnnb  (GAT7THIER  db)  ,  chevalier  hesbegnon,  dans  l'oai 
d*Èdouard  III  en  Champagne  YI»  209,  213. 

Hemrioourt  rappelle  :  le  bon  seigneur  de  Haultepenne. 
Il  était,  dit-il,  a  bon  chevalier  et  hardy.  s 

Fils  de  Lambert  de  Harduemont,  seigneur  de  Haulte- 
penne, et  de  Marguerite  de  Rulant,  fille  du  voué  de  Horion. 
Il  possédait  aussi  la  seigneurie  d'Engis.  Il  fut  Ton  dea 
capitaines  des  Liégeois  en  134Ô  quand  ils  firent  la  guerre 
à  leur  évéque. 

Gauthier  de  Haultepenne  «  qui  fut  hardis  et  de  grMit 
a  corage  »,  dit  Hemricourt ,  épousa  Mathilde  de  Gudego- 
ven,  fille  de  Henri  de  Gudegoven. 
Haultbpbnne.  Voyez  :  Hardubmont. 

*  Haunsard  (Robert)  Y,  492. 
Ha%99y^  III,  86.  Yoyez  Bachy. 

Hautélogê  (seigneur  de),  paie  tribut  au  Soudan  XI,  2S7,  S39, 
240. 

M.  de  Maslatrie  a  parfaitement    démontré   (Bibl.   de 
Fécole  des  chartes,  2"  série,  t.  P',  p.  486)  que  par  Haute- 
Loge  il  faut  entendre  la  ville  et  la  seigneurie  d'Alto-Logo 
dans  TAsie-Mineure,  c'est-à-dire  l'ancienne  Ëphtee. 
Hauwbbl,  Hauiel  (Jean),  est  assiégé  à  Ypres  X,  281. 

Peut-être  fils  de  Roger  Hauweel  et  de  Jeanne  de  Ber- 
laymont. 

*  Hauweel  (Enoblram)  II,  541. 

11  épousa  Liévine  Bette. 

*  Hauweel  (Roland)  XY,  397,  412. 

Il  mourut  à  Nicopoli. 

*  Hauweel.  EauwUl  (Jean)  XYIU,  80. 

Havrfane  (Pierre) ,    chevalier  béarnais»   fait   la  guerre    en 
Espagne  XI,  139  ;  assiste  à  la  bataille  d^A^jubarrota  180. 
Faut-il  lire  Marquefave  ?  Un  seigneur  de  ce  nom  figure 
dans  les  rôles  de  Tarmée  de  Gaston-Phébus. 
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Jean  de  Marquefave  jura  de  garder  la  trêve  conclue 
entre  le  comte  de  Foix  et  le  comte  d*Armagnac  en  1364. 

Marquefaye  est  une  commune  du  canton  de  Garbonne 
arrondissement  de  Muret  (Haute-Garonne).  Cette  seigneu- 
rie était  au  XIV*  siècle  divisée  en  plueieurs  parts,  dont 
quelques-unes  appartenaient  au  comte  de  Foix.  De  là  de 
fMquentes  relations  de  Ghiston-Phébus  avec  les  Marque- 
fave. 
Havbskbekb,  JETavesçuerque ,  Aveiquerque  (sire  de),  en  garni- 
son à  Aire  III ,  296  ;  défend  le  passage  de  la  Somme 
y,  5;  combat  les  Anglais  près  d'Ardres  XVII,  286, 287. 

Philippe  d'Haveskerke ,  flis  de  Philippe  d*Haveskerke 
et  d'Agnès  de  la  Vichte.  Mort  le  14  avril  1355.  Il  avait 
épousé  Marie  de  Rasse. 

11  j  a  toutefois  lieu  de  remarquer  que  Jean  d'Haves- 
kerke est  cité  dans  les  rôles  de  Tost  de  Bouvines.  Il  était 
le  second  fils  de  Philippe  d'Haveskerke  et  de  Marie  de 
Rasse. 
Haveskerhi,  Ifaveskierke  (Louis  d'),  combat  Godefroi  d'Har- 
court  VI 9  9  ;  assiège  Saint-Valéry  107  ;  combat  les 
Navarrais  129  ;  prend  part  à  la  bataille  de  Cocherel  412, 
416.  421,  424,  482,  439,  443  ;  XVII,  406. 
Haveskerkb  (François  d')  ,  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de 
Maie  X,  280. 

Il  figure  aussi  dans  la  relation  conservée  par  le  sire 
d'Espierres. 

Le  même  que  François  d'Haveskerke,  bailli  de  Cour- 
traj  en  1405,  de  Bruges  en  1411,  de  Oand  en  1416? 
*  HavestreUm  {Thomas)  XIV,  413. 

Havre  ,  Haverech  (sire  d') ,  châtelain  de  Mons  II,  63  ;  ÏII, 
182  ;  mandé  par  Jean  de  Hainaut  pour  saluer  la  reine 
d'Angleterre  II,  60,  57  ;  accompagne  Jean  de  Hainaut  en 
Angleterre  63,  113,  114  ;  XVII,  16  ;  se  trouve  près  de  lui 
lors  de  la  venue  des  ambassadeurs  anglais  II,  191  ;  accom- 
pagne Philippe  de  Hainaut  en  Angleterre  195  ;  dans  l'ost 
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de  la  Flamengerie  III,  3  ;  —  de  Naves  179, 182  ;  au  siège 
de  Tournay  XVII ,  97  ;  joute  à  Londres  IV,  125,  126  ; 
assiste  aux  fêtes  de  Windsor  206. 

Cf.  III,  506. 

Les  sei^eurs  d'Havre  étaient  châtelains  héréditaiFes  de 
Mons. 

Goswin  P'  est  cité  dans  diverses  chartes  de  1056  & 
1115.  Après  lui  vinrent  Goswin  II  et  Goswin  III.  Nicolas 
fils  de  Goswin  II  fut  évéque  de  Cambraj.  Goswin  III 
épousa  Béatrix  de  Rumignj  et  en  eut  un  fils  qui  ne  laissa 
point  de  postérité. 

Ide  d*Havré  porta  le  domaine  héréditaire  d'Havre 
dans  la  maison  d'Enghien  en  épousant  Sohier,  troisième 
fils  de  Hugues  d'Enghien  et  de  Jeanne  de  Luxembourg. 
Engelbert  et  Sohier  d'Enghien  furent  successivement 
seigneurs  d'Havre.  Gérard  d'Enghien  leur  succéda  et 
mourut  en  1361.  Il  avait  eu  deux  femmes  :  BCarie  de 
FagnoUes  et  Jeanne  de  Ligne.  Son  épitaphe  se  voyait  à 
l'abbaye  du  Val-des-Écoliers  à  Mons  et  était  ainsi  con- 
çue :  Ci  gist  Gérard  éF Ancien  ,  ehaskllain  hMiUaire 
de  Mons ,  seigneur  de  Aavreeq,  qui  treepassa  Tan  1S61  au 
mois  éCapvril  ;  et  madame  Jeanne  de  Ligne  sa  seconde 
femme  qui  trespassa  Fan  1368  ;  et  madame  Marie  de 
Pagnoelles  qui  trespassa  Tan  1333. 
Havre  (sire  d') ,  en  garnison  à  Péronne  IX,  252,  254,  255  ; 
lève  bannière  à  la  bataille  de  Roosebeke  X»  167  ;  dans 
Fost  de  Bourbourg  245  ;  au  siège  de  la  ville  d'Afrique 

XIV,  156,  222 ,  224  ;  prend  part  à  l'expédition  de  Prise 

XV,  281. 

Cf.  l\  249  ;  XV,  402  ;  XVI,  285,  309. 

Le  sire  d'Havre  dont  parle  ici  Froissart,  fils  de  Gérard 
d'Havre  qui  précède,  s'appelait  aussi  (Gérard.  Il  fut  Tun 
des  témoins  cités  en  1389  dans  la  charte  de  confirmation 
des  privilèges  de  Mons.  Lors  de  la  guerre  de  Frise,  il  avait 
sous  ses  ordres  cinquante-huit  lances  parmi  lesquelles  on 
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comptait  dix  chevaliers.  Les  frais  de  cette  expédition  qui 
dura  vingt  jours  «  s'élevèrent  pour  le  sire  d*Havré  à  treize 
cent  dix-sept  livres.  Il  reçut  la  sépulture  à  rentrée  du 
chœur  de  la  chapelle  de  Saint-Antoine-en-Barbefosse 
qu'il  avait  fait  construire.  Sa  femme  se  nommait  Margue- 
rite de  Marbaix. 

Depuis  cette  époque ,  la  terre  d'Havre  passa  successive- 
ment aux  Harcourty  aux  Longueville  et  aux  Croy,  et  ce 
fut  pour  cette  dernière  maison  qu  elle  fut  érigée  en  duché. 
Havre  (Jacques  »J>âtard  d') ,  armé  chevalier  à  la  bataille  de 

Roosebeke  X,  167. 
*  Hawkeston,  écuyer  de  Jacques  d*Audelej  y^XA\, 
Hawkwood,  ffaccoude  (Jean),  «  vaillant  chevalier  d'Engleterre 
a  IX»  155  »  ;  a  bon   aventureux  chevalier  d*Engleterre 
«  XIV,  299  »  ;  fait  la  guerre  eu  Italie  IX,  155,  158,  466  ; 
XI ,  111  ;  XIV,  299-302,  312  ;  XV.  258. 

Cf.  I-,  437  ;  VII ,  499 ,  529  ;  IX  ,  501,  505,  519,  526, 
527,  540  ;  XI.  443  ;  XV.  461. 

Fils  de  Gilbert  Hawkwood,  tanneur  du  comté  d^Essex,  et 
lui-même  ancien  apprenti  tailleur.  Parvenu  par  la  guerre  à 
une  haute  fortune,  il  épousa  Donnina  Visconti ,  fille  de 
Barnabo  Visconti  duc  de  Milan. 

Hawkwood  commandait  en  Italie  ce  qu'on  appelait  :  la 
compagnie  blanche.  Les  Italiens  plaçaient  sur  la  même 
ligne  les  compagnies  de  Bretons  et  les  compagnies  d* An- 
glais :  sodetas  Britonum .  gens  harhara^  gens  immanis  ; 
Anglicarum  pestilens  et  ferais  cansortmn. 

Cependant  Florence,  reconnaissante  des  services  qu'Haw- 
kwood  avait  rendus  à  cette  cité,  lui  éleva  un  magnifique 
monument  équestre.  Sa  statue  est  en  marbre  blanc  où  il 
est  représenté  armé  de  toutes  pièces  et  portant  son  écu 
où  des  faucons  volant  à  travers  un  bois  rappellent  son  nom 
et  sa  carrière  aventureuse. 

£n  1379,  Jean  Hawkwood.  du  comté  d'Essex,  prête  au 
roi  vingt  livres.  En  1381,  il  est  ambassadeur  du  roi  d'An- 
gleterre près  du  pape  Urbain  VI  et  des  princes  dltalie. 
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Le  5  mai  1381,  Richard  II  lui  donne  de  pleins  ponvoin 
pour  demander  au  pape  qu*il  fasse  instruire  oontre  lei 
ennemis  de  TÉglise  Romaine,  c'est-à-dire  contre  les  Fran- 
çais. 

En  1382,  Richard  II  lui  écrit  d'assister  l'empereur  Wen- 
ceslas  de  Bohême.  Le  6  février  1384  (▼.  st.),  il  le  charge 
de  traiter  avec  le  roi  de  Jérusalem.  En  1388 ,  Hawkwood 
négocie  avec  les  villes  de  Provence  afin  de  les  engager  i 
repousser  le  duc  d*Aigou.  C'est  en  vertu  des  droite  con- 
cédés par  le  roi  de  Jérusalem  que  Hawkwood  déclare  eatta 
même  année  qu'il  expulsera  de  Provence  les  héréiiqiies  pro- 
tégés par  le  duc  d'Anjou. 

Hawkwoord  que  les  Italiens  appelaient  :  Achud,  épousa 
vers  1377  une  fille*  naturelle  de  Barnabe  Visoonti,  sur- 
nommée la  donnina.  M.  Osio  a  inséré  dans  son  important 
recueil  des  documents  des  archives  de  Milan  une  lettre 
fort  curieuse  de  l'ambassadeur  de  Louis  de  Oonsagoe  sur 
cette  fête  nuptiale  :  a  Dominus  Johanes  Achud  die  domi* 
nica  prœterita  duxit  uxorem  suam  multum  honorabiliter, 
et  ad  dictas  nuptias  fuerunt  ducissa  et  omnes  filisa  domini 
Bernabonis  associataB  honorifice.  Etiam  dominus  Bema- 
bos  post  prandium  cum  sua  Porina  (tel  était  le  nom  de 
la  mère  de  la  donnina)  accessit  ad  domum  dieti  domini 
Johannis  ubi  tota  die  giostratum  fuit.  Dicitur  milii  quod 
domina  Regina  fecit  largiri  sponsas  post  pralidium  mille 
ducatos  auri  in  una  cuppa...  Anglici  etiam  largiti  ftaerant 
sibi  tantum  aurum  quod  extimatur  valoris  mille  dncato- 
rum.  Tripudiatum  non  est  ob  reverentiam  dominse  Tha- 
deœ.  »  Cette  dame  Thadée  ,  si  sévère  que  devant  elle  on 
n'osait  danser,  était  la  mère  d'Isabeau  de  Bavière. 

On  trouve  dans  le  précieux  recueil  publié  par  M.  Osio 
d'autres  documents  qui  concernent  Hawkwood. 

Je  citerai  : 

Une  lettre  de  Barnabe  Visconti,  de  1370,  où  il  annonce 
que  son  capitaine  Hawkwood,  ne  trouvant  plus  de  vÎTres 
en  Toscane,  se  rendra  en  Lombardie  ; 
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Une  autre  lettre  de  Barnabe  Visconii ,  de  la  même 
épeqae,  où  il  rapporte  que  Hawkwood,  s'étant  dirigé  vers 
Parme,  a  oausé  de  notables  dommages  au  pajs. 

Deux  ans  après,  Barnabe  Yisconti  réunit  des  hommes 
d*armes  pour  repousser  Hawkwood  qui  menace  de  nouveau 
le  Parmesan. 

En  1375,  Barnabe  a  recours  à  des  prières  pour  empêcher 
Hawkwood  de  brûler  et  de  piller  les  environs  de  Mantoue. 

*  Hawkwood  (Donnina  Yisconti,  femme  de  Jean)  IX,  527. 
Hay  [Lovm)^  maréchal  de  l'est  d*£douard  III  dans  sa  première 

guerre  contre  les  Écossais  II,  159. 
Hafiy  ffaie  {Renri) ,  sénéchal  d^Angouléme  YIII ,   176  ;  est 
fait   prisonnier  au  combat  de  Soubise  108 ,  171 ,   172  , 
174,  176. 

*  Hat  (David),  tué  à  la  bataille  de  Nevill-Cross  Y,  491. 

Cité  dans  les  Actes  de  Rjmer. 

Une  tradition  porte  qu^an  X*  siècle  un  paysan  rallia  les 
Écossais  dans  un  combat  contre  les  Danois  et  leur  fit  rem- 
porter la  victoire.  Le  roi  Kernuth  UI,  pour  le  récompenser, 
lui  donna  dans  le  district  de  Gourie  autant  de  terrain  que 
prendrait  le  vol  d*un  faucon  sans  se  reposer.  Le  faucon  ne 
se  reposa  que  six  milles  plus  loin.  Selon  la  même  tradition, 
ce  paysan  nommé  Hay  reçut  pour  armes  un  écu  où  trois 
boucliers  de  gueules  s'étalaient  sur  un  champ  d'argent 
parce  qu'il  avait  été  le  bouclier  par  lequel  son  pays  s'était 
trouvé  protégé.  En  1315,  Gilbert  Hay  reçut  la  charge 
héréditaire  de  connétable  d'Ecosse. 

Les  Hay  s'éteignirent  en  1717  en  la  personne  de  Charles 
douzième  comte  d'Erroll.  Une  branche  de  cette  famille 
porta  le  titre  de  marquis  de  Tweedale. 

Hat  (Hopbkin),  dans  l'est  du  comte  de  Buckingham  IX  ,  254. 

*  Hat,  ffaie  (Jban),  joute  à  Saint-Inglevert  XIY,  418. 
Mentionné  dans  les  Actes  de  Rymer. 

JTaff.  Yoyez  Ohat. 

Hatb  (Barat  de  la),  dans  la  chevauchée  du  Pont-à-Tressin 
III,  284, 288, 289,  293. 


â36  HAYE.   —  HEGTON. 

Guillaume  Barat  de  la  Haye,  oheyalier, seigneur  de 
Sars-la-Brujëre,  fut  bailli  de  la  ville  de  Saint-Ghialain, 
de  1317  à  1310.  Il  eut  à  soutenir  à  la  tête  de  ses  sergents 
une  violente  attaque  des  habitants  du  village  de  Baadour, 
et  il  faillit  j  perdre  la  vie.  Au  mois  de  janvier  1329 
(v.  st.),  il  fit  une  donation  à  Fabbaye  de  la  Thure.  Il  est 
de  nouveau  cité  en  1357  dans  un  titre  relatif  à  Tabbaye 
de  Vicogne.  Il  épousa  Isabelle  de  Giply  et  en  eut  un  flls 
nommé  Jean  de  la  Haye,  qui  vivait  en  1403. 
*  Hatnin  (Agnès  d')  l\  86. 

Haynin  ou  Hennin  est  un  viUage  situé  à  une  demie-lieue 
de  Boussu-sur-Haine. 

Goswin  de  Haynin  vivait  en  1298.  Etienne  de  Haynin 
accompagna  Jean  de  Beaumont  en  Angleterre.  Il  épousa 
Marie  de  Breucq  et  en  eut  deux  fils  Jean  et  Aubert. 
Haze  de  Flandre.  Voyez  Flandre  (Haze  de). 

J'aurais  pu  ajouter  à  cette  notice  que  lorsque  sa  suooes- 
sion  échut  au  duc  de  Bourgogne  le  9  septembre  1397  ,  elle 
comprenait  les  seigneuries  de  Vlamertinghe ,  Wesseghem 
et  Schiervelde. 
Hbbbbden  ,  Hbbbedon  (Richard  de),  dans  Tost  du  oomte  de 
Derby  en  Gascogne  IV,  214,  216,  218,  253,  274,  337, 
338  ;  XVn,  177,  227. 

Richard  de  Hebbeden  est  cité  dans  un  rôle  de  1355, 

parmi  les  chevaliers  anglais  qui  se  rendirent  en  GKiyenne. 

Peut-être  le  même  que    Richard  de  Hebbeston  men* 

tienne  dans   les    Inquisitiones  poit  morUm  du    règne 

d'Edouard  III. 

Jones  a  lu  :  Haydon. 

Il  existe  un  village  d'Hebdon  dans  le  Northumberland. 
Hbbbedon  (Richard  de),  écuyer,  assiste  à  la  bataille  dX)tter- 
burn  Xni,  251. 

Peut-être  fils  du  précédent. 
*  Eeeton  {Jean)  XVIII.  509. 

Cf.  plus  haut  le  mot  :  Electon. 
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Hector,  Tun  des  preux  de  l'antiquité  II,  10,  13  ;  XIV,  15. 
Hbers,  Hers  (Gilbert  de),  accompagne  Jean  de  Hainaut  en 
Angleterre  II,  113-115,  122  ;  XVII,  17. 

On  l'appelle  :  Guillaume  dans  les  Chroniques  abrégées. 

Fils  de  Gérard  de  Heers.  Il  fut  seigneur  de  Heei*s  après 
la  mort  de  son  frère  Jean  de  Heers.  Il  scella  en  1334  la 
paix  des  Awans  et  des  Waroux.  Mort  avani  le  2  octobre 
1343. 

On  voyait  son  tombeau  à  Féglise  du  Béguinage  à 
Tongres. 

n  était  à  la  fois  vaillant  et  instruit  et  donnait  des  leçons 
de  science  aussi  bien  que  de  courage.  C'est  ce  qu*Hemri- 
court  nous  apprend  :  a  Willelmes  de  Waroux,  dit-il , 
«  demorat  en  sa  joventë  pour  apprendre  honneur  et  tiexhe 
a  (thiois)  delés  le  saingnor  de  Hers  qui  estoit  uns  poissans 
a  chevaliers.  » 
Hbbz,  Hée$  (sire  d*),  fait  la  guerre  en  Ecosse  X,  318,  391. 

Il  existait  une  seigneurie  d*Héez  en  Artois. 
Hbilly  (Jacques  de),  assiste  à  la  bataille  de  Poitiers  V,  446  ; 
fait  la  guerre  aux  Navarrais  VI,  132,  133  ;  assiste  au 
combat  de  Bourg-la-Reine  270. 

Cf.  VI,  493. 

Fils  de  Jean  de  Créquy,  seigneur  de  Heillj,  et  de  Marthe 
de  Picquignj.  Il  épousa  Alix  de  Coucj.  En  1352,  il  ser- 
vait en  Picardie  sous  le  roi  de  Navarre  avec  quatre  cheva- 
liers et  dix-sept  écuyers.  En  1356,  nous  le  trouvons  dans 
l'armée  du  roi  Jean.  En  1358  ,  il  combattit  les  Navarrais 
et  se  signala  notamment  à  la  prise  de  Saint-Valérj.  Il 
était  mort  en  1362. 
Hbillt,  Hélly  (sire  de) ,  au  siège  d*Acquignj  Vil ,  13  ;  — 
d*Ardres  VIII ,  405  ;  est  épargné  par  Bajazet  à  Nicopoli 
XV,  319,  320 ,  324  ;  est  envoyé  vers  Bigazet  325  ;  se 
rend  en  France  328  ,  329  ;  raconte  le  désastre  des 
croisés  332-337  ;  retourne  en  Turquie  337-339,  342-349, 
352,  358-360  ;  j  est  envoyé  une  seconde  fois  XVI,  29, 
36,  37,  41,  42,  57. 
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Cf.  1 ,  372  ,  416  ;  XV ,  410 ,  414^16,  486*428,  478, 
480-485,  487-500 ,  505  ;  XVI,  256 ,  413, 418,  410,  4&1- 
423,433. 

Jacques  de  Créqnj,  dit  de  Heilly ,  fils  de  Jacques  da 
Heillj,  et  d'Alix  de  Çoacj,  fit  montre  en  1379  aTec  quatre 
ohevalien  et  treize  éoujers.  Il  fit  la  guerre  en  Pmaae  et 
plus  tard  contre  les  Infidèles  lors  de  la  croisade  de  Nioo- 
poli.  Il  épousa  Ade  de  Raineyal. 

Jacques  de  Heillj  était  chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne. Après  son  premier  voyage  en  Turquie,  il  reçut  de 
ce  prince  un  don  de  deux  mille  firanœ  et  de  ploe 
deux  cents  francs  pour  ses  dépenses.  Un  autre  don  de 
mille  francs  lui  fut  fait  après  son  second  Toyage.  On  lit 
dans  un  compte  de  1396  que  Philippe  le  Hardi  Favait 
chargé  de  porter  à  son  fils  prisonnier  à  Brousse  deux 
jupons  de  satin. 

La  seigneurie  de  Heilly  passa  à  la  maison  de  Pisseleu. 
Hêinsberg.  Voyez  Heynsbbrg. 
HeiiUon  (sire  de),  au  siège  de  Tournay  lUt  312. 

L'édition  de  M.  Luce  porte  :  Helinton. 

Voyez  plus  bas  les  mots  :  Hblton  et  Hildbrtoii. 
Helbekb,  HarUbeque^Harhecq  (les  seigneurs  de),  accompagnent 
Jean  de  Hainaut  en  Angleterre  II,  113,  114;  dans  Fost 
de  la  Flamengerie  III,  53. 

C'étaient ,  dit  Froissart ,  trois  frères  appartenant  à  la 
chevalerie  brabançonne. 

Jean  de  Helbeke  fut  en  1332  Tun  des  plénipotentiaires 
chargés  par  le  duc  de  Brabant  de  traiter  avec  le  comte  dé 
Flandre. 

Arnould  et  Adam  de  Helbeke  sont  cités  en  1347. 

Mathiide  de  Helbeke  épousa  Henri  de  Fayerchies. 

Le  donjon  féodal  des  sires  de  Helbeke  8*éleyait  i  Steen- 
berghe  entre  Vilvorde  et  Grimberghe. 
*  Helbbkb  (Arnould  t>)  XVIII,  105. 
Helboum.  Voyez  Hepbourn. 
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*  Hblde  (Isabelle  de  la)  T,  97  ;  II,  514. 
ffêlle  {Jean  d*).  Voyez  Hbtlb  (Jean  de). 
Helly.  Voyez  Heillt. 

Hehne  (Baoul)^  dit  le  Vert  écayer,  est  tué  en  défendant  Pierre 
le  Cruel  VII,  272. 

Raoul  Holmes,  dit  Johnes  ;  mais  oe  nom  ne  se  retrouve 
pas  dans  les  actes  du  temps.  Raoul  Helmenhale,  cheva- 
lier, est  cité  dans  une  charte  de  1361.  On  voit  aussi 
qu'en  1362  il  rendit  hommage,  au  nom  de  Tabbé  de  Saint- 
Edmond,  de  certains  fiefs  situés  dans  le  comté  de  Suffolk. 
Voyez  aussi  plus  haut  le  mot  :  ëlmedalb  (Raoul  d'). 
Heîme.  Voyez  Holme. 

HeWm  y  MoUon  {Thomat) ,  assiste  à  la  bataille   d'Otterbum 
XIII,  210, 227. 

Faut*il  lire  :  Hilton  ?  Le  château  de  Hilton,  mentionné 
par  Camden,  s'élevait  à  Tembouchure  de  la  Were.  Mais 
je  ne  trouve  à  cette  époque  aucun  chevalier  de  cette  famille, 
portant  le  prénom  de  Thomas. 

S*agit-il  de  Thomas  de  Heton,  chevalier  du  Nort- 
humberland,  cité  en  1384  ? 

Aucune  de  ces  deux  hypothèses  ne  parait  pouvoir  balan- 
cer lautorité  des  documents  historiques  qui  mentionnent 
Thomas  de  Hilderton  (voyez  ce  mot)  comme  Tun  des.  plus 
braves  défenseurs  du  Northumberland  à  cette  époque. 
Hem  (sire  de),  chargé  de  défendre  sa  terre  contre  les  Anglais 
111,24. 
Ferri  de  Hem,  chevalier,  est  cité  en  1350. 
Hem  (Oudart  de)  IV,  481. 

Voyez  Ham. 
Hembtsb,  ffembisse  (Gilles  d'),  porte  la  bannière  du  sire  d'En- 
ghien  dans  un  combat  contre  les  MauI^es  II,  206. 
Cf.  I',  30. 

La  seigneurie  d'Hembyse  dépendait  de  Cambron-Saint- 
Vincent,  près  de  Lens. 

Les  premiers  seigneurs  d'Hembyse  apparaissent  à  la  fin 
du  XII*  siècle. 
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Aimeri  d'Hembjse  céda  en  1199  à  l'église  de  Soignies 
trente  bonniers  de  terre  qu'il  tenait  de  l'abbaye  de  Lobbes 
dans  le  bois  de  Resire,  moyennant  nn  cens  de  cinq  sous. 

Jean  d'Hembyse,  son  fils  ,  est  cité  dans  un  acte  de  Tan 
1204. 

Plus  tard ,  en  1278 ,  on  rencontre  le  nom  de  Qui 
d'Hembyse  qui  reconnut  au  chapitre  de  Soignies,  à  raison 
de  son  patronat  de  l'église  de  Cambron-Saint* Vincent»  le 
droit  de  prélever  les  offrandes  dans  la  chapeUe  d'Hem* 
byse. 

Daniel  d'Hembyse  eut  en  1343  des  contestations  avec 
le  chapitre  de  Saint-Vincent  de  Soignies  relativement 
aux  droits  seigneuriaux  de  certaines  terres  situées  entre 
Hembise  et  Louvignies. 

Au  XrV®  siècle  ,  la  seigneurie  d'Hembyse  appartenait 
à  Jean  de  le  Delf,  prévôt  de  Maubeuge. 

En  rapportant  (tome  XX,  p.  132),  qu*au  XVI^  siècle 
l'hôtel  du  Paddenhoek  appartenait  aux  Hembyse  ,  j'aurais 
pu  ajouter  qu'il  leur  avait  été  transmis  à  titre  héréditaire. 

Alexandrine  Damman,  petite-fiUe  de  Gilles  Damman  et 
de  Marie  d^Artevelde,  épousa  en  1406  Jean  d'Hembyse, 
seigneur  d'Opbrakel. 

*  Hhmbysb  (Rassb  d')  XVIII,  83. 

*  Hbmricourt,  historien  liégeois  cité  VI,  493  et  passim. 

*  Hbmsrode  (Jean  d')  II,  452 

L'écu  des  sires  d'Hemsrode  figure  dans  l'armorial  du 
héraut  Queldre. 

Le  ITseptembre  1328,  Josse  d'Hemsrode,  bailli  de  Furnes» 
fut  chargé  de  rechercher  les  biens  confisqués  sur  les 
rebelles  de  Flandre. 

Josse  d'Hemsrode  servait,  avec  deux  écuyers  sous  ses 
ordres,  dans  la  bataille  du  comte  de  Flandre  en  1340. 

La  seigneurie  d'Hemsrode  appartint  pendant  longtemps 
aux  Halewyn. 

*  HBiiSTEDE  (sire  de),  dans  l'expédition  de  Frise  XV,  402. 
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Probablement  Florent  de  Hemstede  qui  épousa  Folcuine 
de  Gavre. 

*  Hbnnbquin,  messager  gantois  X,  462. 
Hbnnbquin.  Vojez  Hannbkin. 

Hbnnin  (sire  de),  accompagne  Jean  de  Hainant  en  Angleterre 
11,63. 

La  seigneurie  de  Hennin,  à  une  demie-lieue  de  Boussu, 
relevait  de  celle  de  Florennes  et  formait  ainsi  un  arrière- 
âef  du  comté  de  Hainaut. 

Gossuin  de  Hennin  fonda  en  1298  une  chapelle  sous 
Tinvocation  de  Saint-Jean-Baptiste. 

Etienne  de  Hennin  fit  une  donation  à  Tabbaye  de  Saint- 
Ghislain  au  mois  de  juillet  1900.  Il  intervint  avec  plu- 
sieurs seigneurs  dans  un  jugement  rendu  en  1331  contre 
le  sire  de  Baudour  et  les  habitants  de  ce  village. 

Pierre  dit  Brongnart,  sire  de  Hennin,  était  prévôt  du 
Quesnoj.  Il  eut  probablement  pour  fils  Pierre  dit  Bron- 
gnart ,  grand  bailli  de  Hainaut  de  1400  à  1418  et  de 
1424  à  1425. 

*  Hbnnin  (sire  de),  dans  la  guerre  de  Frise  XV,  402. 

On  rapporte  que  la  dame  de  Hennin  donna  naissance  à 
deux  fils  jumeaux.  Dans  le  désordre  qui  résulta  des  soins 
dont  elle  était  entourée,  on  oublia  de  mettre  un  signe  dis- 
tinctif  à  lenfant  qui  était  né  le  premier.  De  là  de  longs 
procès  entre  les  deux  frères. 

*  Hbnnin  (Jacqubs  db)  I.,  448. 

Hbnnin.  Voyez  Boussut,  Cuvilliers  bt  Fontainb. 
Hbpbourn  ,  ffepbome ,  fferpbaume ,  Fophopbaume  (PatrIcb), 
chevalier  écossais,  assiste  à  la  bataille  d'Otterbum  XIII , 
201,  2)8,  227. 

Cf.  Xni,  359  ;  XVIII,  586. 

On  trouve  dans  le  recueil  de  Rymer  un  sauf-conduit  en 
date  du  12  janvier  1363  (v.  st.)  accordé  à  Patrice  Hepboum. 

A  la  même  famille  appartenait  Jacques  Hepbourn  comte 
de  Bothwell,  trop  célèbre  par  le  mariage  qu*il  imposa  à 
Marie  Stuart. 
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Hbpbourn  (Patrice),  fils  du  précédent,  a»ûste  à  la  bataille  d*Oi- 

terburn  XIII,  227. 
Hbpbourn  (Milbs),  frère  du  précédent,  assiste  à  la  bataille  d*Ot- 

terborn  XIII,  227. 
Hbrbault,  jSrbauUf  Arbauls  (sire  d*),  sénéchal  de  Toaraine, 
Xivi  321. 

La  seigneurie  d'Harbaut  ou   Herbaut  appartenait   au 
XV*  siècle  à  Guillaume  de  Prunelaj. 
HERBAUMés  (sire  d'),  capitaine  de  TÉcluse,  découvre  un  complot 
pour  livrer  cette  ville  aux  Gantois  X,  362,  363. 

Gérard  de  Marquillies,  seigneur  d*Herbaumés,  est  cité 
dans  les  rôles  de  Tost  de  FÈcluse. 
Hbrburt,  Herhery^  gentilhomme  de  Thôtel  du  duc  de  Lan- 
castre,  est  envoyé  en  France  XIV,  183,  188,  184,  204. 

Henri  Herbury  est  cité  dans  une  charte  du  recueil  de 
Rymer. 
Hbrculb,  Hercules^  Fun  des  preux  de  Grèce  II,  10, 13. 

Cf.  XI.  434. 
Hbrct,  Horsley^  Hersley ,  Herrie  (Thomas  db)  ,  dans  Tost 
d'Edouard  III  en  Champagne  IX,  267. 

Thomas  de  Hercj,  chevalier,  est  cité  parmi  les  chevaliers 
désignés  en  1386  pour  accompagner  le  duc  de  Lancastre 
en  Espagne. 

*  HerdeU  (Thomlin)  XIV,  415. 

On  lit  :  Thomelin  de  Hardebj  dans  le  Religieux  de  Saint- 
Denis. 

*  Hbreford  (comte  d*)  XVIII,  4,  5. 

Humphroi  de  Bohun,  comte  d*Hereford.  Tué  au  combat 
de  Borough-Bridge  en  cherchant  à  renverser  les  Despenser. 
Il  avait  épousé  Elisabeth  d'Angleterre  ,  fille  du  roi 
Edouard  I*'  et  veuve  de  Jean  de  Holand. 

Les  Bohun  étaient  issus  d'Humphroi  à  la  Barbe  parent 
de  Guillaume  de  Normandie. 
Hbreford,  Herfort  (comte  d')^  combat  les  Écossais  II,  133  ; 
est  présent  à  Thommage  d^Édouard  III,  232. 
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Cf.  II,  505,  531. 

Jean  de  Bohan  fat  armé  chevalier ,  en  même  temps 
qu'Edouard  III,  par  Jean  de  Hainaut.  Fils  d^Humphroi  de 
Bohun,  comte  d'Hereford  et  d'Elisabeth  d'Angleterre.  Il 
épousa  1"*  Alice  d'Arundel,  2®  Marguerite  Basset.  Mort 
sans  enfants  le  30  janvier  1335  (v.  st.). 
Hbrbford,  Herfori  (comte  d*),  dans  l'ost  d'Ecosse  II,  295, 315; 
—  de  Buironfosse  III,  41  ;  retourne  en  Angleterre  71  ; 
assiste  à  la  bataille  de  l'Écluse  197,  202,  20Ô  ;  au  siège 
de  Tournay  312  ;  joute  à  Londres  IV ,  125  ;  accompagne 
Edouard  III  en  Bretagne  XYII,  143  ;  dans  Tost  de  Nor- 
mandie IV,  377,  380  ;  assiste  à  la  bataille  de  Crécj  V,  35; 
XVII,  204  ;  —  au  combat  de  Winchelsea  Y,  258,  2M  ;  dans 
rexpédition  d'Edouard  III  en  Artois  317  ;  XYII ,  306  ;  se 
rend  au-devant  du  roi  de  Chypre  Y,  384. 

Cf.  II,  505,  531  ;  lY,  438  ;  Yin,  450. 

Frère  du  précédent.  Né  vers  1311.  En  1337,  il  était 
capitaine  de  Perth.  En  1340,  il  assista  à  la  bataille  de 
l'Écluse.  Il  fut  envoyé  en  1342  en  Bretagne.  En  1346,  il  fit 
partie  de  Tost  de  Normandie,  et  en  1352,  il  fut  chargé  de 
défendre  contre  les  Français  les  côtes  du  comté  d'Essex. 
En  1359  il  accompagna  Edouard  III  en  France.  Mort  le 
15  octobre  1361  sans  avoir  été  marié.  Il  fut  enseveli  dans 
réglise  des  Frères-Augustins  de  Londres  qu'il  avait  fait 
reconstruire  en  1354. 
Hbrbfori),  HerfoH  (comte  d'),  dans  l'ost  d'Edouard  Illen 
Champagne  YI,  221,  224  ;  à  Douvres  avec  Edouard  III 
YII,  65  ;  scelle  une  charte  d'Edouard  III  462  ;  négocie 
une  trêve  avec  les  Écossais  480  ;  défait  la  flotte  flamande 
YIII,  93-95  ;  XYII,  512  ;  Owen  de  Galles  se  propose  de 
le  défier  YIII,  145  ;  une  de  ses  filles  épouse  le  comte  de 
Bnckingham  IX,  397  ;  XYI,  90  ;  une  autre  le  comte  de 
Derby  XY ,  82  ;  XYI ,  90,  140  ;  son  comté  d'Hereford 
pasae  au  duc  de  Glocester  166. 

Cf.  I\  90, 187  ;  1%  375  ;  YII,  538. 
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Humphroi  de  Bohun,  fils  de  Guillaume  de  Bohun  comte 
de  Northampton  et  d*£lisabeth  de  Badlesmere.  Connétable 
d'Angleterre.  Il  recueillit  le  comté  d'Hereford  en  1361  à 
la  mort  de  son  oncle  Humphroi  comte  d'Hereford.  Il  tint 
de  son  père  le  comté  de  Northampton.  En  1366)  il  fnt 
envoyé  à  Milan  pour  négocier  le  mariage  du  duc  de  Cla- 
rence.  Il  combattit  en  France  en  1369  et  en  1372.  Mort  an 
mois  de  janvier  1372  (v.  st.).  Il  avait  épousé  Jeanne 
d'Arundel  dont  il  eut  deux  filles,  mariées  l'une  au  duc  de 
Glocester,  l'autre  au  comte  de  Derbj  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  IV. 

Au  mois  de  mai  1369,  il  était  capitaine  de  Calais. 

L'un  des  protecteurs  de  Froissart ,  témoins  les  vers 
suivants  : 

Aussi  dou  conte  de  Herefort 
Pris  une  fois  grant  reconfort. 

(Buisson  de  J<mèee.) 

*  Herbpord  (comtesse  d')  XVI,  383. 

Fille  de  Richard  comte  d'Arundel.  Elle  n*eut  que  deux 
filles  de  son  mariage  avec  Humphroi  de  Bohun  comte 
d'Hereford.  Morte  en  1419.  Elle  reçut  la  sépulture  près  de 
son  époux  dans  l'église  de  Walden  qu'elle  avait  comblée  de 
ses  bienfaits. 

Hbreford  (duc  d').  Voyez  :  Anoletbrrb  (rois  d*)  :  Hbnri  IV. 

Hbrbford  (évéque  d').  Voyez  Carlton  (Thomas)  ,  Gilbbrt 
(Jean),  Orleton  (Adam),  et  Trillbk  (Jean  de). 

*  Hbreford,  héraut  d'armes  X,  462. 

*  Herbnthals  (Guillaume  d')  XVIH,  81. 

*  Hérimbz  (Rassb  d')  XVIII,  105. 

Hérimez  (Pinchart  d')  ,  assiste  à  l'entrée  de  la  reine  Isabeau 
à  Paris  XIV,  22  ;  dans  l'expédition  de  Prise  XV,  282. 

Cf.  I,  348. 

Pinchart  d'Hérimez  était  fils  de  Gérard  ou  Guillaume 
de  Gavre  et  de  N.  d'Herzeele. 


La  seigneurie  d^Hérimez  (hameau  dépendant  de  la  com- 
mune de  Brugelette),  appartenait  au  commencement  du 
XIII*  aiède  à  Wibald  d*Hérimez  cité  dans  une  donation 
en  faveur  de  l'abbaje  de  Lobbes.  Marguerite  d*Hérimez 
la  fit  passer  dans  la  maison  de  Gavre  par  son  mariage  avec 
Arnottld  de  Gavre,  fils  de  Rasse  de  Gavre,  seigneur  de 
Liedekerke,  qui  vivait  en  1267.  De  ce  mariage  naquit 
Jean  de  Gktvre,  chevalier^  seigneur  d'Hérimez  et  de  Bru- 
gelette, qui  devint  Taîné  de  la  maison  de  Gkivre  par  la 
mort  de  Rasse  de  Gavre  en  1300.  A  cette  occasion  ,  il 
prit  le  prénom  de  Rasse  que  portlilent  les  aînés  de  la  mai- 
son de  Gavre. 

Jean  de  Gavre  avait  épousé  Sop]iie  de  Wavrin,  fille  de 
Robert  de  Wavrin,  sénéchal  de  Flandre,  et  d^Isabelle  de 
Croisilles.  Il  eut  pour  fils  aine  Jean  de  Gavre,  seigneur 
d*Hérimez  et  d'Ajshove.  Mort  au  mois  de  décembre  1333, 
sans  laisser  de  postérité  de  son  mariage  avec  Marguerite 
de  Longueval,  dame  de  Nevele,  décédée  en  1369. 

Rasse  de  Gtovre,  frère  du  précédent,  hérita  des  seigneu- 
ries d'Hérimez,  de  Brugelette,  d'Âjshove  ,  etc.  Il  épousa 
Marguerite  de  Pamele,  niôce  du  baron  de  Pamele,  sire 
d'Audenarde,  premier  béer  de  Flandre.  Il  scella,  en  1336, 
le  traité  d*alliance  conclu  entre  le  duc  de  Brabant  et  le 
comte  de  Flandre.  11  ne  laissa  qu'une  fille,  Jeanne  de 
Gavre,  dame  d'Hérimez,  qui  épousa  Jean  de  Looz ,  sei- 
gneur d'Agimont,  baron  de  Jauche  et  de  Walhain,  Tun  des 
principaux  chefs  de  l'armée  brabançonne  à  la  bataille 
de  Bastweiler. 

Le  troisième  fils  de  Jean  de  Gavre  et  de  Sophie  de 
Wavrin  fut  Gérard  de  Gavre,  dit  d'Héilmez ,  châtelain 
d'Ath  en  1330.  Il  eut  de  sa  femme  Yolande  d*Elsloo  deux 
fils  :  Arnould  de  Gavre,  dit  d'Hérimez  ,  sire  de  Herchies 
du  chef  de  sa  mère,  mort  en  1393  et  enterré  à  Brugelette, 
et  Guillaume  de  Gavre ,  dit  d*Hérimez  ,  seigneur  de 
Steenkerque  après  son  père.   Celui-ci  figure  au  nombre 
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des  oooseillert  d'Aubert  de  BaTÎère  qoi  l'enplojm  dani 
dîYends  musions.  Le  5  déoembre  1365«  il  te  rendit  an 
Quesnoj  avec  d'autres  chevaliers  du  Hainant,  pour  s*op- 
poser  aux  entreprises  du  comte  de  Lîche.  Le  3  janTÎer  1387, 

m 

il  accompagna  la  comtesse  d'Ostrevant  à  Cambraj  où  se 
trouvaient  le  duc  et  la  duchesse  de  Brabant.  Le  3  ami 
1388,  il^  fut  présent  an  serment  que  fit  le  duc  Anbert  de 
Bavière  de  maintenir  et  de  garder  les  franchises  et  privi- 
lèges de  la  ville  de  Mons.  Le  6  novembre  1391,  il  scella 
les  chartes  de  Hainaut,  données  en  interprétation  de  celles 
de  Fan  1200.  Le  11  décembre  1392.  il  fut  mandé  à  Mena 
avec  les  autres  membres  du  conseil  pour  donner  son  avis 
sur  les  prétentions  de  Tévéque  de  Cambraj  en  ce  qui  tou- 
chait l'exercice  de  la  justice  ditns  la  ville  d'Bnghien.  Bnfin, 
au  mois  dé  janvier  1393,  il  fut  député  vers  le  roi  de  France 
au  sujet  de  la  vente  dos  domaines  du  comte  de  Blois.  Il 
avait  épousé  en  premières  noces  Isabelle  d*Enghien,  flUe  de 
Gauthier,  sire  d*Enghien,  et  d'Isabeau  de  Brienne,  et  en 
secondes  noces  Jeanne  de  Berlo,  dame  de  Fresin.  Il  mou- 
rut le  23  mai  1400  et  laissa  deux  fils.  L*un  Guillaume 
d'Hérimez,  dit  le  Jeune,  fut  envoyé  à  Paris  an  mois  de  jan- 
vier 1396,  avec  maître  Jacques  Barret,  pour  dénoncer  au 
roi  de  France,  au  duc  de  Bourgogne  et  au  duc  de  Berry, 
le  traité  entre  Tévéque  de  Liège  et  ses  si^ets,  et  pour 
réclamer  les  arrérages  dus  par  Charles  VI  au  comte  d'Os- 
trevant. Ce  chevalier  parut  dans  Tarmée  de  Frise  à  la  tête 
de  quatre  lances  ;  on  lui  alloua  pour  ses  frais  de  guerre 
la  somme  de  quarante-huit  livres.  Il  était  inscrit,  à  la 
date  du  14  juin,  dans  Tobituaire  de  l'église  de  Soignies. 

L'autre  flh  du  sire  de  Steenkerque  se  nommait  (}ode- 
froi  de  Gavre  ou  d'Hérimez  ,  dit  Pinchart.  C'est  lui  que 
Froissart  cite  comme  ayant  pris  part  aux  joutes  de  Paris, 
au  mois  d'août  1389.  11  jouissait  de  beaucoup  de  crédit 
près  d'Aubert  de  Bavière  et  fut  l'un  des  chefs  de  l'ar- 
mée destinée  à  soumetire  les  Frisons.  Au  mois   d'octo- 
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bre  1395,  Aubert  de  Bavière,  alors  à  La  Haye,  le  chargea  de 
se  rendre  en  France.  Nous  le  retroavons  Tannée  suivante, 
vers  la  fln  da  mois  de  juillet,  à  Conjpiègne  où  résidait  le 
roi  de  France  en  compagnie  du  duc  de  Bourgogne.  Pinchart 
d'Hérimez  prit  part  à  Texpédition  de  Frise  avec  son  frère 
Guillaume. 

Pinchart  d*Hérimee  était  seigneur  de  Fresin  et  avait 
épousé  Florence  de  Grez. 

Il  est  difficile  d'expliquer  aujourd'hui  en  souvenir  de 
quelle  anecdote  ou  de  quelle  aventure  on  avait  donné  à 
une  rue  de  la  ville  de  Mons  le  nom  de  Pinchart  d'Hérimez 
en  7  joignant  celui  de  dame  Wiseuse. 
HÉBDfBz  (GuiLLAUMB  d'),  fifèrc  du  précédent,  est  envoyé  vers 
le  comte  de  Flandre  X,  12  ;  assiste  à  ses  obsèques  542  ; 
l'un  des  conseillers  du  comte  d'Ostrevant  XIV,  167  ;  est 
envoyé  en  France  269  ;  dans  1  expédition  de  Frise  XV, 
282. 

Cf.  XVI,  310.      . 

*  Hbrrlbt  (André  db),  comte  de  Carlisle  II,  499. 

*  Hbrlabr  (sire  d')  II,  545. 

Hkrhan,  chevalier  allemand  ou  hollandais,  est  tué  à  l'assaut 
d'Honnecourt  III,  20,  26. 

*  Hbron,  HAnmt  (Jean),  joute  à  Saint-Inglevert  XIV,  315. 

Jean  Héron  est  cité  dans  les  Actes  de  Rymer  (t.  III,  p.  3, 
p.  160.) 

*  HratoN  (Guillaumb)  V,  492  ;  VIII,  413. 

*  Hbbon .  Voyez  Sat. 

*  HiRONNBT,  écuyer  du  sire  de  Beaujen  XV,  385. 

*  Herpe,  Voyez  Erpb. 

*  Hirpigtmt,  Voyez  Erpinoham. 
Hèrjueries.  Voyez  Brqubrt. 
ffert.  Voyez  Hbbrs. 

fferselU,  ffersiçnies  {Sfuittaume  dé).  Voyez  Harciont. 
ffersie^  fferikf.  Voyez  Hbrct. 

*  Hbrt  (Waltbr),  joueur  de  viole  I„  92. 
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*  Hert.  Voyez  Hart. 

Hertaino,  ffartain  (sire  de),  accompagne  Jean  de  Hainant  en 
Angleterre  II,  63  ;  en  garnison  à  Yaleneiennes  III,  86, 
110. 

Jacques  de  Hertaing  épousa  Marie  de  Boulers.  Il  eut 
pour  fils  Jean  de  Hertaing  qui  épousa  Marguerite  d* Aux  j, 
et  pour  petit-flls  Jacques  de  Hertaing  qui  épousa  Marie  de 
Villers. 

Hertaing  ,  qui  dépendait  jadis  de  l'Ostrevant,  est  un 
village  situé  à  sept  kilomètres  de  Tournaj.  Ce  domaine 
était  Tapanage  d*un  puîné  de  la  maison  du  Bois  de  HoTes, 
qui  portait  :  d'argent  à  la  bande  d*azur,  chargée  de  trois 
coquilles  d'or,  à  Técusson  de  gueules  sur  le  tout.  Parmi 
les  seigneurs  du  nom  de  Hertaing,  on  peut  citer  en  pre- 
mière ligne  Gilles  qui  figure  en  1078  dans  une  charte  de 
donation  en  faveur  de  labbaye  d'Hasnon. 

Gilles  de  Hertaing,  grand  bailli  de  Gambray  en  1106, 
épousa  Richilde  de  le  Fosse  et  §ut  un  ^Is  nommé  Aubert 
qui  est  mentionné  en  1103. 

Après  Fastré  de  Hertaing  vint  Aimery  de  Hertaing, 
dont  on  rencontre  le  nom  dans  des  titres  de  1162,  de  1172 
et  de  1183. 

Gilles  de  Hertaing  qui  succéda  à  ce  dernier,  épousa  Isa- 
beau  de  Fontaine. 

Ëustache  de  Hertaing  laissa  une  fille  nommée  Agnès, 
qui  fut  chanoinesse  de  Sainte- Waudru  à  Mons  en  12&6. 

Jean  de  Hertaing  est  cité  en  1248,  eu  1251,  et  en  1260  ; 
il  mourut  sans  enfants  et  choisit  pour  son  héritier,  Raoul 
de  Hertaing,  fils  d'Eustache  de  Hertaing. 

Raoul  de  Hertaing  épousa  Ermengarde  de  Sorel  et  fut 
inhumé  à  l'abbaye  de  Saint- Aubert,  en  1341.  On  rencontre 
aussi  vers  1336  Gauthier  sire  de  Hertaing. 

Un  arrière-petit-fils  de  Raoul  de  Hertaing,  nommé 
Michel  de  Hertaing,  périt  à  la  bataille  d'Azincourt. 

*  Hfrtbbkk  (Jean  d')  XVIII,  105. 
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*  Hbrtsbbroue  (Jean  d*)  X,  496,  571. 

*  Hbrut  (Jean  de)  XYIlt,  82. 

*  Hertng  (Pantoun)  V,  491. 

*  Hbezbble  (Jean  d*),  scelle  le  traité  d*alliance  des  pays  de 

Flandre,  Brabant  et  Hainaut  XYIII,  105. 
Herzeble,  HerselU  (Rasse  d*),  l'un  des  capitaines  de  Gand 
IX ,  195  ;  assiège  Termonde  200 ,  302  ;  rumeurs  qu'il 
répand  contre  le  comte   de  Flandre  219,  222  ;  chef  des 
Gantois  341»  343,  345;  défend  Gand  351-353  ;  défait  et 
tué  au  combat  de  Nevele  354-365. 

Cf.  IX.  530,  532,  560,  565. 

Rasse  de  Gavre-Liedekerke,  seigneur  d*Herzeele,  arrière- 
petit-fils  de  Jean  de  Gavre-Liedekerke  et  d'Elisabeth  de 
Gavre-Axe],  petit-fils  de  Rasse  de  Gavre-Liedekerke  et  de 
Walburge  d'Herzeele.  Il  épousa  Âvezoete  Uutermeerham. 

Rasse  d'Herzeele  avait  été  choisi  par  le  comte  de  Flan- 
dre pour  renouveler  le  magistrat  de  Gand  en  1370  et  en 
1373  ;  mais  bientôt  il  embrassa  la  cause  de  la  ville  de  Gand 
et  en  devint  l'un  des  capitaines.  Avezoete  Ujtermeerham, 
dont  la  sœur  était  femme  de  Gui  de  Flandre,  avait  pour 
mère  Elisabeth  de  Courtray ,  issue  d^une  illustre  maison 
toi^ours  dévouée  aux  communes.  Elle  entraîna  peut-être 
son  mari  dans  ce  parti. 

On  lit  dans  un  compte  de  la  ville  de  Gand  : 

«  Pajé  à  Rasse  de  Liedekerke  pour  ses  draps  VIII 1. 

a  Au  même  pour  m9  frais  pendant  les  quatre  semaines 
qu'il  passa  devant  Termonde  Y  I. 

a  Au  même  pour  neuf  semaines  depuis  son  retour  de 
Termonde  IX  1.  ». 

Je  remarque  dans  un  compte  de  la  même  époque  qu'il  j 
avait  dans  les  milices  gantoises  un  officier  chargé  des 
campements  qu'on  appelait  den  coninc  van  ier  herber^ 
gkeii^  ce  qui  fixe  le  sens  du  mot  herberghe^  dont  je  me  suis 
occupé  à  propos  de  la  mort  de  Philippe  d'Artevelde 
(t.  XX,  p.  141). 
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A  la  mort  de  Rasse  d'Herzeele,  la  seigneurie  d^Heneele 
passa  à  son  oncle  Sohier  d'Henseiale.  Voyez  la  notioe  sui- 
yante. 

Une  sœur  de  Rasse  avait  épousé  Simon  Bette.  Les 
chroniques  du  XIV*  siècle  offrent  quelques  allusions  i  des 
démêlés  privés  qui  auraient  séparé  les  Herzeele  et  les 
Bette. 

Les  comtes  actuels  de  Liedekerke  ont  pour  ayeul  com- 
mun Rasse  d*Herzeele. 
Hbrzbele  (sire  d*),  influence  qu'il  exerce  à  Gand  IX,  375 , 
377  ;  Philippe  d*ArteveIde  lui  attribue  une  partie  des  reve- 
nus du  comte  de  Flandre  378  ;  ne  peut  se  rendre  à  une 
assemblée  442,  443  ;  eût  pu  s'emparer  d'Audenarde  X , 
43  ;  Philippe  d'Artevelde  lui  communique  le  message  de 
Charles  YI  92  »  96  ;  reste  au  siège  d'Audenarde  105,  140, 
142  ;  rentre  à  Gand  175,  183  ;  son  démêlé  avec  Acker- 
man  303  ;  sa  mort  303,  440,  445  ;  XI,  864. 

Cf.  X,  462,  476,  544,  571. 

Sohier  d*Herzeele,  second  fils  de  Jean  d*Herzeele  et  de 
Sjbille  d'Haveskerke  ;  il  passa  un  acte  devant  le  magis- 
trat de  Bruxelles  en  1381,  où  on  le  qualifie  :  c  Dominas 
a  Zigierus  ,  dominus  de  Herzelles,  miles,  filius  quondam 
tt  Joannis  domini  de  Herzelles.  »  Il  recueillit  après  la  mort 
de  Rasse  d'Herzeéle  son  neveu  la  seigneurie  d^Herseele.  Il 
épousa  Marguerite,  dame  héritière  de  Ptithem,  dont  il 
n'eut  point  d*enfants.  Le  duc  de  Bourgogne  confisqua 
sa  terre  d'Herzeele  pour  le  punir  de  Tappui  qu'il  avait 
donné  à  Philippe  d'Artevelde.  Il  mourut  sans  postérité 
en  1403.  La  seigneurie  d'Herzeele  passa  à  son  neveu 
Jean,  seigneur  de  Roubaix,  fils  d'Engelbèrt  de  Ronbaix 
et  de  Livine  d'Herzeele.  Quant  à  la  terre  de  Dudseele  qu'il 
possédait  aussi,  elle  fut  confisquée  et  donnée  à  Jacques  -de 
Streyhem. 

Le  Religieux  de  Saint-Denis  attribue  à  des  haines  pri- 
vées la  conduite  du  sire  d'Herzeele  :  Non  patria  amare^ 
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iedpritaio  laboransodio.  Il  ajoute  que  déjà  il  s'en  était 
repenti  avant  la  défaite  des  Gantois  à  Roosebeke  :  Jam 
incipUbat  pœnUere  quoi  sua  clara  oblitus  originU  te 
tam  diu  oum  efrenataet  incondUamuUUudine  UnuUset. 

On  conserve  aux  Archives  du  Royaume  les  comptes  de 
la  confiscation  de  la  seigneurie  d*Herzeele. 
Hbrzeele  (Bâtard  d*),  tue  Âckerman  X,  447  ;  XI,  366. 

Les  Chroniques  flamandes  rapportent  que  Gallodin  bâtard 
d'Uerzeele  tua  Âckerman  près  de  Fabbayé  de  Saint-Pierre 
le  22  juillet  1386.  Ceci  se  rapporte  évidemment  à  Oallehaut 
bâtard  d'Herzeele  cité  dans  le  compte  des  confiscations  de 
la  seigneurie  d'Herzeele  en  1386.  Le  même  compte  men- 
tionne un  autre  bâtard  du  sire  d'Herzeele  :  «  Jean  bastard 
tt  de  Herzele  le  vieil  ». 

*  Hbsdin  (Jean  d')  III,  499. 

*  Hbsdin  (Pierre  d*)  XVIII,  79. 
HuiUbergue  (duc  d')  XYI,  239. 

U  s'agit  ici  de  Robert  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin, 
à  qui  Froissart  donne  le  titre  de  duc  de  la  ville  d'Heidel- 
berg  qui  lui  appartenait. 

Voyez  :  âllbhagnb  (empereurs  d'). 
Hbssb  (Othon  de),  archevêque  de  Mayence,  s'allie  à  Philippe 
de  Valois  II,  301  ;  —  à  Edouard  III,  359,  360  ;  assiste  à 
l'investiture  du  vicariat  impérial  donné  à  Edouard  III 
463-465. 

Cf.  II,  548  ;  III,  484. 

Othon  de  Hesso  prit  possession  dès  1327  du  siège  archi- 
épiscopal de  Mayence. 

Au  mois  de  septembre  1341,  il  conclut  un  traité  d'alliance 
avec  Philippe  de  Valois.  Mort  le  30  avril  1361 . 
"*  Hbsssn  (Thibrri  von)  VIII,  494. 

•  He$Uham  (Henri  de)  VIII,  467. 

♦  Hbton  (Alain  de)  IX,  499. 

Hbuckblom,  Hukelem,  HuecheUrU  (sire  d'),  l'un  des  principaux 
chevaliers  de  l'ost  du  duc  de  Gueldre  XIII,  167,  173. 


s» 

UeudLelom  oa  Heokelem  est  une  petite  viUe  de  la  Hol- 
lande à  deux  lieues  de  Goream.  Lee  seigneon  d'HeoAeloin 
étaient  de  la  maison  d'Arckel. 

Othon  d'Arckel  qui  rirait  dans  la  eeconde  moitié  du 
XIII*  siècle,  eut  an  fiU  nommé  Jean,  qoi  laissa  deux  fils  : 
Othon  qui  épousa  Agathe  de  la  Leck  et  Amoul  qoi  époosa 
Corneille  d'Arckel.  Jean  d*Heuckelom,  fils  d'Othon,  obtint 
la  main  de  Berthe  de  Homes,  fille  de  Guillaume  de  Horaas 
et  d'Ode  de  Pntte. 

Les  sires  de  Heuckelom  figurent  dans  l'armoriai  da 
héraut  Gueldre.  Voyez  le  mot  :  Arckbl. 
HaoeuBriLLE.  Voyez  Hamoest. 

*  Heulajsr  (Jean  de)  XVIII,  318. 

Heulb  (Florent  db),  défend  Audenarde  X,  43,  56,  57  ;  tué 
lors  de  l'entrée  des  Gantois  à  Audenarde  !M0. 

Roger  Boetelin  qui  arait  épousé  Marie  de  Nerde,  dame 
de  Lichterrelde,  prit  le  nom  et  les  armes  de  Heule.  Il  eot 
plusieurs  fils.  L'ainé  nommé  Josse  épousa  Jacqueline  de 
Maldeghem  ;  le  second  nommé  Roger  épousa  Béatrix  de 
Masmines,  dame  de  Leeuwerghem.  Un  autre  fut  doyen  de 
Courtray.  Nous  croyons  que  c'est  Josse  de  Heule  que 
Proissart  a  roulu  désigner  par  le  surnom  de  Florent. 

Hbîtlb  (Jean  de),  défend  Audenarde  X,  57. 

Quatrième  fils  de  Roger  de  Heule  et  de  Marie  de  Lich- 
terrelde. 

*  Hbusden  (Louis  de)  II,  514. 

*  Hbusdbh.  Voyez  Dronoblbn. 

*  Hbusden  (Jban  de),  prérôt  de  Notre-Dame  de  Bruges  X,  539. 

*  Hbuse  (Robert  de  la)  XVIII,  68. 

Robert  de  la  Heuse  se  trourait  à  Toumay  au  mois  de 
novembre  1330.  Il  arait  épousé  Marguerite  d*EsneraI. 

U  ne  faut  pas  le  confondre  arec  Robert  dit  le  Borgne 
de  la  Heuse  à  qui  Charles  VI  donna  en  1393  le  château  de 
la  Motte  qui  avait  appartenu  à  Bertrand  du  Guesclin. 
Hbuse  (Baudrain  ou  Baudran  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Poi* 
tiers  V,  405,  407,  433,  448. 
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Cf.  VI.  451,  496. 

Jean  dit  le  Baudran  de  la  Heuse,  fils  de  Pierre  de  la  Hense. 
Il  servait  on  1337  sous  les  ordres  da  comte  d'En  ;  châtelain 
de  Cherbourg  la  même  année.  Il  se  tronvait  en  Normandie 
en  1354.  En  1355,  il  était  maréchal  du  roi  de  France  en 
Normandie.  Il  n'assista  pas  à  la  bataille  de  Poitiers  comme 
Froissart  le  dit  par  erreur ,  car  à  cette  époque  il  était 
capitaine  de  Pont-Audemer.  Amiral  de  France  en  1359. 
n  vivait  encore  en  1372. 
*  Hbusb  (lb  Gallois  db  là)  IV,  448,  449. 

Guillaume  dit  le  Galois  de  la  Heuse,  frère  de  Jean  dit  le 
Baudran  de  la  Heuse.  Il  était  en  1339  avec  les  nobles  de 
Picardie  aux  frontières  du  Hainaut,  puis  en  garnison  à 
Tournay,  en  1340  dans  Tost  de  Bouvines,  en  1349  et  en 
1350,  ff  capitaine  souverain  es  terres  de  BelleviUe  et  de 
«  Cliçon.  » 
Hbusb  (Baubrain  ou  Baudran  db  la),  dans  Tost  de  Roosebeke 
X,  118. 

Cf.  X,  470. 

Jacques  de  la  Heuse,  dit  le  petit  Baudran,  second  fils 
d^Hector  de  la  Heuse  et  de  Jeanne  de  Toumebn.  Il  ^rii 
part  à  Tost  de  Roosebeke.  En  1386,  Charles  VI  l'aida  à  se 
racheter  des  mains  des  Anglais.  On  voit  par  des  lettres  du 
8  janvier  1385  (v.  st.)  qu  il  obtint  du  roi  d* Angleterre  des 
lettres  de  sauf-conduit  afin  de  se  rendre  en  France  pour 
j  réunir  sa  rançon.  11  était  prisonnier  de  Jean  de  Wind- 
sor. En  1386,  on  le  retrouve  dans  Tost  de  TËcluse.  Il 
prit  part  en  1388  à  l'expédition  de  Gueldre.  Il  épousa 
Jeanne  de  Brienne. 

Baudran  de  la  Heuse  était  en  1375  capitaine  du  château 
de  Touque.  Il  se  trouvait  au  siège  de  Domme  en  1393  et 
ne  vivait  plus  deux  ans  après  ;  car  on  trouve  dans  un 
document  du  21  mars  1394  (v.  st.)  la  mention  de  feu 
Baudrain  de  la  Heuse,  capitaine  du  château  de  Rouen. 

Lopes  de  Ayala  le  nomme  parmi  les  chevaliers  chargés  de 
garder  le  frein  du  roi  de  France  à  la  bataille  de  Roosebeke. 
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Hbwbt,  Huei  (Gauthier),  fait  la  guerre  en  Bretagne  YII,  23, 
26  ;  prend  part  à  la  bataille  d^Aaray  92,  84,  96,  38,  46, 
52,  55,  61  ;  XVII,  409  ;  se  rend  en  Espagne  VII,  84,  88  ; 
XVII,  425;  en  est  rappelé  VII,  116,  117  ;  assiste  à  la 
bataille  de  Nigara  204,  211  ;  au  siège  de  Limoges  VUI, 
29  ;  —  de  Montcontour  88*90  ;  se  rend  à  la  Rochelle  139  ; 
se  retire  à  Niort  165  ;  assiste  au  combat  de  Soubise  168, 
171,  174;  s^efforce  de  secourir  les  assiégés  de  Tbonars 
209  ;  retourne  en  Angleterre  220  ;  dans  l'ost  da  duc  de 
Lancastre  280,  284  ;  XVII,  542  ;  sa  mort  VIU,  293-295. 

Cf.  VII,  489,  499  ;  VIII,  441,  442  ;  XVIH,  481. 

Voyez  plus  haut  (t.  XX,  p.  565),  le  mot  :  Chubr. 

En  1362,  Gauthier  Hewet  était  capitaine  du  château  de 
Ck>let  en  Bretagne.  Il  reçut  la  même  année  la  garde  des 
eaux  et  forêts  du  Poitou.  Le  7  mai  1369,  il  fut  chargé  de 
diriger  une  levée  d*hommes  d'armes.  Son  nom  est  aussi 
cité  dans  une  charte  de  1371. 

Les  Hewet  portaient  pour  armes  :  de  gueules  i  trois 
chouettes  d*argent.  Leurs  descendants  habitent  aigour- 
d'hui  le  comté  de  Glamorgan. 

*  Hbwik  (Roobr  db)  V,  492. 
Hbtdb.  Voyez  Bautbrsbm. 

*  Hbyle  (Jban  de),  marin  de  TÉclase  III,  492. 

Hbtlb,  Elle^  Helle  (Jean  de),  «  sage  homme  et  traitable  X, 
a  411  »  ;  assiste  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie  X,  280  ; 
prend  une  part  active  a  la  paix  de  Tournay  411,  414, 
415,  418,  419,  424,  427,  442,  446. 

Cf.  X,  541,  567,  568,  578. 

Le  17  janvier  1385  (v.  st.),  Philippe  le  Hardi  accorda 
une  pension  de  trois  cents  francs  d*or  à  Jean  de  Heyle. 

Bien  triste  fut  la  fin  de  Jean  de  Heyle.  Persécuté  comme 
fidèle  au  pape  de  Rome,  il  vit  tous  ses  anciens  services 
méconnus,  et  le  duc  de  Bourgogne  le  fit  jeter  dans  une 
prison  où  il  mourut.  «  Pour  le  dit  temps,  dit  un  continua- 
d  teur  de  Baudouin  d'Avesnes^  tenoit  le  duc  de  Bourgogne 
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t  prisonnier  un  chevalier  de  Flandres  nommé  Jehan 
a  d'Elle,  lequel  cheralier  moru  en  la  dite  prison,  sicomme 
«  on  disoit,  comme  mariir  pour  cause  de  ce  qu'il  fut  bien 
«  deux  mois  que  oncques  ne  mengea,  et  estoit  tousjours  en 
a  oraisons  en  la  dite  prison.  »  H  semble  même  que  le  duc 
de  Bourgogne  ait  voulu  cacher  i  la  postérité  les  services 
de  Jean  de  Heyle.  Dans  une  chronique  qui  paraît  avoir 
été  écrite  sous  ses  auspices»  tout  ce  qui  concerne  la  média- 
tion du  chevalier  flamand,  est  passé  sous  silence. 

J'ignore  quel  lien  de  parenté  unissait  Jean  de  Heyle  à 
Philippe  de  Hejle,  dont  le  duc  de  Bourgogne  confisqua  en 
1398  les  terres  situées  dans  le  métier  d'Ardembourg. 

Jean  de  Hejle  flgure  aussi  dans  la  relation  des  obsèques 
de  Louis  de  Maie,  que  nous  avons  empruntée  à  un  manus- 
crit du  sire  d*Espierres. 

Le  nom  de  l'habile  médiateur  de  1386  me  permet  de 
placer  ici  un  document  important  qui  se  rapporte  à  ces 
négociations.  C'est  le  texte  des  instructions  qui  furent 
données  à  Tévéque  d'Arras  Jean  Ganart,  lors  des  confé- 
rences de  Tournaj  : 

a  Instruction  pour  le  traittië  qui  est  emprins  par  le 
roj  et  monseigneur  de  Bourgongne  avecques  ceulx  de 
Gand. 

«  Soit  présupposé  que  le  roj  et  monseigneur  de  Bour- 
gongne par  plusieurs  fois  et  mesmement  ou  mois  d'aoust 
derrenièrement  passé,  eulx  estans  devant  le  Dan,  ont  fait 
savoir  par  leurs  messages  et  par  leurs  lettres  à  ceulx  de 
Gand  que,  se  ils  vouloient  venir  à  l'obéissance  du  roj  et 
de  monseigneur  de  Bourgongne,  ils  leur  remetteroient 
tous  les  crimes  et  maléfices  par  eulx  commis  et  perpétrés 
es  rébellions  qu'ils  ont  faittes,  et  leur  confermeroient  leurs 
priviliéges ,  franchises  et  coustumes  ,  lesquelles  lettres 
furent  recelées  par  les  mauvais  qui  lors  avoient  le  gouver- 
nement de  la  ville  et  ne  vindrent  pas  à  la  congnoissance 
du  commun. 
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«  Item,  qae  depuis  le  retour  de  Flandres,  pour  ce  que 
le  roj  et  monseigneur  de  Bourgongne  n'aYoient  aucune 
réponse  de  leurs  lettres  et  que  aucuns  de  leurs  messages 
ETOient  esté  retenus,  ils  ont  de  rechief  envoyé  leurs  lettres 
patentes  à  ceulx  de  Chtnt  contenant  rémission  des  crimee 
dessusdis,  confirmation  de  leurs  privilléges  et  sauf-con- 
duit à  certain  nombre  de  gens  de  la  ville  ,  pour  venir 
devers  le  roj  et  monseigneur  de  Bourgongne  savoir  leur 
entention  :  lesquelles  lettres  ont  esté  leues  et  exposées  au 
long,  en  plain  marchié,  devant  tout  le  peuple  de  la  ditte 
ville ,  lesquelles  oyes ,  la  plus  grant  partie  du  peuple 
requist  la  paix. 

«  Item,  que  assés  tost  après,  ceulx  de  (Und  envoyèrent 
devers  le  roy  et  monseigneur  de  Bourgongne,  à  Troyes, 
un  eschevin,  le  doyen  des  petis  mestiers  et  aucuns  antres 
portans  lettres  séellées  du  grant  séel  de  la  ville,  faisans 
mention  des  lettres  du  roy  et  de  monseigneur  de  Bour- 
gongne qu'ils  avoient  receues,  desquelles  ils  les  mercioient 
très-humblement ,  en  les  suppliant  avoir  unes  briefves 
abstinences  et  une  journée  à  laquelle  bonne  paix  peust 
estre  fermée. 

«  Item,  que  sur  ce ,  le  roy  et  monseigneur  de  Bour- 
gongne eurent  conseil ,  auquel  sambla  qu*il  estoit  très- 
expédient  leur  accorder  les  deux  requestes  dessusdîctes. 
Si  leur  furent  accordées  les  abstinences  jusques  au  premier 
jour  de  Tan,  modérées  comme  appert  par  la  forme  d*icelles, 
et  prinse  journée  pour  assembler  à  Tournay,  par  les  gens 
du  roy,  monseigneur  de  Bourgongne,  madame  la  duchesse 
et  autres  seigneurs  avecques  ceulx  de  (}and,  à  huitième 
jour  du  mois  de  décembre. 

<c  Item ,  pour  ce  que,  en  menant  le  traittié  déssusdit, 
ceulx  de  Gand  pourroient  faire  aucunes  requestes  et  sur- 
vendront plusieurs  doubtes ,  Fen  a  mis  au  conseil  pour 
plus  grant  seurté  les  articles  qui  s'en  suivent,  sans  en 
parler,  se  il  ne  vient  du  costé  de  ceulx  de  Qand. 


HBYLB.  K57 

«  Premier  ,  se  ils  requièrent*  quant  au  fait  de  rEsglise, 
qu'ils  ne  soient  contrains  d*obéir  à  nostre  saint  père  le 
pape  Clément,  etc.  :  il  samble  que  l'en  leur  pourra  res- 
pondre  aimablement  que  le  roj  et  monseigneur  de  Bour- 
gongne  ont  grant  désir  que  ils  soient  bien  informés  de  la 
vérité  de  toute  la  matière  et  que  ils  feront  bien  de  eulx 
en  informer  plus  à  plain. 

«  Item,  se  ils  requièrent  d'avoir  rémission  de  tous 
crimes  et  maléfices  particuliers,  supposé  qu'ils  ne  concer- 
nent point  le  fait  de  la  guerre  :  il  samble  au  conseil  estre 
expédient  de  le  passer,  pour  eschever  les  très-grans  incon- 
véniens  qui  se  pourroient  ensujr,  comme  chascun  peut 
congnoistre,  se  il  n'y  avoit  accort. 

0  Item,  se  ils  requièrent  que,  à  requeste  de  partie  -pour 
rintérest  civil,  d'ores  en  avant  ne  puissent  estre  poursuys 
en  aucunes  cours  :  encores  semble*il  expédient,  pour  les 
causes  dessusdittes  »  avant  que  le  traittié  feust  rompu, 
qu'il  vault  mieulx  le  leur  octroyer» 

«  Item,  se  ils  requièrent  que  les  parens  et  amis  char- 
nels de  ceulx  qui  sont  mors  rebelles,  soient  restitués  aus 
biens  de  tels  deffuncts  qui  sont  forfais  :  qu'il  leur  soit 
octroyé. 

«  Item,  se  ils  font  requeste  pour  le  fait  de  la  marohan- 
dises,  que  tout  marchant  puissent  venir  ou  pais  et  que  ils 
puissent  aler  marchander  partout  ailleurs,  etc.  :  au  fort 
leur  sera  ottroyé,  en  termes  généraulx,  sans  déclairer  les 
nations,  ne  les  païs,  sicomme  octroyé  leur  fu  par  le  roy 
Charles  (cui  Diex  pardoint). 

a  Se  il  plaist  à  Dieu  que  la  besongne  prengae  bonne 
conclusion,  l'en  requerra  de  par  le  roy  et  monseigneur  de 
Bourgongne  à  ceulx  de  Gand  qu'ils  renoncent  à  toutes 
aliances  que  ils  ont  au  roy  d'Engleterre,  vielles  et  nou- 
velles, et  à  ses  bienveillans. 

0  Item,  que,  en  ce  cas,  monseigneur  de  Bourgongne 
leur  requerra  que,  se  ils  ont  occuppé  de  son  héritage  ou  de 
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868  drois,  ils  j  renoncent  du  tout,  et  qu'il  en  puiese  joyr 
paisiblement  comme  ses  prédécesseurs  en  ont  joj  ,  nonob- 
stant quelsconques  las  de  temps.  (Ârciives  générahê  du 
Tùpaume.)  i 

Le  duc  de  Bourgogne  se  montra  plus  généreux  pour 
Martin  de  la  Galeye,  dont  le  nom  se  trouvait  mêlé  i  toutes 
les  intrigues  qui  avaient  entouré  Louis  de  Maie,  et  pour 
Jacques  van  Eertbuer  qui  avait  pris  part  aux  mêmes  négo- 
dations  que  le  sire  de  Hejle. 

Le  23  août  1386  ,  Philippe  le  Hardi  récompensa  les 
services  de  Martin  de  la  Galeye  (Uutergalejden  ?),  et  le 
20  janvier  1388,  il  accorda  à  Jacques  Van  Eertbuer  la 
jouissance  d'un  hôtel  à  Gand  ,  qu'on  nommait  la  maison 
du  Bois. 

*  Hbtmbrsbach.  Voyez  Mbrodb. 

Hbtnsbsro,  ffeinberçhê,  HainàbergU  (Tuibrri  db),  acoompagne 
Jean  de  Hainaut  en  Angleterre  II,  114, 115. 

Fils  aîné  de  Gk>defroi  de  Heinsberg  et  de  Mathûde  de 
Looz.  Il  recueillit  vers  1331  la  seigneurie. de  Hcynsberg* 
et  entra  en  1332  dans  la  ligue  formée  par  le  roi  de  France 
contre  le  duc  de  Brabant.  Le  comte  Louis  de  Looz  le 
désigna  pour  son  héritier  en  1336.  Mort  en  1361.  Il  avait 
épousé  Cunégonde  de  La  Marck. 

Hbtnsbbrq  (damoiseau  de),  dans  l'ost  du  duo  de  Gueldre  XIII, 
167,  173. 
Cf.  XIII,  332. 

Jean,  fils  de  Godefroi  de  Hejnsberg  et  de  Philippine 
de  Juliers. 

Hbtnsbbro  (Gâ&ARD  ob),  daus  Tost  de  Frise  XV,  286. 
Cf.  XVI,  267. 

HwébêU  (la  dame  d*),  prisonnière  des  Gkmtois  à  Damme  X,  368. 

11  s'agit  ici  d*une  fille  du  sire  de  Ghistelles,  que  Duchesne 

appelle  :  la  dame  de  Hezebeke.  M.  le  comte  de  Limburg- 

Stirum  la  mentionne  en  ces  termes  :  «  Catherine  dame  de 

tt  Herzebecq    reçut  sur  le  tonlieu  de  Bruges  une  rente  de 
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«c  six  cents   livres  ;  elle  épousa  Walter  de  Kersbeke  , 
«  cheyalier,  seigneur  de  Stalle  et  de  Qoidtsenhove.  » 

Il  est  assez  probable  qa*Hezebete  est  ici  ponr  Kersbeke. 

Fille  de  Jean  de  Gbistelles  et  de  Jeanne  de  ChâtiUon. 
HiouBRA  (Marc),  Figière  {Marc  de  ta),  archidiacre  de  Lis- 
bonne, est  envojé  en  Angleterre  XI,  15. 

L*an  des  conseillers  da  roi  de  Portugal. 
HiLDBNBBRO,  HoêUïberchy  HoUhergh  (Gauthibr  d'),  accompagne 
Jean  de  Hainaut  en  Angleterre  II,  113,  114,  122  ;  XVII, 
17  ;  dans  Tost  de  la  Flamengerie  III,  53. 

Huldebergh  ou  Hildenberg. 

Gauthier  d'Hildenberg  est  cité  dans  la  chronique  fla- 
mande de  Jean  De  Elerk. 

Les  Huldeberg  possédaient  en  Brabant  les  seigneuries 
de  Bois-Seigneur-Isaac  et  d*Ophain. 

*  HiLDBRTON  (Thomas  d')  IX,  499. 

Walsingham  mentionne  Thomas  d'Hilderton  parmi  les 
chevaliers  anglais  qui  combattirent  les  Écossais  en  1378. 

Thomas  d*Ilderton,  chevalier,  chambellan  de  Berwick, 
est  cité  dans  une  charte  de  1380. 

Cf.  le  mot  :  Hilton. 
HmoBTTBs  (Jbak  db)  I*,  13. 

Jean  de  Hingettes  épousa  Marie  de  Bétheneourt.  Leur 
fille  eut  pour  mari  Baudouin  de  Hames. 

Jean  de  Hingettes  est  mentionné  dans  un  document 
de  1396. 

*  Hinquébuffé  (ChUlanm)  XIV,  416. 

*  ffispann  (Gilles  d*).  Voyez  Espaonb  (Gillbs  d^). 

HocUve  (Patrice  éf),  «  bons  hommes  d'armes  et  sears  II,  294  »  ; 
combat  les  Anglais  II,  294,  295. 

Patrick  de  Hoclève  n*est  cité  que  dans  le  texte  d'Amiens. 
J'ignore  quel  est  le  nom  écossais  ;  mais,  comme  Froissart 
nous  apprend  que  ce  chevalier  portait  d'argent  à  trois 
clefs  de  sable,  le  véritable  nom  de  famille  sera  aisé  à 
retrouver. 
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ffoiebaurç  {Jean  <r),  dans  la  chevauchée  de  Pont-à-Trenin 
III,  284,  289. 

Il  était  écojer  et  maître  do  fils  da  aire  de  Randenrode. 

Peut-être  Hnldenbergh  on  plutôt  Hnlckelshoven  : 
Huckekhoven  est  près  de  Randenrode  dans  le  comté  de 
Wassenberg. 

Néanmoins  comme  les  variantes  donnent  :  Rodeboorg 
et  Rendebonrg,  il  s  agit  peut-être  ici  de  la  maison  allemande 
de  Renneburg. 
*  HoDiERNB  (Michel)  ,  maître  de  la  chambre  aux  deniers 
XV,  423. 

*  HOFSTADB  (CORMBILLE  D*)  II,  522. 

HoLAND  (Thomas),  «  bons  chevaliers  VU,  170  ji  ;  fait  la  guerre 
en  Gujennell,  398;  est  envoyé  en  Hainaut  XVII,  46; 
assiste  à  la  bataille  de  TËcluse  III,  197  ;  au  siège  de 
Tournay  313  ;  est  envoyé  à  Bajonne  IV,  137  ;  se  rend 
avec  Robert  d'Artois  en  Bretagne  XVII ,  141  ;  assiège 
Nantes  IV,  174  ;  —  Vannes  175  ;  dans  Tost  de  Normandie 
386,  395-397;  XVII,  190  ;  à  la  prise  de  Caen  IV,  406, 
407,  411,  412,  414,  417-419  ;  XVII,  194  ;  l'un  des  chefs 
de  l'arrière-garde  IV,  432  ;  assiste  à  la  bataille  de  Grécj 
V,  31,  33,  35,  76  ;  XVII,  204  :  —  à  la  prise  de  Calaia 
253  ;  —  au  combat  de  Winohelsea  V,  258,  266  ;  sa  veuve 
épouse  le  prince  de  Galles  VI,  367  ;  sa  fille  épouse  le  due 
de  Bretagne  VII,  75,  78  ;  XII,  154. 

Cf.  IV,  462,  485,  490,  493  ;  XVI,  200  ;  XYffl,  91. 

Fils  de  Robert  Holanu  et  de  Mathilde  de  La  Zouch  d*  Ashby. 
Après  avoir  pris  part  à  toutes  les  guerres,  il  fut  orée  le  1 1  no  - 
vembre  1354  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  Bretagne 
et  en  Poitou  avec  le  droit  de  jouir  de  tous  les  revenus.  En 
1356,  gouverneur  des  iles  de  Jersey  et  Gueruesey .  En  1359, 
il  reçut  en  bail  les  anciens  domaines  de  Godefroi  d*Harcourt 
moyennant  une  rente  de  cinq  mille  fiorins.  En  1360,  il  est 
nommé  capitaine-général  du  roi  d'Angleterre  en  France. 
Mort  le  26  ou  le  38  décembre  1361 .  Après  sa  mort  le  prince 
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de  Galles  ne  jugea  pas  au-dessous  de  lui  d'épouser  Jeanne 
de  Kent  qui  avait  été  la  compagne  de  Thomas  Holand. 

L'écu  de  Thomas  Holand  figure  dans  rarmorial  du 
hérant  Gueldre. 

Holaud  (Thoicas).  Voyez  Kent. 

Holand  (Jban).  Yojez  Huntinodon. 

HoLAKD  (Mathildb).  Yojoz  Saint-Pol. 

*  Holand  (Jean)»  dans  Texpédltion  de  Frise  XY,  402. 

Il  faut  sans  doute  le  distinguer  de  Jean  Holand,  comte 
d*Huntingdon. 

*  Holand  (Robert)  XVIII,  396. 

HoLEORAYE,  HolUgrave^  HoUgart  (David),  chef  de  compagnie. 
Ta  en  Espagne  combattre  Pierre  le  Cruel  XYH,  426  ; 
capitaine  de  Montcontour  VIII,  88-90  ;  XYH,  570  ;  rend 
ce  chfiteau  VIII,  149-151  ;  XVII,  520;  dans  Tostdu  captai 
de  Buch  au  combat  de  Soubise  VHI,  168  ;  XYH,  524  ; 
Teut  secourir  les  assiégés  de  Thouars  VIII,  210  ;  fait  pri- 
sonnier au  combat  de  Ghizé  226,  230,  234  ;  dans  Tost  du 
comte  de  Buckingham  IX,  244  ;  fait  la  guerre  aux  Écos- 
sais X,  394  ;  —  en  Espagne  XI,  327. 
Cf.  Vni,  426  ;  IX,  546.  ' 

David  Holegrave  est  cité  dans  des  lettres  du  20  mai  1380 
parmi  les  chevaliers  anglais  qui  devaient  accompagner  en 
France  le  comte  de  Buckingham.  Il  figure  au  nombre  de 
ceux  qui  passèrent  montre  à  Clary-sur-Somme  le  5  août 
de  la  même  année. 

•  Un  des  capitaines  des  Anglais,  raconte  Cabaret  d'Or- 

•  ronville,  estoit  appelé  le  Grand  David  dégrevé ,  qui 

•  estoit  l'un  des  grands  hommes  qu'on  pust  veoir  ,  et  des 

•  orgueilleux,  et  portoit  deux  espées,  une  ceinte  et  l'autre 

•  à  rarçon  de  sa  selle,  s 

n  habitait  dans  le  Northumberland  le  chftteau  de  Bothale 
qui  devait  comme  redevance  féodale  fournir  trois  hommes 
d'armes  pour  la  défense  de  Newcastle  ;  mais  les  guerres 
avaient  notablement  réduit  les  revenus  de  ce  domaine ,  et 
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aa  oommenoement  da  règne  de  Henri  lY  il  ne  prodoiiait 
pas  plus  de  vingt  marcs  par  an. 
HoLXNTON  (sire  de),  dans  Fost  da  duc  de  Lancastre  en  France 
VIII,  284. 

Peut-être  Hoton,  Hounton  on  Houghton.  Ces  noms  se 
rencontrent  fréquemment  dans  les  documents  de  cette 
époque. 

Il  y  a  près  de  Norwich  un  village  nommé  Holeton. 

Vojez  aussi  le  mot  :  Hilderton. 
HoLLEBERB  (sirc  d'),  défend  Ypres  X,  231. 

Jean  d*Hollebeke  avait  sous  ses  ordres  dans  Tost  de 
Bouvines  trois  écuyers. 

Peut-être  s*agit-il  ici  de  Gui  de  Masmines,  seigneur 
d'HoUebeke. 

D'autres  textes  portent  :  Harlebeke. 
HoLOFBRNE,  ffolifeme^  tué  par  Judith  X,  20. 
HoLHE,  ITelme  (Richard),  capitaine  de  Sainte-Sévère  VIII, 
154,  156  ;  XVII,  520  ;  fait  prisonnier  au  combat  de  Chizé 
VIII,  226,  230,  234. 

Richard  Holme  reçut  au  mois  de  décembre  13801a  garde 
du  château  d*Oje  près  de  Calais. 

Il  figure  à  diverses  reprises  dans  les  Actes  de  Rymer. 
n  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  chanoine  dTork  qui 
portait  les  mêmes  noms. 

Thomas  Holme  est  cité  parmi  les  chevaliers  qui  faisaient 
la  guerre  aux  frontières  d'Ecosse ,  dans  un    compte  de 
Jean  de  Montagu ,  seigneur  de  V^^erk. 
HoLT.  VojOE  Beauchamp. 

HoNCOURT  (Gui  de),  a  moult  sage  et  pourveu  chevalier  XIII, 
«  184  »  ;  en  garnison  à  Béthune  IX,  251  ;  —  à  Ham  252  ; 
négocie  avec  les  Flamands  X,  90  ;  assiste  aux  obsèques  du 
comte  de  Flandre  283  ;  est  envoyé  en  Allemagne  XIII, 
184,  185,  189,  190,  195. 

Cf.  XIII,  358. 

Gui  de  Honcourt  fut  d'abord  bailli  de  Vermandois.  En 
1380,  il  était  gouverneur  du  bailliage  d'Amiens. 
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ffàncourt  {sire  de).  Voyez  Honnbcourt. 

HoifORiE  (rois  de)  : 

Charobbrt,  «  moult  vaillans  boms  II,  343  »  ;  Philippe  de 
Valois  lui  envoie  des  ambassadeurs  II,  339,  343. 
Cf.  m,  517. 

Cbarobert,  fils  de  Cbarles  Martel,  régna  en  Hongrie  pen- 
dant un  demi-siècle.  Mort  au  mois  de  juillet  1342.  Son  fils 
Louis  lui  succéda. 

Louis  I*',  frère  d'André  de  Hongrie  IX,  151  ;  fait  la  guerre 
aux  Turcs  235  ;  sa  mort  239. 
Cf.  X,  556. 

Louis  I*',  fils  de  Cbarobert  et  d*Élisabetb  de  Pologne,  suc- 
céda à  son  père  en  1342.  Il  fut  surnommé  le  Grand.  Mort 
le  12  septembre  1382.  Il  épousa  1**  Marguerite  de  Luxem- 
bourg ;  2®  Elisabeth  de  Bosnie.  Froissart  lui  donne  par 
erreur  le  prénom  de  Frédéric. 

Marie,  fille  dé  Louis  I**,  héritière  du  royaume  de  Hongrie, 
épouse  Sigismond  de  Luxembourg  X,  372-374. 
Cf.  IX,  573-575  ;  X,  556,  564. 

Marie,  fille  de  Louis  I*'^  et  d'Elisabeth  de  Bosnie.  Morte 
en  1392.  Froissart  lui  donne  par  erreur  le  prénom  de 
'  Marguerite. 

SiaisMOND  DB  LuxBMBOURQ  ,  épouse  l'héritière  du  royaume 
de  Hongrie  X,  372-374  ;  Charles  VI  loi  écrit  pour  les 
affaires  du  schisme  XIV,  83,  85  ;  XV,  132  ;  fait  la  guerre 
aux  Turcs  119,  138  ;  réclame  le  secours  du  roi  de  France 
218  ;  au  siège  de  Nicopoli  265,  312  ;  sages  conseils  qu'il 
donne  aux  croisés  300,  313-317  ;  se  réfugie  dans  un  navire 
des  cheTaliers  de  Rhodes  320,  321 ,  328,  334  ;  rentre  dans 
ses  États  339,  340  ;  ne  veut  point  que  Ton  envoie  des  pré- 
sents à  Bajazet  343,  344,  348-352  ;  y  consent  358  ;  ambas- 
sade qu'il  envoie  &  Venise  XVI^  61-64  ;  le  roi  d'Allemagne 
se  charge  de  lui  faire  adopter  son  opinion  dans  la  question 
du  schisme  86  ;  il  réclame  le  secours  des  princes  chré- 
tiens 132. 
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Cf.  XIV ,  431  ;  XV,  392.  406-411 ,  413-415 ,  419- 
422,  427,  439-441,  444,  450-452,  454-457,  467,  470-476, 
479,  493,  499,  502, 503,  506.  508  ;  XVI,  257.  269,  271, 
279,  313,  325,  411,  436-438,  444,  445,  452,  454,  456- 
458,  460.  461,  481.  498,  512,  514-516,  518,  521. 

Fils  de  Tempereur  Charles  IV.  D'abord  marquis  de 
Brandebourg,  il  deyint  eu  1386  roi  de  Hongrie  par  son 
mariage  avec  l*héritière  de  ce  royaume.  Il  s'était  signalé 
par  ses  succès  en  Moldavie  et  en  Bosnie  lorsque  la  désas- 
treuse bataille  de  Nicopoli,  engagée  malgré  ses  conseils, 
compromit  sa  puissance.  Ëlu  empereur  en  1410.  Mort  aa 
mois  de  décembre  1437.  Froissart  lui  donne  tantôt  la  pré- 
nom de  Henri,  tantôt  celui  de  Louis. 

Voyez  Allemaokb  (empereur  d')  :  Sioismond. 
HoifORis  (ÀNDRé  de).  Voyez  Naples  (rois  de). 

*  Hongrie  (Catherine  de)  X.  557. 
HoNNECouRT  (sifo  d'),  défend  son  château  III,  19. 

Gauthier  de  Thourotte,  seigneur  d'Honnecourt,  occupait 
ce  château  en  1338  et  en  1339  avec  deux  chevaliers  et 
vingt-sept  écuyers. 
HoNNECouRT  (sire  d'),  capitaine  de  la  Montoire  VIII,  281. 

En  1340,  Jean  d'Honnecourt  était  châtelain  du  Cateau- 
Cambrésis  ;  il  fut  armé  chevalier  le  26  octobre  1341  à 
Chantonceau. 

Renaud  d'Honnecourt  se  trouvait  aussi  en  1341  dans 
Tost  de  Bretagne. 
HoNNEGouRT  (abbé  d') ,  défend  courageusement  son  monastère 
contre  les  Anglais  III,  24-26  ;  XVII,  69. 

Le  Gfallia  Christiana  ne  fait  pas  connaître  son  nom. 

*  HONNECOURT,  Honcourt  (sire  de),  dans  Texpédition  de  Frise 

XV,  402  ;  XVI,  310. 

*  Hoo  (GuiLLAUBfs  de).  Capitaine  de  Bourbourg  X,  528,  530. 

Ce  nom  figure  dans  les  Actes  de  Rymer. 
Guillaume  de  Hoo,  fils  de  Thomas  de  Hoo,  épousa  Alice 
de  Saiut-Maur. 
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Le  domaine  de  Hoo  est  dans  le  Bedfordshire. 

*  HoRAHN,  secrétaire  de  Louis  de  Bavière  XVIII,  187. 
HoBDAiNO  (FaiDERio  de),  accompagne  Jean  de  Hainaut  en 

Angleterre  II,  59,  63. 

Gf.  IV,  4T7  ;  XVIII,  193,  195. 

Hordaing  est  an  ylllage  situé  à  deux  kilomètres  sud  de 
Bouchain.  Les  seigneurs  de  Hordaing  portaient  :  d*or  au 
chef  cousu  d*argent,  au  lion  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  A  cette  seigneurie  était  attachée  la  dignité  de  séné- 
chal d^Ostrcrvant. 

Le  château  de  Hordaing  appartenait  dans  le  principe 
aux  comtes  de  Cambray,  mais  leurs  héritiers  refusèrent  de 
le  céder  quand  ce  comté  passa  à  Tévéque  de  Cambray 
en  1007. 

Les  premiers  seigneurs  de  Hordaing  étaient  issus  de 
la  maison  des  comtes  de  Hainaut.  Frédéric  de  Hordaing 
dont  parle  Froissart,  était  châtelain  d'Ath  en  1341. 

La  terre  de  Hordaing  passa  bientôt  à  la  maison  de 
Lalaing,  et  nous  voyons  Simon  de  Lalaing,  grand  bailli  de 
Hainaut  en  1372,  porter  le  titre  de  seigneur  de  Hordaing. 

*  HoRNES  (sire  de),  dans  Tost  de  Frise  IV,  479. 

Gérard,  flls  de  Guillaume  VH,  sire  de  Homes. 

Il  est  placé  le  premier  dans  le  poème  du  héraut  Gueldre 
consacré  aux  héros  de  Staveren  :  a  Avant  les  autres  sei- 
0  gneurs  je  nommerai  le  plus  brave.  Il  portait  d'or  à 
0  trois  cors  de  gueules  liés  d*argent.  Il  était  toujours  sans 
«  crainte  au  moment  du  danger.  Il  mourut  en  combat- 
«  tant  les  Frisons,  s 

Le  poème  du  héraut  Gueldre  a  été  publié  en  1869  par 
M.  Van  Malderghem. 
HoRNEs  (Arnould  db),  évéquo  de  Liège,  interpose  sa  média- 
tion en  faveur  des  Gantois  X,  4,  12, 17  ;  se  rend  près  de 
révéque  de  Norwich  pour  l'engager  à  ne  pas  faire  la 
guerre  au  comte  de  Flandre  X,  234-236  ;  sa  médiation 
dans  les  démêlés  du  duc  de  Brabant  et  du  duc  de  Gueldre 
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XIII,  26  ;  le  duo  de  Joliera  réclame  ses  conseils  198  ; 
intervient  en  sa  faveur  près  de  Charles  YI  258-263. 
Cf.  X,  455,  462,  507,  542,  571  ;  XVI,  2Ô5.     . 
Fils  de  Guillaume  de  Homes  et  d^Élisabeth  de  Olèves. 
Évéque  d'Utrecbt  en   1371  et  de  Liège  en  1378.  Mort  le 
8  mars  1389. 

C  est  probablement  par  quelque  erreur  de  copiste  qu'on 
lit  t.  X,  p.  4  :  Arnoul  d'Ercle,  au  lieu  d'Arnould  de  Homes. 
HoRNES  (Guillaume  de).  Voyez  Gabsbeek. 
HoRNES.  Voyez  Perwez. 

HoRKES  (Guillaume  i>b)  X,  283;  lisez  H^rimez  (Guillaume  de) 
et  voyez  ce  mot. 

*  HorsaU  (Quillaum)  XIV,  415. 

M.  Picbon  propose  de  lire  :  Guillaume  Horseley.  Je 
trouve  Guillaume  Horseley  cité  parmi  les  chevaliers  qui 
en  1400  se  rendirent  d'Angleterre  en  Guyenne. 

HorsUy.  Voyez  Hbrct. 

Hartingo^  chef  de  compagnie,  s'empare  de  la  Charité-sur-Loire 
VII,  9  ;  accompagne  le  prince  de  Galles  en  Espagne  157  ; 
XVII,  469  ;  ravage  la  Champagne  VII,  249  ;  s'empare  du 
château  de  Belleperche  et  y  fait  la  duchesse  de  Bourbon  pri- 
sonnière 409  ,  411 ,  464,  469,  475  ;  XVH,  480  ;  au  siège 
de  Limoges  VIII ,  32  ;  fait  la  guerre  en  Navarre  IX,  105. 
Peut-être  le  même  que  Fortingo  cité  p.  40  des  rôles  de 
l'armée  de  Gaston-Phéhus. 

Horion^  esprit  familier  du  sire  de  Coradse  XI,  194-201. 

*  Hotiden  (Thomlin)  XV,  416. 
Eosqms  (sire  d'),  défend  Reims  XVII,  384. 

Ce  chevalier  n'est  cité  que  dans  les.  Chroniques  abrégées, 
JMgnore  de  qui  il  s^agit  ici. 

Osches,  département  de  la  Meuse  ? 

Je  ne  crois  pas  que  ce  passage  se  rapporte  à  une  famille 
du  nom  d'Ausque  près  de  Saint-Omer,  à  laquelle  appar- 
tenait Jean  d'Ausque  qui  en  1393  possédait  la  seigneurie 
de  Busschuere  tenue  en  âef  de  la  châtellenie  de  Saint- 
Omer. 
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*  HoTOT  (CoLàRT  db),  sipo  d'EnglesquevUle  XVIII,  68. 
Hostréberg  (sire  de) ,  fait  le  sire  de  Faignealles  prisonnier  III, 

39,  40. 

II  ne  8*agit  pas  ici,  crojons-nous,  d'Heineman  d*Hotte- 
berg  qui  eut   deux  filles  mariées  à  Thomas  et  à  Ameil 
d^Hemricourt. 
Hildenberg  ?  Voyez  ce  mot. 
IToteterç,  HoiUhtrch  (Gauthier),  Vojez  Hildenberg. 
HouDENO ,  HouDAiNO   (GUILLAUME  db)  ,  daus  l'expédition  de 
Frise  XV,  281. 

HOUDENG.  VojeZ  ESPINOIT. 

*  HouDETOT  (Robert  de)  XVIII,  68. 

Sénocbal  d'Agenois  en  1342,  1343,  1344  et  1346; 
maitre  des  arbalétriers  de  France  en  1350.  Il  était  mort 
au  mois  de  septembre  1358. 
HouFPALizE,  H%ffalitey  Uffalite^  Ufhalize  (Hbnri  de),  •  moult 
a  vaillant  et  appert  chevalier  V,  68  b  ;  au  siège  de  Cam- 
bray  III,  8  ;  défend  Valenciennes  86,  90,  93,  110,  112  ; 
dans  la  chevauchée  de  Gérard  de  Werchin  138,  140  ;  fait 
Guillaume  Blondel  prisonnier  154,  157  ;  dans  la  chevau- 
chée du  Pont-à-Tressin  293  ,  294 ,  328  ;  assiste  à  la 
baUille  de  Crécy  V,  68  ;  XVII,  210. 

Second  âls  de  Gérard  de  Grandpré  et  de  Béatrix  d'Houf- 
falize,  fille  de  Henri,  frère  bâtard  de  Henri  de  Luxembourg, 
et  de  Béatrix  d'Houffalize. 

Cité  dans  une  charte  de  1345.  Mort  abbé  de  Stavelot. 
Son  père  Thierri  avait  épousé  Agnès  de  Berlaymont. 
HouoHTON  (Adam),  évoque  de  Saint-David,  chancelier  d'Angle- 
terre, se  rend  à  Calais  pour  traiter  de  la  paix  VIII,  385, 
386  ;  est  envoyé  en  Allemagne  IX,  383. 

Cf.  VIII,  473. 

David  Houghton  prit  possession  de  Tévéché  de  Saint- 
David  en  1361.  Mort  le  13  février  1389. 

*  HouLFORT  (Enoubrrand),  châtelain  de  Montbar  XV,  423. 
Boutagre.  Voyez  Hansaorb. 

Himiû  (Davii).  Voyez  Howel  (David). 
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H0U8SATB  (Alain  db  la)»  à  la  bataille  de  Cocherel  YI,  481  ; 
s'empare  de  Moatpaon  VIII,  63,  64  ,  66,  74  ;  XVH,  806  ; 
au  siège  de  Derval  VIII,  261  ;  au  siège  de  Bergerac  IX,  4; 
—  de  Duras  20  ;  —  de  Mortagne  35  ;  capitaine  de  Rennes 
296,  304  ;  se  rend  à  Vannes  avec  le  duc  de  Bretagne  333. 

Cf.Vn,  631. 

Maison  fort  connue  en  Bretagne.  Les  sires  de  la  Hoos- 
saye  portaient  :  échiqueté  d*argent  et  d*azur. 

Le  29  décembre  1372,  Charles  V  donna  cent  firancs  d'or 
à  Eustache  de  la  Houssaye. 

Thibaut  de  la  Houssaye  se  trouvait  en  1392  dans  Tost 
du  Mans. 

Il  £aut  lire  :  Alain  au  lieu  de  Jean,  t.  VIII,  p.  63. 
HoussATB  (EuSTACHB  DB  LA),  à  la  bataille  de  Cocherel  VI,  431; 
au  siège  de  Derval  VIII,  261  ;  est  envoyé  en  Anj^eterre 
IX,  209,  239,  240  ;  X,  274  ;  est  envoyé  vers  le  comte  de 
Bockingham  294  ;  se  tient  à  Rennes  296. 

Frère  du  précédent  (IX,  296). 

*  HOUTB  (PlBBRB  VAN  DBN)  X,  479. 

HovARDBRiB  (HovARD  DE  la),  cst  tué  à  YprcB  IX,  197. 

Jacques,  dit  Hovard  de  la  Hovarderie,  fils  de  Jean  du 
Chastel  et  de  Péronne  de  Lalaing,  épousa  1"*  Anne  de 
Rosne  ;  2*  Isabelle  de  Cuinghien. 

Une  branche  de  la  maison  du  Chastel  fixée  à  la  fin  du 
XIII*  siècle  au  château  de  la  Hovarderie,  fut  fréquemment 
désignée  sous  ce  nom. 

Les  sires  de  la  Hovarderie  portaient  :  de  gueules  au  Ikm 
d*or,  armé,  lampassé  et  couronné  d*azur.  Leur  cri  de 
guerre  était:  Maclines.  Rien  n'est  plus  beau  que  leur  devise  : 
Parte  en  soi  honneur  et  foi. 

D'après  une  ancienne  tradition  qui  paraît  fondée,  cette 
maison  issue  des  anciens  comtes  de  Valenciennes  doit  son 
nom  au  chastel,  a  lequel,  dit  un  auteur,  estoit  situé  sur  la 
«  rivière  d'Eseault,  au  lieu  qui  porte  encore  le  nom  et  sert 
«  de  rempart  audit  Valencienne.  » 
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Robert  du  Ghasiel  sodla  une  charte  de  Philippe,  roi  de 
Franée,  de  l'an  1066,  en  faveor  de  Téglise  de  MeMÎnes.Raonl 
etGUrard  du  Chastel  vivaient  en  lOdS.Foulqnes  du  Chastel 
prit  la  croix  en  1096.  Gérard  du  Chastel  eet  mentionné 
dans  la  chronique  rimée  de  Gilles  de  Ghin.  Adam  du  Chas- 
tel assista  en  1159  à  la  bénédiction  de  Téglise  de  Sainte- 
Walburge,  à  Audenarde.  Gérard  du  Chastel  eut  une  fille 
qui  épousa  Jean  de  Marcoing.  Gilles  du  Chastel  figure 
comme  témoin  dans  un  acte  de  donation  à  Téglise  de  Saint- 
Jean  de  Valendennes,  en  1239.  Pierre  du  Chastel  vivait 
en  1251. 

Eastache  du  Chastel,  chevalier,  bienfaiteur  de  Tabbaye 
de  Saint- Amand  en  Pévèle,  laissa  deux  fils  :  Baudouin  et 
Simon.  Dans  une  charte  de  1266,  Gui  de  Dampierre  appelle 
Baudouin  :  no  Mal  terçant.  U  fut  plus  tard  maître  de 
l'hôtel  de  la  comtesse  Marguerite  de  Hainaut  et  reçut  une 
pension  annuelle  de  soixante  livres  de  Flandre.  Son  fils 
Jacques  vivait  en  1298  et  eut  pour  fils  Nicolas  cité  dans 
des  titres  de  1305  et  de  1828.  Celai-ci  laissa  de  sa  femme 
Marie  d'Estourmel,  un  fils,  Jean  dit  Ireux,  chevalier  ,  qui 
épousa,  vers  1299,Péronne  de  Lalaing,  dame  de  la  Hovar- 
derie.  Jean  Ireux  du  Chastel  fut  enterré  dans  Téglise  de  la 
Howardrie  où  sa  tombe  le  représente  couvert  d'une  cotte 
d'armes,  Pépée  au  côté  et  un  gantelet  près  de  lui.  Son  fils 
Jacques  du  Chastel,  dit  Hovard  de  la  Hovardrie,  est  celui 
dont  parle  Froissart. 
HovAEDBRiB  (HovARD  DB  Là),  ost  fait  prisonuior  par  los  Anglais 
IX,  254. 

Je  ne  sais  quel  est  cet  Hovard  de  la  Hovarderie,  à  moins 
que  Froissart  ne  se  soit  trompé  en  racontant  l'émeute 
d'Ypres  et  en  j  Aùsant  périr  Hovard  de  la  Hovarderie 
qui  précède. 
*  HovABDBRiB  (RoLAMi)  DB  Là)  ,  daus  Texpédition  de  Frise 
XV,  402. 

Fils  de  Jacques  dit  Hovard  de  la  Hovarderie.  Il  fut  l'un 
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des  chevaliers  que  le  duo  de  Bourgogne  ohaïf^  â*escorter 
Isabean  de  France  lorsqu'après  la  mort  de  Richard  II  eUe 
rentra  dans  sa  patrie.  Je  troavo  en  13d2  dans  le  regis- 
tre des  chartes  de  Charles  YI  une  pièce  qui  porte  pour 
titre  :  pro  Solando  de  ta  Havarderie. 

*  HovB  (Jban  de)  XYIU.  81. 

m 

*  HoTBS  (Philippe  de)  P,  256. 

HowBL,  Honnel,  Houie  (David),  chapelain  d*Owen   de  Galles, 
fiait  Thomas  de  Percy  prisonnier  YIII,  171,  174. 

Un  David  Howel  est  cité  dans  le  tome  lY  des  Actes  de 
Rjmer. 

*  HowKL,  Eùuwd  (PuNc)  XYIII,  506,  507. 
Hoye^  H<Ae  (Raiigo  de).  Yoyez  Rojas. 

^  Hubines  (Jean  de)  XY,  362. 

Jean  de  Hubines  fut  l'un  des  complices  de  Pierre  de  Craon 
dans  Tassassinat  de  Baudouin  de  Yelu.  Il  prit  égalemenjb 
part  à  la  tentative  dirigée  contre  Olivier  de  Glisson. 
Huche  [Jean)^  clerc  msutre  en  lois,  conseiller  du  duc  de  Lan- 
castre  XY,  154. 

Jones  conserve  le  nom  tel  que  le  donne  Froissart.  Il 
faut  probablement  lire  :  Huse  ou  Hussey. 

*  Huoheben  {Jean  de)  XIY,  414. 

^  HUDELESTOUN  (MiCHEL  DE)  Y,  492. 

*  HuoATB  (Guillaume)  Y,  487. 
SuçaHan.  Yoyez  Ugazionb. 

*  HuiART  (Jean  et  Thierri)  I>,  239,  240. 
Suecielent^  Ifukdem.  Yojez  Hbuokelom. 

*  Hulle  (Jean)  XIY,  414. 

Cité  dans  divers  documents  de  1399,  1402  et  1416. 
HuLLUc,  Bullut  (sire  de),  défend  Audenarde  IX,  199  ;  au  com- 
bat de  Nevele  357. 

Froissart  (IX,  199)  Tappelle  le  sire  de  Yillers  et  Hulluc. 

Eustache  de  Hulluc,  chevalier,  est  cité  dans  un  document 
de  1375. 

Ce  nom  est  souvent  écrit  :  Huliuch. 
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Un  sire  de  Hollac  époasa  la  fille  da  sire  de  Wavrin. 

Les  seigneurs  de  Nojelles  étaient  de  la  même  maison. 
HuMiÊRES  (Matthieu  n'),  assiste  aux  obsèques  du  comte  de 
Flandre  X,  280. 

Cf.  XI,  442,  443. 

Mathieu  d'Humières ,  fils  de  Baudouin  d'Humières  et 
frère  de  Jean  d'Humières  qui  fut  tué  à  Poitiers.  U  porta 
une  bannière  aux  obsèques  de  Louis  de  Maie.  Il  épousa 
Jeanne  d*Azincourt. 

D*après  d'autres  ,  Mathieu  d'Humières ,  fils  de  Jean 
d*Humières  et  d'Agnès  de  Rentj. 

André  ou  Drieu  d'Humières  était  maitre-fauconnier  djx 
roi  vers  1375. 

*   HUNAUDATE  (PlERRB  DE  La)  IX,  518. 

Pierre  Tournemine,  dit  de  la  Hunaudaje.  Voyez  Tour- 

NBMINE. 

Huncquet  (nuguenin)^  au  siège  de  la  ville  d'Afrique  XIV,  251. 

*  Hunie  (Jean)  V,  492. 

HuNTiNGDON,  Hostidonne  (Guillaume  de  Clinton,  comte  de), 
accompagne  Edouard  III  en  Allemagne  XVII,  44  ;  fait  la 
guerre  en  Guyenne  II,  398  ;  assiste  à  la  bataille  de  FÉcluse 

III,  197,  202,  205  ;  au  siège  de  Tournay  313  ;  se  rend  en 
Bretagne  avec  Gauthier  de  Mauny  IV,  12  ;  accompagne 
Edouard  III  en  Bretagne  174  ;  XVII,  145  ;  en  Normandie 

IV,  377,  380,  386,  390  ;  XVII,  189  ;  ramène  les  prison- 
niers  et  le  butin  en  Angleterre  IV,  408,  409,  414,  415, 
422  ;  XVII,  194  ;  assiste  à  la  bataille  de  Nevill-Cross 

V,  124,  128,  129,  138-141  ;  accompagne  Edouard  III 
dans  son  expédition  en  Artois  317. 

Cf.  II,  526  ;  III,  482,  520  ;  IV,  489,  493  ;  XVIII,  30, 
31,  117,  158.  159,  169,  287. 

Guillaume  de  Clinton,  second  fils  de  Jean  de  Clinton  de 
Maxstoke  et  dlde  d*Odingfels,  fut  créé  comte  de  Hunting- 
don,  le  16  mars  1336  (v.  st.). 

Ce  fut  Guillaume  de  Clinton  qui  conduisit  en  1327  Jean 
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de  Hainant  de  Douvres  &  York.  Bn  1330,  il  était  gardien 
des  cinq  ports.  Il  fat  ran  de  ceux  qui  arrêtèrent  Morti- 
mer.  En  1383,  nous  le  retrouvons  amiral  de  la  flotte 
oocidentale.  Envoyé  oomme  ambassadeur  en  Hainaut,  il 
prit  une  part  active  aux  importantes  n^[Ociations  de  cette 
époque.  Il  assista  à  la  bataille  de  FÉoluse  et  accompagna 
de  nouveau  Edouard  III  lors  de  son  expédition  en  Nor- 
mandie. En  1348,  il  fut  envoyé  vers  le  comte  de  Flandres. 
Il  mourut  le  31  août  1354,  ne  laissant  de  sa  femme  Julienne 
de  Leybum,  veuve  de  Jean  de  Hastings,  qu*une  seule 
fille  qui  épousa  Jean  Fita-William.  Ses  fiefs  passèrent  i 
son  neveu  Jean  Clinton. 

On  conserve  au  Record-Office  (Army-rolls)  la  charte 
de  retenue  du  comte  de  Huntingdon,  donnée  i  Calais  le 
6jum6tl351. 

HuNTmoDON  (GuiGHARD  d'Amglb»  comto  de).  Voyea  Angle. 

HuMTiifODON ,  Hoêiindùnney  OiUinUm  (Jban  Holand  comte  de), 
•  vaillant  chevalier  durement  XVI,  18  s  ;  au  siège  de 
Saint-Malo  IX,  68  ;  à  Londres  pendant  Témeute  des  Loi- 
lards  396,  404  ;  se  rend  en  France  pour  traiter  de  la 
paix  X ,  274  ;  est  choisi  pour  aller  en  France  332  ;  tue 
Richard  de  Stafford  382^7  ;  XVI ,  13,  84,  85,  90,  92- 
94, 96  ;  joute  contre  Regnaud  de  Roye  116-124  ;  fidt  la 
guerre  en  Espagne  185,  186,  196,  197 ,  326,  332,  337, 
344,  349,  389,  404  ;  XII ,  301 ,  302 ,  311-313 ,  315 , 
318, 319, 321  ;  Trevilyan  prétend  être  un  de  ses  fermiers 
XII,  268,  270  ;  il  se  rend  en  Guyenne  326-331 ,  345  ; 
joute  à  Saint-Inglevert  XIV,  106-110,  119,  127,  146, 
149  ;  —  à  Londres  261  ;  se  rend  aux  conférences 
d^ Amiens  377,  379  ;  fait  un  pèlerinage  &  Jérusalem  XV, 
138  ;  présents  qu'U  fait  à  Robert  l'Ermite  196 ,  202  ; 
reçoit  la  visite  du  comte  de  Saint-Pol  272  ;  assiste  aux 
fêtes  de  Guines  298  ;  son  influence  sur  Richard  II  XVI, 
13-15 ,  80  ;  à  la  cour  du  roi  16  ;  Richard  II  le  con- 
sulte 94,  101,  104,  106,  110  ;  capitaine  de  Calais  144, 
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157  ;  Richard  II  attend  son  secours  179,  180,  188  ;  fait 
acte  de  soumission  à  Henri  lY  210  ,  211  ;  prend  les  armes 
pour  délivrer  Richard  II  222-228  ;  sa  mort  229,  232  ;  il 
avait  épousé  Isahelle  de  Lancastre  XI,  326, 404  ;  XYI,  13. 

Cf.  P,  880  ;  X ,  633,  665 ,  566  ;  XIV,  413,  414  ;  XV, 
404  ;  XVI,  248,  249,  294,  300,  330,  352,  366,  880-383, 
393,  396  ;  XVIII,  583. 

Troisième  fils  de  Thomas  comte  de  Kent  et  de  Jeanne 
fille  d'Bdmond  de  Woodstock.  Frère  utérin  du  prince 
de  Galles.  Connétable  de  Parmée  du  duc  de  Lancastre  en 
Espagne.  Amiral  de  la  flotte  la  treizième  année  du  règne 
de  Richard  II.  Chambellan  d'Angleterre  en  1392.  €K>ayer- 
neur  de  Carlisle  en  1395. 

Ce  fut  le  2  juin  1379  que  Jean  Holand  fut  créé  comte 
de  Huntingdon. 

Bn  1393,  il  fit  à  Jérusalem  un  pèlerinage  mentionné  par 
Froissart. 

Voyez  la  notice  que  le  docteur  Webb  a  consacrée  à 
Jean  Holand  (ArehaMoçf,  t.  XX,  p.  7^. 

On  voit  par  un  compte  du  temps  que  des  hanaps  enri- 
chis de  pierres  précieuses  furent  donnés,  le  15  janvier  1394 
(y.  st.)  ,  au  grand-prieur  d*Angleterre  et  au  comte  de 
Huntingdon  quand  ils  dînèrent  ches  le  duc  d'Orléans. 

Ce  que  Froissart  rapporte  de  son  goût  pour  les  joutes, 
est  confirmé  par  une  charte  de  Richard  II  qui  l'autorise, 
pendant  son  séjour  à  Berwick  en  1392,  à  accomplir  tons 
les  faits  d'armes  auxquels  il  serait  convié.  Mais  il  était 
aussi  cruel  que  brave.  Lorsqu'on  1384  on  remit  à  sa  garde 
un  religieux  carme  irlandais  qui  accusait  le  duc  de  Lan- 
castre de  trahison,  il  se  rendit  pendant  la  nuit  dans  sa 
prison  et  le  mit  à  mort.  Il  acceptait  toutefois  les  dépouilles 
de  ses  amis.  Après  la  mort  du  comte  d*Arundel,  Richard  II 
lui  donna  le  riche  mobilier  du  château  d'Arundel.  Après 
le  supplice  du  duc  de  Glocester,  Jean  Holand  reçut  de 
nouveau  une  part  importante  de  ses  biens.  Dans  la  guerre 
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dlflande  il  avait  sons  ses  ordres  cent  quarante  hommes 
d'armes  et  cinq  cents  archers.  Proissart  s*est  trompé  en 
rapportant  qu'il  se  tpoùvait  à  Calais  ao  moment  de  lar- 
restation  de  Richard  II  et  en  le  faisant  mourir  les  armes 
.  à  la.  main  à  Cirencester.  Il  fut^  dit-on,  décapité  à  Pleshj. 

Rwt AW> ,  .Sretat^   Frétai  (Alphonsb),  amik*al  portagais,  se 
rend  à  Bristol  XI ,  324,  325  ;  cingle  vers  Brest  832  ;  — 
vers  la  Galioe  338  ;  conduit  le  duc  de  Lancastreà  Bajonne 
XII,  846  ;  XIII,  95. 
Cf.  XI,  454. 

^Htgdbn  (Ramulf),  chroniqueur  anglais,  cité II, 499,  504, 
505,  508,  509,  521  ;  III,  521  ;  etc.  passim. 


*  Ipord  (Guillaume  d')  III,  483. 

Ilardia  (Pascal  d'),  secrétaire  du  roi  de  Navarre ,«  sage  homme 

a  et  bien  enlangagiet  IX,  57  o  ;  est  envojé  par  le  roi  de 

Navarre  en  Angleterre  IX,  57,  58. 
Cf.  IX,  503. 
Ilcohb,  lUcombB  (le  seigneur  d*),  chevalier  de  ComouaiUes,  au 

siège  de  Tournaj  III,  3]  3. 
Henri  et  Guillaume  Ilcomb  sont  cités  dans  une  charte  de 

1385.  Ilfordcomb  est  un  port  du  Devonshire  sur  le  golfe  de 

Bristol. 
Ilbs,  AdultiUei  (Jean    des),    t  seigneur  des  isles  des  sau- 

0  vages  Ëscots  II,  279  »  ;  ne  rélève  que  du  roi  d'Ecosse  II, 

279  ;  soutient  David  Bruce  XYII ,    122  ;  dans  Tost  des 

Écossais  y,  120. 
Les  seigneurs  des  Isles  descendaient  de  Somerlid  thane 

d^ArgjU. 
Vers  la  fin  de  l'année  1337,  Jean  des  Iles  se  rendit  près 

d'Edouard  III  avec  une  escorte  de  cent  chevaux.  Ses  domaines 

oomprenaient  à  cette  époque  Ttle  d'Isle,  File  de  Githe,  la 

moitié  dé  l'tle  de  Dure,  les  iles  de  Golwonch,  MuUe,  Skjr 

et  Lewethy,  les  terres  de  Kentjre,  Knappedoll,  Keflralba- 
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don  et  Arlington.  Le  comte  de  Saliâburj  fut  chai^  de 
traiter  avec  lui. 

Au  mois  de  mai  1388,  Agnès,  mère  de  Jean  des  Iles,  se 
trouvait  encore  en  Angleterre. 

On  voit  par  une  charte  du  4  novembre  1346  qu'après  la 
bataille  de  Nevill-Cross  les  Anglais  traitèrent  avec  Jean 
des  Ues  d'Ecosse  {Johannes  de  Insulis  de  Sooiia).  On 
jugeait  que  cela  était  utile  pour  terminer  la  guerre  d*Écosse 
(cirea  Jlnalem  espeditianem  çuerra  sollicUi ,  attendetUês 
expediens  esse  etc.),  et  en  même  temps  Ton  donnait  Tordre, 
s'il  repoussait  ces  négociations ,  de  le  combattra  de  la 
manière  la  plus  vigoureuse  que  cela  pourrait  se  fiedre. 

On  donnait  à  ces  iles  qui  forment  en  grande  partie  l'ar- 
chipel des  Hébrides,  le  nom  d'iles  extérieures,  out-isles. 
JoAannes  de  Out-isUs  in  Scoiia^  portent  des  sauf-eon- 
.  duits  donnés  à  son  fils  Donald  on  1378  et  en  1380.  Est- 
ce  de  Jean  de  Out-isles  que  Froissart  a  fait  :  Jean  des 
Adultilles  ?  Il  est  à  remarquer  qu'Otterbum  appelle  ce 
souverain  des  Hébrides  :  Jean  d'Athotille,  ce  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  nom  donné  par  Froissart. 

Jean  lord  des  Iles  épousa  une  fille  de  Robert  II  roi 
d'Ecosse. 

Dans  une  charte  du  14  juillet  1388,  on  parle  de  Jean  des 
Iles  (daminus  insularum  prope  Scotiam)  comme  ne  vivant 
plus. 

*  Ilbs  (Donald,  seigneur  des)  XVI,  396,  397. 

Donald  lord  des  Iles  traita  comme  prince  souverain  avec 
Richard  IL 
Les  lords  Mac-Donald  sont  issus  de  cette  famille. 
matins  XV,  413.  Vojez  Mahadius, 

*  Immbrzbblb  (Jean  d  )  XVUI,  105. 

Jean  d'Immerzeele  dit  à  la  Barbe,  épousa  la  fille  du  sire 
de  Romerswale.  Il  mourut  vers  1360. 
En  1396,  Jean  d'Immerzeele  était  écoutète  d'Anvers. 

*"   IliMBRSKBLB  (CHARLBa  d')  XIII,  846,  347. 
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»  Indker  XVm,  344. 

*  INCHT  (sire  d'j  XV,  402. 

iHOiLifUMSTBR  9    BnçUnumitUr  (Pibb&b  d*),  prend  part  au 
combat  de  Cadcand  n,  431,  435  ;  XVU,  53. 

La  terre  d^In^lmunster  appartenait  à  cette  époque  à  la 
maison  de  Rodes  ;  elle  passa  plas  tard  à  la  maison  de 
Qhistelles  par  le  mariage  dlsabelle  de  Rodes  avec  Jean 
de  Qhistelles. 

iMQBLifUMSTBit,  BnçUmouiHer  (Jbam  d*),  prend  part  au  combat 
de  Cadsand  U,  481. 

Imnocbht  VI.  Voyes  Papbs. 

*  Irbchon  (Jban  d*)  XVm,  78,  79. 

*  Ibland  (Guillaume  d')  II,  511. 

Cité  dans  le  recaeil  de  Rymer. 
Irlandb  (roi  d*),  projet  qu'on  lui  attribue  VI,  29. 
Iblakdb  (seigneur  d')  II,  284,  425,  etc.  Vojes  Anqlbtbrrb 

(rois  d*). 
I&LAMDB  (duc  d^).  Voyez  Vbrb  (Robbrt  db). 
Iblandb,  roi  d'armes.  Vojes  Chandos. 
IsBOHBM,  liengkien  (seigneur  d*),  défend  Ypres  X,  231 . 

Peut-être  Roger  d'Iseghem  qui  épousa  Marie  de  Gavre. 
IsBOHBM ,  lienghUn  (Roland  d*)  ,  assiste  aux  funérailles  de 
Louis  de  Maie  X,  280. 
La  seigneurie  d'Iseghem  passa  à  la  maison  de  Starele. 
[sLB  (Raimond  db  l*)  ,  prend  part  à  la  chevauchée  de  (Huthier 
de  Passac  XI,  220. 
De  la  maison  de  Tlsle-Jourdain  ? 

*  IsLB- JouRDAiK  (Bbrtrand  db)  IV,  457. 

*  IsLB-JouRDAUf  (Maroubritb  de  Foix,  femme  de  Bbrtrand 

db)  IV,  457. 
IsLB-JouRDAiN,  LoUU  (comtc  de) ,  chargé  par  PhUippe  de 
Valois  de  conduire  une  expédition  en  Gascogne  III , 
115  ;  entre  en  Gascogne  131,  132  ;  8*empare  de  plusieurs 
TiUes  231-233  ;  IV,  1,  2,  130,  276,  279  ;  réside  à  Berge- 
rac III,  219-222  ;  XVII,  154;  défait  par  les  Anglais  IV, 


ULE-IOURDAUr.  577 

227-229  ;  se  retire  à  la  Réole  225,  231,  232,  235,  236  ; 
XVII,  157  ;  à  Auberoche  IV,  242,  243,  247,  249  ;  à  Tou- 
louse  XVII,  158,  160  ;  à  la  Réole  IV,  251,  252,  257  ;  est 
fait  prisonnier  au  combat  d' Auberoche  255,  258,  259, 
263,  264,  266,  268,  270  ;  XVII,  162,  163,  165  ;  au  siège 
d'AiguUlon  V,  92. 

Cf.  IV,  457,  458. 

Bertrand,  créé  comte  de  Tlsle-Jourdain  par  Philippe  de 
Valois,  était  fils  de  Bernard  baron  de  Tlsle-Jourdain  et  de 
Marguerite  de  Foix.  Il  épousa  Isabelle  de  Lévis.  En  1339, 
le  roi  de  Bohême  le  créa  lieutenant  du  roi  de  France  en 
Gascogne.  Il  avait  sous  ses  ordres  neuf  chevaliers,  deux 
cent  quatre-vingt-un  écuyers,  un  ménestrel  à  cheval  et 
quatre  sergents.  Au  mois  de  juillet  1339,  il  prit  part  à  la 
chevauchée  de  Bordeaux.  En  1341  et  en  1342,  il  continua 
à  servir  dans  diverses  expéditions.  En  1345,  il  fut  griève- 
ment blessé  au  siège  de  Bergerac.  En  1348,  il  était  lieute- 
nant du  roi  en  Languedoc.  Mort  vers  1349. 

Une  charte  du  mois  de  juillet  1342  mentionne  un  don 
que  lui  fit  le  duc  de  Normandie.  Il  était  encore  prisonnier 
des  Anglais  le  6  mai  1346. 
IsLB-JouRDAiN,  JaiUIô  (oomte  de),  combat  le  prince  de  Galles 
en  Languedoc  XVII,  326 ,  329  ;  cité  dans  le  traité  de  Bre- 
tigny  VI ,  283  ;  integette  appel  devant  le  roi  de  France 
VII,  274,  288  ;  envahit  le  Quercy  337,  338  ;  XVII,  472  ; 
rentre  dans  ses  terres  VII,  343  ;  dans  l'ost  du  duc  d* Anjou 
en  Agénois  VIII,  5  ;  XVII,  495  ;  —  dans  la  Haute- 
Gascogne  VIII,  315. 

Cf.  VU,  634  ;  XVUI,  469. 

Jean,  frère  du  précédent.  Il  épousa  Indie  de  Durfort  et 
mourut  en  1375.  Le  22  mai  1355,  le  roi  lui  donna  en 
considération  de  ses  services,  trois  cents  livres  de  rente. 

Il  était,  en  1359,  capitaine  de  Penne  en  Agénois.  Une 
charte  de  1371  rappelle  qu'il  fut  l'un  des  premiers  qui 
int«g«tèient  appel  an  roi  contre  le  prinoe  de  OaUee. 

FROISSAaT.  —  XXI.  37 


578  ISLBS.   —  ITTRB. 

*  IsLE-JouRDi^iN,  laille  (bâtard  de)  XVin,  376. 

IsLBS  (Hbmri  des),  a  moalt  appers  chavaliers  »  VIII,  328  ;  capi- 
taine de  Dieppe  YIII,  328,  335  ;  fait  prisonnier  par  lei 
Anglais  332,  337  ;  XVII,  552. 
Une  famille  de  ce  nom  existait  en  Bretagne. 

IsLBs  (Jean  des)  ,  fait  prisonnier  par  les  Anglais  VIII,  332, 
337  ;  au  siège  d'Afrique  XIV,  250. 
Frère  du  précèdent. 

IsLES  (Bernard  des)  ,  chef  de  compagnie,  sur  les  bords  de  la 
Dordogne  XII,  349;  dans  la  chevauchée  de  Perrot  le 
Béarnais  XIII,  63. 

*  IsLiP  (Simon),  archevêque  de  Canterburj  VI,  490  ;  VIII,  432. 

Archevêque  de  Canterbury  en  1349.  Mort  le  26  avril 
1366. 
IsoRBT.  Voyez  Ysoret. 

*  liprede  (ffafUn)  XVHI,  300. 

*  IHste  {Jean  éT).  Voyez  Marque  (Jean). 

Ittre,  Itre  (seigneur  d'),  prend  part  à  Pexpédition  de  Frise 
XV,  282. 

Etienne  dlttre,  fils  une  de  Gilles  d'Ittre  et  de  Mahaut 
de  Ligne,  cité  dans  diverses  chartes.  Mort  sans  postérité. 

Les  seigneurs  dlttre  appartenaient  à  la  plus  illustre 
noblesse  du  Brabant.  René  d'Ittre  assista  en  1144  au 
combat  de  Grimberghe  ;  Etienne  dltre  en  1288  à  la  bataille 
de  Woeringen. 

A  la  même  maison  appartenaient  Pierre  dlttre,  cardi- 
nal-évôque  d*Albe,  et  Pierre  dlttre,  évêque  de  Sarlat. 

Gilles  dlttre,  père  d'Etienne  dlttre,  était  un  chevalier  à 
la  fois  courageux  et  lettré,  car  il  fut  surnommé  :  le  Clerc. 
Il  fut  fait  prisonnier  dans  la  guerre  du  duc  de  Brabant 
contre  le  comte  de  Namur.  Grand-bailli  de  Nivelles  dès 
1334,  châtelain  d*Ath  en  1358.  Il  épousa  Mahaut  de  Ligne, 
fille  de  Gérard  de  Ligne,  grand-baUli  de  Hainaut ,  et  en 
eut  cinq  fils. 

Les  sires  dlttre  portaient  :  de  sinople  au  lion  d'argent 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 
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Ittas,  Itre  (Jean  d'),  frère  du  seigneur  dlttre,  prend  part  à 
l'expédition  de  Frise  XV,  282. 

Second  fils  de  Gilles  d'Ittre  et  de  Mahaut  de  Ligne.  Il 
recueillit  Théritage  de  son  frère  qui  précède,  et  transmit  le 
domaine  d'Ittre  à  son  fils  aine  qui  portait  aussi  le  prénom 
d'Etienne  et  qui  fut  baiUi  de  Hal  de  1408  à  1417. 
*  Ittrb  (la  damoiskllb  d*)  P,  86. 
IvBY  (sire  d*),  fait  prisonnier  à  Caen  JV,  416. 

Au  mois  de  juillet  1364,  le  baron  dlvry  était  capitaine 
de  Nantes.  Une  charte  du  23  décembre  1365  porte  qu'il 
s'est  bien  acquitté  de  la  garde  de  cette  ville.  L'époque  de 
sa  mort  est  aisée  à  déterminer  ;  car  dans  une  charte  du 
8  mars  1369  on  ajoute  au  nom  de  Charles  d^Ivrj  cette 
mention  :  «  frère  le  baron  divrj  derrain  trespassé.  » 
IvRT  (sire  d'),  fait  la  guerre  aux  Navarrais  IX,  61  ;  assiste  à 
l'entrée  de  la  reine  Isabeau  à  Paris  XIV,  21  ;  invité  à 
diner  par  le  connétable  XV,  8  ;  dans  l'ost  du  Mans  38. 
Cf.  I«,  349  ;  XVIII,  426. 

Charles  d'Ivry  fut  nommé  capitaine  dlvry  en  1378. 
Dans  l'ost  de  Bourbourg  il  avait  sous  ses  ordres  trois 
chevaliers  et  quatre  écujrers.  Il  figure  en  1383  dans  l'ost 
de  Bourbourg.  Mort  en  1421.  Il  avait  épousé  Béatrix 
d'Harcourt.  Auteur  de  quelques  vers  insérés  dans  les  Cent 
ballades. 
IvRT  (le  Bègue  d'),  en  garnison  en  Normandie  IX,  134. 

Peut-être  Guillaume  dlvrj  qui  épousa  Marie  de  Mont- 
morency et  qui  en  eut  un  fils  nommé  Jean. 


] 


ADDENDA. 


La  pièce  suivante  eût  dû  être  placée  dans  la  notice  de 
Louis  de  Crécj,  comte  de  Flandre,  comme  indignant  les 
mauvais  procédés  de  ce  prince  à  l'égard  de  sa  femme,  fille 
du  roi  de  France  Philippe  le  Long  : 

a  Nous  L0789  cuens  de  Flandres  et  de  Nevers ,  faisons 
savoir  à  tous  que  comme  à  nostre  requeste  et  prjrère  très- 
hautes  et  très-nobles  nos  très-chières  dames  et  mères 
madame  Màhaut,  contesse  d* Artois  et  de  Bourgongne,  pala- 
tine et  dame  de  Salins,  et  madame  Jehane,  par  la  grâce  de 
Dieu  royne  de  France  et  de  Navarre,  se  soient  assenties  et 
acordées  que  nous  en  puissons  mener  aveuc  nous  ou  envoyer 
querre  nostre  très-chièreet  très-améecompaigne  Marguerite, 
leur  fille  ;  et  pour  ce  que  par  aucunes  vraies  coojectures 
elles  se  doubtoient  que  nous  ne  la  traictissons  bien  et  deue- 
ment  pour  ce  que  quant  nous  Ten  menasmes  autresfois  en 
nostre  conté  de  Nevers,  nous  li  feismes  plusieurs  griés  et 
durtés  par  indictions  et  enortations  mauvaises  d'aucuns 
qui  adonques  nous  gouvernoient,  nous  avons  proumis  et 
proumetons  par  nostre  loyal  serement  et  en  bonne  fo  j  à 
nos  très-chières  dames  et  mères  dessusdictes  et  à  chascune 
par  Ij,  que  nostre  très-chière  et  très-amée  compaigne  des 
susdicte,  tant  comme  elle  sera  en  nostre  compaignie  ,  nous 
traicterons  amiablement  et  courtoisement,  amerons  de  bon 
cuer  et  honorerons  de  tout  nostre  povoir,  et  li  porterons 
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bonne  et  loyale  compaignie  ,  et  toutes  ses  nécessités  poar 
son  corps  li  querrons  et  administrerons  et  ferons  querra 
et  administrer  bien  honorablement  et  deuement  selon  son 
estât  et  le  nostre,  et  pour  sa  maisnie  aussi,  en  la  maniàre 
que    nos   devantchiers  l'ont    accoustumé.    Item ,  que  à 
nostre  dicte  compaigne  nous  ne  dirons,  ferons,  ne  soufTer- 
rons  faire,  ne  dire  vilenie,  ne  ii^'ure,  ne  offense,  ne  ne  li 
ferons  commandement,  prière,  ne  enortation  qui  puist  estra 
contre  son  honeur  ou  estât,  et  que  tèles  gens  et  tèles  mais- 
nies  comme  nos  dictes  dames  et  mères  li  bailleront  et 
metront  en  sa  compaignie,  nous  j  tenrons  et  souferrons,  et 
ne  les  licencierons,  ne  donrons  congié,  se  ce  n*est  pour  leur 
évident  meffait  ou  de  la  volonté  de  nos  dictes  dames  et 
mères.  Et  avons  fait  jurer  sur  les  saintes  ëvangilles  nos 
féables  et  amés  maistre  Pierre  de  Baume,  maistre  en  théo- 
logie ,  le  seigneur  de  Thil,  monsieur  Gauthier  de  Harle- 
beke,  monsieur  Robert  de  Yormiseles,  monsieur  Jehan  de 
Chappeaus,  chevaliers  ,  messire  Jehan  d*Ostburgh  et  mes- 
sire  Guillaume  d*Auxonne,  qui    à  la  confection  de  ces 
lettres  estoient  aveuc  nous,  que  il  ne  nous  conseilleront,  ne 
soufferront  à  faire  le  contraire  des  choses  dessus  dites,  et 
ou  cas    que  nous  ferions  ou    vauriens    faire  ,   que  jà 
n*aviengne,  le  contraire,  que  il  le  nous  destourberont,  et  le 
feront  savoir  à  nos  dictes  dames  et  mères,  ou  cas  que  il  ne 
nous  en  porront  destourber,  et  de  ce  leur  avons  donné 
congié  et  license,  et  à  nostre  dicte  compaigne  aussi.  Et 
toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d'icelles  avons- 
nous  proumis  et  proumetons  en  boine  foj  tenir  et  garder 
fermement  tant  et  si  longuement  comme  l'empéechement 
de  couple  camel  sera  et  durra  entre  nous  et  nostre  dicte 
compaigne  ;  et,  ou  cas  que  nous  ferons  le  contraire  des 
choses  dessusdictes,  nous  en  volons  estre  puignis  et  cor- 
rigiés  par  le  roj  de  France,  nostre  très-chier  seigneur, 
selonc  ce  qu'il  appartenra,  et  quant  à  ce  avons  submis  et 
obligié,  submetons  et  obligons  à  sa  juridiction  et  cohertion 
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nous,  nos  biens,  nos  hoirs,  nos  successeurs  et  tous  leurs 
biens  meubles  et  non  meubles,  présens  et  à  venir,  où  que  il 
soient.  En  tesmoing  de  laquelle  chose  nous  avons  fait 
séeller  ces  présentes  lettres  de  nostre  grant  séel.  Donné  à 
Pouligny,  en  Fan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  sept,  le 
XVIII*  jour  d^octembre. 

Item,  nous  avons  proumis  et  acordet  à  nos  dictes  dames 
et  mères  que  toutesfois  et  quantes  fois  que  elles  vauroient 
avoir  nostre  dicte  compaigne,  nous  la  leur  envolerons 
dedens  les  quarante  jours  après  ce  que  elles  le  nous 
feroient  savoir,  se  il  plaisoità  nostre  dicte  compaigne. 
Donné  comme  dessus  ». 

(Archivei générales  du  royaume,) 
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